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LHISTOIRE 

DES  FAITS  ET 
DEI^VJEDE^ 

Henry  le  Grand, 
Roy  de  France 
(^rdeNanarre. 

en  i^azfemcnts> , 


y  14.  Paris,  ^ 

JDe  rtmpnmene  de  Franco^ 
iHuhy  me  S' laques  aufoufJiet\ 
l^enl  deuant  k  CoU^e  de  Màr  - 
moutier^  et  enfi  bouûq.  auPa  -i 
'aïs  en  îa  qaH.  des'pnjônn. 
^.Dc.  xm. 
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A  MONSEIGNEVRy  V 

MONSEIGNEVR  D  E 
'     de  France. 


!  f-^  /"S  ''-^  é 


t^oicy  en  fin  le  chef-  i/^^ 
dauure  de  Inès  efhdes 
que  ie  viens  offrir  à  vofire grandeur: 
fOoicy  I  hi^aire  du  grand  Henry, 
le  miroir  de  fa  njieadmiraj^iej  le 
Théâtre  de  fesfaits  héroïques  y  lequel  ' 
ie  J^ùhlie  fouhs  ïauthorité  de  njojlre 
nomj,fuijfant  bouclier  desges  de  bien 
contre  les  traits  ehiêenhhel^es  en-- 
uieux  0^  mefdifans.  l^oicy  vn  ra-^ 
coHrciJfement  des  merueiUes  du 
monde  ,  ^/  des  miracles  que  la 
grandeur  de  Dieu  a  fait  njoir  en 
nos  iours:  que  ie  ^refente  a  njofire 


DigitizWby  Google 


4  epistre; 

.  fuh  limite  ^our  luy  témoigner  U 
Jkinéîe  reûerence  que  ie  ^orte  à  fes 
granâesvertH$$&'luy  ^rotefierque 
fis  volonté^,  me  feront  toufiours  des 
loix  inuioUbles.  A  qui  frefenterois^ 
je  I  hifioire  du       des  Roy  s  de  nO'-  * 
JlreJiecle^qH.à  vous  ty^onjcigneuvy 
qui eflie^urmtjk  vie  lAthlas  du  . 
ciel  de  fi  gloire  y  ^  qui  après  fa  mort 
efiesU  colomnequi  foufiient  le  ciel 
de  U  Monairchiefar  Iky  rekuee  ^  &^ 
qtêi  comme  l Ancien  AthUs  arrefie'^ 
vos  pieds fur  la  terrefolide^  tourne'^ 
vos  ej^aules  à  t  orient  l'occident 
,   de  nos  ajfaires  ^       la  tefte  au  rnidj 
de  nos prof^eriteT^  cA  qui  o^rirois^ 
.  je  cefi  ùuurd^enfmidetant  de  logs 
trouauxqu  a  wusqui  efies  comme 
vne  Sphère  accomplie  de  fçauoir^  de 
f^geffe  ^  de  Vicrtujie  firmament  de 
iuflicç     di  équité^  qui  efies  djfis  fur 
ï apogée  des  honeurs  de  ÏEfiat ,  comr 
me  efi  le  Soleil  dans  le  ciel  quand  il 
entrem  fgnedu  I^onî  oA^ui  don^ 
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nerois-je  le  tableau  desfaiflsd'njnfi 
J^uijfant  Monarque  flujlojl  quà 
^ous^qui  aue:(^imite  de  ^lus  ^res  Jes 
aâii  ans  immortelles^  qui  aue:^  efiéU 
kouchedefiporacles^  ^ïeftesenco^^ 
reduRoy fin  ficceffeuryO*  qui  aue'^ 
raj^porté  toute  mofire  uie  à,  l'amour 
Crjenuice  de  leurs  MojffieX^  cSme 
Us  formes  accidentaires  ^  diuijthles 
Je  rapportent  à  la  forme  indiuifihle 
delà  Juhjlançe  i  href  qui  auez  touf 
tours  renfrrme vos  defirs  dms  la  cir'- 
conférence  de  Iffirs  volonté*^  corn- 
ue le  moindre  cercle  efi  enclos  dans 

le  plmgradquïliQ;  efi  conceittri^ 
Z^ousefies  le  Tere  du  Rojaum^e^  le 
gardien  de  lajpaixy  le  lieutenant  du 
Prince^  f image  de  fa  fouu&ainetê^  le 
falut  Ji  i'Efiaty  <^  le  defenfiur  de  la 
Couronne^  Fous  efies  U  règle  des 
^^^agifiratSp  vojhe  houche  nos 
Bfiisfont  eloqiiénSy  par  vosjeu^  ils 
cognoijfent  toutes  chofes  les  plus  ef 
làignèes  ^/  cachées  ^  ^  par  vos^ 

t4  ni 
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»  ■ 

oreilles  ils  donnent  remède  4  toutes 
lesneceJJiteT^eleursfujets. 

La  France  maintenant  qui  vos 
agites  regarde 

Vous  baille  noftre  Prioce  &  fa 

Couronne  en  garde: 
Vous  1  auez  en  depolè^  &  de lay 

cependant  / 
Au  peuples  Tes  fijj.çts  vous  elles 

refpondant. 

F^oHsefies  fembUhle  à  çt  Dicenee 
venerahle  entre  les  GotSypour  fon 
ddmirahlefagejfe^  fitmu  qui  luy 
dHoit  tmt  donné  daujjjorite  y^u'il 
ejioitlefeçond  après  le  Roj  ,  ivoire 
que  le  Prince  raejme  luy  ohcijfQit- 
tres  njolontierSy  a  infi  que  lorri^andes 
dUiJSt  par  ejcrit.  Reeeue^donc s  il 
"VOHsplaifi  et  prefènt  félon 'vofire 
dotàceur  (s;^  caurtoi/ïe  accoufitmée^ 
0*  fmes  en  mon,  emkok^  corne  Dktk 
fait  a  ceux  qui  luy  f^ri^ent^il  fe  con- 
tente d,c  lcm;s  ymx^^;^  regarde  pluf 
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iofileî  intentions  que  les  offrandes. 
L'ouurageefi petit  en pt  com^ofitto^ 
-mais grand  en  fon fujet^xi^  lama-  . 
tiere  dont  ilejl  compoféyKi^ceue^  le 
lidonjeigneur pour  I  vjiire  d'atten- 
are  le  refte  de  l'hift  oire  du  grand 
mc^parahle  Henry ydot  le  corfsdéja 
tout  ajfemhlé  reçoit  de  moy  tous  les 
iom  s  fa  dernière  main  ^  ^  Jes  cou- 
leurs plus  viues.  le  fçay  que  njousjf 
trouuerel^lujîeurs  défauts ,  que 
"VOUS  recognoifireX^  que  iay  toutes 
chofès  en  degré  trop  bas  pour  repre- 
fenter  au  vifauecvne  riche  cr  véri- 
table peinture  d  éloquence  iointe  à  la 
prudence  a  ce  requ  ferles  cas  humains 
des  grands  ^  des  petits  rapporteX^ 
das  ce  liure.  Mais  il  nj  a  rie  de  mer-- 
ueillcyparce  queîhifloire  efl  tefj^rit 
detefprits  la  maiflreffe  de  la  vie^ 
CiT*  I  hiftorien  comme  vn  greffier  te^ 
nant  regifire  des  arrefis  de  laCour 
disfine ,  les  vns  donne^s^  félon  le (lyle 
f^sr portée  dgno^refoihleffe  y  ^  les 

.  iiij 
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,  4«^m  procedam  de puijjance  infinie 
iS^  defapienceincomprehenfihUydç' 
liant  laquelle  rien  n'.ç/l  ny  futur  ny. 
/^c'  ,Cir  qHifçak  Ot  entid  necejfai- 
rmenf  lei  chofis  cafueile$.Sfdoncie 
n'appr&fhe  àlaperfeéijon  que  ieme 
fitispropofee,ie  fuis  du  moins  excufor  < 

pquiioii^aucc  'vne  inçroyo,kle  affeilio^ 
deprofiteràilapoJîemèyenJemUe 
.    ne  modération  fi  grande  qu'il  nj  a 

qu'eîi^Jeuleveritéquimfacc  parler^ 
,  protefiar^tque  ny  tampur  ny  la  hain 

'  tiienemefhnt^tranfporter,^  que  ie 
fit  s  p4r  tçut  égal  à  magnifier  les  ver» 
t  us     detesher  les  Vfces,ii;$t*.,que  mon 
fyle  tftfansaffcdiofi^qHojifiquel'. 
quesrvnsfi  tràuucm  plus  frach émet  r 
nimeX^  en  ce  Ifure  qu'ils  nevoudroict.^ 
qu'ils  cofiderent  qu'ils  /ont. hommes 
^  confeqtfemnfent  imparf^ilis^J. 
que  la  verit^efi^ij^apre^er.el^.y 
que  leurs  belles  allions  n e  forit p  oin^ 
cnCciidics  ,   que  ie  ne.  leu^^  . 
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/  rende  quand  ils  font  hienjie  los  (sf^ 
Hhoneurquils  meritetiÇLjlih  permet- 
tfit  doc  que  ie  les  redrejfe  quad  ils f ail- 

•  lent  y  ^qùds détraquent  du [entier 

•  du  deuoir  .  ^uant  à  la  gloire  que 
plujïeursefcriuains fe,propofentj^our 
recompefè  de  leurs  tr^umx  ;  ie  ne  fuis 
fas fi prefor?jptueuXy  ny  Jt  nmourèux 
demoj'tnefmeydiy  dfprer:reco^oif 
sat  quelle  nef  deuè  qu'au  Tout  puif 
Jant.  le  me  contenteray  bienfiepuis 

^  monf  rerà  mes  concitoyens  lagran^ 
deur  du  mal  qu'ils  ont fouf^ert ,  pour 
leur  rébellion  ^  defobeyffance  a 
leur  Princes  légitimes  fous  le  malheu- 
reux prétexte  de.  nos  guerres  Jaçreesz 
quelles  nous  ont  eliê  enuoyees  de 
Dieu pour  "vçgeofîce  de  nos,  iniquité^ 
%  tà^ parricideSy^  que  la  cotinue Si-O- 
celles a pense  ahyfmer  cet  SBat  en  te* 


remèdes  pour  appaferles  troubles  al- 
lumeXjieceflamkeaH^^fifagement.  ' 


lO  EPISTRE.,  ^ 

fraéîiquezp^r  Henry  le  G  ^and  y  li-- 
herateur^^refiaurattHr  de  tEJlat, 

.  quila  mieux  efi^bli  en  vfu heure  les 
affaires  du  Royaume  ^  de  la  Rjdi^  * 
^ion  par  Ja  çharitê  paternelle  y  que 
toutes  les  rages  ^  fureurs  desguer^ 
res  ciuiles  ne  les  ont  aàuançeXj^ar 

.  lefpace  de  cinquante  ans  entiers. 
êlu^ilapUntéen  douceur  bonté 
la  pieté  de  fes  ancejlres  y^en  a  arrosé 
Uiuftice  de  fa  clémence  t<r  droiSlu^ 
renatureUcy  arraché  les  impietel^ 
de  ï Efiat par  ^ne  prudence  nouuel--  , 
h 3  ^/  q^e  nous  tenions  entièrement 
impofsihle.  Findhlement  qu  il  a  bri- 
sé la  tejle  aux  monfres  des  vieill- 
ies      nouuelles  opinions  qui  ont 

.  defolé  ce  fie  Monarchie  y     c^me  vn 
grand  Hercule  a  pacifié  ce  Rojau-.  ^ 

.  meqniefi  maintenant  bien-heureux 
par  fon  règne  triomphant^  0^  conti- 
nuera Dieu,aidant  en  fés  projperitc^ 
fous  l'Empire  du  Roy  fon  fils  y  afsifiè 
delajage^e^  bonté  défaire  no-^:  - 
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jlre  incomparable  Princejfe.  Si  ie 
fèux  ff'au&r  tout  cela  àans  les  ejprits 
de  mes  chers  citoyens^  i*  emporter ay  le 
fruicl  que  ie  defire  :  pour  ce  qui  efi  de 
mes  imperfeclioSyieJ^erequeles  bans 
faciles  leéîeurs  m'en  ixcuferont 
cognoijfans  ma  bonne  "volontr.du  iu-- 
gement  des  autres  ie  ne  rden  foucie 
faSyparce  que  U  médijànce  efi  le  thre- 
for  des  fols  .élue fi  ce  mien  labeur poM^ 
uoit  efire  fi  heureux  que  de  conten^ 
ter  les  gens  de  bien  ^  a  Dieu  enjèroit 
la  loUange  qui  rna  mené  la  main pouf 
U  paracheuery0^  rna  fait  çefie grâce 
de perfeuereren  fi  haute  cntreprife. 
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LIVRE  PREMIER 

DESCRIPTION  IDE  LA 

Nana^rre  drdn  f enfle  Naiutrrois^dr  defin 
goHUirnmint  fin's  Us  SmpercHrs  Romdinsja 
goths  f!t  Us,  SéLYYéÛ^s.  Ordrg  ét  [mm 
Kûys  de  ta  SobrarbU  &  de  U  UatMrre , 
^elsejl  defcenda  Henry  h  (jrand^  dnalfié 
maternel jçfr  lay  appartUm  U  "JR^aHme  »  p^ 
dmS  hmOtaire.  ^efcriptkn  des  aShs  pim 
[ignale  l^des  Roy  s  de  N auarre  &  de  leur  gm^ 
Hernâment.f^jHrpatwn  de  la  Nanarrf  faitê 
fwr  les  bifayeiUséUÛemjUGrand,p4r  fer^ 
dinandRaydeCaflilleàtaidedn  Fape  lulf^ 
qui  excommunia  les  Roy  s  de  Namrre  ^  (Irsaà 
leur 'R^aufne  en  proje^^^ne  cefie  vfurpa^ 
tion  ^  deflitueede  tente  apparence  de  ratfin^ 
Des  caufes  drmotifs  des  fuerres  entre  Us  Fran- 
:  fois  à^U  s  £/j?a£nolsj  or  Us  attentats  entre^ 
prifet  desReysJtSfpagne  fur  la  France»  Mm 
très  Sflats  de  l Europe.  Quel grand^hefil  fitU 
leitàla  France  pour  la  défendre  contre  la  fui( 
♦  fenebdesRoys  d'Sfpagîc^ 

i 

^^1^  L  me  fçmblc  qu'il  fera  bica 
aBLj^  ftoirc  dclavlc&dcs  faicsdc  ^ 

'  Henky  LE  GHAND^paC 

la  dcferiptipn  des  mœurs  &  db  ixaru- 


Digitized  by  Google 


14  Livre 

rcldela  Nauaxrc  quinousPaproduir^. 
cnfcmble  des  Roys  de  celle  nation, 
doncii  cft  dcfcêdu  y  &c  qui  luy  ont  laif- 
sélcKoyaumcpardroidhcrcditairc, 
parce  que  la  cognoifsâce  de  ce  droiâ, 
&:dcriniuftevlurpanonqui  en  a  efté 
laite  )  cA  du  tout  nccciiaire^comme  la 
bafc  &:  Icfondemêt  des  relations  ad* 
mirabies  contenues  en  cét  ouurage; 
Et  donnant  ce  difcours  au Icdicur  co- 
rne par  manière  de  preÊice,  il  corn* 
prcndrafacilcment  en  quel  cftat  d*af- 
faires  ce  grand  Soleil  comniença  d*é- 
clairi:r  en  ce  môdc:à:  puis  noûrc  nar- 
ration en  ce  faifant ,  ne  commencera 
.  point  ^bruptemet^mais viendra  com- 
me attendu trouuera  vn  bel  ordre 
&aj  an  cément)  fans  lequel  les  plus  ri« 
ches  inuentions  ne  fçauroient  appor- 
ter de  plaifîr&  de  contentement.  La 
Cantabrie  que  l'on  appelle  mainte^ 
nant.laNauarrc^efl:  vnercgiô  de  TElf» 
pagncTarraconoire,& comme  vn  an- 
gle de  terre  dcucrs  l'Ocean^voifine  de 
la  Gaule  du  cofté  d  Oriét,  dâs  laquel- 
le clic  eptre  en  partie  par  les  Mons- 
Pyrénées^  &:  dcuers  l'O  ccidct  proche 
du  âcuue  d'Hebrc^&du  cofié  du  Scp- 
tctriontirantàccftcpartquc  Toft  ap- 
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facile  viilgairement  Guipufcoâ  &  du 
Mid^y  au  Royaume  d^Arragpn.  Ccfte 
r  cgi  ô  c ft  la  pl us  S  c  ptêcrionalc  de  tou- 
tes    parties  de  lËfpagne,  &  la  plus 
Occidctaledetouslcs  coftczde  l*Eu- 
rope«.La  capicak  de  ccRoyaume  eûla 
ville  de  Pampcllônc^baftic  par  Pom- 
pée le  Grand ,  &  pour  ce  dcurokefke 
appellcc  Pompcïoplc^  ville  grande, 
nobk  &  cres-opuknte»  Cefteterrca 
efté  nommée  Nauarrcàcaufedefà  fi- 
tuation , parce  que  les  Elpagaols  ap« 
pellent  les  champs  répandus  en  gran- 
des  plaines  9 &  eniikonne^  de  toutes 
partsde montagnes  &c  deforcfts^Na- 
lias,  &  la  terre,  Erda ,  tellement  que 
Nauarrc  en  leur  langue  cft  vne  terre 
ceinte  de  touscoftez  de  monts  &  de 
forcfts^  Orles  CantabroisouNauar- 
rois  ont  receules  derniers  de  tous  les 
Erpagnols  leia^ig  de  lEmpire  Ro- 
main vaincus  par  le  grand  Agrippa 
{ous  Auguûe:  &:  l  oin  aufll  quitté  les 
derniers  au  temps  des  déluges  Gotlii-« 
ques;Se^blabkmetlors  qucksSar^ 
raxins enuafairent  les  Efpagnes  après 
auoirtuékRoy  Roderic,  ils  demeu- 
rèrent tous  feuls  inuincibies  fans  £r 
galkec  dc^lacoAC^ion  d«  «es  £arba- 
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res,par  la  confiance  & ibtre mdompN- 
table  de  celle  nation  5  qui  n'aprint  ia- 
ktaîs  qu'à  toinberou  à  vaincre  •  Mai$ 
lorsquilsviuôicnt  Iclonlçursloix  S: 
en  toute  liberté  5  ils  cftoicnt  fortinci^ 
uils  â^farouchcsim  leur  boire  &  man- 
ger,  &  en  toûtes^ûtres  façons  de  fai- 
re ;  Us  Arfoicnt  d'échange  au  lieu  dç 
monnoyc^oudônoient  quelque  chô^ 
fcrongnccd Vnelamedargêf.Ils  prc- 
cipitoî£t  du  haut  des  rochers  les  con- 
damner à  la.  mort ,  &:  principale- 
ment les  parricides  ,  Icfquels  ils  la« 
pidoient  auiE  au  delà  des  riuicres 
ou  de  leurs  frontières  :  Se  niarioient  à 
lafaçon  des  Grccs^  en  telle  forte  qu'il 
d'y  auoitpoiïit  de  mariage  fi  le  mar^ 
n  auoit  paye  le  dot  à  fa.fîancec;Ils  ex* 
pofoient les  malades  dâsleschemins;^^ 
aân  d'auoir  confeil  Se  remède  des  paf«  * 
&ns  ajutrefois  affiigq||  de  femblablc 
maladic.Etncâtmoins  quelques  Bar- 
bar  es  qu'ils  fuiTent^ls  ne  faifoiêt  point 
<dc difficulté  de  s'immoler  pour  kbrs 
amis  :  &  quand  ils  eftoicrit  prins  des 
ennemis ,  ils  chantoientfouuent  atta- 
chez au  gibet,  certaine  marque  de  c6- 
i^nce  inuincible  «Ils  vefquircnt  donc 

çn  celle  forte iufqucs  au  tcnips  d'  A^^ 

guftc. 
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fie  OÙ  la  paix  regnoitpac  toute  la  ter- 
re. Alors  le  temple  de  lanus  fut  dere- 
chef oquert ,  &  l'Eraperciir  mefme 
mcnafonarmce  cotre  les  Nauarrois. 
JMLâkeftanttdinbé  malade,  il  lalaii& 
à  Titus  Ganifius  &  Antiftius  ^ui  cô- 
battant  vaiUammêt  Cttbiirguace{>eii^ 
plc^^  pour  le  tenir  en  crainte  j'Erppc- 
reur fit  baiUrlaviikqim  fé'BiSmè^^^ 
iourd'huyMcrida.  Toutcsfois  fi  tpft 
qu'ils  fceurent  qu'il  s  eftolt  retiré  en 
Italie  3  iU.  rcprindrcht  les  armes 
&  fut  etuioyè  çmitrè  eux  :£mî*>  > 
lius  Lieutenant  d' Augufte  qui  les  rc-^ 
jbk  en  fon  tshéSsAct.  Mais  incotitiU 
lient  après  ilsfereuoltercnt,  &  com-, 
liatii^nt  furieufemêtlegdiml  Agrip- 
pa^ qui  cutbeaucoup  de  di^cultcz  à 
les  domptef^Carlcs^lMfl^ 
faifis  du  haut  de  lamoisitaigue  de  M^* 
dutle  qui  ne  fç  poimoit  païf  ^féitoent 
emporter,  AugufiercnuiroQua  <^vne 
fofleSc  dVn  rampait:  tellement  qtfe^ 
fiant  tçduits  en  grandie  c¥ti:emité^&:  ^ 
combatlis  tous  les  iours  ,  les  vns 
$>mpoifonnerêt  cux-mefines  ^les  au- 
tres le  rendirent.  Il  y  eut  des  femmes 
qui  tuèrent  leurs  enfims  depettr  qu  U$ 
ne  to^nbafTcnt  entre  les  maio{rdes  en.'* 


iS  Livre 
lumis:  ^  vn  ieune  garçon  voyant  Tes 
pcrc  &  mcre&fcsfrcrcs  liez  &  cap- 
tÛs  les  tua  tous  ,  ainû  que  fon  pere 
luy  auoit  commande.  Ccftc  guerre 
dura  quatre  ans^  &c  Augufte  meime 
confeflàqu  il  n'en  auoit  iamais  eu  de 
plus  dangereufe  ny  de  plus  difficile^ 
Il  les  fie  dcfccndre  des  montaignes 
icomme  de  leurs  nids  ,  &  habiter  la 
plaiiKcampaignc5&  depuis  ce  peuple 
fut  en  repos,  &irequenta les  peuples 
& prouinccs  des  Romains^ij  &  au  lieu 
qu  ils  pilloiencauparauât  leurs  alliez^ 
ils  portèrent  les  armes  pour  leur  ferui- 
ee«  Ht  Tibère  fuccefleur  d*Angufte 
.entretenant  en  ces  lieux «^là  quelques 
'.compaignies  de  gens>de  guerre,  les 
rendit  non  pas  .{<{ulement  obeyfTans 
&  paifîbles^  mais  auffi  honeftesl^ci- 
uiis  àc  gracieux.  Depuis  ce  temps  les 
Hauarrois  onttoufiouFS  efté  fortcP 
gaux  en  naturel  Sicnhumeurs;  àpei- 
ncrcçoiuent-ilslcs  eftrangcrs,  ce  font 
gens  pronipts,foupçonneiix,&:  entiè- 
rement addonner  à  leurs  Roys:vaH- 
Jan&jinduftricux courageux,  non 
feulciïientés  batailles ,  mais  aufliatHC 
duels  &r  combats  finguliers  par  vnc 
force  qui  leur  eftnatttrcUe  %  $c  au  dç-^ 
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iQcurant  quis  cntrecienaét  des  i^icux 
&  fe  comportent  fort  couftamment  à 
dcfcndrclcurp^imc.Lon  eftimc  que 
leurlangue  commença  dés  le  premidt! 
labourage  delà  terre  ^  &  n'eft  venue 
ny  des  Go'tsny  des  Romains  icèir  cl* 
le  cft  autant  ditïcrcntc  du  parler  Efpa^ 
gnol comme  du  Romain^ fi obfctffcî» 
&  tant  eiloigncc  du  langage  vulgaire^ 
qu*vn  Romain  nciafçauroitpronon- 
ccr^ny  commodément  efcrirc.Et  (ont 
lesNauarrois  ii  panures  de  mots  & 
principalement  des  propres  y  quiis 
fontleplusfouucntcôtraints^ou  d  V* 
ferdVne  pGriphraTe  inepte,  ou  de 
taire  au  milieu  d  vn  dircours.  Telle- 
ment que  quand  ils  parlent  aue;o  des 
cftrâgers,  ilsfc  monftrcnt  colères  in- 
continent pour  la  diiette  d^'S  paroles^ 
&rccompcfcntlatarditc  de  leur  lan- 
gue par  1  agilité  de  leurs  corps  &c  la  vi« 
ftcffc dcleurs  mains:  ce  qui  arriuc  or- 
dinairement aux  peuples  belliqueux 
deRrepauuresde  paroles  &  brefs  en 
leurs  ^fcours  ,  mais  auifi  font^ls  ri- 
ches cnoeiiurp^devailbncc  &  vertu. 
De  là  vient  que  les  Naiiarrois  font 
exccllens  en  fidélité  5  qui  aymétlc  fi- 
.  Ieiice,& redonnent  garde  des  grads 
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parl^$^  comme  de  gens  fallacieuxi 
doiiez  au  rcftcdVnc  fi  grande  inge^ 
Hiîitié^qu  ils  aymeroienc  mieux  mou-» 
rit  que  de  dégénérer  de  leurs  compa- 
tri9te$«  Spubs  TEmpirc  de  luftinian 
vjpie  horrible  tempeftc  de  Sarrazins, 
comme  vn  torrent  de  foulphre  aiM,^ 
gca  toute  rEfpaigne3&  frappa  les  Na- 
uarirois  detelkirayelir.qu'ils  eftoient 
rc  iolus  de  fcrendre^&rcuflentfaidfi 
pelage  fils  dc  Fauille  Duc  des  NaQar¥ 
rois^  nç  les  euft  cmpefchez  de  ce  faire» 
Cebraue  Seignctir  eftant  efleu  Prin^ 
cçdureftcdes  Chrcftiens  que  lim- 
fiiaiiité  des  Maures  n*auok  fccu  per* 
drejaiTcmblapromptcmentcc  quily 
auoitén  EQ>aîgne  de  vaillans  foldats 
4^  nom  Gbreftien ,  &  auec  ces  forces 
attaqua  vnc  multkude|^rerque  infinie 
de  Sarrazins  conduitte  par  Abrac- 
toc  Licutcnât  de  Tarife,  auecvne  tel- 
le grandeur  de  courage ,  que  vingt 
mille  Arabes  en  tÔbcrentpartcrre,& 
les  autres  tournez  en  fuitte^fiirent  en-- 
gouffrez  dans  l'abyfmc  d Vncmôta- 
gne  qui  fc  fit  parla permifiiô  deDicUé 
Ainfidoncla  Nauarre  maintint  &  la 
liberté  &c  I^fage  de  fon  ancienne  reli- 
gion contre  les  Maures  &:les  Arabes 
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par  la  Vâleur  dVn  fi  grâd  chef^  qui  dc« 
puis  fut  appelle  Roy  de  Lcon.Aurc- 
fte  tout  ce  haut  <i'E  fpaigne  où  cAoiéc 
les  Allures  &  Nauarrois,  s|appelloic 
cÔm^nèmentlaSobrarbie^dontQar  • 
ciasXimenesdclanatioQdes  Gochs^ 
guerrier  très  renommé,  prit  legdu- 
uerncmeatfouucrain^pourrauoir  dc- 
Miirée^enfembletautle  pais  qui  eft  en- 
tre les  monts  Pyrénées,  delà  feruitu-« 
de  des  Sarrazins  ^  remporté  d'iccluy 
plufîeurs  belles  &ç  grades  vidoircs^ôc 
défendu  beaucoup  de  fortes  &  puiC- 
^ntcs  places  à  l^encon(re  des  barfca- 
rcs.Ce  Garcias  après  plufîeurs  batail- 
'  Jles  auec  les  Maures^mourut^iheur  eufe:* 
ment  en  l'année  41.  de  fon  regnc^laif- 
iànt  vn  fils  vniqUe  <}aFcias  Ynigucs, 
quifiitfttccefleurdcfon  pcreau  Roy- 
aume^fe  régna  44.ans^  &  repmk  vU* 
le  de  Pampelonnç  Capitale  delà  Na^ 
uarre^&plufieurs  autres  furies  barba^ 
res.  A  ce  prince  vint  Afnar  fils  d  Oda 
ï^uc  d'Aquitaine  9  après  qu'^eUe  fut 
fubiuguce  par  le  Prince  Martela  Pe-  . 
pin^Sc  rangea fotibs  fa  puiiTance  auec 
les  troupes  d'Aquitaine  qu'il  menoit, 
tout  le  païs  qui  cft  entre  la  riuiere 
d'Arragon    4c  S  ubordan ,  lors  tenu. 
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par  les  Maures^&  la  ville  dlaca ,  d  où 
^fut  furnommé  Comte  d'Arragôm 
Çc  vaiUant  Capitaine  tranchala  tcûe 
à  quatre  petits  Rois  des  Maures  qui 
cftoicfit  venus  alfiçgcr  çcfteyille  :  & 

déformais  porta  ces  qaatreclitis  ddf» 
peints  pour  Tes  armes  &c  enfeignes. 

Caciques  iours  après  Charlemaignç 
Roy  de  J^xance  appelle  en  Tecoucs  par 
Abnabaîa  Roy  de  Saragoze  prit  la 
viUç  dc  Pampclonnc  reptile  par  les 
Maurcsjcx  en  donna  le  gouucrncfmêt 
jiuPiinccGarcias,&depuis  Alfonfe 
R(iydc  Léon  aydé  par  les  François 
dhaJra  IcsAdaures^r^  r^i^sder^cKef  1^B 
ja  N^uatTc  5  &  fît  dem eiirer  (iir  la  pla- 
ce roixan.i^.&  dix  mille  des  ennemis. 
AGarcias  fucccdaFprtunic  fon  fïls,& 
rcgn^  r27*ans,  ^  paF|çe  qu'il  anoif  ctr 
poule  la  fille  vniqup  de  Garindefils 
d'Aito^iianjjtxaJçVC^mté  d'Arra^ 
gon  à  fou  Eftat  de  Nauarre.  Louys. 
d'Aquitaine  fils tie  CJiarlemaigne.rie- 
pi'int  Pampclonnc  derechef  occupée 
parles  Maures^  &rcmît«n: fa  puiflan-i 
ce  .la  Nauarrç  qui  s  oftoit  rcuoltec» 
contre,  les  François,  A  Foxtuniç; 
fucceda3^«cion  GarciaS/on  fil§  dcr-- 
î^ier  Royde  Sobra4>i€.H^i  regni  di^ 
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.tfns^&rccouurala  Nauarre  perdu  ëj&: 
recompença  la  pette  receuë  des  Mau- 

;  xes  par  vne  heur cule  vi(iioirc  qu'il  ga-  ' 
gnacotitr'cux.  Mais  comme  lafortii- 
ne  de  la  guerre  elt  variable  ,  G^^rcias 
vaincu  en  vn  autre  combat  iRi t  pris  d es 
ennemis  qui  s'emparèrent  derechef 
de  la  Sobrarbic;&au(ïi  Mahomet  fils  - 
d'Aderamenchailadela  plus  grande 
partie  de  la  Nauarre,  les  Efpaignols: 
qui  la  gard oient  pour  les  François,  SC 
emmena plufieurs  prilonnicrs ,  entre  , 
Iciquelsfutie  £ls  du  Comte  Pelage, 
aagc  deT4.ans5  quel  on  fit  cruellemêt 
mourir,  pour  ne  vouloir  fouffrir  d*e«* 
ftre  corrompu  par  AHderamen:  con-  . 
Aaace  digne  d'éternelle  menipire  en 
vnieunc  homme  de  ccft  aas^e.  Parce 
moyê  finit  le  Royaume  de  la  S  obrar^ 
bie  ,  dont  les  Nauarrois  nctenoicnt 
qu  vne  partie  feulement,  &  ce  fut  lor$ 
quele  Comte  Enncchus'  vaillât  Ca- 
pitaine r^m^iaflant  des  trouppes  de 
Gafcons  volontaires  des  monts  Py- 
rénées dcfcendic  eii  la  plaine ,  &  par 
vne  grade  boucherie  qu'il  fit  des  bar- 
baces^deliui^a^tautela  Nauarre  d'vne 
in£amcferuitude3  d'où  luy  fut  impofé 
ieiiom  de  Roy^  de  Natiarre  auec  k 

Digitized  by  Google 


?4  Livre 
fiirnomd*Ariftc,àcaufc  de  ceftc  hé- 
roïque vaillance:  &ciny  fut  donne  la 
Croix blâche pour fcs armes  ^  laquel- 
le il  difoic  auoir  vcuç  .çi^  l'air  ca 
cambattant.  Son  fils  Gardas  Enne- 
chus  fut  fortleipblabk  afoopercea 
vertu,  &  commanda  dix  ans  aux  Na- 
uarrois  &  /^rragoanois.  3ancio  Gar- 
fcias  fon  fils  appellé  le  Tremblât^pour 
ccqu:il  redoutoii;  les  jctiencmens  de 
la  gucrre.bien  que  d'ailleurs  il  fut  vailr 
lanc  Piincc  &  boja  Capitainc^regna 
25.  ans.  Ceftui~cy  aucc  VcrccQixd 
Roy  de  Leon&  Fernaod  Coihte  dff 
Caftillc  remporta  vue  grande  &  illu-* 
lire  gloire  4' Almâfor  Arabe,  qui  voa^ 
lant  reparer  le  déshonneur  de  Tan 
paffé,  s'cftoit  icttê  aucc  de  grande^ 
forces  en  la  Caftillc:  car  toutc.rarrpcç 
dclArabcfutdefaife  ,  &  Sàncion  fè 
$t  maiftrc  du  ea^Bp  de§^  cuncmis^donç 
iVlmanfor  mouf ù€  dié  grand  rc^rçr^ 
Sanciô  le  grâd  ion  fils^  fuiuant les  tra- 
ces dkfonpcr  c  fut  livaillâr^  heureuiç 
que  de  chaftier  les  fearbarps  non  feu- 
lementdc^ia  Niaiiarrfe  venais  auffide 
rArragon^deCaftillcjdc  Cantorbie 
&  de  Gafcongn  c ,  c*cft  pourquoi  au^ 
cuns  ont  cfcwt.  Qtt  U  fwç*  ijusliûé.  j^L- 
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J>ercurdesEfp4igncs.  Il  clpoufa  Ge- 
okc  fille  de  Sancias  Comte  deCaftil* 
le^àiaquciiççc  Comté  vint  par  droit 
focceffif  après  le  decest  de  Ion  frère 
Gardas.  Mais  toutesiois  il  ne  fe  àt 
appeller  Comte  comme  (es  dcuan-- 
dcrs  ,  œiais  Roy  de  Caftillc.  C'cft 
poiirquoy  Ferdinand  fon  fils  puifiié 
ayatefpouré  Saacia  fœ^r  duRoy  Vc- 
rccond^pritlc  Royaume  de  Léon  ÔC 
ieioignit  auec  celuy  de  CalUile  ^  du- 
uel  Sanao  grandement  augmenté^ 
c  vnc  forte  guerre  aux  Maures ,  qui 
çxcita  de  grands  tumultes  en  la  mai- 
iojEidu^RoyXartftant  empelchéaux 
guerres,  Garfias  fon  filsaifné  s'ofFcn- 
^  fort  de  ce  que  la  ft  oyiic  fa  mere  luy 
auoitrcfufé  vn  exceller  cbeualquelo» 
Roy  luy  auoit  grandement;  recom^ 
mandé;  &  pour  s'en  venger  fit  vnadle 
4*vneiaipiecé  iignalce^il  accula  fa  me* 
red'auoirmeffaidàfon  honneur -.la- 
quelle accuiktton  fut  tellement  re^ 
ceuë  par  le  Roy,quc  cotre  toute  voyc 
de  droiâp  &ordrc,  des  iugcments  eue 
fut  condamnée  à  prouuer  fon  inno* 
cenccparvn combat fingulicrou  par 
teimoignagc  dcuant  le  luge.  Et  com- 
in  e  p  crfonnc  u'ofoit  défendr  e  la  ni  ère 


contre  les  cnfans^Raniraire  fils  natu^  - 
rel  du  Roy  fcpcefente  pour  defendce 
Ihonncur  &  la  pudicité  de  la  Rcync, 
laqucUefc  repentant  grandemêc  (on 
obligée,  après  que  par  la  grâce  de 
Dieu  cUclefutiuftifiee ,  elle  luy  don- 
na la  Seigneurie  d'Arragô  par  la  per-^ 
mifitan  du  Roy,pour  la  t^nir  én  oltre 
de  Roy  après  le  dc^ez  de  fou  perc, 
neancffloitis  elleimpetra  defon  mary 
pardon  pour  Ces  enfans^quiluy  auoiét 
voulu  rauir  Se  rhoimeur  &  la  vie^  tant 
nulle  affcâion  ne  fçauroit  appror 
tîhee  â  ceUetkla  àiere.Âprcs  le  deccai 
de  Sancion  GardasJonfrerc  aifné  fut 
RoydcNâuarrCjFcrnàttd  de  CaftiU 
ie^&Saacius  le  dernier,  eut  tous  les 
^ays  que  le  percauoit  cu.co  la  Gafco-* 
gne,Sobracbic,&parmy  les  Bearnois 
QÙ  il  cômanda  en  tiltrc  de  Roy*  Mais 
côœcia  cottûwdcjfc  troauc  peu  fou- 
Lient  entre  frères  cflcucz  aux  grandes 
principawniéz  ,ii  6  alluma  vue  pjsroi- 
cicufe  guerre  entre  Gardas  .Ferr 
nand,oùmourutGaf  ci^s  au.fçptiefme 
andefonrcgne^laiflant  Sandus^fon 
fils^auqueld&laviâ^tedeipu  onde 
ne  d enieura  que  partie  'du  R  oyaumc 

de  Nauarr^  Mâuls:.en  ânlç^rNauarrois 
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flottas  en  rinccrckudc  de  taqt  de  do« 
minatibns ,  cflcuâs  pour  Roy  Gardas 
fils  de  Ranimirus  qui  regaa  25*  ans;, 
&eutdefa  femme  Margclinc  San- 
çius,  Alfonfc,  Blanche  &  Margueri- 
te. Sancius  qui  fut  furnommc  le  Sage, 
rcgn^  fur  IcsNjiuar  rois  L'efpaçc  de  44. 
.  ans,&eUt  pour  femme  Bcatrix  fille  du 
koy  des  Ëlpaignes  :  Blanche  cCpoufa 
Sancilis  Roy  de  Caftillc:  Marguerite, 
Guillaume  Roy  de  Sicile,  M^is  San- 
cius  m  iria  (à  R  Ac  Bc  rcgaire  à  Richard 
^oy  d'Angleterre,  qui  ne  tint  con|:c 
de  lafœur  dp  Philippe  Roy  de  France 
qui  lauou  défia  fait  conduire  en  An^ 
glctcrrc  3  lequel  melpris  fut  le  femi-  . 
Qaire  des  guerres  qui  furent  depuis 
entre  ces  deux  puiffaptcs  nations^ 
ÇUroias  perche  tous  ceux-cy  ,  mou- 
rut dVnc  chcute  d' va  ch cual:  Mais  de 
Sancius  le  Sage  nafquicent  Sancius  le 
vaillâc ,  &:  Fernand  les  enfans,  Bercn- 
gaire^Conftance  &:  Blanche.  Le  vail-v 
lant  cint  l'cfpacc  de  40.  ans  le  R  oyau- 
me  paternel ,  Fernand  6(  Confiance 
dcccdcrcnt  fanscnfans.  Blanche  ef- 
poufa  Tibauld  troifiefme  Comte  de^ 
Chami}aigne.MaisleRoy  de  Caftil- 
If  après  Woir  fait  lap^  ai^ec  lçsiV|att- 
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res  &ic  Roy  deLeon9re  rcfouuenatic 
dcsiniures  qu'il  auoitrcccuës  de  San- 
dus  le  Vaillant^feiette  dans  laNauar-^ 
,  rcaueé  le  Roy  d'Arrâgon^& joignent 
leurs  forces  enfemble^ils  s'emparcne 
de  quatre  yilles  du  Royaume  &  par- 
tagent le1>utin  entr^eux»  Mais  San^ 
cius  en  effet  vaillant  comme  denom^ 
ihourut  ians  en£iâs  âpres  auoir  appai* 
&  tous  ces  txoubJes>  &c  rendu  la  paix 
à  fon' Royaume  ,  lequel  commença 
de  rechef  à  flotter  fur  le  (uccciTeur  de 
TEftat  y  les  vns  fâuortâns  lacques 
d^Arragon  héritier  nommé  par  San- 
dttt ,  &  les  autres  Tibaut.  Mais  lât^ 
ques  quittant  fondroialaifla  le  Roy- 
«mue  paifibleau  Comte  de  Champa-» 
gne,  lequel  euttrois  enfans  de  Mar- 
guerite ttlle  du  grand  Ai'cbambami 
de  Bourbon  fa  troifiefm  c  femme,  Ti- 
bautleieune^heritiet  du  Royaume  & 
du  Comté  5  qui  efpouia  Ifabellc  fille 
du  Roy  Saindt  Louys  ^  Pierre  qui  . 
mourut  ieune,  &  Héry  troifiefm  e  qui 
futfucccffeurdcfon  frère,  &  efpoufa. 
Jg^lanche  fille  de  Robert  Comte  d'Ar- 
tois, Mais  ayant  prins  vn  repentir  au, 
Koyd'Arragon,dela  ceifion  parluy 
faide  j  il  y  eut  de  grand^  difrcrcnd^ 
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{)Ourledroiddcfucceder  au  Royau- 
mc:Sur  Icfquels  en  finil  trafigea^com- 
me  fit  auilile  Roy  de  Caftillc,  quilaiii^ 
foit  à  Henry  la  ville  de  Scuillc:  mais 
Taccord  auecie  Cafiîllaa  Bit  inucile^ 
parce  qu'il  ne  voulut  pas  rendre  aux 
Nauarrois  les  villes  occuppees  ég 

Juerrcs  précédentes  ^  bien  qu  elles  . 
iflcat  du  Royaume  de  Nauarrc,  Ëa 
ccft  cftat  deceda  le  Roy  Henry ,  laiP* 
iant  leatmeia  fille  vnique^laqacUe  fiit 
du  commencement  n^cfprifee  par  le 
peuple  qui  defîgnojt  pour  Roy,  tan^ 
tofti'Arragonnois ,  &tantoft  Fcrnâd 
delà  Cerde  fils  ai(në  dv  Roy  de  Ca- 
llille ,  dont  la  Royne  s'apperceuant 
«Eiuoyafecreitement^  fille  en  Fran* 
.  ce  au  Roy  Philippe  fon  parcnt^qui 
prenant  la  defence  de  1  enfant  ^  fit 
changer  d^aduis  aux  Nauarrois^  Icf* 
quels  confiderans  quel  grand  ennc- 
toy  ils  attiroient  fur  leurs  teftes ,  de- 
mandèrent  au -Roy  Philippe  vn  Re* 
gent  pour  les  gouuernei:  durantlan^* 
norkédela  Roync,  laquelle  chai|gfe 
fut  dônee  àMefïïre  Euftache  deBe^u-* 
marais.Gheualier  de  grand  nom ,  que 
lesËflatsdu  païs  receurent  pour  Re^ 
gcntés  mains  duquelils  firent  le  fer-^ 
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ment  de  fidélité  àlaieune  Roynê  V  &t 
ainfî  le  trouble  fut  appaifé  ^  &:  la  paix 
renduë au  Royaume, laquelle  fut  de- 
rechef  troubicc  par  les  menées  de 
TArf  agorinois  &  du  CaftidanXar  less 
Nauarrois  incitez  par  le  C  aftiUan,  cô- 
mencereht  à  s  ermouuoir  &'acculer 
le  gouuernemcnt  d  vn  eftranger  ,  & 
après  auoir  rafcfaè  de  fe  faifir  de  la  pet^ 
fonuc  du  Regciit  y  l*afliegercnt  fort 
eftroittement  renfermé  en  vne  fortc- 
icfle,aydcz  à  cela  par  Fcrnand  de  la 
Cerdc  authear  de  ce  troubte  qui  fe 
vouloir  faire  Roy, .  Mais  le  Roy  de 
France  enuoyà  vne  airmce  foubs  la  ; 
conduite  du  Comte  d'A  rtois ,  qui  de-  ' 
Iiurale  Regcnt.-&le  remit  enfon  au«^ 
thoritc,  prit  la  ville  de  Pampelonne, 
chaftia  les  rebelles,  &  chalfa  du  R oy-». 
auœelesauthcnrsde  la  rébellion.  Et 
encetcmps  AlphonfeRoyde  Caftil- 
len^utpointdeiiontedc  prier  le  Pa- 
pe^qui  eftoit  lors  en  France ,  de  Iny 
permettre  d  enuahir  le  Royaume  de 
Nauarre  qu'il  difoiteftrefien:  dont  fa 
Saindecé  le  ref uià  iuÛcment ,  parce 
qu'il  n'appartient  aux  Pontifes  qui 
n'ôtquelcschoresfpirituclles,  à  goii« 
uerncr^dc  donner  ny  oHcr  les  Empi- 
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xes  ptofancs  que  le  Sauucur  mcfmc 
ne  voulut  iamais  accepter»  Mais  il  ad- 
uint  par  la  luftice  de  Dieu ,  que  ceux 
qui  defiroient  û  ardcmméi;  d  cmpiç- 
tcrlc  bien  dautruy/urentmiferablc- 
mêteux*mermcsdcfpoiiiilezde  letirs 
hcritages^&pcrdircnt  vn  grand  nom- 
bre de  vaillâs  hommes  par  riuuafîoti 
des  barbares.  Depuis  le  reftabliffe- 
inent du  Régentées  Roys  d'Arragoti 
&dcCaftilies*aiïemblerentpour  dé- 
libérer du  Royaume  de  Nauarre^  que 
chacun  d'eux  pretcndoit  luy  appartc* 

^iiir.  Le  Roy  d'Airragon  rompant  les 
trefucsqu^ilauoît accordées  aux  Na- 
uatrois  ^  prend  la  v^c  d*Aluararze, 
aflîege  Tudcle  défendue  par  leaxi 

,  de  Numes  qui  mit  en  fuitte  les  enne* 
mis^lefquelsne  firct  autre  chofe  que 
rauagerlepays»  PhilippèS'Ie  Bel  qui 
auoit  cfpoufé  leannc  Roync  de  Na- 
uarre^  (èdifoit  Roy  dù  païs  5  &  le  fax-, 
foitgouuernerparfon  Vice-roy,  qui 

ikifànt  la  guerre  àMrragonnoiSjdon- 
na  la  conduite  de  fcs  trouppes  à  lean 
Corboram  Nanarrois^  Icquc!  par  îm- 
prudencc  tomba  aux  cmbufchcs  des 
.ennemis^  &  perditbeaucoup  de  gens. 
Maûk  Vice- Roy  lamajSantfcs  trou-* 


peSjlsjic  remit  ie  cœur  au  v entre ,  êC; 
leur  reprochant  rinfaiîiic de  la  perte 
'     rcçcuë,  J cur  fit  faire  vn  e  grande  b o u- , 
chcrie  des  ennemis  qu'ils  pourfuiui- 
ien t  iufqucs  d^s  leur  pais  qui£ut  rcm- 
plydcfang&decarnage5&  aprc^Ta-  ^ 
uoir  rauagé^donna  finablemêt  la  paix 
àrArragônoisquilaluy  demanda»  A 
lezn  de  Liurnoy  fuccedaau  gouuerne- 
ment  du  Royaume  de  Nauarrc  Al- 
,      fonfe  de  Rolnay  ^  lequel  aydoit  des 
forces  de  Nauarrc  les  Princes  delà 
Cerde  contre  Fernànd  Roy  de  Ga- 
ftilleaucclcfqiieliesils  prindrcntplu- 
fieursvillésd^œneniis^iitfque^àce  . 
quelcan  de  Nuxîies.grand  Capiuinc, 
futprîseiicombatant,  depuis  lequel 
.    temps  Denis  Roy  de  Portugal  qui 
auoit  toufiours  tenu  poor  cnxy 
jjrit  le  party  du  Roy  d'Arj:agon  ,  & 
depuis  ce  temps  le  Royaume  de  Na*- 
ij^urre  commença  fort  à  dccliaer.  Car 
le  peuple  s'efmouuoit  de  hayne  qu'il  ^ 
portoit  aux  Vice  Roys  ,  &  du  defîr 
qu'il  auoit  d'auoir ion  Priuce  :  &  dt- 
foitron  que  le  Vice-  Roy  mcfine 
pcnfoit  à  vfurpcr  le  Royaume 
•  C'eft  pourquoy  le  Prince  Loys^fiis. 
aifnc  du  Roy  def  rancc  adcomipagné 

dVn  : 
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<jVn  grâd  nombre  de  NoblefTc  Fran- 
çoifcpar  la  permiffion     (es  pcrc,& 
mcre^alla  prendre  pofTefïion  du  Roy- 
aume de  Nauari;e  »  &  fut  couronné 
Roy.àPampelonnc  aucc  vnc  grande 
joy e  &  magniâceiice^  &c  après  auoic 
rccculc  fcrmciit  de  fidélité  des  pcu#^ 
ples^s'en  retour^na  eft  Frâçeiçminenâi^ 
auéc  foy  les  chefs  ^  autheurs  dçs^ 
troubles  precédiens.  Apres  la  morcde^ 
Louysfucccdcrent  au  Royaume l'vn 
après  lautrc  ^  Philippe  le i-ojcig^  fie 
Charles  îe  Bel  R  oy  de  Frâce^S:  àpreSi 
CU3C  Philippje  Comte  diËureux  qui 
auoit  efpoufé  Icanne  fille,  du  Roy 
Louys.hcritieirc  de  Nauarre  ^tcicttàt 
les  Éftats  du  pais  y  Edouard  Roy 
d'Angleterre^ .  hc  .Roy  Philippe  cuç 
deux  enfans,  Charles  leMauuajs  5  8ç 
yn  autré  Philippe ,  mais  Chapes  eut 
tout  feul  le  Royaume  aprcs  le  dccez 
dcfz  mere*  A^^^  fiUç  dp  Philippç 
.  çfpoufa  Phœbus  fils  de  Gaftoh  dç 
Foix.  Charles  fut  ndtn^é  le  âeau  ou 
le  Paris  deFrançe^  bien  cjuil  en  euft 
xCpouréleailtie  fille  du  Roy ,  &  qup 
Philippe  de  Valois  euft  pris  à  fenamç 
Bloiiche  (a  fœur»  Il  eftoit  tellemeot, 
dnnçmY  dç  Charles  d'Efpagnc  Conar- . 
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te  d'Angoulmois  ^  qui  n  agucres  auoit 
eftéfaitConeftable  par  lean  Roy  de 
France,quûlleiiiaffacra  crucUcmcut,  . 
Et  comme  ce  crime  de  iefeMajefté  ne 
fe  pouuoit  dlflimulef  :  aui&  ne  fc  pou- 
ùoit  dignement  venger  pour  lextre- 
mité  où  le  Royaume  eftoit  ictté  par 
les  Anglois.  C'eft  pourquoy  il  fallut 
pardonner  au  criminel  de  peur  de  Tir-^ 
fiter  dabantage  ,  t£  colorer  la  peine 
quieltoitdeuë  à  vncrimefigrandpar 
vneamœdefort  légère.  Charles  ,cÔ^ 
tnc  eftla  couflume  des  mefchans  im* 
punis  ^  prenant  ce  pardon  pour  vne 
craii^te  de fon  Prince,  en  dcuintplus 
orgueilleux  &  infolët,  &  reicommen^- 
ça  de  machiner  chofe  plus  dangereux 
fe  contre  la  vie  meline  du  R  oy  de  Frft« 
cefon  fouuerain  ,  iufques  à  cequefe 
voyâtdefcouuert^il  refolutdeieredrtf 
èhsô  Royaume  deNauarrcj  ceftpour- 
quoy  les  terres  &Seign  éurie$qu*il  te- 
noit  en  Normandie  furent  mifes  en  la 
main  du  Roy.  Quelque  temps  après 
ilfutprinsparlcKoy  lean  en  la  ville 
^cRouën^&enuoycfoub»  j>ône  gar^" 
dcà  PariSjCe  qui  donna fujeti  Philip- 
pefon  frère  d'amener  les  Anglois  en 

f  rance  :  ôc  luy-meûne  biiiaat;  les  pr|- 

».  »  , 


fbns^emplitlavillede  Paris  de  trou- 
bles &  d  efmotiotis  contre  kRcytorà^ 
prifojinicr  des  Angloîs  y  &  coriKç  . 
Charles  le  Daaphin  Rcgentdù  Roy^ 
aume^concrc lequel  p€u  de  iours^au-*^ 
paraioantle  peuple^s'eftok  coîhpdrié 
fcdideufemcnt.  Cela  f  ut  cauTc  de  luyv 
dcmrihermaifikiiateederàt      èc  (tû 
gneujrié^afinqvrU  ne  f^afTaft  plus  oir^ 
ttiï.  Mais  il  ne  iaiffà  pas  pdur  cth  àê 
continuer  fcs  forceneries  &:  de  trou^J^ 
hUiWutit  ViOf^tivtie ,  &  de  fe  dôclai> 
rercnncmy  otiufcrtemcnt^iufqucs  à<îd 
«pèles  Royncs  vcfùcs  de  Charles  le 
B el  &  d e  Phiiippcs  de  Valois  alïîe-» 
gcei^à'Meluti  pdw-  'fembter  ternir  Ici 
part^du  Nauarroi^  )4'^nuitcFent  à  lï 
paix,82:  à  reprendre  Ir^arty  de  la  Frâ-» 
ceéûbeipuis  eftajitretottmê  enlbiil^RM^ 

luy  &udroit4ii%oterfon  Efkàts^mtié 
Royd* Arragon ,  il<firàUiaivee  aue4:îS 
Roy  de  Caftille  -  auquel  il  < ^e^btôii 
t'èudmr  de  plus  prqg^  &  luy  protttit 
qu^ljluy  doiinoff(>ic  fecour^  contre, 
FAttigotinois^cc  qtf il  fit ,  &•  raifagei 
TA rragon ,  ^  y  prk  quelques  Vill cs.^ 
Et dclàs*en  redittt  én  Ftàfici^  fit  la 
guènrcaiiD^uphia^l^ource  quîl  luy 
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auoit  ofté  la  ville  de  Mclun  :  mais  il  fut 
vaincu  &  pcrditics  villes  de  Mante  & 
Meulane  ,  &  promit  fidélité  au  Roy 
de  F  france^uy  bailla  m  garde  tous  Ces* 
chaftcauX  &C  fortercffes  qu'il  tenoit  en 
Normandie,  &;lùy  en  fit  hommage.* 
Mais  fauçant  fa  foy  j  il  fut  conuaincu 
d'auoir  voulu  faîre  mourir  k  Rjoyr 
&  pourcc  la  guerre  contre  luy  rc* 
commença ,  y&c  fut  ênuoyé.le  Cof 
ncftable  auec  armée  en  Norman^ 
cUe  pôurfaifir  Ib^cîgneurics^  &  def« 
mantcler  fes  chafteaiix  &  fortereflcs. 
Mais  en  fin  deceda  -Charles  prodige^ 
delà  patrie  ,  &  comme  il  auoit  tout 
mis  â  feu  &  àft^et>  Aju^fut*il  bwûé^, 
das  fonlidoùlefeus'ciloitmismira-^ 
cultufeiiicat^'aymc  dcuantefté  frap- 
pé de  Icpre  pour  fes  fales  &  abomina-. 
blcspaîUardifes^iious  demeurât  jpouc- 
exemple  tres-iUuftrc^^cs.  mefchans 
Prioce^i)ui  ne 

lavcngcance  du<:icJ,  Mais  comiiieil 
adulent  foduenç  (^if  tt  bi0«i:.Prffiiè^ 
.  hçritierd'vntres-mefchant:  parce  que 

lesen&ns  cm^'^iA'jm6m^ 

de  ceux  la  fin  dçfquels  kur  apporte 
vn  hprrk^Ic  efp0»iicntcaieot  :  Decd 
perA naquit. vn^U  vîiiUj^c  jGharle& 

•       *      •  » 
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furnominé  le  Noble;^  qui  mont;» au 
ttofne  de  Ton  pere  à  Pampçlonne^ 
Prince  du  tour  diiTea^blablc  à  fonpc- 
ire  en  fageiiè&  douceur,  6c  en  toutes 
vcrtus,qui  pcuuenthoiiorer  vn  grand 
Roy.  liât  la  psdx  auec  ceux  d'Arra^ 
gon  par  le  mariage  de  Ta  fille  Blanche^ 
&deIeatiInfaiitd'Arragon^  Se  don^ 
nacn  mariage  lanne  fon  autre  S^iici 
lean  Comte  de  Fois.  Et  parce  qu^il^ 
auoir  quitté  au  Roy  de  France  les 
chaftcaux  &  feigneuries  qu'il  poffë» 
doit  en  Normandie ,  ilfutinucdy  du 
Comté  de  Nemours  érigé  en  Dunh^ 
pourlerccompenfer.  Apres  la  fin  dc'^ 
Charles  le  Noble,  lean  d'Arragon 
marydeBlâchc  heriticre  deNauarrc 
;y régna  40.  ans^biê^ueCharlesfô  fils  ' 
après  le  dccçzji.cû^mere  cuft  enuie  de 
Ten  chafïer ,  etthayne  defa  belle  mefc 
qui  tiroitàfoy  tour  le  gouuei^spgç^^^ 
Royaume,  d*où  fortit  vne  giierréciuî^  r 
le  entre  le  pere  ;&  le  fils,  où  fut  vaincu  « 
le  fils  de  longuement  détenu  prifonl» 
nier.Or  ce  Roy  lean  laiflà  deux  filles. 
Blanche  qui  eipou(a  Henry  Infime,  & 
depuis  Roy  de  Caftille  ,  &  Ivcqnorc 
qui  fut  femme  de  Gaft<m  Comte  de 
Foix^duqudpeu  après  font  fortis tous. . 
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les  Roys  ftiîuans  de  Nauarre.  Mais 

Charles  leur  frcrc  fut  tenu  pour  Iç 
Priacele  plusiàge  de  (on  tempst  AuL 
fi,eftoit-il  fort  fçauât  aux  lettres  Grec- 
ques U  Latiaes  y  &  iurqucs  ià^  qu  H 
tourna  en  EfpagnollesEthiquesd'A'- 
xjJhotCySc  fit  vne  Chcoâique  des^loys 
dcNauarrc.En  fin  les  prierez  de  Jfcs 
amis,  Qu  pluâoft  les  remûënieQS  de 

{)luûeurs  Royaumes  qui  fe  firent  pour 
'amour  de  iuy  ,1e  tirèrent  de  pdibn  ou . 
fonpcre  le  tcnoit:  contre  lequel  il  rcr 
print  les  armes  pour  la  fccojide  fois 
qui  ne  furent  pas  ai&ûee^  de  meilleure 
fortune  que  les  premières  :  parce  que 
Xiafton  de  Foix  fccourut  fon  beau- 
pere,  &:  eontraigtnt  Charles  de  s^n-. 
|uir  en  Sicile  vers  Alfonfc  fon  oncle, 
auquel  toft  après  deccdè ,  futcoda  leâ 
1\  oy  de  Nauarre^commp  le  plus  pro- 
<:iiaiia  en  Ces  Royaumes  d^Arragon, 
deSicile,  des  Iflcs  Majorque  &  Mir 
2iorquè,&àu  Co^tsè  de  Barcelonne* 
^laii  les  .Siculot$  &c  ceux  de  Sajr- 
^  daigne  ap^esledecez  d'Alfonfe  y,<m^' 
4urcftt:faiieChariçs  îloy,  ce  qu'il  ne 
Voulut  accepter  ife  crontcntlt  du  tioni 
dcGouucrncurî^  iurques  à  ce  que  fou 
pcre  rçoeuft  la  nou-tici^  du  decez  dijf 
B^oy  Alf ojafc:  d  où  piuikuri;  cftixncn^j 
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que  Charles  ne  prit  pas  le^  armes  par 
ambition  ou  haine  de  Ton  pere ,  mais 
touché  viucraët  des  iniurcs  de  fa  ma- 
raftre.  Le  pere  luy  donnala  Gatalon-- 
gac,  &  peu  de  ioufs  après  il  dcccda 
auecvn  grand  foupçon  qu'il  delaiilà 
d'auoir  efte  empoifonnc ,  ce  qui  fut 
caufe  de  faire  reprendre  les  armes  à 
.iespartifans^foubslefquellcs  la  Roy- 
ne  Ianne&  Ferdinand  fon  fils  demeu- 
rèrent prcfqueaccablez.Mais  Gafton 
de  Foix  le  plus  proche  héritier  de  Na« 
.  uarre  à  caufe  de  fa  merc  Leoaorç  âUe 
delà  Royne  Blanche ,  courant  en  vn 
tournoy  fut  frappé  d'vn  efclat  dVi^e 
lance  dont  ii  mourut:  après  le  decez 
.^duquel  François  Phocbus  &  Cathe-^ 
;#ine  de  Foix  otit  régné  en  la  Naùarrc 
..l'vn  après  Tautre.  Pendant  pe  règne 
lean  Roy  drArragon  ^  &  Ferdinand 
de  Caftillc  refolurent  enl^aâil^ 
ioindreàieurs  Eftats  le 'Roydutnè  de 
;  Nauarreen  quelque façô  que  ce  fuft, 
&d'en  chaiTer  le  Comte  de  Foix^Frâ-* 
çqIs  de natioa    de  volonté  :  difant 
qulls  eftoient  venus  en  Nauarre ,  afin 
i^;queles  François  cullent  toufiours  vn 
-  paflagc  en  Efpaigne,&  que  tandis  que 
.  eaux      Foix  commanderoicnt  en 


Digitized  by  Google 


4^  L  I  V  R  £ 

Nauarrc Jcs  Princes  Efpagnols  ne  fe- 
roicnt  iamais  alFcurcz  en  leur  Royau  - 
inc  contre  la  puiflancc  des  François, 
Et  neantinoins  CCS  Princes  ne  peurét 
fi  toft  exécuter  ce  melchant  dçflcin 
rcmply  de  fraude  &:  diniuftice  ^  parce 
quelaRoync  Leonore  commandoit 
du  confcntem cm  des  Nauarrois^bien 
que  non  pas  (ans  trouble  que  les  fa- 
nions des  mailbns  dcBcaumont  &  de 
Grandmont  allumées  par  Ferdinand 
cntrctcnoiet.  Mais  la  mort  de  la  Roy- 
ne  L  conorc  efleua  le  courage  à  Ferdi- 
nand, parce  qu  il  ne  reftoiçplus  en  la 
maifondela  dcfFunctc^que  deux  pu- 
pilles foubs  la  tutelle  d Vne  foiblc  &c 
lîmple  vèfDe^qui  ne  pourroicnt  rcfî- 
ftcr  à  Ta  puiflance  ny  aux  menées  &C 
pratiques  icttccs  fccrcttcment  par  le 
Royaume,  èc;qucl*cucncmcrit  fitrc- 
cognoiftretres  véritable.  Car  Louy^ 
Comte  de  TEria  s'cmpaar  de  Pampe- 
lonne  ^  de  Pcralte  ,  d'Eftellc  ,  de 
SangucflTe.d'Olire  ,  de  Tutelle  &  de 
quelques  autres  :  &  dcfia  Ferdinand 
èoqfcilloit  à  Louys  de  prêdre  le  nom 
fir  titre  de  Roy  pour  auoir  êfpoule  la 
fille  naturelle  de  Ican  Roy  d' Arrago: 
Se  neantmoins  ils  fc  depariircnt  de 
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leurdcfieîn ,  de  crainte  quils  eurent 
jdcLouysxj.  Roy  de  France^  lequel 
àuoicenuoyè  quelques  Seigneurs  en 
la  Nauarrcpour  appaiferlcs  troubles - 
du  pays  tlefquels  accompagnèrent  la 
Princeflc  Magdelaiue  merc  &  heri- 
.tieredu  Roy  Phœbus  :  Mais  voyans 
qu  elle  ny  fon  fils^n'y  pouuoient  viure 
en  feureté^elle  fc  retira  en  fa  maifon. 
Voyans  doncle  Roy  de  France  que 
les  trpubles  de  Nauarre  croilToient 
deioureniour^relcriuxtauxi^ftatsdu 
Royaume^&lesmenaçadeles  myner 
s'ils  ne  ferqtiroient  de  leur  rébellion^ 
&  enuoya  Pierre  Cardinal  de  Foix  &6 
lacquesfpnfirereau  Roy  Ecrdinand:^ 
pour  le  prier  de  fe  ioindce  auéc  luy^ 
four  eftcindrc  toutes  ces  femenccs  de 
partis  &  faâions  qui  troub]  oient  le 
Royaume  de  Nauarrc.Fcrdinandqiù 
eftoitfaiû&dreilé  à  toute  fimulatiô^ 
renuoya  les  Ambaffadcurs  ^ucc  vnç  - 
xcCponfc  gratieure  fi{  àmiable,  lefquelj; 
retournez  en  Nauarre  ^  voyant  leç 
Ëftats  bien  af&âionnez  au  RoyPboc- 
bus,  accordèrent  les  maifonsi cnne- 
mies  de  Béaumont  &  de  Grândmôt: 
^foubsccflcelperancc  leicune  Roy 

^çonopagné  4e  f^t  qiçr  c  ^  d.çs  J)^mkdr 
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fadeurs  de  France  &d'Erpagiie  &  de 
grand  nombre  de  NobleiTc^fut  cou- 
ronné à  Pampelonne,  &  y  feiourna 
quelques  iours  paifiblcmcatiufques  à 
la  fin  de  lannee.  Mais  peu  de  iours 
après  il  mourut  en  BearndVne  mala*- 
die  que  le  bruit  commun  difoic  luy 
eftrc  venue  de  poiCon  y  &  nefaut  pas 
-beaucoup  deuiner  pour  fçauoir  de 
quelle  part  il  eftoitvenu.DonclcRoy 
Phœbus  d  ecedant  &ns  enfan^»Ia  cou- 
renne futdcferée  à iafoeur  Catherine: 
Mats  fsL  mere  craignant  la  rebelliô  des 
fujetSjfjt  crecrRegét  duRoyaumepar 
l'ordonnance  des  Eftats  d^A ubenas, 
Jrcre  d'Aman  Albret:  &  peu  après  on 
cogncutquele  Roy  Ferdinand  voiu- 
loit  remuer  par  le  moyen  de  ceux  de 
Beaumont^  &:  s'emparer  de  l'Eftat, 
ayant  défia enuoy è  des  troupes  deuat 
pour  occupper  la  frontière  de  la  pro-^ 
uince,  foubs  prétexte  de  .demander 
rhcriticre  dlcellc  pour  lean- ion  fîls: 
laquelle  façon  défaire  dçs  alliances 
&  mariages  par  des  gens  de  guerre  He 
fut  iamais  pratiquée  parlas  (jUatiosies  , 
plus  barbares  de  la  terre:  Carlemar 
riagc  eftant  vnc  fainâx  conionétioA  . 
procédant  d^aoïour  ôc  de  rçfoeiîl,  ÇQ 
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lie  peut  eftrè  quVne  extrême  barbarie 

de  le  vouloir  faire  par  force  fi^  violen- 
ce^au  lieu  d*y  apporter  les  grâces  &  la 
prière:  &ne  croy  point  qucn  toutes 
leshiftoiresou  puxâe  trouuer  va  exê-^ 
^lefcmblable.  On  voit  alTcz  de  gens 
qui  pai&omicE  d  amour  ont 'rauy  des 
femmes  &ç  des  fiiies:Mais  de  percs  qui 
auec  armées  ay eut  demandé  femmes 
pour  leurs  enfans ,  ie  croy  qu  il  ne  s*ca 
trouueque  ceftuy^cy^  Ferdinand  at<* 
tendant  la  rcfponcc  remplit  de  fcs  fol- 
dats  Pampelonne  &  les  autres  villes: . 
Mais  la  tutrice  de U  Koine  rerpondit 
qu'elle  ne  pouuolt  rien  accojrder  du 
mariage  fans  en  prendre laduis  de foa 
Irerele  Roy  dç  France  :  &  quelque 
Çemps  après  s'cxcufa  de  cefte  alliance 
àcaufe  de  Tin  égalité  d'aage  ^  fa  fille 
eftant  défia  nubUe^  &  Mnfant  n'ayant 
encore  quefcptanszadiouftant  quefà 
fille  auoit  befoin^;  dVn  homme  par^ 
fait  pour*  gouqprner  fes  feigneurios, 
qui  tomberoient  en  grand  dangerdc-. 
tiant  que  rin&nt  vint  en  aage  ,  Scfc 
rendift  capable  de  commander,  Fcr^ 
dinandindîgnéde  ccfte  rcfpôce  rem^ 
plitlaNauarrcdcgens  de  guerre, fe-. 

me  desÉiâions£fi^çqx4^entre|es 


44  LlVKt 

Eftatsdu  Royaume  ,  mitgarnifpns 
4lans  les  villes  &chafteaux ,  à  laveuë 
duRcgent  qui  eiloit  contraint  de  fe 
taire  pour  fa  foibleiTe.  Et  ce  fut  iapre^ 
niicre  iauaûoa  Se  vrurpation  de  la 
Nauarrequi  apporta  vn  deshonneur 
i^nmortel  au  nom  deF  erdinand^brui^ 
lant  dVne  fi  grande  foif  de  régner  en 
TEftat  d'au truy,qu  line  fe  pputcoate- 
nir de  Theritage  d*vne  fille  de  douze 
anSj&  fa  proche  parente,  ny  s'empcf»  . 
cherdeietter  Tes  mains  auares  fur  le 
bicndcceftepupille^dont  le  Dieuvi* 
uant  fe  dit  eftre  le  tuteur  &  le  vin  geur. 
jLamerede  la  Roine  ne  voit  point  de 
rémédeplus  prefentàtous  ces  maux 
quele  piariage  de  fa  fille  ^  qu'elle  ac« 
corckàucclean  d'Albretfils  d^Àlain 
d'Albrct  grand  fcigneur  de  Gafcon- 
gnc^Iequel  Alain  confiderat  deqoel^ 
trcmbicmésrEftatdc  Nau^rrc  cftoit 
esbranflé^allaversleRoy ,  &  ielup^ 
plia  de  prendre  en  fa  protedionle 
Royaume  &  les  autresSeigneuries  de 
ia  Brujde  dcfchargcr  les  villes  de  gar- 
-aiféns,  &  de  les  rendre  à  leurs  vrays 
Seigneurs,ce  que  Éaifant  femblantde 
youloirfaire^il  rendit  Vieiyie^&quât 
gu^  autres  ditqu  elles  n,^eIi:oictpas  te^ 
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Ruës  i^ar  fon  conimandcinent^de  ma^ 

nicrc  que  Pampclonncj&autrcs  villes 
nclaiflèrentpas  d'çftre  cominandccs 
par  ccuxdc  l^maifon  de  Beaiimont 
porcenfcigaedu  f  arty  de  lEfpaigncl: 
en  forte  que  les  portes  dlccUc  furent 
fermées  au  Roy  Ican  d'Albret  &  àià 
fémc  Catherine  pour  quelques  iours^ 
iufquesàce  qucLouys  de  Beaumont 
Coneftable,  frappé  de  la  confcicncc 
de  fan  crime ,  permit  qu'ils  y  entta^^ 
fcnt  &  qu'ils  y  fuflent  couronnez  à  la 
manière accouftumee.  Si  ta&  que  le 
rcgncdcsnouueaux  Roys  commen- 
ça de  prendreracine  ^  ils  penfcrrnt  à 
pourfuiurc  de  grande  affcâion  le  Cô- 
te de  Lerin  y  duquel  ils  auoient  re^ 
ccu  tant  d'outrages  :&  cefutlorsque 
les  playcs  des  vieilles  iââioos  fe  rt* 
nouuellcrcntj&:  que  le  Roy  Fcrdinâd 
iemefladelcs accorder, à  celle  con« 
dition  que  le  Gorhte  fe  retireroiten 
Caiiillciufques  à  quelque  temps  quo 
de  part  &i  d  autreles  armes  ceflcroict, 
que  les  biens  du  Comte  feraient 
depofez  errtrc  fcs  mains.  Mais  le 
Comte  de  Lcria  eûeué  aux  grands 
honneurs  par  Fcrdinâd  fît  iuger  à  ces 

noittteaiix  Princes  ,  qu  il  ne  vouloir 
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pas  demeurer  en  repos:  Cela  fît  ic-. 
îbudrcle  Roy  Ican-  d*Albrct  d'aller 
luy-mcfmc  trouucr  F  crdinand^cn  in- 
tention de  retirer  de  lu'fce  qu'il  auoit 
vfurpé  de  Ton  Royaume:  mais  il  fut 
contraint  de  s*cn  retourner  fans  rien 
faire.  Il  enuoya  depuis  pluiieurs  Am- 
baflTadeurspourlc  mcfmc  lu/ct,  mais 
c  efloit  parler  à  vn  fourd^&luy  conter 
des  contes.CarFcrdinandpourauoir 
fubicrdedilayer^mettoit  en  auant  le. 
rcftabliflementdclamaifon  de  Bcau-^ 
mont^qullfçauoit  eftrcfur  tout  àcon-* 
trc-cœur  aux  nouueaux  Roys.Mais  en 
finToccaiion  d'enuahir  le  Koryaume 
qu'il attcndoit  depuis  fi  long  temps  Ce 
prefentaXar  la  guerre  cftant  déclarée 
entre  Ferdinand  &  1  e  Roy  de  France,- 
il  pria  lesRoys  de  luy  pcrmetdrc  le  paf-^ 
fage  par  leurs  terres:  &  au  Vtm  de  leur 
donner  des  places  &  chalteaux  en  ga« 
gc  pour  leur  aiïeurancc  5  il  leur  demâ- 
da  pour  otages  qu'ils  ne  fef  oient  rien 
contre  luy,Henry  leur  fils  aifiié^  &  les 
chadeaux  d'Ëikeile  ^  Maye&  S.  lean. 
Pied  de  port,  les  trois  plus  fortes  pla- 
ces du  noyaume.  Les  Koys  receurent 
ceftc  demande  auec  vne  grande  an- 
^oiflfed'cfprit,  fi(  ne  fçauoieittàquet 


P  R  £  MI  £  ft.^  47 

party  fe  refoudre:  car fauorifcr  à  ïva 
c'cftoit  encourir  la  haync  de  l'autre:  & 
en  demeuras  n  eutres  ils  fc  faifoient  le 
lebotin  de  tous  les  deux.  Amâd  d*Alw 
bret  leur  onclcÂmbairadcur  de  Fran- 
ck auprès  d'cux^lesfît  refoudreyainfi 
flottans  au  party  de  la  France  ^  en  for- 
te qu'ils  refuferent  le  paffage  à  Ferdi- 
nand. Car ,  leur  difoit41 ,  ilfautquç 
vous  tentez  Ferdinand  Toftre  danger. 
roux  voifinpourlc  mauuais  Génie  de 
la  Nàuarre  :  fon^mbition  ne  fait  que 
trop  paroiftte  qu'il eft cômc  vn grand 
Aigleqai  ne  tafcbe  qu'à  fondre  furies 
Eftats  de  fcs  voifins,  &:  les  prendre  en 
fesfcnres  :  il  tafche  d  occuper  k  Nà- 
uarre pendant  qu  il  voit  qu  elle  a  y 
penfe  &  qu'elle  eft  attendue  à 
autre  chofe.  Il  vient  aucc  armée  ^ 
monftrcffes  pernieux  deifeirnsy^  pro- 
duit vnefinnon  attenduë ,  tout  aûifi 
qu*en  vue  comédie.  Fiôâes  e&rt  que> 
ccftc  demande  colorée  eft  vn  dol  pre  * 
paré  cotre  vouS)&  vae  prcparatiô  de 
ion  temps  à  venir.  Tenez  Ferdinand 
beaucoup  plus  voftre  ennamy  que 
.  vous  difoit  desiniuresL,  puis  qu'il  ca- 
trcprénd  contte  vous  choies  qui  vous 
conduirpuLti  vne  ruyae  entiece,..  lu* 
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gcz  de  rintcntio  de  Fcrdinâd^nonpas 
deladuenir^mais  des  chofes  pafTcesj 
Confidcrcz  qu'il  vous  retient  par  for- 
ce pluficurs  pattics  de  voftrc  eftat^cô* 
me  voz  Duchca^  de  Gâdîc  &c  de  Mon- 
^  blanc,  le  Comté  de  Ribagorça,  &  la 
citéde Balagncr  en  Arragon  :  les Du- 
chcz  de  Pignaficl  6c  derinfaotafgo, 
la  ville  de  CuellarjCaftroxcriSjHaro, 
Vilialon,& quelques  autres  en  Caftib 
lejcs villes  Scchaftcaux  de  S.Vincét, 
ArcosJaGarde,Sos,Bernado,&  âu^ 
très  terres  dclaSofîcrras ,  &  autre  ccj 
la  fômc  d e  quatre  ces  miltât  de  florins 
donnez  en  mariage  au  Koy  Ican  d'Ar* 
ragon  qu'il  dcuoir rapporter rOutrc 
les  anciennes  terres  d'Alaua  ,  Rioia, 
Bnrona^Logrogno  5  Vitôria^  Gmpuf» 
coraj&plufieurs  autres  qu'il  vo^  rctiét 
iniuftemcnt.  Soyez  fages  finoh  du 
fnal  d'autruy  ,  pour  le  moins  à  vos 
dcfpcris  :  c(îans*  vnc  mifcrc  extrême 
quand  on  ne  fe  peut  inftruirc  par  les 
chofes  quePona  veuës:  il  faut  prëdrç 
l'exemple  quâd  la  chofceftcnticre,  & 
ttcfcruirpas  foymcfme'd'exe'mpleauir 
autres.L  amitié  de  Ferdinand  cft  vnc 
amitié  Phileiienne, qui  iettc  pluftoft 
Icsytuxfurlcproâcqucfur  Thoncur^ 
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te  fur  lapparen  coque  fur  vne  a£Fcâiâ 
véritable^  qui  n'emb  raiFc  que  pour  ef- 
touffer  comme  vn  Hercule  ^  bc  qui 
♦  ncftend  la  main  que  pour  donner  du 
pi  cd)&ietter  contre  terre,  &:  qui  rcf* 
fcmblc  la  pierre  Pcntaure  qui  eft  blan- 
che en  fa  iuperficie  &  noire  par  dedas« 
Ce  qui  eft  lî  vray  que  fcs  propres  hi- 
ftoires  difent  C|ull  ne  fait  la  giferre 
que  pourfonprojfit;>quiincfccourtfes 
alliez  que  de  parole  ^  Si  que  fkftûeufe*» 
ment  il  mefprife  les  autres  horames^ 
&  ne  lés  tient  que  comme  teftes  viles 

&:dcneant.  £(Umcz  quclc  Roy  de 
Franccvoftre  proche  parent ,  voftrc 
amy  &  alliè)&  d'ailleurs  voftrc.  fbuue* 
tain  fcigncur,  vous  feroît  meilleur  éh- 
nemy  que  Ferdinaçd  ne  vous  fera  ia- 
mais  amy:  Souuenez  vous  combieù  • 
de  fois  il  s'cft  emparé  de  vos  villes,  jfe  ^ 
mé  de  difcordes  &  faébô^parmy  vos 
fui  ets,&  attenté  à  vos  pedonnçs  &r  à 
vos  Eftats.  Tenez  pour  certain  que  le 
'  paflàge  qu  ihlemande  eft  pour  enua- 
hir  voftrc  Royaume  comme  la  mala-. 
die  fait  lesf  corps  :  s'il  vfurpe  voftre 
Eftat  &  vous  m  et  en  captiulté^le  met- 
trez^vous  en  procez  pâfdeuànt  vos 
luges  ?  Sçachez  que  Ferdinand  cilr 
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fcigneur  maiftrc  de  ceux  dont  il  Ce 
ditàmy^  &:  qu'il  crcuc  de  defpit  que 
Toa  fçaic  que  la  couronne  de  Callille 
anciennement  petit  pais  ^  gouuerné 
par  luges,  &  puis  par  Comtes  5  cftau- 
iDurd'huy  commandé  pat  des  Roys 
créez  par  le  moyen  de  Sancion  le 
grand  voftre  predccefleur.  Vos  ma- 
jeurs ont  touiîours  cfté  fermes  amis  - 
&  alliez  des  Rois  de  France ,  ne>vou5 
ioigaez  pas  auccl^urs  ennemis:  Laif^  - 
fez  à  vos  etifans  autant  dVxemples  de 
courage  &  de  vertu  que  vous  en  auez 
rcccu  de  vos  anceftres.  Bref  il  vaut 
mieux  s'expoTcr  à  vn  perU  incertain, 
que  d*accepter  vne  perte  certaine: 

^  puis  foyez  aiTcurez  que  Jie  fecours 
promis  parle  Roy  de  France  ne  vous 

.  jEaudra  iamais«  C'eft  vfurpateur  x][iii  . 
auoitdefîa  deuoré  le  Royaume  d'ef- 
perancC)  prenant  de  là  l'occafioade 
s'en  rendre  le  miaiftrc,  fe  plaignant  au 
Pape  Iule  IL  cômeniaiftrc  des  Rois 
&  cenfeur  de  tout  le  gc^re  humain, 
queles  Rçis  de  Nauarre  eftôieqt  paÂ 
fez  au  party  de  la  France  &  du  Roy  , 
Louys  3  qu'il  appeUoit  Schifmadqtte 
&ç enncmy  deTEglife.  Le  Pape ennc- 
^mycomurédes  Erançois^&  quiauou 
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àrmék  cicl&:  la  terre  pourlesruïnef 
vêgcant fit  prd  prc  paflîp^adïicrtit  pfc-  * 
miercmçntlcsRoysdeNauarrci  5  dé 
quitter  cefte  altiancef mâis  les  voyan s 
conftans&  rcfolus  cnicur  dtuoir,  par 
Fadukdu  confiftoiMcmpourprCjil  les 
déclara  fchifmatiques  &c  herctiques^ 
fans  aucune  forme  ny  figure  de  pro- 
ceZ)  &lesdefpoùillaeux  &leurpoile* 
rité,  de  tout  droit  au  Royaume,  &  dé 
toutes  les  Seigneuries  &  biens  quels^ 
conques  5  Icfquels  il  transfera  en  la 
perfonn^c  F  er dinan  d.  O  iîeclc  bar- 
ba're!  ô  temps!  ô  mœurs  deprauccs  &C 
plufquc  mifcrablesi 

//  na plm  de  foucy  déporter  du  Sei^neUr 
Liioulaureuféàrôtx^ies  Empires  Donneui^ 
il  fcfait  appeller  e^r»  des  Princes  le  Prince^ 
Et  ne  pcnfcplus  éJireÊsêèfcjue  dePromàce»  . 
L'Apoftrc  S  .Paul  qui  eftolt  immédia- 
tement âppellé  à  rAp<yftolat  par  âo^ 
ûre  Seigneur, accufc  deuant  Feftus  &t 
jdÎK^ne  deciina  pointkur  lUrildiâip; 
jnais  leur  rendit  raiCon  de  fa  charge  &: 
doâriner&dcpttistê  fecôgnàtfujetà 
Tauthorité  de  l'Empereur,  &  déclara 
qu<il  eftoit  plréfl:  dé  nîourir  par  Ton  ar« 
reft^s'U  trouuoit  qu  il  mcritaft  la  mord' 
Bt  Qeantmoins  Iule  fécond  foiafucr* 
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ceflcur^appcllé  par  les  homïncs.&quî 

^  n  cfloit  point  li  ccitainemét  zffûïc  du 

S.Efprit  que  S.  Paul  5  mais  qui  s'cftoit 
deiuoyc  en  tant  &:  tant  de  iprtes  que 
rEç^'iïc  ert  a  honte,  fe dit  (upcricur  des 
Roysjlcs  iugc&lcs  côdamnef^nsles 
ouyr,&  les  aclpouille  de  leurs  Roy^ 
aumcs^&fait  exçcuccr  fcs  ordônances 
parFcrdinand  fon  partifan^à  la  rcquc- 
ûc  .&  en  faueur  duquel  il  les  a  decre* 
tees.  Si  ces  fainds  Apoflres  quionC 
cfté  le  fel  de  la^terre^a  lumière  du  mô- 
xTcjles  vrays  fondemcns  de  TEglife, 
les  chefs  vifibles  dicelle  »  &  les  arcs« 
boutans  qui  oat  fouflcué ,  louftcnu3& 
fortifié  ce  grand  baftiment  de  TEglife 
dcDiculc  font  recogucus  fujcts,  trî* 

^  bûtaires  &  vaiTaux  de  ces  puiifances 

'  fouueraines^par  quel  titre luie  fécond 
a  til  ofé  enjamber  fur  les  puiifanc^ 
-    Royales,  &  les  iuger  ^punir  &  deiettcr 

'  de  leurs  Royaumes  comme  Ces  iu(ii« 
ciablcs&fuicts?  Atilappfins  cela  de 
Sainâ:  Pierre  fon  deuancier  ,  lequel 
recognoifïànt  que  ccfte  domination 
prétendue  eftoit  contraîrcà  la  dodri- 
n  c  d  c  fo  n  m  ai  ftre,  &  la  plus  dangereux 

. . fc p cftc d cl' E gl i { c Ta d cFcnd u e en  tct* 
incs  bien  exprès  >  enjoignant  au:^^ 
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8:qui  ^  ficurs  de  rcpaiftre  leurs  troupeaux, 
>^4ii?  point  comme  dominans  Se  fei- 

gneurians  le  peuple  du  S  eigneur^  tant 
s  en  faut  qu'il  y  ait  afpiré  ,  ou  qu  il  ait 
penïé  qu'elle  fiift  des  appartenances 
de  *ioij  Pontificat  i  Qui  auoit  donc 
'  donné ccftc  puiffanceà  lulcdcdifpo- 
Ier  à £on  plaiâr  des  fceptres  Se  des  couf. 
rÔoes?Eftoir-ccle  Sauueut  qui  auoit 
^         didi  res  Âpoftres  que  ç'eûoit  à  faire 
aux  Rois  des  nations  de  les  dominer 
&  fcigneurier,  &  non  pas  à  eux  y  mais 
.    que  le  plus  grand  d'cntr'cux  dcuoit 
eAre»  comme  vn  miniftre.^.qui  auoit 
J    donncàfcs  Apoftfcs^non  pas  la  clef 
«des  terres  ^  mais  celle  dés  cieux  cant 
feulement^ôc  qni auoit  dit  luy  nicfme 
que  fÔQ  Royaume  n  eftoit  point  de  et 
monde?  Mais  qui  voudra  confîdercr 
de  plus  près  Tiniquitè  de  celugement, 
,  neverra-tilpasqucIcPapccftoitlugc 
&c  partie  en  cefte  caufe  ,  &  qu'il  priua 
les  Rçys  de  Nauarrc  de  leur  Royau-» 
me  poiir  fon  profit  particulier^le  donW 
y         nantà  Ferdinand  à  la  charge  de  le  te-^ 
^         iiiren  ficf&  hôraage  de  TEglife  Ro- 
maine? Laquelle  conccffion  &  inue- 
ftiture  eft  remplie  de  tant  dlniufticc, 
que  mefni^e  ksplus^]:âds  fiatteurs.  des 
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Papes  5  &  qui  les  gratifient  de  cette 

cen  fur  c  intoiiçfabkjticn  n  en  t  en  leurs 
efcrits  qu  cncores  que  les  Roys  de 

Navarre  euffent  cfté  ii)ftcment  excô- 
miiniez^le  Pape  ncantmoins  ne  pou- 
uoic  donner  leur  Royaume  àTonpiaif 
fir  commeil  a fait^ mais  qu'il  le  deuoit 
déférer  à  ceux  aulqucls  il^appartcnoit 
par  droit  de  fang&  de  nature.  Ferdi  - 
nand exécute  ce  tyrannique  décret 
a«cc  les  troupes  qu'il  auoit  toutes 
preftesjicfqueliçs  paflant  par  la  Na-. 

'  uarrecommcvnfleuuc,  eu  larrofant 
le  firent  entièrement  npyerâls'empa-. 
rc  du  Royaume  par  le  moyen  dçU  f4- 
âioti  de  B  eaumpnt ^  après  auoir  prem 
micremct interpellé  ces  ieunçj  Prin- 
ces pour  trouuer  quclqu  e  prétexte  de 
fon  impietéjd  g  comipettre  à  fa  foy  les 
fortccelfcs  quil  demandoit,  Panôy 
ces  deftreffcs  fi  grandes  ces  pauure^ 
Princes  s'enfuyent  yers  le  Roy  de 
t^rancc^&rfefait  enfinccfte  belle  cô- 
jonaipdela  Gaftillc  &  delaNaitar^ç 
çondânçc  par  toute  la  terrchabitablç^ 
de  laquelle  nos  màieurs  fe  fbntplaifts,' 

'  çoinme  nous  en  plaignons  encore^ 
&  noftrc  poftcrité  en  fera  des  plaintes 

'  f  Ç^Vft^llcs  i  &  çc  dauyiit  plus  quç 
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la  faute  s'cft  faite  fouJbs  prétexte  de 
rauthoritédcrEglifc.  Jl  cft  vray  qu^^ 
l'in4uâ:rie&lavigilâcedu  Royd*Ar** 
ragotanc  nuifit  pas  plus  au  Roy  de 
Namire  que  là  négligence  du  Roy  de 
France  ,  lequel  s'affcuranc  furcc^quc 
lc$  Anglois  pafifez  à  Foniarabi^  n  a- 
UQÎenc  encore  rien  fait  en  pluiîeurs 
îôurs. ,  &  que  le  Roy  de  Nauarrefe 
pourroic  quelque  temps  défendre  de 
îuy-merme  ^  tarda  trop  à  le  fecoudr. 
Mais  Ferdinand  qui  auoit  finement 
nourri  8e  entrettnu  les  efperanccs  du 
Nauarrois^  ayant  tourné  Ces  forces  en 
diligence  contre  laNauarrc^au  lieu  de 
lesjqindre  aux  Anglois  defcenduscn 
France  à  fa  priere^lc  Roy  de  Nauarrc 
redoubtât  celle  nation  qui  cftoitlors 
en  grand  bruit  pour  fa  valeur  ^  aban- 
dQnna.fon  Royaume  ^  qui  fut  neanc* 
moins  vne  grande  faute  de  courage 
&£  de  preuoyance«  Retourné  en  fon 
Royaume  auecarmce,  il  a(ficge  Pam- 
peioQne:mais  elle  eft  fi  bien  défendue 
parles  Capitaines  Efpagnols,  &  no- 
tamment par  Loyola  y  qui  depuis  a 
dtcffh  la  compagnie  des  Icfuites,  qu'il 
eft  contraint  de  tout  abandooncr^  de 
mçfin^  fa  pro|>rc  vie  auec  fon  Eftat^^ 
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comme  fit  pareillement  quelques 
fnois  aprcs  la  Ruync  fa  femme, delaif- 
iànt  qi^ator2e  etifans^  defqucls  Henry 
fucccda  au  droit  du  Royaume ,  Se  cf- 
poufa  Marguerite  fceùr  de  François 
premier  R  oy  de  Fran ce,  de  laqucllcu  • 
H  a  eu  que  Leanne  d'Âlbret  fa  fille  vni- 
qucraere  de  Henry  le  Grand, duquel 
nous  efcriuons*  En  vérité  toute  la  ter- 
i$con{îdcrantccO:ca<SUon  de  Ferdi- 
nand,  trouua  qu  entre  Chrcftiens  il 
ne  le  ppuuoit  rien  faire  de  plus  iniufte 
&intollerablc  fc  difoit-on:  Car  cela 
ircpugne  à  tout  droit  diuia  humain, 
dediuifer  les  proches  parens  les  vns 
4esautres3qi|cla  Haturea  faits  pour 
s'entraydcr,  &  c'cft  contre  le  droit  de 
n^ti^s  du  môdcjd'af  wchcr 
les  clients  &vàlïaux  Je  l^honcur  &c  la 
foy  qu'ils  doiuentrcndre  à  leurs  Sei* 
giicurs  y  &ç  nç  pouuoic  le  Roy  Ican 
d'Albretfans  perdre  &:cQnfirquer Tes 
Seigneuries  qu'il  tcnoitçn la  France, 
p-ahirlà  caufe  du  Roy  Louys  fon  Sei- 
gneur S^P  irron.pour  embraffcr  celle 
du  Roy  d'EfpaignrC:Lc  Papedoncluy 
commâdoitçhafç^iniulles  &  impics, 
^  que  ççKoy  ne  pouuoit  faire  fans  fà 
^iiïne  çQrçaincp  Et  nç  f4iQit  poinj 
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chercher  la  couucrturc  de  la  rdigion: 
tar il  n'cftoit  point  quçftion  de  ia  foy 
ny  delà  religion, mais  du  fcruitc  dVn 
vaiTal  qu'il  dcuoic  rendre  à  Ion  louuc« 
rain^duquel  le  Pape  ne  fc  dcuoit  ren- 
dre cnncmy  capital  pour  les  grands  ^ 
biens  queleficgc  Romain  areçcu  de 
la  France.  Et  le  Roy  Louys  fils  aifné 
dcrEglifc^qui  portoit  le  titre  deTres- 
Cbreftlen ,  en  fîit  iamais  cftimé  que 
le  vaillant  champion  &  defenfcur,  S>c 
d'ailleurs  fi  Uinèt  6c  fi  bpn,  qu'il  en  fut: 
jfurnommé  le  Pcie  de  fon  peuple: 
Mais  lePapelule  qui  s  eftoktoufiours 
monftrépaÛioaécn  fcs  autres  ailios^ 
voulut  decochertoute  fa  fureurcon^ 
Jrcla  France^  ^  pouduiurc  fes.  haines 
&  vengeances  particulières  foubs  le 
jioni  derhglife^  comme  auoicntfaiâ 
tans  les  autres  mauuaîs  Papes  deuanC 
luy.  Que  file  iioy  Louys  comme  va 
des  plus  grands  Princes  delà  terre,  ne 
poAiuoit  fupporter ,  forgucil  6c  iinfo- 
lencede  ce  Papetccn'eftoitpas  à  dire 
que  ce  Prince  Très-chrétien  &tres- 
Calholique  fe  fcparaft  pour  cela  de 
rEglife  :  mais  feulement  de  lulefoa 
capital  cnncmy,  &  qui  ne  refpiroitau- 
trçcbp|çquciea}eui:ti:e&  Içfang  ,  6f 
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le  rcnucrfcmcnt  des  Empires  biclji 
eftabli$)&  ndtamtnent  de  la  France:* 
en  telle  forte  qu'il  donna  planicrc  in»- 
iiulgëce  àceluy  qui  tueroic  vn  Fran- 
çois. Car  1  Eglifc  n  cfpoufa  jamais  la 

-paffîon  &  la  tireur  de  fes  mauuais  pa« 
i]:curs»,£t  quand  eftce  que  les  fainâis 
Décrets  ont  ordonné  que  cefortana- 
theme^  quand  vn  vaffal  bouche.  ïcnr 
tree  aux  ennemis  de  Ton  feigneur  SC 
parent?  Aucontraire^n'cft-ilpas  ve^ 
ritable  que  les  facrez  oracles  aiTuie-' 
tiiTcnt  quelque  ame  que  ce  [oit y  aux 
puiflànces  fuperieures?  6  ornent  doc, 
le  Roy  leau  d'  Albert  euft-il  ouuert  le 
chemin  de  fôn  Royaume  à  Ferdi- 
xiand^fc  ruant  (ur  le  Roy  Louys  Patrô 
&  parent  de  ce  icunc  Prince  fans  vn 
crime  tout  manifeftedelezeMaiefté? 
Celuy  fera-t'il  coulpablc  de  fchiftnç 
<&:  d'hej^cfie  ^.qui  à  mieux  aymé  entcn- 

'  drelcs oracles  diuins  que  les  Décrets 
tyranniqucs  d'vn  Pontife  çruell  O  fiç-^ 
çlcdcplorahlc, auquel  iauthorité  fa- 
eree  du  pontificat ,  les  vénérables  64 
fprmidablcs  clefs  derEglife,  Icsmy- 
fteres  des  fainâcs  lettres^  &  les  forces 
de  rEn^pire  S>c  du  con^ma^dement 
f»nt  employées  ^  non  |>our  procurer  Iç 
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KgneduDieuviuant^  mais  pput  a4-- 
uâcer  lespafTions  &  conuoitifcs  déré- 
glées desmauuois  Payeurs  del^Eglife^ 
foit  à  droidl  foit  à  çort  !  Ferdinand 
donc  n'eut  iajnais  aucun  tiltre  de  la 
.NauarrCjquc  delà  feule  iniufticc  &  du 
droiâde  bien  feance»  comme  autres^* 
fois  le  barbarcVologcfcs  difoit  que  la 
fortune  fouueraine  le  plus  fort  deuoic 
eftrc  eftimé  le  plus  équitable.  Tout  le 
droiâde  l'vlùr^ateur  eft  fondé  fur  le 
dény  du  pallage ,  lequel  non  fculemét . 
ûe  mérite  point  d^e  peine  &  de  vcn-f 
geanQc  5  mais  aulfi  doit  eftre  honoré 
de  grande  louange  de  tout  le  monde. 
Car  de  dire  ce  qircf  difcnp  les  Ëfpa- 
gnols  pour  leur  couuertutc ,  qu-il  eft 
permisse  paffer  par  les  grands  chc- 
minS)  &c  quâdony  eft  cmpefché^de  fb  ^ 
faire  le  chemin  par  les  annes^ainfi  que 
TEfcriture  raoâftre  par  les  èxen)ples 
deMoyfejquipour  le  dény  du  paffagc 
ruina  le  Roy  d'Edom  &  de  ludas 
Machabcc  qui  pilla  la  ville  d'Ephron 
pourlemefmefujeâ,  c^eftabufer  des 
exemples  mal  à  propos, par Icfquels  il 
çft  périlleux  de  fe  gouuerner ^  s'il  n*y  a 
concurrence  de  mefqies  raifons,  pru-r 
Ûçnçç  &  fQrtune^  D e  vcritç  il cjft pçr- 

•  » 
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mis  aux  particuliers  de  paflfer  par  les 
grands  chcaiins ,  mais  non  pas  à  vnc 
armée  pour  endommager  &rauagcc 
le  pays.  Ilcft  \^rayqucMoyrccapitai* 
ne  du  peuple  de  Dieu,priale  Roy  d'E- 
dom de iuy donner paflagc  paria  ter- 
re, luy  proteftaht qu'aucuns  des  ficns 
n  incommoderoic  fes  champs  ny  fes 
vignes  ,  &  ne  tircroit  pas  mefnfesde 
l'eau  de  fes  puisj^maispaiferoitendili* 
gencc  par  le  grand  chemin  fans  diucr- 
tirny  çàny là«  Mais  le  paiTage  edane 
rcfufc  à  ce  grand  chef ,  il  ne  combatit 
pointlcsrefufans,  bien  qu'il  viil:  vne* 
grande  multitude  de  gens  de  guerre 
pourrempcfcher;&  fc contenta  de  fe 
retirer  5  bien  que  ceiuy  qui  Tcmpcf- 
choîtn'euft  autre  ratfon  de  iuy  fermer 
le  paffage  que  le  defîr  de  confcrucr 
fpii  païs  &  Ibn  Eftat.  Et  Moyfe  ne 
Tcuft  point  côb;^tu 3 s'il  n  euft  endçm- 
magéfon  armcc^tuéfcs  gens  &  pîilè 
fon  bagage  5  &  fi  ceftc  dcfenfc  n  cuft 
'  cfté  agréable  à  Dieu.  S^mblabiement 
ludas  Machabec  prit  &  pilla  la  ville 
dEphron^parce  qu'elle  tic  lauottvott- 
lurccciioir  reuenantde  combatrc  les 
ènnemî$,&  s'en  retournât  en  fon  païs: 
d^utaiit  qu'il  les  auQlc  aflp^iablemçnt 
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priez ,  &  que  tËlcricurc  die  qu'il  faii* 
loit  neccllaircmcr.t  paiïcr  par  là ,  & 
qu'il  n'auoit  point  d'autxc  pafTagc: 
Mais  }c  ^oy  de  Caftille  ncrcucnoit 
pas  du  coftè  des  ennemis  ^  il  eftoic  en 
îbn  Royaume ,  &  n  auoit  point  cftc 
offenfédu  Roy  de  Nauarre,  8E  pou« 
upitpaiTcr  ailleurs  fans  incommoder 
fon  voi(in,comme  par  la  Prouince  de 
Guipufcoa5&  dcfccndrc  à  Fontara- 
bie  :  i*oinâ  qu'il  proporoit  des  condi- 
tiens  trop  iniques,  &  au  lieu  d^alFcurer 
les  Nauarrois  ^  il  demandoit  luy  me(^ 
-xnc  (1  eftre  affeuré  des  gages  les  plus 
pretieux  qui  fepouuoicnt  imaginer: 
&  finablemeac  a  monftré  quil  nç 
vouloit  point  de  pafïàge  ,  comme 
def  itilnepaiTa  point  où  eftoientle^ 
Anglois^dcfqucls  il  fe  moqua,  fc  con- 
tentant de  ia  prife:  de  manicrequ  il  ne 
vouloitaurrc  chofc  que  s'emparer  de 
ce  Royaume^^  la  demande  du paila- 
ge  nYftoit  qu Vn  prétexte  recherché. 
Dans  la  féconde  loytie  Dieu  nous, 
voyons  qu'il  cftcnîoind de  pafT-r  p  ar 
les  terres  de  Tes  frères  ^  pacifiquement 
le  (ans  iniurc^cn  payant  toute  chofc  fi- 
dèlement &  félon  Tequité  :  &  néant* 
moias  Eerdiaand  faas  paiTcr  par  la 
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NauarreChrefiiennecotnmeluy,  èit 
occupe  les  villes  &fortcrcfleSj  y  met 
garnisôs^  en  chaire  les  Princes  &  vrais 
fcigncurs^&finablcmcnt  s  empare  de 
PEfiat&cndcfpoûillc  les  pôlïcffcurs: 
ilncfcfît  iamais  iniuilicc  plus  figna- 
iee.  Nous  lifons  bien  dans  les  hiftoi- 
rcs  Grecques,  que  le  General  des 
Athéniens  Cimon  ^  mena  fon  armée 
contre  les  Phafelites  ^DOiurce  qu'ils  ne 
Touloicntfe  tourner  dPUcofté  de  Grè- 
ce, ny  rcceuoir^  leur  armée  en  leurs 
ports  :  mais  cela  fut  iuftemcht  faid 
parce  qu'ils  edoient  Grecs  de  naçion, 
&deuoient  fecoursà  Cimon  ^  lequel 
neantmpins  fe  contenta  d' vne  amen?- 
jde  de  fix  mille  efcus ,  à  codition  qu'ils 
côbatroiêt  déformais  pour  les  Gflecs 
cpntrelesbarbarcs:  Mais  les  Rois  de 
Nauarre  nVftaient  point  Caftillàtis 
nyArragonnois^nyfubicâs.dcFerdi- 
nand  :  Ils  l'eftoieht  au  éontf atre  élu 
Roy  de  France,  quelle  raifon  donc  de 
ies^depoiréder  ëeleur  Royaume,  pour 
luy  auoir refiifc  le  paifage,  menant  fou 
armée  contre  leur  feigncùr  &  patron? 
Q^ant  à  l'Ëuefque  de  Rome^  il  efl 
bien  certain  que  ny  luy  ny  autre qtiel^ 
^nque  nepcut  donner  à  va:am3i:ece. 
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qui  ti'cff  pas  àiuy^cômcl'on  dît  que  le 
pauurcAtcabalippaRoy  dclaMcxique 
pris  parles  Efpagnols  leur  rcmonftra, 
quandils  luy  allcguoient  la  donation 
du  Pape  5  pour  le  plus  iuftc  tiltre  de 
Toccupation  de  Ton  Royaume.  Au  re- 
celés armes  de  la  France  ont  fouuent 
iflterroitipu  la^  poflc^on  des  Erpa*- 
gnols,  6c puis  on  fçait  que  les  droits 
des  Princes &:  djps  Royaumes  ne  de*     ;  ^ 
pendent  point  du  temps5&  que  la  for-  ' 
ceâcriniurenefepbuuentiamais  pre- 
fcrireJointqucpar  le  traidé  de  paix 
accordé  entre  le  Roy  François  pre- 
mier) &  Charles  d'Auftriche  en  Tan-  .  / 
née  i^itf.iliurexpreiïèment  arreftè  ' 
que  Charles  rendroitdansiix  mois  le  ^ 
lloyâumedeNauarréà  Henry  d'Al--  ^ 
brct  fils  dUjRoy  Ican*  Celafutcaufe  .  .    •  ' 
que  Philippe  fils  de  Charles  au  der-^' 
nier  aâe  de  la  vicjron  gé  de  la  confcie- 
ce  dvn  tel  forfait,  6c  de  rhorrcur  qu'il 
auoitdugrandluge^auquelil  s'cnaN 
loitrendrecontedefa  vie ,  foufpiroit  ^  - 
continucllemcntdufond  du  coeur,  &  7 
prioit  fon  fils  en  fon  teftamét  que  Ion 
rëdift la Nauarre  à fes.  Princes  &:  Sei-* 
gneurs.  Tant  cft  forte  &c  puifllmte  la  ' 
€on£aicnce,de  part  U  d  autre ,  que  les  . . 
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yfurpatcurs  font  condamnez  par  leur  > 
propre fentence  :  S^iamaisiis  ne  pre(^ 
îcntpius  fort  leur  lugcmcnt^que  quâd  • 
efcartatit  les  vtiliteZ)  la  feule  honcfte-*  ^ 
tcs^arreftedcuâtleurs  yeux  :  mauuais 
iuges  des  deuoirs  ,  tandis  que  Tefpe- 
rancclcs  dcpraucoula  crainte  ,  ôcla 
volupté  vice  trcj -incertain.  Quand  lai 
mort  ferme  le  paflage  à  toute  chofe^ôc 
enuoyc  le  luge  incorruptible  pouf 
donner  fa  fentence,  ils  cherchent  les 
vrays  hcriticrs  pour  leur  rendre  ce 
qui  leur  apparticnt^&n  ordonnct  rien 
déplus  grand  foing  que  ce  qui  plus  ne 
leur  pourra  (eruir.  C'cft  lors  que  les 
miniftrcsdu  f.icrc  tribunal  les  atten- 
dent prefts  à  (brtxr  de  ceftc  vielles  &n< 
gcs  bourreaux,  &:  apparcillcurs des 
,  tourmens  immortels:  que  le  fainâefl  , 
cadronlesattcnd  &:ce  lygcmcnthor- 
fible&efpoudentable  où  Tame  pèle- 
rine  &  mal  aiïcurec  nepcut  trouucr 
foi^^squ^'enfa  bonne  cônfcience,  en 
fà)?ie innocente,  ou  bien  ce  qui  eft le 
plus  proche  de  la  bonne  vie  en  fa  mi* 
fcricorde.  Qui  pourra  donc  doubtcr 
déformais  <lu  dtoi&,  des  Albrers 
au  Royaume  de  Nauarrc  ,puis  qu'il 
â  efté  coniigné  pat  le  teflamêt  de  leur 
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çnnemy  tout  prochciiclamort?Lcur 
rWr  donc  vn  fi  grand  héritage  qui 
leur  c(kok  vcxiu  delcurs  maicuKS>venU 
par  tcftamcnr  des  poflcflcurs,  venu 
paries  ioix  du  Royaume  5  duquel  he-  - 
rkagciamaîs  aucun  dcuantFcrdinâd 
o'auoic  fait  aucuae  iiuftance  ny-men« 
cioaj&lVfurpatcur  mefmc  cua  com* 
•  mandé  la  reftitution ,  qu  cft-cc  autre 
chofc  principalement,  à  va  Chrcftieu 
<}ue  de  régner  és  biens  d'autruy,  ren« 
ucrfcrles  loix^  Iç^  tcftamcuts  &  les 
vplarez  des  morts,  &c  tous  les  droiâs 
•  dcccuxquifontcn  viepÀinfi  donc  les 
Nauarrois  Cfài  par  l'exéplc  de  IcurC^ 

-  pitalc  cnforcçlec  par  la  fadioû  de  Ca- 
ftille.perdirêttrop  toftle  courage^ont 
çHc  ùi^  peuples  à  tcfte  raicc^^faos 
boniiet  &  fans  liberté  &  comm^ 
'Vi(âimes  dcftinecs  en  facrificçs  ;à 
la  criiatitc  infinie  des  Caftillans.  O xi 
leur  a  permis  de  viure^  parce  que  leur 

*  terre  cft  comme  vn  rampart  con- 
tre les  mouuements  de  la  France, 
comme  cftoient  iadis  les  Liguriens 
aux  Romainso  Cç  pauure  peupleseââc 
,ainfi  abandonné,  a  depuis  tourne  le 

pqi^on  ennourriture^comme  Mithri^ 
dates^faxnifaeeQ  habitude  p  &c  {c^  af;^ 
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Aidions  en  viande  6»:  breuuagc  ordi- 
nsdre.  Ils  ont  non  pasics  mains^mits 
;  les cfprits emmcnotez &:commcccr- 
t:lezdcfcr$XeRoy  deCaftillc  les  tiêc 
cnchaifiicz  ,  comme  les  TyricnSf^- 
foicnt  leurs  Dieux  ,'ils  attendent 
'  Camille  pour  fortir  desfers  dVne  fi 
honteufeferuittKie^&ireprendre  leur 
ancienne  libertéé  £c  cependant  ils 
fbntttïàiftrifczrdé  cent  petits  Gapi*. 
raines  qui  grauent-â  fer  ^dcnt  iur 
leurs  fronts ,  vnc  hontcofc  marque  de 
feruitude.  Ils  ont  perdu  la  Nauarcc 
dans  la  Nauarrc^qui  fôuloit  eftrc  le 
bouleuart  &  le  parappelxkk  France» 
&:Ie  baftion  pour  canonncr  la  Ca- 
il:ille,&.maintenant  elle  cilla  Sicile^ 
l'Egypte  d:s  Erpagnols,&  le  vray  iar- 
-din  des  Phcraques  d'Homerc^.  Et 
neantmôiris  en  la  perte  de  leurs  Kcds^ 
: lègithnes^fls  leufûnt  tdufiours  gardé 
la  clef  de  leurs  coeurs  &  volerez  :  leur 
prince  naturel  eftrle  Pole&lepiuot 
où  toutes  leurs  affcdions  fefonttou-.. 
^jourstourncestTlsonti-cligicufcment 
garde  leur  fidélité  toute  entière ,  fous* 
h  prcflTe  d  e  IcufS  âfïHttions^  8c  (acri fié  ^ 
leurs  mifércs  àla  bonne  efperanc©  de 
leur  grand  Henry  ^  8c  gardé  J^*amotit 
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diccluy  dans  leur  cœur^commc  la  fc- 
niccc  au  fein  de  laterrc^  parmi  Hiy  uer 
fans  prcdrcleply  ny  la  teinture  d'El- 
jpagnc-^scblablc  aux  poiffons  qui  naiC- 
ict^n  la  merlâs  en  tirer  falcure.  Si  de- 
puis quelques  ans  ils  n'ont  pas  fecoiié 
le  ioug  de  fcruitude  ^ils  fontfort  cxqu- 
fables  ^  toufîours  maftinez  par  vn 
vfurpateur  qui  leiir  tient  toufiourslc 
coufteaufur  la  gorge.  Que  feroicnt- 
ils  les  pauures  gens  ?  ils  ont  perdu  de 
veuë  leur  tramontane  5  ils  nevoyenc 
que  rochers  &cfcueilsj  &  font  aban- 
donnez delcur  pilote  légitime.  Que 
fcroicnr-ils  donc  ?  tendroient-ils  fans 
difcretion  les  bras  contre  vn  torrent? 
fcroicnt  ils  bris  contre  la  force  ?  Se 
mettroient-ils  la  dernière  table  de 
leurnaufragc ,  àladifcretiondu  vcnr 
Ccdc  la  tempeftç?  feroient-ils  comme 
ce  Creon  des  Poètes ,  qui  voyant  fa 
'  fille  tout  en  fcu^la  courut  cmbrafler  &: 
s'embraza  comme  cli^:?  Ccft  folie  de 
fe  perdre  &  ne  rien  profiter:  les  Dieux 
rncfmcs  obe'iflcnt  à  la  neccfïitc  >  &C 
nous  apprenons  par  les  hiftoires  ^  qup 
dcdcux  Confuls  quifetrouuercntau 
carnage  de  Cannes,  Varron  qui  s'en*- 
fuît 5 fut  plus  cftimé  quiEmilius  qui 
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mourut  fur  le  champ  de  bataille  5  èc 
grâces  publiques  luy  furent  rendues 
parle  Sénat)  de  ce  qu'il  n'auoit  point 
dcfcfperé  de  la  Republique.  Or  les  fa- 
ges  Politiques  (ont  d'aduis  quïl  y  a  eu 
trois  principales  caufes  de  la  perte  de 
ce  R oyaume^les  intelligéccs  de  ceux 
deBeaumont  iufqucs  dans  le  cabi- 
net des  Roys^  &:  la  corruption  faiftc 
par  le  Roy  de  Caftillc  de  toutes 
•  fortes  d*eftars  ,  par  le  moyen  de  fes 
doublons  :  La  fuperftitieufe  opinion 
quauoit  le  peuple  ^  que  le  Pape  pou- 
uoit  excommunier  les  fubiedts  qui 
rendroicnt  obeïfTance  à  vn  Prince 
dctrofnéparfon  iugcment:  &:  la  fer- 
uitudede  l'Eglife  Nauarroifc  afluict- 
tic  àla^uifTanccabfoluc  du  Siège  Ro- 
main^en  telle  forte  qu'elle  n*ofoit  refi- 
Tleràfcs  voIontcZ)  quoy  qu*iniuftes 
Sr  déréglées, &:nc  iouïlfoit  des  liber- 
tczque  TEglife  Gallicancatoufiours 
maintenues  contre  les  entreprifes  des 
Pontifes  Romams.Etdefait  le  Cha- 
pitre de  Pampelonnc  ayant  vn  peu 
deuanteflcu  canoniquemct  Amand 
d*Albrct  Cardinal  &c  frère  du  Roy 
Eucfquc  de  fon  Eglife3  le  Pape  lulc 

'    ^ui  auQÎc  donné  l'Eucfché  à  -vn  ficn 

*        ^. .  
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Jàuory  nommé Facio.)  ai  excompixu- 
nia  toute  la  Nauarre,  tellement  quclç 
Cici'gé  fut  coxittsdtyà  de  rc^euoiir  ce 
Facio.  Or  le  Roy  Fcrdinaml  ayant 
wuahy  par  farce  &  violence  la  Na-? 
uarrcjilla  voulut  confcruer  par  rulc; 
car  premier çmcnt^iprcs  auoir  j^it  pu-' 
blicr  ccftç  cxcomiiiunication  des 
Roys^^  il  emioya  force  Prcfcticurs 
daiiS  le  Royaume, afin  de  dJuertir les 
peuples  dcrobciilànce  Se  a&edion  de 
leurs  vrayS'Princes  ,  puis  il  fit  fcm- 
biaac  d'entendre  de  le  reftituer  à  fa 
iiicpce^pourucu  que  trctiîcs  luy  fui- 
fent données  dVn an  ^  auec  le  Roy  de 
Fraucc.  Mais  après  qu  on  luy  cut  acn 
cordé  cefte  furfeancei»  tant^s'en  faim 
quaivoulLUl:  tenir  ià  promi:fle  ,  qu'il 
f  ertifiacequ  il  voulut 4^5  places ,  rafa 
toutlcrcfte-dcs  villes  ^iulqucs  à  dé- 
fendre qu!il  ne  fuft  fait  aucun  labou^ 
rage  de  la  terre  ^  afiq  d'oflcr  tout 
moyen  ëc  recouwrcr  les  places  par 
luy  retenues  &C  fortifiées.  Depuis 
C  h  ar  l  es  cin  quicim  e  Roy  xlc  Cafti  IJ 

Philippcs  ibniai*  fe  font  empioycîz^ 
irersles^proteftans  d'Alcmngnc,  pour 
faire  infh'uirc  enl  opinion  Lutbcdca- 
n^c^Hcnry  RoydeNauarrc  ircrcdcs 

.        «  *  • 
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cïcfunûsRoys^afin  clcl'efloigncrdar 
uantagc  de  la  couronne  de  t  rancc,  de 
rallianccdcs  François  ^  &  du  rccou- 
uremét  de  fan  Royaume.Mais  qucft« 
il  aduenu  de  ceftc  iniuftc  vfiirpation> 
l^^rdinandafort  {Tcu  ioûy  dirRoyan^ 
iTiede  Naua»ïrc  &  de  tous  fcs  autres, 
cftats  :  Dieu  permettant  qu'ils  paftkC^ 
fcnçcu  autre  famille ,  &  que.  tous  fes 
^fans  b^afles  &  femelles  qui  è^ïeni 
çn  grand  nombre ,  moutuffcnt  pai- 
dantfàvie,  horfmiis  leahnc  inarîee  à 
'•Philippe  Archiduc  d'Auftrich.<:,aprQs 
fa  mort  duquel  elle  tohtba  en  desnetf» 
ce.  L  es  fueccfTcurs  de  Ferdinand  oni 
fuiuy  lechiMiiin  qu  illeur  auoit  mon-  - 
ilrc  5  &:  pour  demeurer  fermes  au  mx- 
îtetfdeleur-rcposj  on  ragité  &  tempe- 
ïlé  par  leurs  furieux  Autans,  quaft 
tdurcsies  nations  de  iViiluers  :  &:  ccV 
rnoja4is  PhilippeRoy  de  Macédoine 
îlsontcftélcs  plus  heureux  du  inon- 
de en  yne  ctioie:car  ils  ont  trouué  par 
tous  les  Eftats  qu'ils  ont  cmpietczdc 
plus  grands  amis  &c  en  plus  grai^ 
nombre,  qu'ils  n'c-ufTent  ofé  dcfircr. 
IlsôDtrciséblé  aJhydropiquc^lequcl 
cnbcuuants'altcrc^  &:àlamer  quiia- 
cnais.negroiTit  pour  tantde  riuietcs 


qiuy  entrent.  Ils  rctieuncntcn,corcs 
ftui^urd'huy  tant  de  Royaumés ,  fans 
la  volonçç  de  leur  rendre  Icuç  liberté; 
&:  na  le  monde  affez  de  matière^ 
j)ç:^rfoi|rnir  à  cefeu<i'ambition^s'ily 
aaoi^rcntefcpt  mil  mondes,  comme 
diicntlcs  Talmudiftcs ,  & toucautajn^  • 
que  cercfucur  d7U>dcritc  fimaginoir, 
leur  .aijabicion  produiroit '^qus  jc$ 
ioursdenouucauxdcfirs.  VnRoydc 
Pc,rfc  pouxfgirc  vçirfa  yaniccs'cate.r- 
moit  dans  vn  ciel  de  vcrrc^imitant  lu- 
piter  dan&le  mondç:  mais  F  ci^dinand 
comme  ayuntvnç ambition  plusfoli- 
dc^<sfmmkzaésL  de  faire  vn  cield'ar^ 
•gcnt 5. duquel  il  feroit  le  centre  Se 
-Xe  moteur  tout  enfemblc  :  mais  cti 
.fin Lille  dVncfi  v^iinc  imagination, ir 
/en  fit  vn  prcfcnt  au  Turc.  Charles  le 
Quint  fpn  fucceffcur,  pour  faire  pa- 
rpiftrc  .la  grandeur  de  fes  deflèins , 
auoirprins  deux,  colonnes  ^cc  cefte 
dcuife,(  Plus  outre,)  fur  laquelle  no.- 

Are  Poctcahcurcuiemeiat  (cncon^rà 
.quandila<lit:  • 
Qjmd  Charlçi  ^mf^^éim'  qm  fs  dormit 

•  O  •      •  • 
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•  de  Sceptres  &  de  Gouronaes ,  &  que 

Jkaïaûoadc  Caftillc  a  toufîours  cftô 
l>eaiite  au  fauHçraiii  Empire  &  à  la 
.MonarehicyniucrfcUe:  qu'elle  ne  fc:- 
gouuernc  plus  piar  csiempleé  ny  par 
iaÛru4itions  dç  patolcs  &:  de  raifon,^ 
mais qucla  violence cft  fa  l'egie Se  la 
volonté  change  la  loy,  &  que  (es  ia-^ 
ftinâs  iont  eonire  la  nature  des  hom--. 
mes  ,  &  fon  bras  cfi:  tourne  contrôle 
droiâ:  des  gens.  C'eftoientlàles^  diA 
cours  de  toute  l'Europe,  fcandalifee 
des  deporcemens^  des  Efpagnols/S^ 
notammentdelaFrance^ comme  y 
cùàt  la  plus  interef&e  i  de  forte  qu'au 
Conieii  du  Roy,  aux  Parlements^ 
aux  aWcmblccs  publiques  ,  &  dans? 
1^.  cTcrits  des  gens  doigtes  y  Ton 
n'cjntcndoit  plus  que  ces  plaintes  icy. 
Qu'va  Roy  d'Arra^ô  (brty  dVn  petit 
coingdetcrrejau  grand  mal  de  toute 
TËurope  exerçoitil  y  auoit  long  téps 
vncinfolenccinrolcrable^ruyfioitlcs 
vill  es^changeoit  ksËftats,  faiioit  des 
bannifTcmcns  alternatifs  3raififroit  les 
bieiis-dc  toute  la  Chrétienté  ^  com^ 
aie  par  défaut  StC  coutnmace:  Et  ncât* 
moins  perfonne  ne  Poinpcfchoit  ny 
zicferenmpit  :  niais  comme  fi  fclk?  . 
chines  iefaiibient  par  delà  les  cata-r 
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faîftes  du  Nil  ou  la  mprroUgc ,  touf^ 

ïc  monde  fonmacillpic  d  vnc  cllrange 
lafchetc^  eftonnécoinme  ceux  qui  cn- 
tendcot  des  hiftoircs  mcçueilicufcs. 
Que  toute  l'Europe  cftoit  comme,  en 
vue  mer»  &:  Ululât  &  iour  ne  ycnoiaig 
autres  noftuellcs  que  des  cntrcptifes 
dcTElpagnol, para^y  lefquelles  iiiV:y, 
auoit  rien  de  fi  déplorable  qued  auoiç 
dérobé  nos  conreiU&nosiugcmes  9^ 
iicc  tant  de  charmes, qu'il  côtraignoic 
le  monde  de  fakc  tout  cela<;pj3trAip)i 
mcftnccn£iucur  dlccluy, comme  s'il 
cftim  oit  fa  ruy  n  e  va  fq£t  gràd  ad  uaa? 
tage.  Et  fembloit  que  les  peuples  & 
nations  dilputailea^  eatrc  elles  qui 
viendront  la  première  en  fa  puiflaucc;. 

pleia  detenc- 
bxfis  5 elles-  ne fc  cognoifToicnt  ny. luy 
icmUâblement  &  fçachans  bien  ce 
qui  leur  aduiendrok  ^  attendqieac 
:^eaotmoins  les  bras  croi^^  leurs^a!- 
iieurafTcuré.  Qucfiquclquc  3pc^trc 
prbdige^  cftoit  monftré  ,  ou  qu'U 
arriué  quelque  Cfcmbleinent  dp 
:^crr€,  ou  bien  quelques  grands  ventSy 
çhalcun craindroit  our s* aflcmblcroit 
pour  y  remédier:  Et  ncantmoins  tEf- 
psLgijjol  rcguant  par  fi  long  .temps ^..^ 
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fSifant  trembler  toute  l'Europe  ,  nu- 
cun  ne  fc  remuoit  ^  mais  dcmcuroit 
fpeélatcur  des  rcmucmens  du  Roy 
d'Hfpagne^qui  traittoit  tous  les  Efbrs'  • 
♦delà Chrcftientc comme  des  cnfinsc 
Qulldcfpoûilloit  toute  l'Europe  fans, 
rien  affedtionner  en  particulier ,  &:  cf- 
brâloittoutes  chofçscômcdVn  fou- 
dre, ruïn;int  du  tout  les  vns  &  fc 
feruans  des  autres  à  Ton  p!aifir.N*â^til 
pas  (  difoicnt-ils)  fait  cnuahir  défia 
par  deux  fois  le  Marquifatde-Saluces 
par  Ton  gendre?  N'^itil  pas  emprunte 
des  places  en  Allemagne  de  F  Arche- 
uçTque  du  Liège  &  de  Cologne  pour 
y  mettre  garnirons  5  &  drclTer  vifec  à 
l'Empire  d^Alemagne  ,  au  preiudicc 
de  fes  coufins5cnfans  de  Ferdinand 
d'Auftrichc  5  foubs  couleur  de  taire;  - 
rempart  contre  les  Protcftans  d'Ale-  ^ 
magne pourlebiciidc la  religion  Ca-.^*' 
tholiquè?  Les  Eftats  de  Holandc  &c 
Zelfidc  n  ont-ils  pas  cfté  diftrairsdc/ 
I*obeiiIance  dcIacquclincdeHainaut  X 
leur  Conteflc  &  Princefic  légitime, 
quipourauoirla  vie  ^•ulucfutcôtrain-J 
tcdcquitcr^ôE^l:at?  Lesprouirîcésdq  '   -  • 
Gucldres  &:  de  Zutphen  n'ont  elles.  , 
pas  eftcfouftraircs  des  légitimes  Séi^''  \ 

•   '         *  •  • 
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gneurs,  parla  donation  que  praticjtKli 

ic  dernier  Duc  Charles  de  Bourponr. 

gne  mort  dcuant  Nancy,  du  Dnc  Ar- 

fiouUors  prifonnicr,aupreiudic€  d'A^o 

dolphe  fon  fils  ?  La  Flandre,  Hainauc-, 

&  l  Artois ,  ne  font-ils  pas  du  domain 

ne  ancien  delà  couronne  de  France?. 

La  Flandre  n'en  ùk  die  pas  ï vn  d^Éi 

membres  &Pairrics  ancîcnncs?Quâd» 

àWflc^  Douay  3&  OrcMes  principa:-^ 

les  villes  du  pays  bas ,  qui  ne  fçait  quo 

Pb^ipp^le  Hardy  prc^it  au  Roy  dê 

France  Charles  cinquiefmc  les  luy, 

retrodcdcr  fi  t0^c|tteBteu  àuroit  api 

pelle  à  foy  Louys  de  Marie  Comte  dà 

.  fhndtc  {ètr&éÊ^rt  y 

gea  par  contraét  paffé  à  Peranm;'àu. 

ôiéSI^^eptïnMb^^^^         à'  pcittc^ 

4&  ccnfurcs  Apoftoliqucs  ,  dpixc 

&  R^jy^  cft  tdfiu  cotninè 

caa|r4^tc.s  iur  fon  ame  ?  Et  les  I>u^ 

chez  de  Brabahtj  tothict  «T  Xrcm- 

bourgj  nom  elles  pas  eftcviolcmmét  ^ 

jpabics  à  Ican  Comte  de  Neufers.par 

le  Comte  de  CfararoloiS)  qui  parvn^ 

prifpn  rigoureiife  luy  fit  quirtcr  le 

aroiâ  quil  y  auoit  ^  contre  laquelle 

lorce  le  Com  te  d  c  N  eu  ers  s  cftant  fait 

rcftitucr  9  il  $t  app  eller  iVfus^pat^Ur  a» 
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'   iParicn^nc  de  Paris,  où  iamais  U  ne  , 

fut  polïîble  de  le  faire  comparoir? 
Quand  è  Mila|i  ^  Sicile  6c  Naples, 
chafcua  (çait  le  droid  que  les  F^iaii- 
^ois  y  ont ,  &c  combien  il  y  a  eu  de 
laag refpadu pour tafch craies  recou- 
vrer. £t  poisrierçgard  du  Royaume 
dcMaiorquc,Comtc2  de  Sar daigne 
de^Rou0ilioii  (  dont  font  esmi9M0 
.  deubs  à  la  France  les  trois  cens  mille^ 
«efcus  fourtflis  par  le  Roy  Lonys  lijiots  / 
qu  il  en  cutrcngagemct)Louys  d'An- 
fou  eaauoit  le  don  qocltiy  fit  la  Mar^ 
quifc  de  Montferrat ,  jGxur  ^  le^i-- 
timc'  héritière  de  lacques  dernier 
Roy  dcMajorqucuQuâd  àla  Bifcayc^ 
elle  appartenoit  au  Duc  d'Alençoa 
de  France  à  cauic^  de  fa  mexe  Marie 
Dame  du  pays  ^  mais  eUe  n^n  içeiïjt 
auoir  raifon  de  Hemy  fécond  4*^^ 
de  CaâMle  .  Comte  de  'Triftcmac 
requieftoit  b^ftard.  Mais  fur  l  Arra? 
'g6n  ont  de  tres-grâds  dr  oiâs,  1  e  R  oy 
de  France  à  cauie  de  la  dotation  faite 
parMartinPapeàPhilippetrollicfme 
R  oy  de  Fi:ance  ou  Charlcjr  fon  fç|i^44 
fils^&r  par  René d* Anjou  R  oy  de  Sici^ 

le^u  Roy  Louys  II.  quik.ât  iixiurofir 
jierj|^oy.d'Arragon;Ma,thku  deC^-    ,  ' 
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ilelboii  Comte  de  Foyx  &  de  Bcarn, 
àtaufe  de  leannc  pcùtc  fille  Pierre 
'Royd'Arragon:&:Iamaifon  dcLoiv- 
à  caufc  d' YDknt,fortic<ki  fccôd 
mariat^cdclean  d'Arragon  fait  auec' 
Yolam  fille  tHi  Duc  de  Jgrai:  maf|eeà 
Louysd'AajQu^quifutfotccdecomr  ' 
poferpourtous  drbiâsà  centfmxan- 
te  mil  florins.^  Pour  le  Portugal  ccft 
chofc  certaine  que  les  enfânsdc  Bea^ 
triîfccôcubiue  d'AlfonicRoy  du  Païs^ 
bntvftirpé  IcRoyaûine  fujr  Icskgitî'^ 
mes  de  Mathildç  ConitéflTc  de  hou^ 
d  0  n  giicfe  vh.yefehame;  I  i  eft  auffi  tr<^ 
.  certain  que  Raynuce  Duc  de  Parme,  . 
'  cft  forty  du  fils  d'Bitiànucl  Roy  de 
Portugàly  &  qùe  le  Roy  d  Elpai^c 
qui  s  en  cft  emparé  5  h'en  eft  forty  que 
i^-yi^c  fiile^  f  inablement  il  cft  ccrtaia 
Elom  Antoine  eftoit  fils  de  Loys 
du  'mefmc  Ëiuanuil  :.  ôc 
qu  onlepretendiftbaftard:  ficfl- 
"^vèc  qU'il  cftoit  légitime  par  le  Pape 
•^ksxJfiputez  du  S.Sicgc  ,  auec grande 
^6gnoiflanfcc<k  catifc  :  &.cn  confo- 
j^ueneedeecilfuteflcu  Roy  de  Por- 
v^galpar  le  peuple  fuibant  k  loy  fdft- 
damctalc  du  Royaume.Etneâtmqins 
le  Roy  d'Bfpagncabicn  ofé  ài%veiië 
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'.de  toute  la.Ghrcftitnté  ^  'dcrpouilîcr 
duPortugal.vnRoytres  Catholique, 
le  dcicttcr  de  fa  ttrf c  &'dc  fon  hcrita- 
ige,  &:$'-emp;irer  de  tout  Ion  Koyau« 
me.  Quant  au*Prouinccsde  Caftil  - 
ie.&;  dcTokdc  merme,  nul  ne  ^cut 
doubtcr  qu  elles  n'apparrinlTcnt  iuftc 
menrau  Roy  S^^Lou^ys^commcfilsdc 
la  Royne  Blanche,  fœur>|iifncc  de 
Henry  L  Roydc^Caûilic  :  aupreiudi- 
ce  duquel  Bcrangcrc  fa  tante,  fît  cflirc 
lonAls  Ferdînandw  Et  ne  faùt  pohit 
que  les  Espagnols  allèguent  que  S, 
Xodys  en  côpo^  depuis  par lemoyeri 
du  mariage  de  fa  fille  Blanche  :  cfar 
;ôuafnd  cekrferolt)  quitfcft  pas.  accord 
vjdéjAlfoulcfilsdc  Ferdinand ,  battu 
dutefœoigfiagedtf  fa.  propre  cofcien^* 
ce,  rccogncut  par  (on  tcftaraent  que 
leRoyaumcapp^ecioit  à  S<  Louys, 
&fubftituale  fils  dlcduy  Philippe  au 
idroia  de  Caftillc  &  de  Tolède.  Ec 
cclTans  tous  cesdroiéts  encore  appar- 
tiendroiemces  Royaumes  aux  defcé- 
dans  de  Ferdinand  de  la  Cerdci^  Tvii. 
defqucls  Alfonfc  perc'  de  lean  d*Ef- 
pagnc  ÇaneftabicdC'  France  s  cftans 
porté  Roy  dcccs  Prouinccs,  fitdoix 
à  P  hilippc  d^Ë  ur  cas  R.oy  de  N  auarrp 
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du  païs  deGuipuicoa,AlaaaâfBi0îi^ 
cjuiauoicnt  cilcdcs  appartcnâccs  4c 
Nauarrc.LcsmcihicsJlois  d'Elpagne 
,pours  affubicttir  de  iiouucaux  iioy- 
titumes  aux  Indes onUrcmpIy  ce  pays 
de  fang  &  de  carnagc^Ics  omrcnducs 
defcrtes  d'habitâs^  faiâ  mourir  ih- 
humaiiKmeiit  .aux  feis  vii'  ^nUiou 
d'hoira^^s  abriaiuant  leur  âmbition 
du  fang  des  infidèles,  dés  osdeiqucls 
ils  ont  bafty  &  dmentè  de  leurs  gru- 
meaux de  fang  les  fortcccires  dci  la 
nomidlcËfpagne^ainfique  nous  ap- 
prenons  de  leurs  proprçs  hiftjbircs. 

OrecsRoisCatholiques  &  vnkief« 
'^fdsncfe  font  pas  contentez  de  «tout 
cela  :  car  pour  afTôuuir  leur  ârdcnré 
âxnbkiô)ilsontbri(élcs  chaifncs  iicfr 
puiflantes  5  &:  les  fortes  ioindures  de 
,  çeftc grande  Se  ilodiTantc  Mon^rcliie 
Françoifc:  ils  ont  abbatU  (es  colom- 
ijieS)fappéfcs  anciens  fondemens  ,  & 
attaque  ouucrtcmcnt  nos  Princes 
icurs  beauxti^eres  6c  noAre  Republi- 
sque^  Ilyacinquante  ans plus  que 
*  ces  Cabaliftes  d'Ëftat  s  puifent  mnsf 
:  les  cfcoles  des  anciennes  dominatios 
IcsvieiilcsinaximeS)  &  lesaâes  pjus 
fubtils  pour  ruiner  ce  Royaume*  Ils 
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battu  &  rebattu  fur  ccftc  enclume,  & 
ii'ont.  oublié  cfpcce  4e  inaobimation. 
pour  efmouuoirpariîiyxious  ce  grand 
tooubie^erperantdcjicms  Vàitiotcpâr 
iios  ruines  mutuelles^  parlçiriinifterc 
«le  nos  prôpres  maks  ^  &  paiiiiftM^ 
iiondex^osarmesi  tournas  &rhanil$ 
nos  dtoyehs  rebelles^coiume  kstttai^ 
fo  ttes.&  giroiiettes  de  Icursinlufticcs^ 
En  qiioy  nous  les  pouués  àhàti  dtqic 
accufer  défelonmc^parce  qu'ils  tien- 
liieni  beaucoup  detesresdênosRoys, 
en  relcuent  Gommc  vaffaux.  Lciiicc 
îde  Fan  1369.  iuftifieaflczccftt.ingra^j 
iitude,  par  lequel  iJ^liance  cû:  accota 
^cc&iurcc  encre  le  Roy  Charles  ein- 
.quîefmc,  ^Ic  Ray.  l^0lî|éH  niiliidffl 
Ca  ftill  e,q  uî  prom  et  ta n t  po  u  r, lu  y  qu  c 
fcs  fucxeâeurs^dedcaieiirer  vafi^^^ 
tenir  fon  RoyaumedcCaftille  de  ce- 
luyde  France^  quand  bienmo^  / 
Rois  ne  feroiét  leurs  S  cigneurs  com- 
meilsiont , ils  ne.  pourrcftentidemcr 
qu'ils  ncfoicntlcurs^bicnfai(î^curs5  êc  ^ 

queieRoyaamédcCaâilli^  lae  dàiue 


pour  y  allumer  vn  grand  embraze- 
ment^  des  guerres  inceftinesi  lis  ont 
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aprcs  Dicufaconfcruation  aux  armes 
^ àla vertu  Fr'ançoifc*  Les  voyages 
de  Bertrand  du  Guefclin  Conncfta- 
bïc  de  France,  &c  d  vn  bon  nombre  de 
noftre  Nobicflc  leurs  vîéloircs  ^  In 
lucre  deDom  Pleure^e  coUrionnemêt 
du  Roy  Dom  Henry  chef  de  la  race 
de  Philippe,  rcproGhent  à  iny  &  âuac 
£ens  ccfteimpieté  dont  ils  ont  vfé  au 
uen^  Ja^Fcance  ieur  Patrbniiê.  Mais 
ainiî  qu  on  difoit  anciennemét  à  Ro^ 
jhe,qQ*yh  af&anchy  n>ulant  mAftrêr 
elloitlibrc^re  comportoit  ingra- 
-tement  &  ûipcrbènient  eiiuers  ibii 
Patron  :dçmefme  TETpagnc  cuidané 
'<ék€et^ ce  fîgnaié  bienfait  dont  elle 
noU^eftà  iamais  redeuable  ^  s*eû  en 
crac^  par  tout  fhoiiièm  eiinéniiede 
•laFrançc  i  &  axhcrchç  par  fahaync 
pubtiqiiiltappare&cede  n'eftre  debi^ 
trjice^  &  pour  euiter  Topinion  deC  lié- 
ite^s^cftiieshonoréfedtia  tache  dûn- 
-g^atîtude»  Les  mèfmes  Rois  tres^ 
iShrcftiens  ontpurgé  Tes  Eftats  de  fic- 
jde.caiiccle,&  dinE4clité  ^  &:4'A-^ 
Tianifmc&de  ludaifmc:  defaçon que 
|!on:  peut  dire  aux  Rois  d  JBfpagne 
au'il$  dQiuent  M}Si  Rois  de  F 
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laconferuationdcrEgUrcdc  Dieu  cri 
leur  pays ,  ic  quand  &  quand  celle  de 
leur  Couronne.  On  fçait  d'ailleurs, 
qui  eft  ccluy  qui  par  le  feul  deiioir  dc 
confcicnce  3  rcndic.au  Roy  d^Efpagnc 
les  Comtcz  de  Parpîgnàn  &  de  KiiiiC- 
iillon  5  qu'il  auoit  mille  fois  plus  dç 
droiâde  menir^qâè  tùut  ce  que  les 
Rois  dEfpagne  ontvfurpé  fur  ccR  oy- 
aumé;Ces  grâds  bieh^faiâs  qui  char-* 
meroicnt  les  plusfauuagcs ,  n  oncpeu 
âefchir  leurs  cœu«  ,  &c  IdS  àdoucir 
vers  U  France  :  Ainfi  dic-on  que4a 
incfmcS&leitamolliftvncorps&  en- 
durcit vn  autre  :  ainfi  des  mcftnes 
fleurit Tabcille  faiâlenilel^  &:la  che- 
nille le  venfh  :  E  t  ainfi  volt  Qû  d'ordin 
hsiitc*  qu' vri  cftomich  cohucrtira  ca 
pôUbn  5  ce  que  l'autre  mcttroit  en  bo^ 
ne  nourriture.  De  fiirrc  qu'on  peut  di-. 
rc  que  la  France  cftle  platane  de  The- 
miftocle,  rEfpagriesy  cft  mifc  àla- 
bry  en  tenips  d'orage ,  &  puis  ellecflî 
venuë  luy  arracher  fa  branche.  Oir  lo 
Roy  PMippc  de  Caftille  s  cft  feruy 
éc  la  mcfmc  rufc  de  l'autre  Philippe 
de  Macédoine  pour  enuahir  la  Gre-»' 
ce  :  &  aietté  le  flambeau  des  faâ;ion^ 
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&  difcordcs  en  la  France  jalhimé  du 
pfistexce  de  Religion  ^  &:  puis  ii  a  cor- 
rompu  par  argenc  èc  grandes  pro-^ 
mciïcs  quelques  mauuais  François, 
fçachaat  que  la  grande  abondance 
d'argent  entre  les  difcordcs  ciuilcs,  ^ 
eft  plus  puiiTante  quclefer:  lia  faiâ 
furjonncr  à  groflcs  ondes  fcs  doa- 
blons,pourabreuueri&foif  de  régner 
fur  la  France  5  &  flattant  vn  peu  delà 
main  droiâeles  Nadons^il  s'eft  effori- 
çé  de  la  ranger  à  foy  ,  &  connimc  vn 
bbn  Alchimiftç  i^vn  peu  de  matière  ii  . 
vouloit  faire  vneprodudion  mcrucil- 
leufcj  5c  après  auoir  logé  vn  pied  daiis 
le  centre  de  lEftat,  achcuer  toft  a-  - 
près  la  circonférence  de«fa  rondeur^ 
Bref  il  a  cary  les  deux  mammelles 
dorées  des  Indes  ^  pour  fournir  à  fes 
grands  deiIeiDgs«  Mais  fes  doublons 
d*Efpagnc  n'eftoicnt  pas  des  prefcns  , 
ny  profits,  ny  cotircoilieic'eftoitvn 
tppaft  y  &c  vniïié  pour  nous  prédrc  &c  ' 
dcceuoir ,  vneruihe  de  panures  gens 
trompez,  &  des  marques  de  nos  ca- 
lamitez,  &  des  machin  es  contre  FE- 
ilat^comme  jadis  futlc  chieual  de  bois 
donné  par  les  Grecs  aux  Troyensî 
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lsc$  dons  des  eancmis  font  dattge- 
reux.Or  file  Roy  d'Erpag  iequicom- 
gçnandc  auiouf  d'huy  ^  cft  vn  bon  Pria- 
,cc&  rimage  dçDicUj  il  doit  rendre 
les  chofcs  mal  acquifcs  par  fes  Peres:U 
doit  aydcr&rcruirlçs  homeSj^  &non 
pas  Iwr  oftcr  &  rauir  cc<ju  ils  ont  :  & 
pcnfer  que  les  vaincus  ÔCj^fj^pontcif 
jniuftcmcnt ,  n*cn  font  iaiâais  &ddl^  . 
^çcux  quijcs  ont  mis  en  leur  fubic- 
ftion.  Qu*il  ne  pcnfc  point  que  le 
droiâdcs  Royaumes Chreflicns  foie 
dans  les.  armes  :  ccftc  maxime  n'eft 
que  des  Turcs  &  des  Pay cns  ^  vn  bon^ 
Prijjcc  Chreftien  fc  doit  remettre 
deuant,  lef  yeux  la  parole  de  Dieu: 
Quç i'oppreflpur  finira  ,  périra  celuy 
qui  gaftc^ac  fera  consomé  celuy  quiva 
foulai^l^çerrc,  6c  les  habitas  d  iccllc. 
Or  iiài«u.monftreron^^^^^  • 
uans.^  commelc  Roy  d'Efpagne  Phi- 
lippe s'cft  gouuerné  contre  nous  ^  & 
quels  moyens  il  a  tenu  pour  paruenir 
àfes  4e(rcins  :  Le  difcours  précèdent 
feruira  pour  monftrer  que  le  droidt  du 
Royaume  deNauarrc  appartenoit  à 
Henry  le gcand^  &que  ce  Prince  ell 
dçrccud.u,des  Rpys  légitimes  &  natu- 
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rels  de  la  Prouince^  aufqucls  la  viq-  , 
lenced'Erpagnel'arauieinkiftement:  . 
ce  qui  donne  à  cpgudifti  ç  le  naturel^ 
des  CaftilIânS)  &:de  quelle  prudencç 
ilfaut  vfçr  auec  çux ,    en  paix  &  ca 
guerre  ^  ^  qiiçl  grand  chef  il  'âlloit  4 
UFranc.ç  pour  ladeiiu^^i:  dç  tels  en- 
nemis, ô^triôpher  de  leurpuiflance, 
^la  reftablir  ciiia  pccmicre  Iplçn- 

^  V   ........  .  m.      -4-  *       ♦  » 
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LIVRE  SEC  OKD- 


M  ART  Age  DE  JEANNE 
d'^lbmRûy^edeNéi0drrej  &  d'tAntoi^' 
ne de'Bmtrbim Dm deVandûpm*  Lamklef 

fc  (^grandeur  de  la  7naif6n  de  Bourbon,  Çe- 
•  nea  logie^  de  Henry  le  Grand  df*  cofté  pater-^ 
neL  Nmjf^ce  &€diÊCéiiimd*içelHy  »  M^rt 
de  Henry  ficond  l^y  de  France.  L*Efiat 
dr goHuemement  du  B^mme  après  le  decel^ 
eticetuy.  Puiffanee  &  émhorké  de  la  mai^ 
fonde  Guife aHgoHnernement du %oyaHfne,& 

Ufioignemem  des  ^rmp^^     f^%*  ^ 
meyens  ejiuPen  tint  pour  dmimer  leiet  àêt^ 
thoriîi,  Canfes  (^(ernences  de  nos  guerres  ci^ 
uHes.    T)e  la  rnaifon  de  Gnife  ^  grandeur  & 
'  adftdftcement  diceUe  en  ce  Royaume^  Ley 
du  Reyatme  d&mant  te  premier  lieu  an  Cm- 
feil  des  Rois  mineurs^  aux  Princes  de  fin  fang. 
f^ale^&grandeffrdçs  finiieesde  Umaifon 
'  de  Guifeji  la  Courmte  deFrame!De  laReli^ 
.  gion  preterdué  reformée»  origine  adtiMtce* 
ment  d^iceSe^ands fnpplices  c^punitiem  des 
refirfnez.^&nffa$nmem  fias  le  Roy  prançois 
fécond.  S^e  les  noHuelles  opinions  dt  la  Reli- 

giûnquimprisraime.envn£jlatj^nefedei^ 


um^gmir  far  peines  &jHpplices ,  mais  par 
reforwuUimdeCEglife  S'charkabUs  adaer^  ^ 
tijfcmems  &  bons  exemples.   Du  procès 
exécution  d'jinne  du  Bourg  Confeiller  aui 

JPmkmmt^  *  DtfiaHftkndiia  cw^adm 
itayimboifiji^  de  ce  ejui  en  aduint,  AfaUlt- 
ère  des  protefiam  a  Valçnce ,  Monteltmar^ 

•  (Srefféifit  &  amr0slm9c^  Çaarfis  &  dtga/is 
faits  par  Afouuans  Capitaine  protefiant, 
de  la  ref (lance  ^jui  luyfutfuicle  par  le  Com-i 
ffde  Tende.  Reefuefik  des  ùratefians  prefin^ 
tee  à  fk  tJ^ajefté^  T)ç  l  (n^m/ttion  inîro^ 
duUie  en  France^  ^SUoyens  tenus  par  le  Roy. 
de  Ifémarre&le'Trmeede  Çande fin  frerej^, 
pourrefïfiera  leurs  aduer/airet*  ^Ajf emblée 
des  grande  du  E^yaume^  pour  remédier  aux 
froM^s  s  &  de  Cadnk  dlvn  ConciU  &  des 

^  Ejlatsdu  '^yatme.  fftatsdVrléans,  ari^ 
riuee  du  Roy  de  7>(^uarre  &  du  Prince  de  ' 
CmU»&  au  preees  a  luyfi$i£l  à  OrUéms,  & 
de  fa  eondemnation.  ^ttemats  fur  le  K^j 
de  T^uarrej  cJ*  de  l'accord  pour  le  go  mterpe-^ 
nmi  jfei^h  entre  Im  çjr  U  H^ne  Catherine^ 
confirmé par  les  Effats.  fDe  VSdiEl  de  Juit'- 
Ut  j,  des  maux  cfui  en  aduindrent,  Collt)- 
ijpsedet  oijjy.  V£diJ£k  de  lanmi^  »  ^  confis 
raisons  à  ieényi  De  la  première  gnerre 
ciuile  de  fis  motifs.  %^uages  &  cruauteT^ 
faites  en  la  frénce  deféStî  &  d'juur^^-  Si^ 
ge  &  prifi  de  Vmirges  par  le  Roy.  Siège  & 
prife  de  Rçîun,  '^at aille  &  défaire  de  Du-^ 
rai  proteflant. 'Bataille  de  Dreux^SiegedOr. 
iémst^aJfaJJinatdiiff)Heekguife  parFelirot^ 
Fret^iiç^e  paix  ^Uiflei^rot^Jiiîs^iegedufJa'' 


ffife  deff^âce,  7)!UursSdiâs&  rciglemensfowr  U 

Police*  'Du  Concile  de  Trente.  V oyage  dftT^ 
Charles  ç  .par [on  '^yaume*  ^JMort  de  OMuin; 
fPrace\desJeJUkçs.t/fJ[^H^  d^JH^^ins. 

* 

«  * 

t  * 

E  Roy  d'Efpagnc  donc 
n  ayaMft^bdb^lteiidre  à 
rendre  ic  Royaume  de 
NatoàÉTfe  àrHcnry 
breç  iîls  aiûie  des  Rois 
cbftfles,  ce  Prince  qui  auoic  efpaufé 
Madame  Marguerite  ,  fœur  du  Ro/ 
François  premier  ^fc  retira  en  Bearn 
oiï  il  deceda ,  laifîant  leanne  d' Albrct 
fa  ftlle  héritière  du  Royaume  &  de 
les  aiitKs  fcigneuries  ^  parce  que  tous 
fcs  autres  enfaos  dcccdcr^  nt.Le,Con« 
(eîl  ée  eeAe  ieuiM  Royne  iugM  qu  il 
n'y  auoiil^oint  de  remède  plus  Talu- 
taire    (es  afiaires  que  de  la  maiicc 
à  vn  Prince  de  grande  &  puiiïantc 
maiâm  ,  parle  moyen  duquel  elle 
peufl  rccouurer  Ton  Royaume  perdu. 
,Am&  Tarquin  Roy  Romains 
accreut  grandement  Tes  forces,  don- 
nant vne  ficnnc  fille  à  Odkatxius  Ma- 
nilius  9  peribnnrage  de  tres-grande 
«Itiiorité  cntxc  les  Latins*  Et  les  .  Vc- 


iiitjcns  par  vn  femblablc  moyen  y  mi- 
rent le  pied  dans  llfle  de  Cyprc  :  &; 
le  braue  Pyrrhus  aagçdç  fix  ao.s  chaf- 
fédefpn  Royaumépàr  les  Moloffiês^ 
le  rccouurapar  le  moyen  dcralliancc 
de  PïolomccRoyd'ÇgyptcMonfcK 
{fiigntur  Ânth.oinedc  Bc^rbon,  Duc 
de  Vandofme  ,  premier  Prince  du 
iang  de  France ^  liitcûimc  le  plusd^^ 
gnc  de  ce  party  fur  tous  les  Princes 
^ui  viuQijcnt alprs^tai^c  ppur  ùl  valcuiC' 
&fcs  mérites  ,  qucpourla grandeur  . 
&  nobleilc  du  fang  qui  le  faifoit  cx« 
cellcr  par  fur  tous  les  hommes  del^ 
tcfrc.  Car  qui  cft-ce  qui  n-a  point  <>uy 
parler  des  Bourbons  3  dont  la  niaifon 
icmble  audr  c&è  fondée  par* le  Ciel 
m  e{n]ie  9  pAur  donner  des  K  ç^s  ^  des 
Princes  au  monde  :  en{btt|Que  tous 
ceux  qui  en  {çnx  {o^rtis/iiitcpufiotirs 
cftéiugcz dignes  de  commander? Et 
comme  les.  hliloires.  difent  que  Hctr 
4ïùlcs  engendra  des  enfans  qui  furent 
appQUez  Sauueurs  &  libérateurs  de  la 
Grecç  5  &  augmentèrent  les  autres 
regipns  de  TEuropc  fie  del*ÂfiedVn 
grand  nombre  de  villes  :  Ainfi  lamai- 
de  Bonrbon  a  a^eurc^'Bmpire  dç 


•  s  E  c  6  htjC  ç\ 
la  Fraacc  qui  cft  auiourd'huy  Icplu^ 
ancien  <de  toute  la  terre ,  &  adoftné 
des  Princes  a  tous  les. autres  B.pyai(« 
mes,  cnfemble  tout  ce  qu'ils  ont  îa- 
mais  eu  déplus  riches  orncmens^cn 
telle  forte  ,  que  le  nom  &  tiltrc  de 
fiourbon  atoufîûurs  déféré  les  xnar^ 
qucs  &:  cnfcigncs  de  Principauté  à 
ceux  quil'ont  porté.  L'on  peut  donc 
appçllcr  ccîle  nfl^^^^c  £an:;^illc  Ja  cheP 
ne  d*or  d'Hotnere  y  dont  on  difait  que 
I  upiter  attiroit  à  foy  la  m  cr  &  la  terre, 
puis  quelapuiflançe  infinie  de  tant  de 
Princes  qu'elle  a  montré  au  mondc^ 
«ft  Tcngm^  ^fleurer  duquel^  lîicu  s*cft 
feruy  'pQurlegQuuernei;  »  &  fe  fer^^ 
t|ira  a  comme  ie  croy,  pendant  que 
cefte  machine. roado  fubiîftera.  Or 
entre  plufîcûrs  Rois  (brtis  du  fangil-. 
l^ilre  de  Bourbon ^cUe  honore  prin^-- 
cipalement  pour  authcur  ce  pieux 
Louys  mis  au  nombre  des  Sainâs, 
à  caufc  de  fa  iwfticc  &c  pieté  y  car  de 
luy  &c  de  Marguerite  BerengairenaT- 
quic  Robert  Comte  acClcrmontau 
quartier  de  Bcauuais^Sr  de  ce  Robert  ' 
&  BcatriXjhcrijticrc  d'if\rchabau(l.dc 
Bourbon^  Lpuys  le  Grand:  de  Louys 
&  de  Marie  4e  Hollande  ^  lacques 
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Comte  de  la  Marche  :  de  Jacques  5S 
de  leannc  I^qiine^  Ican;  duquel  6e 
de  Catherine  de  Vandofrae  nalquit 
Louys  ;  dcLouys  &  deleannede  La« 
ualvint  Ican  fécond  :  de  ccftuy-cy  & 
dlfabellcdeBcauuais ,  François  :  & 
de  François  &Mariç  de  Luxembourg 
Charles  premier  Duc  de  Vandolmc^ 
duquel  &  de  Françoit  d'AicnçonfuÈ 
filsAnthoinc  de  Ôourbon.  CePrinr 
ce  donc  crpouTa  lea^ane-  d'Aihrer, 
RoynedcNauarreenlavillcdcMou--. 
linseni'annce  15  47*  auecvneligran^ 
de  ponipc  &  magnificence  >  que  ks 
plus  grands  Poëces  mefmes  iè  trou^ 
ucrent  bien  empefchez  de  la  dç£crirc5 
IVn  defquels  6c  le  maiftre  des  smtires 
appelle  le  foir.dc  ces  nopccs^Thon.- 
neur  des  foirs  pour  tout  iamais ,  6e 
quelagloire  de  ^cfpaux  honoroit  les. 
Éoys  &les  Princes,  comme  l'anneau 
décore  le  diamant  de  choisi  &^atlâc 
4e  labeur  d'vne  telle  .rcncQntrç,  dit. 
^Jl  m^iufl  p4ê  mif»x  troMUe 
•  ^iée  tqy  Vierge  excellente^  ? 
Vùire  eujl  il  e/premé- 

Ny  U  Grecque  amonreufi 

.N'euJlfA$,voidiê  changer^ 
f 

s 
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i'elle  atii^nce  htureufe 

Vnc  chofc  puis^jc  dire  deceshcii^ 
rcufcs  nopccs  ^  qu'elles  furent  ho- 
norées delà  prcfcnccdvn  grad nom- 
bre de  Princes  &c  feigneurs,  comme 
autrcsfois  tous  les  Dieux  glorifièrent 
celles  de  Pelée  &  do'Thetis,&quede 
CCS  cxccllens  conioincts  nous  cft  vc* 
nu  Vn  Achille  le  plus  Vaillant  dè 
tous  les  hommes.  L^Efpoufcecftokfi 
iKlledecorps&d'efprit^  qu'elle  fem- 
bloic  yne  des  grâces  dcrcâte  par  les 
Pomis:  mais  encoredVne  ancienne 
pudeur  ^  Se  remplie  de  reuerence  à 
1  endroit  de  fon  mary  ^  &  d Vnc  (a- 
gefiè£c  confiance  admirable  par  dcf^ 
^slanâture  &  le  fexe,  comme  celle 
oui  auoit  defpottillc  Its  impetfeâions 
a  es  femmes  par  viriles  cntreprifcs, 
L 'E  rpo  ux  d'autre  coàè  n  eftoit  pas  in- 
digne  fes  maicurs  :  car  il  auoît 
ioinâà  vne  religîeufe  foy  ladouçeuC 
,  desmœurSj&Ia lufticc^la/orcç&Iiau-» 
teur  de  courage ,  mais  ce  qui  eftoit  ra- 
re &  trcs-heurcux,  fans  ambition  fiC 
auec  le  ne  fçay  quel  dcfdain  &  totti 
pris  des  chofes  de  ce  raondc^  De  ces 
<leux  Princes  fut  conçcu  en  la  ville 
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de  la  Flcchc  en  Anjou  hoftrelïehry 
le  Grand  ^  en  1  année  1553.  au  mois  de 
Mars  ^cjui  cftoicva  fignal  quîlfcroit 
Prince  de  Mars  &  de  ia  guerre.  Et 
comme  àlanailTance  de  Pallas  on  dit 
qytc  lupitfer  ietta  leis  pluyesdfôrfurla 
ville  de  Rhodîçs  :  Ainfi  Pieu  ietta  dés 
lors  de  la  conception  dcoe  Prihccfur 
lavillc  de  la  Flcchc,  lapliiycd'orde  * 
fcicncc  &  dés  lettre^  ,  la  deftinarit 
pour  auoir  ce  magnifique  Collcgc^ 
lequel  depuis  cegrandPririccy  afâit 
cflcucr^qui  eft  tvnc  d«  merueUlcs  de 
noftrc  aagei  II  nafquit  en  la  itiefme 
àttnec  le  quàtoriieûne  iour  de  De- 
çejnibrej  qui  eftdediéàrainitcLuccr 
Audi  ccftç  idnrnçc-fit;  voirau  monde 
vnc  grande  lumière ,  &:pourtant  elle 
nom  fera  toufidqrs  plus  âbrifrante&: 
agréable ,  que  ny  le  mois  de  May  ^  ny 
le  Printemps  :  &  bien  qu'elle  foitdc 
.  l'Hy uer  ^  fi  cft-ce  que  nous  la  fanûi- 
fierons  etcrnélicttient  ,  hbn  point 
<:ommc  hyuernalle  ^difforme  &hor-' 
rible  d  vnc  froidure lahguiflkhtiiÇmaîà 
cdiiimé  la  iournee  géniale  de  ccftc 
çoùronncjpuis  quelle  noùsàdonnc 
yn  Prince  rcftauratçur  de  TEftat  ren- 
ucrfé.tncmoratif  de  fon  nom  limita* 
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teur,  voire  vainqueur  de  fes  anceftrcs. 
Le  iour  que  aarquic  Alexandre  le 
Crand  ^  on  puit  vnc  voix^difant  cpc 
la  peiie  de  1*  Aiie  eitoit  {ice  :  Mais  no- 
ftrcHcnry  seftlçuéau  mondçjçom- 
tâc  vn  t£és-beau  Soleil  après  longues 
jeaebrcs^qu'i]  adilTipccspar  Icspuif-  • 
iai>rray0ns  del^yertu.  Ilnafquitatt 
.    chaftcau  det^au^iîtuéà  ]^  racine  des 
imonts-Pyrenees  qui  diuifent  i'BT- 
pagne  dcla;Fr4nce  :  &blen  queloi^  * 
die  que  ceux  qui  naiilènc  au  mond^ 
f  etienhcnt  touiiQurs  quelque  chofe 
de  la  region'qui  les  efleue  :  fi  eft-cc 
ique  ce  Ptiacc  nay;  en  vn  lieu  pierreux 
&  afprc  5  n'a  rien  rcffenty  de  fon  afprc- 
tè  )  n^ais  c€Hmne  vne  force  &  vigou* 
ïcufe  plante  y  a  pris  yne  viuc  r4cinc 
confite  en  douç€^  :  de  manière  qu6 
^e  la  gueule  de  ceLyonqui  a  cfpouuâ-  ♦ 
tè  toute  laterre^onna  vcufbrtirqué 
le  miel  de.boptc  Si^rde  clémence  in- 
comparable. A  ceftc  aailTance  reiprie 
dcnoftre  Poète  Angeuin  prophetifa 
diuinenient  la  grandeur  decep^ 
Hercule  en  ces  beai|x  ve£s: 

. .  fijg^^  JcepreNdHdnqii  /  ' 
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'   Lia  Ufieur  de  nos  Princes, 
.    Ctb^  mefme  fut  tncor 

le  feul  Authew  de  ton  ejlre, 

Pour  fiàrè  le  fiecle  e^or 

EnU  MiJJttnce  renaiflre. 

Puis  après  auoît  ddcrit  elcgaminét 
la  grande  vertu  dont  ce  Prince  fc* 
toit  honoré,  il  adiouftc  cefte  pro- 
phétie. • 

'DéRtmonregdrifètroubh 

Pâr  le foudroffAnt  efclair^ 
■Detontres-luffantboMelier  ■ ■ 

Plm  fort  que  Ufe^nfàts  double, 
.  Et  fifd  e»\.or  Â^ex^fori  ■ 

Ftmr  VH  fO«r  à  U  càmpa^e 

S'oppofer  au  ^iraue  effort  ■ 
■  Vt  tous  les  Màès  d^Bff^gne. 

Il  fut  nourry  durement  à  C orras, 
&  accduftumé  dés  l'enfance  en  lieux 
*  afprcs  de  rochers  &  montagnes ,  eftât 
leplusfouuêtiateftc&les  pieds  nuds 
par  le  commandement  de  (on  ayeul 
maternel,  afin  que  par  ce  ttioycn  il  fut 
rendu  comme  impcnctrabic  au  froid 
&  à  la  chaleur ,  &  plus  propre  âfur- 
,inonter  les  tràuaux  de  la  guerre  ,  & 
aguifé  comme  par  vnccousà  deflieif 
oupluftoft  couffcrlc  nœud  des  difcor- 
dcsciuiles.Cc  font  les  lieux  où  croif- 

fen( 
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fcnt  les  grands  courages  &Ies  ames 
plus  geilercufcs  :.iàil^^fté  nourry  de. 
la  moùcllc  de  Lyon  comme  Achillcs, 
&du  bîrcuit  defcr  &  d  acier  comme 
Hercules.  Il  a  eftc  nonrry  qn  vn  quar- 
tier mâraal  y  parmy  Us  r^imems  Se  ) 
les  çourfès  d^vuc  f  ortcieunçflç^&:  g^î^. 
my  le  fon  d  es^aritscs ,  cftouffaîîtk  d^f  / 
de  ion  enf an  ce.  L  o  a  feint  to  utjC|..C€Si 
chofes  de  lupiter^mais  elles  (ontiNÉi^f^ 
tables  &c  notoires  en  ce  Prince  :  ôci 
pourtant  fa  vie  n'a  cfté  quVn  exercice 
infatigable  de  lahçiir  &c  de  patience^ 
&  comme  vne guerre  côtinucUc  coar 
crMQm  les  acciden  ts  humains: 

^infi  UdtsU  gvm^AtuYmen  / 

Bntre  le  bftéit  des  boucliers  ^  des  armes^^ 
.Ait^S'Sédméàdeux  fameuxgend^^i^s, 
UfonyAchdt^enfimçaHsde 
fwmi  Hamnsmfù^dêj^egirony 
Qui  aux  combats  fans  cràinfe  ffwJfcy€M  r 
Btè&bimloinlmrp&efurpajjérenté  4- 
Il  fut  mené  en  Cour  à  laage  de  fcpt, 
ans  afin  d  cftrcnoufry  parmy  1  es Prin-  ^ 
ç^.  aufquel&.il  dcuoit  fucceder  pm: . 
droi£t  &  par  mérite.  Et  défia  paroif- 
foie»t,ouuertementauysifage  de  l'en- 
faot  lesxrai^  d  Vn  tre(  grand  Capitai«\, 


^  L  J  V  R  B  ■ 

tainc,&ccfi:c  fleur  diuinc  erclattoitdé 
trois  belles  couleurs  ^  d'YAc.  ferme  Se 
robuftefanté^dVnebcllc  èc  agrcablc 
pudeur»  ôc  dVnc'^allegrcfle  admira- 
ble dcfprit,  marques  très  certaines  4é 
fa  future  grandeur  :  de  qui  nous  coa- 
Kaiu^ldcconfcflcr  que  la  xja^ure  pré- 
pare aiix  grandes  ames  d'excelLcjaSf 
dpnjicilçspar  liis  les  autres.v 

;  L'on  itêg^  l  ^jf&H^  qui  f§rÀ  four  èi&t 

Lorsque  [on  i^ht.gcitimmfi3/^ 

prestejjort^  ■ 
lUiêré^U€œurgranl^Ufdm^ 
Et  d'autant qucU  bône  nourriture 
faiâ  des  Princes  des  ankaaux  diuios^ 
jdaû  quç  dit  Platô^onluy  dôna  pour 
précepteur  Tvn  des  plus  fagcs  êcùh 
complis  Qptilshommesde  France^lc 
fieur  Florent Chreftîen,qùi  n'enmoit  c 
àperfonne  les  rares  trefors  de  fa  do** 
étrine^&nefe  changeoit  pas  cofflAc^  ^ 
vn  Protee  pour  les  cacher:  mais  dar-  , 
doitfcs  rayons  comme  vn  fbleil  (ur 
tiws  ceux  qui  eftoicnt  efpcis  de  fa  fa-- 
gçifezmefmesqwil  cfclairoit  aux  ab-- 
fenspar  Telegance  (&;iplendeùr  de  fe$ 
cfcritsinimiuWç5^cc  qyik  rea 
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plus  cxccllét  que  ccft  Orfec  qui  n  cm- 
playoitte  chantdefamufique,  (inod 
après  les  bcftcspour  les  appriuoifcr  &: 
dcfoocir.  Donc  ce  Phœnix  rendit  na- 
ilre  Achille  puiiTant  ca  paroles  &  eu 
œuures^pourn'cftrc point  fcmblabic 
aaxCyclopes  d'Homere  quela)^t^% 
nous  chante  n'auoir  eu  quVn  feul  œil. 
Pour  ce  bien  fait  à  i'bilat  la  poâ^igi^. 
luyappendra  des  vœux  &  desrcmcr- 
cicmcns  à  meilleure  raifon,  que  Toa 
ncfitautrcsfoisfacrificcs  à  Laurence 
nourrice  de  Româlus    de  Remus: 
parce  que  l*on ne  fait  les  ofFrâdcs  que 
pôtÉf  impctrcrdcDieu  le  bien  cotn- 
iîiundcs  hommes*  Ce  grand  homme 
fitt^fttacèftc^j^  mburs 
digniés  d'vn  Prince  ,  &.de  généreux 
^lèignçiîiês^&faymatoufiou  dV^' 
ne  fingulieteafi^eâioil^nonf<^u)fl^^ 
coitirtfc  R*by ,  niais  aûlïî  comme  fôn^' 
nôurriffon  :  &  craignant  que  Faage 
boûilfant  envnc  fouueraine  puiflance^ 
authorité  &  licence  de  toutes  cho-- 
fcs  netombaft  en  quelques  vices  yoi- 
fihs^  U  8[ardoit  la  Cour  de  ce  ieK 
Prince  de  toutes  parts,  &  ne  permet- 
tdft^  qii^auciin  labordaft  qui  fut  fuf- . 
ped  en  fa  vie  &;  ies  mœurs ,  afin  ouq 
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ceftc  excellente  naturcne  fut  corrom* 

pue  p^r  les  âatcurs  excitais  ioa  appe-; 
titauxvoluptez  deshoncftes.  Et  luy 
.  auoitpetfuadéd'eûre  toujours  en  ' 

âiôla  meilleure  partie  du  icLir^afln  de 
n^auolr  aucun  tcm  p  s  p  our  s'addannet. 
a.uxmauuailcs  choies  quand  il  fcroit 
'   occupé  aux  bonnes  &  nccç&âttsv 

Zqrs  dvngèhl  labeur  $1  eut  toufioursleUs, 
'    Jfeftre  le  pltis  aiiFoitpùur  cmimre  ci  propôi 

Le^enereHxcoHYfierjfoUPimrdonercérrmi^ 
Soit pour  le propt  arreji  d'w$e  iufte  hmmeà 

Soitpour  le  mettre  àvoUc^àpa£adeSy4u  rody 
Soi^5lUrtè^Ef.uyerquin4$H>tt  de  fécond- 
Fourr4nghrf(mb;slc  mord  la  première fme^i 
Vu  poulain  imorant  Usioix  de  hfcurie.    >  ' 

llai^o^uniaceieuae  Prince  éét^ 
foni^mic  âge  à  ce  difcours  maflcôc 
vigoureux  &  de  peu 4 cpacoles,  &^ul 

•  donnqit  dés  le  premier  coup,  de  lân*^ 
.  g^^^âbslefond^&qui.pouiioif  coif^v 

tenter  fur  le  champ  les.  mieux  prepa* 
M*:  luy  remônftrât  que  le  parler  dV&  ' 
^Roy  tant  plus  il  eftfuccinttantplusil 

•  '  cft  redQUtable,&  que  le  langage  n'cft 

rien  qu'vnç  peinture  vain  ef  fi  les  effets  . 
.  heluy donnétles pins viues couleurs* 
Cefle  beUe  inllruétion  a  ci]lé  caufc^ 
quclcs  propos  de  ce  Prince  n 'croient  -  • 
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"que  ^foitenecs  ^  fcs  aâibns  qut 
loiXj  &  fcs  penfccs  que  fermes  iuge- 
mens:  S^qu  il  motiibra  depuis  à  toift 
le  monde  qu'en  fagcflfc  les  autres  n  e- 
^loicnt  qu  enfans  ,  &  en  franchiie 
deparler^quefcrfsdc  la^volgnté  des 
plus  grands.  Mais  fur  toutes  chofesil 
apprit  à  cç  Prince  vnc  finccrc  pieté 
fans  extérieure  aiFeâratia  de  kânâcté. 
&  de  ne  rien  entreprendre  ians  i|iao«^) 
qucrTaydc  du  ciel^â:  demander  con- 
feil  à  Dieu:  plus  vnc  couttoiiic  &c  por 
pularitc  fi  grade  qu'il  s  cxerçoit  iudif^ 
feremmêt  auec  le  premier  venu,  s*ha- 
billoit  modeftcmét  cômc  vn  fimple 
Gén<ilho0Mfti^etehQk>  voe  vigueur 
jQiilitaire^  appellant  tous  les  fojldats 
ib^latib  te  compagnons ,  par lefquel- 
les  façons  il  fc  rendoit  tout  enieinblé 
aymable:£c  vénérable»  A  quoy  ayâoit 
grandement  la  belle  nourriture  que 
ce  géznd  homme  iny  donnoit  d« 
garder  la  vérité  &  la  foy  en  fcs  pro- 
meffes  ^  &  de  fuir  le  menfonge  &  lia. 
perfidie,  comme  vn  viceferuilc^  en 
quoy  il  prit  vnehabitudcfi  royale, 
que  depuis  fes  plus  grands  ennemis 
mcftne,  Tont  appellé  Prince  de  foy, 

comme  par  exccUence»  Ce  Prince 

■  :  m  ■ 
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^  t&SLnt  donc  ainfî  nourry.  parttiy  les 
.    enfans  R  oyaux  ,  arriua  par  infigojft  v 
ipalhcur  la  mort  inopinée  du  Roy 
Henry fecond^qui mourut  dclcfclat 

.  dVne lance  ,  qui  luy  creua  vn  oeil  ejgi  n 
vn  tournoy  (jurant  contre  le  Comtf 
^  ^'deMontgommery  ;  &rcmarquoicrM: 
les  pl  us  curieux  5  que  ce  Prince  qui  att 

.  commencement  de  foa  règne  ayioit 
appfbuqé  vn  doel^aùolt  receu  lecoq^ 
mortel  en  vn  tournoy.  Le  iour  quçiç 
Çdy  fut  blcflé  la  Royrw  fa  femme  le 
pria  tres-iqftamment  de  fe  repofer  cf 
iourlà:ce  qu'il  ne  voulut  faire  ^  non 
pi^,s  que  Cefar  ne  voulut  croire 
ferinïielçiour  qu'il  fut  tué  au  Sena't, 
ny^l^te  la  fienne  k  ipur  qu'il  coïit. 
daipliale  Sauueur,  Mais  Ccft  cbofç 
]>^t^|||cree  qu  vn  icune  enfant  de  hoi 
jpelifltlfonc^^ 

^.  jiant  que  le  Roy  fuft  b^^^^^ 

in  fiirfaut  s  cfcriar  deux  ou  troistfpii  * 

V    '0^^  ^9y  criQÎt  mor^  &  dit  qu'il  1  a;^  ^ 
'  >^iiQitveu  tuer  en  dormant*  ApreS  (a 
'  /inortFr<inçois  DucdeGuifc  &  Çh^fir  - 
iés  Cardinal  de  Lorruinc  {aliicrcnt 
Roy  Françqis  fils  ailiié  du.  deluntSt: 
Mais  le  Coiioeftablc  de  Montmorca-^ 

... 

♦ 
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cy^qui  durant  le  feu  Roy  manîoit  tout 
legouuerncmcnt,  &  tellement  cftoic 
aymé  deluy^quefouuent  ils  nauoict 
que  mefme  chambre  &  mefmc  li(ft: 
Sage  vieillard  5  preuoyant  les  maux 
que  traifne  quand  &  foy  le  règne 
d'vn  enfant ,  auoitenuoyé  Marezau 
Roy  de  Nauarrc  premier  Prince  du 
iang  pour  Taduertir  devenir  promptc- 
mcnt  en  Cour^afin  d'empoigner  l'au- 
thoritc  à  laquelle  afpiroicnt  ceux  dt 
la  mailbn  de  Guifc  oncles  du  Roy  à 
caufcdefafcmmcla  Roync  d'Efcoflc 
qui  auoicntfaiâ:  rebuter  Môfeigncur 
le  Prince  de  Condé  de  la  demande 
qu'il  fit  du  gouuernemct  de  Picardie, 
&  l'auoient  faiét  donner  au  fieur  de 
BriiTac^d'où  vint  le  premier  mefcon- 
tentcmentdes  Princes  du  fang.  Mais 
le  Roy  deNauarrcfoit  quilfutpor- 
té  bien    loing  de  l'ambition  ,  ou 
qu'il fefouuint  quil  auoft  efte  aut  re- 
fois mefprifé  parle  Conneftable  y  ne 
fit  aucun  cftatdc  ceft  aduertiffcment^ 
fuiuant  l'ordinaire  des  hommes  qui 
n'adiouftcnt  gueres  é^e  foy  à  ceux  qui 
les  ont  ofFencez  ou  mefprifez  :  ,Et 
neantmoins  cefteoccafion  négligée  a 
ouucrtiaportcàtous  les  maux  ôc  fe- 

f 
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dirions  qui fca  font  cnfuluicS) tant eft 
puifTant  le  commenc^*mcnr  es  affaires  • 
du  monde.  Toutesfoi$  k  Roy  de  N4f; 
narre  vinr  de  B  carn iufqu  es  h  Vcndof- 
mc^mais  ians  aucun  cfiFcâ  ;  car  Cd^oi-r 
daiit  la  Royiie  mcre  du  ieunc  Roy. 
n  ayant  plus  d'emdateurs/aiât hardies 
mentl'occafioii  dclapuiffancc/ouuc- 
raine, &:rc  fortifiant  de  Mefficurs  de; 
Guife  oncles  delà  Royne  ia  l)J2U.c% 
loigna  les  Princes  du  fang  contre iè&^. 
loix  du  Royaume  ,  &  defafiçoaiiaic 
Conneftabie  du  gouucrricment  des 
affai r  es ,  d  ' o  ù  n o us  ^i)ons  appri  ns  que . 
ccft  chofe  fort  dangercafc  en  vn  Eftat r 
anciçn^  de  long;  UPXJài^  eibbly^  dQ*' 
ftçJc  |aIcognoifraîice  des  affaires  aujc 

prinicipalcs.  famiiks  ip^^  les  cçfHH 
laettre  à  d'autrçs,;^'  quelque  mçritc , 

qM'dles  (imilenc  auoin  La  choie  cft  > 

,cî|^creufem€iinc  à  çc.ujj;  qui  icntre-  :r 
prennent  :  cbniifnisil^naduittfà.Me^ 
fnc  Jean  d  Eipagnc  fîls  aifné  du  Ro.y  ^ 
dcCaftilie  gendre  de  Meffire  Char* 
les  de  B;lois,quePhilippc  de  Valois  fit. 
Comte  dAng(::«iefrne&  Coneftabic, 
de  France;  car  xi  f^ii.^t  âoablement 
rué  dans  fonlidtenXx  maifon  de  TAi*  . 
gleparlaNobiçiTcdçJp^ran^  Ëâicn? 


Dj< 


'  -  *     SECOND.  loy 

^^^^  lie  Duc  dcBauiccc  frcre  de  la.Roine 

îaiw  Ifabel  femme  du  Roy:  C  harles  fixiçf. 

mcyèc  fils  de  Lpy^  de  Bauierc$£tnpe- 
ndrf  rcur  futlâcca^c  à  Villcneufuc  Saiadk- 

.  Gcorgc,&  mis  hoirs  dl^iSàbyàumne  oà 
iliDourutauiîege  dVn  petit  Chafteau 
qu  il  aificgcok  en  Baui^c  Auffi  Çîit 
WttO-  René  qui  fc  qualifioit  Roy  de  Sicile 

(S  à  fi^e  deCl aude  Dac  de  Guife ,  df 

udl  delà  Courtise  de  France  par  TAdmi- 

ek  ralGrauiile  du  têps  du  RayGharièt 

na/c  VIILLacaufcde  la  haïncqu'ellepor- 

dej  '  tùitàuConcftablcfutrcmuIatiô  qu'il 
que  auoitcôtreUmaifô  dcGuife^  leflroi- 

M  te  alliacé  auccla  Duchcffcde  Valenti-» 

ÏO"  nois^ftuorite  du  feu  Roy  ^  de  laquelle 

iUX  au  côxraire  ceux  dè  Çuife  s'cftoicnt  cf^ 

m.  loig«.e2,dtii  de  ie  rager  du  tout  au  red- 

ite    .         uiçed'claRoynemercduRoy:  côbié 
e/(  que  la  fille  deia  I>trche0e  euft  efpoufib  ^ 

le  Ducd'Aumalc,  &  luycuft  apporté  . 
vtk  grâd  mariage  tiré  des  dôs  du  Roy/ 


ôcdcforcccôfiicatiôs^tâtlaialo^jSeefi: 
vn  puifTant  cfguillon  à  la  veiigeiftCe* 
La  Duchdfc  doue  futchafTcc  delà 
Cour*  tous  les  (eruiteurs  d'elle  &  du  v 
Conncftable^  ôcluy  fit-on  rendre  les 
clefe des  cabinets  duRoy&defcs  prc- 
tieutos  ba^ues^qui  furent  iml'es  partie 
♦ 
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és  mains  delà  Roy  ne,  partie  du  Car- 
dinal fononclcLaRoync  mcrc'cmi 
porta  vn  grand  los  de  modération 
•  cnccftc  vengeance,  iufqucs  là  qu'c- 
fiantàfacorriualela  nuiibn  dcQh6% 
nonceaUj  elle  luy  achcpta  Chaumont 
fur  Loire.  Or  ce  fut  chofe  bieaieftr^^ 
gc  que  iamais  vn  feul  de  ceux  quia^ 
udicnt  cfté  aduancer  par  cefte  Dui^ 
chcffcncrafïïftercat  en  fa  fortune,  la  s 
hayned'icelleeftantphiifbfrQqat  fes 
biésfaits particuliers,  Entrclesferui-^. 
tâirsdela  Ducheftc  dirgracieat  de  te 
Coj^ryfutMeffirc  leâBcrtrâd  garde  des 
llaKht^qubrôn  iîtCardmaidudti'ede 
S^s^au  lieu  duquel futrappcUéicChâ- 
cèlïW  G 1  i  ui  or,  p  crf3nage  fort  r  enÔm  é, 
quifutcoatr^ACderupporter  Iqircfte 
de  fa  vie  vnc  tref  indigne  feruitude& 
force  hontcufcsmocquerics  de  ceftc 
impuiffante  domination  là.  Auanfon 
fut  retenu  pourcc  qu'il  fçauoit  les  fe-* 
crcts  de  Mclficurs  .de  Guifc  ,  que 
4^i^><Di^  fembloit  cftre  afiez  pro^ 
preàlcurs  deflcings  :  &  ncantmoins 
y  y  perdit  la  furintcndance  deslinaiî^ 
,  ces,  mais  le  Cardinal  de  Tournon  fut 
^ck  cahalc,  parce  qu'il^cftoit  enne^ 
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my  du  Conncftablc:  &  quand  au  Ma- 
rcfchal  de  S.  Andréa  afin  de  n'eftrc 
point chaiïe^il  dôna(afille vniqueati 
fils  duDucdcGuife,  &  par  côtraftdc 
mariage  quitta  tous  Tes  biens  aux  fa-, 
tursconioinâs,  n'en  retenant  pour 
luy  &  fa  femme  que  le  fîmpic  vfuiruir 
tant  feulemcnt.Entrc  les  inc^mmodi- 
tcz  des icunes  Rois  cefte-cy  cftla  plus 
grande.quc  les  chofcs  fe  gouuerncnt 
par  autres  queparcux,  &rqueIcsgou- 
ucrneurs  ne  regardent  point  ou  peu 
foUuent  au  public,  mais  à  leur  intcrefl: 
particulier  :  tat  y  a  que  d'cftrc  fage'p  ar 
autruy  ccftchofefort  dangercufccn 
Vpc^p.ij4|ïîinc^^  fouucraine,  &  auprès 
d  vn  enfant lîmpîe  &foiblc  on  pcchc 
auec^rand  profit  &  fans  crainte ,  no- 
tamment quajnd  les  gouuerncurs  de 
TEftatfonthautsàla  main  &  de  no- 
table  hardicffe,  car  telles  gens  tra- 
met  naturellement  chofcs  nouuellcs^ 
&lahardiefïcconioin6lc  à  vnc  puif* 
fanceabfoluë  malaifement  fe  peut  re- 
tenir, &  la  douceur  de  commander  - 
conduitles  hommes  hors  des  bornes 
delaraifon,  en  forte  qu'oubliant  leur 
condition  5  ils  afpircnt  non  pas  à  ce 
£u 'ils  doiueatjmais  à  ce  qu'ils  pcuuét 
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pu  eûimcnt  pouuoir.  Tellement  que 
leur  but  prin  cipal  eft d  e  s  acqu  erir  infi- 
nis amis  clieas  &:  parti(ans,&  deme&. 
trc  tant  d'hommes  à  leur  dcuotion  es 
placés  les  plus  importantes  qu'ils  s'en 
puifieAt  dire  les  maiftrcs  ^  &  ne  s^çin 

Roy  pgdr  l'aydcr  au  befoin:  ou  s'il  luy 
enreftequelques  vnr,  d'cfgarct  telle- 
ment la  cognoilTan  ce  des  afFàitesaux 
jPrinces  ,  que  dorefnmant  ils  né  (e 
puifTcnt  pafîer  d'eux.  Et  pourtant 
en  çefte  neccflîté  de  fc  feruir  d'au»- 
truy  y  le  Roy  &  la  Roync  ùl  mcre 
trouuercatbon  denclaiflcr  enuicillir 
au  gouueracment  v|ie  n^aifon^  mais 
d  e  le  communiquer  à  vne  autre  famiU 
lé  iUuftce  de  (ang  de  mericé.»^at 
optrc  que  c'eft  la  raifon  d^honorcr  la 
venu  de  pluûeurs  nobles ,  pùis  qtiel^ 
Nobjcfle  eft  le  bras  dcxtre  du  Roy^ 
tel  éntreieâ  feroit  efuânoûîiies  pmi* 
tjups  des  Officicrs'côtinuez  5  ôcafleu- 
reroit  tauthorkédu  Roy  que  chacun 
ayme  dauantagc^voyant  qûeny  la  pa- 
renté ny  la  faueur  de  Cour  n^  plus  de 
lieu ,  &  que  les  grandes  chargea  (çnt 
diftribuccs  comme  par  tour  à  ceux 

qui  eniont  plus  capables.  Toucesféis 
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lÉflfccottfiderauoneiil^^  meilleu- 
re à  vn  Roy  vfant  de  fa  puilTancc  ^  qu'à 
vaieune^controiQâdVrer  de  la  mé- 
decine d'autruy,  &  notafximcnt  en 
France  oa  laloy  du  Royaume  ne  per^ 
xnct^oint  que  les  Princes  du  fang 
foîenteiloignez,  pour  y  receûoir  lë$ 
étrangers.  Donc  le  gouuernement 
des  affiiires  dloit  «atre  les  InailMNi^ 
MefTîcurs  de  Guife^ xftanc  la  Noblei^ 
fc  laflec  des  guerres  précédentes,  & 
nerefpirantique  le  repos ,  &le  fimple 
peuple  accablé  de  taille» ^d^impofts, 
Bç  deiîrant  queia.defciiârgc,&cl*£gli« 
fe  fauorifànt  ouucrtcmcnt  ccfte  mai- 
fon  Hc^VB .  fttttxtc  quelle  defenddit 
Tancienne  Religion, &:  fe  raonftroit' 
£bœCcca^^  ceux  de  la  nouuelle 
ppifiion  des  |?roteftans.  Et  iugca  le 
Roy  parl!!adtiiMirià^ 
uoit  pas  diuulguer  U  publier  à  tout 
monde  les  armes  de  fa  maîfbn  ,  Its^c 
confeils  de  fes  amis  &  feruiteursjes 
charges  des  gens  de  guerre^  &  qu'il  ne 
deuoit  refoudre  les  foj;ces  de  fon  Ëni« 
pirc,rapportâttauteschofcs  auSenat. 
Cepiendânt  pl^iieurs  grâds  Seigneurs 
allèrent  trouucr  le  Roy  de  Nauarrc' 

«ftaMàiVcndoim^^comœe  Monfei^ 
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gncurlc  Prince  de  Condé  fon  frcre,' 
Monfcigneiu:*  le  Prince  .de  la  Roche 
fur- Yon^lc  fleur  d'Andclot  qui  cftoit 
rentré  en  grâce àuec  le  Prince  de  la 
Roche  fur-YoHj  pax  le  moyen  de 
mondît  fcignçur  le  Prince  de  Condéj, 
peut  eftrc  à  caufc  de Tcftat  d es  affaires 
quicoritraim:  fbnuefit  les  aducrfaircs' 
à  ioindre  leurs  forces  cnfcœblepour 
combatreleurcnfiremyconmiîifi*  En 
Ceftealfcxnblcc  il  fut  donné  plufieurs 
bonsconfcijs  &:  aduis^maisil  ny  fut 
rien  rcfolu.par  la  faute  du  Roy  de  Na- 
uarrc  Prince  pacifique ^  lequel  aymi 
mieux  quitter  quelque  chofe  de  (on 
droid,,quc  de  mc{î'cr&  tioiibicr  le 
Royaume  &  vuider  le  différend 
par  vne  guerre  ciuilc  :  &c  choifît 
pluftoft^  auoir  par  douceur  ce  qu  il 
pou.rroit  auoir  d'auchoritc  que  d'y 
employer  la  force  ^  fçachant  quïl 
çftoitefpiédup.oy  dXIpagne,  lequel 
Hc  mariqocroit  à  luy  courir  fur  cit  nai- 
ne  dcja  R eligion reformée  qu'il  fauo* 
rifoir.  Cela  fît  retourner  'cri  Gour 
MeiTcignçurs  deCpifdc&  de  la  Ro« 
chcfur-Yon^m-ais  peu  de  temps  nprcs 
ons  endcftitlous  couleur  d  ambaffa- 
de  vers  Philippe  llo;^  d'EIpagaç^pour 

-    •  » 
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Iftiqudlenaantmoins  Mofîihir  le  Car* 
—      dmal  de  Lorraine  ne  fit  dcliurcr  que 
mil  efcus  à  roondiftSieigncur  de  Con* 
4c comme  par  mocquerie,  afiaquil 
.  ji  îic  paruft  magniriqucmcht  ieion 
^  qualképariay  ics  cûf  augers..  Il  tem^  r 
'    bloitqueron  ne  pouuoit  rien  adieu* 
fier  à  la  gçaiKic  puiilàace  d£  ftudiorità. 
delà  ixiaifon  de  Guifcjeflcuec  commet 
les  C  edres  du  Liban)  fin  an  de  fermes  : 
la  porte  au  Roy  de  Nauarre.  On  luy 
%      fit  $ionc  pi'eflticrcfâent  cefte  ifiiiiireè^^ 
S.Germaitiien  Laye^quele  Cardinal 
de  Lofrain«  retîitt:  pour  foy  le  logis. 

qu'il  auoit  au  chaA^^^^  ^^4"  appar<*.v 
«enoit  au  premi^  Priutce  du  fâng^mc^ 
naçant  qu'il  quitt croit  pluftod  la  vie  : 
queiaplace  qu on  luy  auoit  donnée: 
manière  que  le  bagage  de  çe  Roy 
nepcut  auoirlccouuert^  &:  demeura 
dehors  en  la  coitr  du  Chafteau^^  fut 

.  contrainétcc  Prince  de  s'accommo- 
der d*va  logis  que  le  fieiir  Marèfchal 
de  S.  André  luy  prefta,  vfant  d\4ic  • 
patience  merueilieufe ,  afin  qu'il  ne 
fcmblaft  troubler  par  fa  venue  Ig 

•  Crar  du  Roy  5  &  le  repos  de  fon  tei- 
gne encoronaifranr.  De  là  il  s'en  vint 
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premiers  dé kvillc^  par  vn  rhiwmt 

çonlçilicttcàlaU'aucric  par  les  mou^ 
chars  de  fes  ennemis 9  afin  d'efmoufTer 
la  pointe  de  ion  alle^.eile  :  parce  que 
ccftc  première  ardeur  de  recouorer  (a 
dignité  3  demeiiunt  ainfi  rompue  âs 
ftnguiffantepar  telles  demeures  irrc- 
fpluës^laKoyqe  Catherine  par  Tad- 
nis  de  Meffieurs  de  Lorraine^  eut  tout 
Joiiir  d'impetrcr  fccours  du  Roy 
d'Efpagn e  contre  1er  perturbateurs  de 
iEftac:Ëccc  fut  lors  que  rEfp^gnoi 
ioycuA  de  cefte  nouucllc.  y  comme 
fort  propre  ijntentioi]^  tcfcriuit^ 
faMâieftç,  qu'il  feroit feu cre  vcngeuir 
contre  ceux  qui  voudroient  remuer 
&:  confondre  Tordre  bien  eûabli  en 
rÈftat.  Ces  lettres  furent  leuës  à  def- 
feincnlapreijpnceduRoy  de  Nauar» 
re^afin  que  la  crainte  luy  fift  quitter  • 
le  foin  qu'il  pouuoit  auoir  de  refiablk; 

.  fon  authorité  diminucc.Ce  qui  fucce- 
da  fi  heureufemêt  à  Meifieurs    Lot^ . 

*  raine  y  que  le  R  oy.  de^  Nauarr  e  prit  la. 
charge  de  conduire  là  R  oy  ne  d  Ëfpa<^ 
gneàfon  mary^cémc  vn  hôncfte  prc-  .  • 
texte  desôretour&  de  pouruoiràfon 
pais  de  Bearn  qui  le  mcttoii:  en  grand 
ibuçi  :  croyant  que  par  cet  honorable  * 
.  '  '  office 
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office  il  appaiferoit  le  courbnx  da  ' 

Royd-Ërpagnc,  q  fcs  cnjacmisauoiét 
grandement  aigri  contre  liiy^qui  furet 
fort  iàtisfaits  de  rabfcnce  de  leur 
cmulatcur.Ce  bon  Prince  fe  deuoûa, 
cnfcmble  la  grandeur  de  fa  fortune 
pour  le  fal ut  de  TEilat  ^  le  repos  &  la 
concorde  publique^lors  que  tous  les 
bons  François  ne rcfufoient  point  de 
mourir  pour  luy  ou  auec  luy  :  il  ne 
voulut  point  combattre  '  par  armes 
pour  maintenir  fonautKorirè,  cft^maf 
que  ce  feroit  éhofc  mircrjblc  ^&:  deC* 
plorable  à  l'Eftat  de  vaincre  &  d^eftrc 
vaincu:  &  ayma mieux  que  tous  1^ 
bons  François  plaignirent  fon  authd* 
rite  diminuée  que  de  les  voir  deicipe* 
rer  de  leut^ortuacs  particulières^  ou 
coUr^'  h«ri^i«^  de  luy: 

parlondcprlirtilchafladu  côl  dcsbôç 
François  lia  fur«ir delà  guerre  ciij|ile) 
quicuftdcflors  cômencésâsfamode- 
ratio  &  grade  fetenuëXes  (âgcscon*^ 
fiderans  Tcftat  de  ce  chan^eujient^ 
&les  caufes  di^Miia^eurs  qu'il  a^ùr 
duit  à  ce  pauure  Royaume^en  ont 
trouué  trois  principales  :  Pvne  la  mi- 
norité desPrinces  qui  n'ont  peu  d'eu^ 
Jtneihicç  gouuerner  lcRoyaumc:L  au- 
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crerhumeur  de  la. Royne  Catherine 

femme  qui  fcmbipit  ambicieufe  &C 
hautaine  ^  impuiSàntc  en  Tes  paffions 
&'ea  toute  autre  qhole  prenant  les 
matière  à  cœuis  dVn  elprit  ardent 
&:  Vif>  &  toujours  ouuert  aux 
fbupçons,  felaffanttoft  du  prcfehti 
&brairanttoufîoui:s  fi^rraduenir^de-* 
daignant  les  chofes  faciles ,  &  s'effor- 
çantcontreles  impoiIibles;la  troifief-^ 
me  ,  l'cflongnement  des  Princes  du 
ûng^e  la^maifon  Royale,  &  du  gou^ 
ucrnemcnt  des  afiFaircs;&  lapuifTance 
donnée  au  Duc  de  Guifc  Prince  Lor- 
r^n  ,  &aduancè  par  la  libéralité  de 
nos  Roisiaurefte ambitieux,  prompt 
àlamain,&  d Vnefprit  trcs-fubtil  y  Se 
plus  capable  dvn  grand  defTcin  que 
nulauttedesfiens.  Il  cftoit  en  Coui: 
fort  aduancé  &  fouffert  par  ceux  qui 
s'y  pouuoicnt  oppofçr»  Il  iugeoit 
iicantmoins  qu'il  n'y  pouuoit  long 
temps  retenir  cefte  authorité  à  la^ 
quelle  s'oppofoicnt  les  loix  du  R6-' 
y  aume  qui  en  de^roient  le  gouuerne*- 
mentaux  Princes  dufang,  pendantia 
minorité  des  Roys*  Il  s'aduiià  donc 
qu'il  falloit  diclunir  ce  qu'il  ne  pouuoit 

CQHipre)  &  r  çpipUr  la  maifon  Royalç 
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de  diuerfitez  d'afFe(5tions.  Sonpere 
Claude  de  Lorraine  ,  Seigneur  riche 
cngrandcur&rnoblcffc  de  Ion  extra- 
^  élion^quieftlVuedcs  plus  anciennes 
dclaChrefticnrc^&grand  en  valeur 
&  meritCj  du  règne  de  Louys  douzief- 
me,  cfpoufa  à  Paris  en  Tannée  1512. 
Antoinette  de  Bourbonj  fille  de  Frâ- 
çois  de  Borbon  &:  de  Marie  de  Luxe- 
bourg.  Le  premier  eftat  qu'il  eut  en 
France  fut  de  grand  Veneur  5  lequel 
cftoit  de iôgue  main  demeure  es  mai- 
fons  de fimples  Gentilshômes  :  corn, 
mefoubs  Charles  fixicfmc,  il  fut  ma- 
nié  par  Louys  d'Orguechin  ^  foubs' 
Louysvnziefme^par  Yuon  du  Fou, 
&  foubs  Louys  douziefine  ^  par  les 
Sieurs  deChcncts  &c  deRouuilIc.En- 
Uiron  Tan  i^;  le  Roy  drciïantarmeci^- 
pourlaconqueftede  Milan,  fît  venir 
à  Tes  gages  fix  mille  Alemans  foubs  la  - 
conduittedu  Duc  de  Gucldres-,  qui 
bicntoftapres  s'en  retourna  pour  fc- 
courirfesfubieéts  contre  les  Braban- 
çons,&:refignafa  charge  à  ce  fage& 
vaillant  Capitaine.  Depuis  &c  en  Van 
•1521.au  voyage  de  l'Admiratdc  Boni-  : 
uetenNauarre^il  eut  charge  de  2500. 
'  Lanfqucncts:Sc  cnTan  1522.  faifant  la 
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guerre  en  Picardie  fous  Monfieur  de 
Vcndofîne,  il  côtnândafur  vne  cem-- 
pagnic  d  hommcs  d'armes.  Mais  iâ 
bonne  fortune  le  pouflk  tellemét^quc 
Tan  1523.  le  ficur  de  laTrimoùiilc  eiiàc 
faidgouucrneur  de  Picardicjluy  laiC- 
fa  le  gouuernement  de  Bourgongne, 
auquel  depuis  en I*ani52^.  on  adiou- 
.  flaiaChainpagiie.Ënl'ani527.LcRoy. 
François  premier  luy  érigea  la  ville  de 
Gùife  en  Duché  :  puis  par  traiâ  dé 
têps  cnlan  1542.  Charles  Duc  d'Or- 
léans puifné  du  Roy,  eftant  enuoyé 
auec  vnc  groïTc  arjpiee  pour  ietterle 
faix  de  la  guerre  fur  le  Duché  de  Lu- 
xenibourg,  eut  pour  fcs  principaux 
confcillcrs  les  Seigneurs  de  Gui(e& 
de  lamcts.  £c  fuiuant  le  âl  de  ia^bonne 
fortunedlfc  donna'fi  heureufe  entrée 
es  bônc^graccs  du  Ray  Henry  fecôd 
que  fcs  enfans  honorablement  ap- 
pouatez^  fit  ériger  A  umaie  en  Duchd 
l*an  1547.  &  en  fin  riche  de  biens,d'al- 
liances^âd  en  qualit^de  Duc  de  <juife 
&d'AumaIc,Pair  de.Francc  &l  gou- 
ucrncar  de  Bpurgongne.il  mourut  en. 
Auril  15  j  "ic  encores  plus  rich  e  d*hô* 
netir  &  de  réputation  immortelle.  Les 
enfans  de  Claude  de  Lorraine  oot  c» 
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ta  raeilleùre  part  des  faiieurs  foubs 
Henry  fécond) au  facrç  duquel  ils  ob  * 
tindrent  le  poiaél  dlionncur  &:  de 
prcfeance  fur  Mofcigneurie  Duc  de 
Montpcnficr  :  ce  qirils  pratiquèrent 
derechef  au  facre  du  Roy  François 
fécond^  à  caufc  difoicnt-ils  de  iMn  cic- 
ncté  de  leurs  Pairries,  cfqudics  il  faut 
plus  auoir  d'cfgard  aux  rcprcfcntcz 
qu'aux  reprefentans.  Apres  cclail^ 
tirèrent  au  collier  aucc  Monfîcur  le 
Coneftable  de  Môntmorency  ,  fiir 
lequel  à  la  faucur  de  faprifon  aducnuë 
rani557.â  la  iournec  de  S»  Laurcns, 
ils  enjambèrent  en  forte  que  le  Roy 
fitcxpedierlertres  de  Licutcnât  gêne- 
rai â  François  de  Lorrainq;A  quoy  lé 
%oneffabîc  cômc  perfonnagc  recuit 
&  ftylé  àiiM^agec|«|É«ilips  fçeut  bien 
conniuer  &  faire  bonne  mine  à  mau- 
uaisieu.  Apres  ledeceds  de  Henry, 
Mcfljcurs  de  Lorraine  commcncerét 
àgouuémeràrombredu  Roy  Fran- 
çois fecond^&àiafaucur  de  fa  raino- 
rité  s  aduanccrent  tellement  au  pre- 
^iudice  des  Princes  du  fang ,  que  ceux- 
dy durent  contraints  d'abandonner  lâj^ 
*GQurt,Ceft  orage  eftoit  ayfé  à  preuoir 
jfpudaiii  après  la  mort  du  Roy  Henry: 
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car  tandis  que  les  Princes  du  fang  , 
les  premiers  Olficicrs  de  la  Couron- 
ne gardoient  le  corps  de  leur  maillxc 
aux  Toornellcs  ^ccs  Princes  commâ- 

doienc  au  Louureoùilsauoientiiiené 
IeRoy^&:  foubs  ombre  de  Tutelle,  fc 

faifoicnc  voyeà  vue  puiHancc  Iouuct 

raine  contre  la  loy  du  Royaume  arre- 

ûee  par  1  aduis  cômun  des  trois  Ëftats 
affcmblc^  à  Tours  en  l'an  1484.  &par 
la  coufcumc  anciênc  ^  qui  veut  que  lts 
Princes  du  fang^ayentlc  premier  lieu 
au  cbnfcil  du  Roy  mineur:  cômeStuili 
il  n'y  en  a  point  après  la  mcrc  qui  ayét 
plus  dlntcreft  à  fa  conferuâtion  que 
.  ceuxquj^ontrhQnncurd'auoirlefang 
çbn^mnn  aucc  luy  :  fi  bien  que  nous 
^UQns^  expérimenté  à.  noflrc  grand 
dommagc.que  leplus  grand  danger 
de  TË  (ta  tell  venu  du  mefpris  queToa 
a  faid  de  Mcfïci^n eu rs  les  Princes  du 
fang«Ët  àU  vcriteii  cftfort  dangereux 
de  commettre  la  puiflancc  &c  le  gou- 
lierncment  ae  Tcftat  à  ceux  qui  (onç 
de  rnaifbn  eftri^iigcre  :  au  contraire, 
ceux  que  la  nature  &c  le  fang  ont  faiâ 
amis  duPrincc  doiucnt  eftre  honorcT; 
tlu  commandement  :  8c  c'cft  le  fcuU 
4iioy  eu  dç  les  couler ucr  au  fçruicc  du 
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Roy^quife  fait  plus  puiflant  quand  fes 
pares  le  font^  dcfquels  cômc  de  forts 
baftiôs  il  cft  cnuironé  cotre  les  atten-* 
tats  de  tous  les  autres»  Au  con{:ràirc 
c'cft  renuerfcr  Tordre  de  nature  d'a- 

^  uoir  Tes  parents  pour  ennemis ,  &les 
eftangcs  pour  amis  :  &  quand  cela  fc  ' 
£iit  û  f  enfuit  le  defordre  de  TEftat 
par  vue  coalcqucnceinfailibic,  pouf- 
ce  que  quand  les  familles  nouuelles 
font  cilêuees  pour  abaiifer  les  grandes 
&  anciennes,  celles  cy  remuent  le  ciel 
&  la  tci^re  pour  fc  maintenir,  &  par  ce 
moyen  esbranlcnt  le  Royaume*  Et 
jbien  que  quelques  Pripces  comman- 
dant  à  des  barbares  ou  à  des  fubieds 
xiouueaux ,  ayent  fouuent  reculé 
des  affaires  les  Princes  de  leur  làng^ 
foit  pour  la  deffiance ,  foit  pour  tenir 
Icurconfcil^cn  telle  liberté  qu  elle  ne . 
peuteftre  diminuée  par  la  grandeur' 
des  Princes,  foit  pour  ofter  la  ialouûç 

,  qui  eft  ineuitable  eûttc  Princes  de 
m efm c  fang  :  aeantmoins  cefte  façon 
délire  eft  tres-<Iangereufe  en  vn  eftat 
ancien  qui  fc  défère  par  droiâ  fucce^ 
lîf  5  &:  fe  fouftient  de  fa  propre  force 
corne  le  noilre,  ainfi  que  nousauons 
jrpp  bien  appris  à  nos  defpens.  Noi|$ 

« 
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nà  fommcs  pas  en  Turquic^oùlcs  Mu 
çhatoglisjics  Ebraric^  &:ics  Turacar 
lies  Princes  du  fa^g  n'Approchent  la* 
n^ais  du  Confcil Pâué  :  ny  en  Ethio- 
pie oùlcs  Princes  du  (Iingfontpcrpc- 
çuelktncnt  gardiçzcn  viiefonercflci 
\  nous  femmes  en  vn  Eftat  où.  nous 
n  adpfôs.quVn  fciil  home ,  auquei  la 
puifllince  de  fcs.  .parents,  n'appoctç 
qup  die  1  honneur  ^  &i.r^  diminaQ 
tiendç  fapuiirancajpuis  que  la. porte 
çrfçft  fennec  àcirax  quine  font  pas^afc 
fiftA»4ndroiâ;origincl  &c  de  Unatu- 
tci  Les  Princes  de  Lorraine  a  lavcri» 
téCont  de  très  grande  &  wes-iUuûr^L 
rucûfon,  des  plusrenomraecs  d^^touto 
l'Eurape^  de.laqueUe  parlant  itf>ftr9 
J^pëtc  Français,  difoit^    .  ^  ï  :  rj> 

nNobUde fing  £ ÉfmfiçrjeHr^ô'  de  RoUy, 

Tiilm  mfirf  Bur$fi^  mtmis  dtjjem  icuri 

rj^ii^ célébrer  vojhtfort,  voftregrace^ . 
^f^^E^twOjirealteJJe  il  fjoidroit  <juema  voix 
^'  :>I3ieUintj^ir(tmy  ^ fautif  oit  (jue^^s  dofgts 
li'T^lÉ^tuinJJent  fcr'^  ma»  encrç  eau  de 
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Mais  nos  Princes  font  de  la  p^y  micre 
JS£  laphis  illuftrc  maifon  delà  terre  ha* 
biublc^  &c  le  plus  grand  honneur  de 
Ja  maifon  de  Lorraine  eft  dauoir  efté 
alliée  àcclle  dcBourbôJl  cftvrây  aufli 
qucMcfficurs  dcLorrainé^fontdetrpSr 
braucs  Princes ,  remplis  de  valeur  & 
de  haut  courage,  &  qui  ont  fait  de 
^^EbMs^fccuices  à  laCourônc  de  Fran- 
ce.  AlaiourneedeMarignac  Antoi- 
ne Duc  de  Lorraine  y  edoit,  Qlaur 
dedc  Lorraine  Duc  de  Guifefon  frè- 
re, &  sy  comportèrent  très- vaillam- 
ment; ôc  l'vn  de  leur  rnaifon  fut  tué  eu 
la  bataille  de  Pauie  où  le  Roy  Fran^ 
çpi§  |^i|.t;  pris  ;  jÇiî  fut  le  Dqc  de  Guifc 
ciiiplÀy^  durant  ce  règne  en  toutes 
les  armées  5  &  IVades  plus  fauorits 
dtffdèy  François  prmiiery  o^t^I  ém 
Caf  dînai doXoiFainc.  S  ous  le  Roy 
Henry  ils  ont  gouticmé  tous  lesphis 
grandsaâ^resdu  Royaume,  tancda 
la  guerre  que  de  la  paix:  &  François 
I>acde  Guife  en  combattant  coatce 
les  Anglois^rcçcut  vn  couj^  de  lance 
q^ii  luy  outrepalfala  tefte,  il  combatit 
l^^içpereutàRantij  il  défendit  Mets 
cébltre  toute  Tarmree  Impériale,  il  re« 
co^(|uîtGalai$9GuiQes,& autres  pla«^ 
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ces^&iiit  Lieutenant  du  Roy  enrar- 
mec  près  d*Amicns  vn  peu  dcuantia 
paix  d entre  les  Rois»  Et  quanta 
Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine^ 
tioftre*mefme  Poëtecnparloiccn  cç- 
ûc  façon»  '  ; 

Lemimde  m  w  fuis  comme  ditEfncure 
Par  vn  coé fortuit  ^  mais  d  va  par  rcùfon  : 
Chaam  le  peut  iuger  voyant  voJhremaisS 

i  uahture.  • 
•    ïfvne  pruieme  ioinQe  à  là  fage  mttUff^ 
re, 

^.  ^  Vmts  preuoje^des  temps  ivne  <^  l'amm 

trefaijon. 

'  En  figranieieun^t  f^émt  le  àyefgnfony 
:  :  Vous  ajjembleç^  tout  fe^l  yn  l^s  en 

'  Mais  Igs  m  cri  tes  d'vncmaifonnpu- 
tieUcment  eftablic  en  ReyâUiBe^ 
ûopt  pas.deuxflPaccr  les  mcrifçsanr 
tfens  dc^  Princes  de  Bourbon,  qui 
parleur  iang  ont  fondé  ce  grâd  Ëftat^  . 
&r  l-ont  augmenté  &  confcrué  par 
leucs  iieroïqucs  exploits  de  guerre 
de  mémoire  immortelle  :  attendu 
mefœc  que  la  loy  du  Royaufn^  &  U 
Hiefmcraifon  veut  que  ceux  qui  font 
4ekmaifanyexer6çnt(OHtçk  pre^? 
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glhijà&çç  fur  ceux  qui  n  en  fqnt  pas:  Il 

y  a  toufîoufs  eu  des  degrcz  d'honneur 
&  de  grandeur  9  quîi  faut  diftribuer 
aucc vnc  prupo rtion géométrique ,1c  .  - 
défaut  de  laquelle  a.toUfiours  mjs  les 
plus  flarilTans  Eftats  en  defordre*  Les 
jPrinces  Lorrains  i'eftans  donc  ainfi 
afleurcz  de  laperfonnc  du  RgqtjLy  l^ 
j^s  fidèles  feruiteurs  de  la  Côtif  Mné 

,  furent  defapointc^ ,  la  porte  de^ 
hôneursneftoic  ouuerte  qu'aux  gens 
afFeâionnezàleur  fcruicejls  attirent 

•  à  eux  tous  les  affaires  publics  airxfî 
que. le  vêt  Ca?cias  attireà  foy  les  nuë^: 
ils  garnirent  la  luftice  de  gens  affidcz^ 
&  de^meibill' main  fe  fortifier eni  de 
l*a^itié  des  Marefchaux  de  Briflac 
&  de  S«  A ndié  ^  doîit  celuy  de  Briifllac 
fiilçpQi^gyy^udugQuuerncnicnt  de  Pi- 
eatdite^  qui  futdfté#i'Admir  Le 
DucdcMontpcnficr  fut  appointé  du 

'  gouuernement  de  Touraîne  :  mais oi# 

^  luy  baillaleiicurde  Chauuignypour 
Lieutenant,  aucc  telle  authorité  que 
le  Prince  n'auoit  que  le  feijl . tiltre. 
Monficurlc  Conneftablc  eut  douce-». 
Iuentlebond9&  entre  autres  trauer« 
fes fut  derpoùillc  de  l'cftat  de  grand 
^aillre  ^  &^dcpuis  encore  çcftc  playp 
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f u  r  r  a  frai  fchic  par  1  e  difFer  en  4  d  u  C  ô  * 
té  de  Dampmartiti  que  le  Duc  de 
Guifc  cciTionnairc  du  iîeur  de  Raqi-4 
bures  prctendoitemporter  deffus  luy: 
Ilcft  vray  qiiefoci  âls  auoic  efté  fait 
Marcfchal  de  France  vn  peudeuant. 
Lefeigneurd  Aiidelot  fonneucu  fut 
dcfapointcdc  la  charge  de  Colonel 
derinfanterieFrançoifè  :  Le  Cardi-* 
îial  d'Armaignac  banni  de  la  Cour^ 
&  le  Vidafme^le  Chartres  retend  en 
laBaftille.  Ils  ordonnoient  des  Pro-» 
«inces  St  de  l'Ëfpàrgne,  ilsifairoient 
fif    deEûfoient  les  loix  ,  dccer- 
noietit  la  paix  te  la  guérre  ,  infti^ 
tuoftent     deAituoient  les  Officiers, 
receuoient  &  dcicguôieht  les  Am- 
baiTadeurs.,  &auoiçni;  le  dernier  rcr- 
fort  de  toutes  chôfes.  La  face  de  TE  ^  • 
ibt^ftoit  eftraoge;  càr  «n  auoittellei^ 
ment  ameute  leS  efprits  &lc  courage  ' 
^defeeklme  Prince  ^  au  fang  8c  au  cir*^ 
jiagc  des  fc itat eu rs  d c  la  no uuelle  opi- 
nion) qtfil  ne  refpiroit  (ijuc  des  âam^ 
fàc$êc  delà  fureur  ,  &c  en  telle  forte 
qile  ton  difoit  qucia  vçhcn>encede 
çefteimagination  luy  caufoit  des  fou-  . 
ges  &  des  fpcdics  hideux  dontilfo' 
tCQUiiait  fouuenc  cfpouucnté.  Mef- 

0 
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fieu»  dç  Lorraine  foiu:  monilrç  dVn 
,2ele  ardent  à  l'extirpation  des  Pxotc- 
Aaos,  p^rle  moyen  diK|«iei  iis  s'ac<* 
qiiiérçt  la  bicn-v  ucillaacç  4»  Clergé 
&  dtt  menu  populaire,  =.  On  public 
plufieurs  Edids  contre  eçuat  .4e.4» 
nouueile  Religion,  on  promet  de 
l^andesrccompenfes  aux4«tiai|iiaiii- 
teiœwlelenrs  affemblces  :  les  p«f9»s 
cnregf^rgent  de  tous  coûez,  o^^âla^ 
ployé pour  les  exterminer  l'eau, l'air 
&le£eu ,  &  ce  d'autant  plus  que  quel- 
ques Princes  du  fang  cftoient  foup- 
ÇQûncz  de  feuorifcr  ccfte  doârine. 
L'on  ne  voit par  tout  que  gibets,  dtcf- 
fot,Piiorissregorgcans  dc^fang  &  de 
carnage,  bûchers  préparez  ,  fie  fu-; 
ttaoswde  ces  holocauftes.  Bref  on 

ces  mifcrablç%^cns  decç^' 
der  corpocellcmêt  à  la  force  de  ccsar- 
gumétsqui  côcluoient  neceilâiremêt 
àlamort.Etafinqud'on  recognoiffe 
mieux  la  qualité  de  ces  iuppl'iccsj 
il  ne  fera  point  hors  de  propos.dc  par- 
ier en. peu  de  parole^  de  cqftp  Reli- 
gion reformée ,  du  cômenccment  & 
^rogrez  d'icelle  en  ce  Royaume.  Il 
éftbien  certain  que  l'Eglifc  Catholi- 
que ApoAçliquc  &Rpmaine  cft  eu  la 
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droiâc  fucccflion  des  Apoilrc*^  tit 
qu'elle  cft  la  vray  e  Eglifc  de  Dieu,  cô- 
tinueepardroi(Stc  defccnte,  ordre  &: 
ittitte  depuis  ùànà,  Pierre  iufques  à 
nous  :  Et  n'yauroit  apparence  quel- 
conque que  la  vérité  incontinent 
cclofcdenoftre  Dieu,  euft  tout  aufli 
toft  fait  edipfe^&re  fuft  renfermée  par 
l'cfpacc  de  quinze  cens  ans  dans  la 
ièmcnce  de  Uus ,  Luther  &  (âalûih; 
«  pour  après  vned  longue  durée  dç  te- 
nebres^renaiftre'  en  leur  chair  comme 
vn  nouucau  Chrift  &  nouuelEuangi-! 
le  5  &  qu'elle  nous  fift  auiourd'huy  rc- 
uoir  Dieu  comme  vne  lumière  re-  ' 
cbcrchec  dans  vn  puits  ^  par  ces  nou- 
ueaux  fondateurs  de  TEglifc  qui  fc 
méfient  de  la  reformcr^comc  vn  Epa- 
minondas  redrefTeroit  Tordonnancè 
dVne  armcc  mal  ordonncé.  Il  n'y  a 
point  d'apparence  de  fe  fkntafier  vne 
fuccefïion  imaginaire  fans  autheurs^ 
qui  eft  vn  Vuide  en  la  nature  5  &  Vne 
Chimère  qui  n  eft  point  &  ne  peut 
cftrc.  A  uffi  ^ut-il  f  ccognoiftrc  que  lés 
gens  d'Eglife  ont  eiié  honoréz  de  tant 
de  biens  &  d'honncurs.&de  commo- 
-ditez  temporelles  )  que  leur^religion 
leur  auoit  enfantez^  qu'enfin  les  en-j  • 
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i&nsféïiteftouiFéla  mer&tdti  manière 
qu'au  lieu  de  dcuotion  &c  d'huinbls 
charité^ils  fcfontabaftardis  àlaparef-i 
*  fe^aux  pompes  &  dcliccs  >  couue  IcA 
quelles  ont  du  commencement^cric 
les  Albigeois,  pauures  de  Lyon,  Vaââ» 
dois^VuicleuifteSjNicolaïtes ,  Huflî- 
tes  &  Lutherichs/qui  ont  galopèà 
plaifir  en  la  plaine  de  ces  abus  ,  &c  y 
ont  fait  valoir  leur  reformation  pre«^: 
tendue, quis'cfè  reipandue  par  toute 
la  Chrcftietité,  par  le  moyen  des  e£r 
cris  ôc  prefches  des  miniflxes ,  cepeft« 
dantquelcs  Prélats  feibnt  plus  amu- 
fez  à  faire  bruflerlcs  corps  qu'àendo'^ 
ârintrks  cfprits:  &  finabicment  ont 
drèfféleurEglife  &  police  différente 
delà  Romaine  eomm e  nous  lavoy ôs. 
Vray  çft  que        qui  parloietit  ou 
efcriuorcnt  plus  ouucrtcmcnt  Se  tou- 
çhoient  mieux  le  fond  des  hautes  ma^ 
tieres,  eftoicntpunis  comme  héréti- 
ques -«'Us  n'eftoient  garantis  par  fa^ 
ueur^ouncfe  defdifoient,  ou  ne  ga-^ 
gnoîent  à  la  fuittc  :  ainfi  que  Fabér 
S  tapulenfïspr cferué  par  le  R  o  y  F  ran- : 
çois premier,  les  placars  de  Paris  re^ 
cherchez  par  Morin^  les  bruflezà  - 
JPjtt'is^  la  recherche  de  Meaux  &:la 
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contreprofcflîon  de  doârinedcDef^r 

pcncc  &c  de  Landry  iiionftrcnt  cui-- 
dcnimcnt.  Mais  à  l'exemple  de  Lu^ 
thcr,tant  de  gens  dodcs  cneienr  con- 
tre lA  abus  &  fcandalcs  des  Eccle- 
fiailiques, qu'ils âctircrcntvne  inâni* 
lé  de  mode  à  leur  cordellc ,  puis  après 
àmaintenk  la  doâriiit:  qu  ils  loufte- 
noicutjtellcmcnt  quelcs  gens  d'EgU- 
h  par  faute  de  refonnation  ,  ont 
eux  mcfmcscftc  caufedcs  fchifmes  & 
diuifionsqui  font  creuës  en  TEglifc. 
Premièrement  la  ville  de  Gcncuc, 
Neufchaftel^Strasbourg  &:  autres  vil-- 
lesvoifîues  d  AUemaignee^enuoyerêt 
cfcrits  &  gens  en  France  pour  y  fon- 
der cefte  reformation  prétendue  ,lef' 
quels  fefourrans  es  villes  capitales  &: 
vniueriitez  , gagnèrent  tant  de  gens, 
que  la  force  des  fùpplices  ne  lésa  peu 
rctrâchcr^mais  malgré  tous  lés  boûr^ 
rcaux  du  mondc^ontautantplantédc 
îcùrsEglifcsqufilya  de  villes  &  car- 
tiers  en  la  France.  Doncccsfcux  de 
fuppHccs  cftantainfi  allume^  par  tous 
les  endroits  du  Royaume ,  ccuxd^la 
prétendue  religion  reformée  furent^ 
contraints  de  prendrelcs  armes,  &c  ce 
fut  lors  que  commci\ça  la  première 
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guetr^iuile,  longuc^vatiabl  e^crucUc 
jBc  pleine  dlbftran&csaccidcntjs:  &c  ces 
pauures  gens  ainfi  courus  &  pourfui*» 
iils^aulieu  d  afFolblir  par  les  guerres 
croifloientvifiblenieQttotis  les  îours 
en  nombre  &  en  pi]iâànçg:i|  l^ien  que 
ces  fureurs  publiques  ayans  continué 
iurques  auiourd'hçy  aueoJi^^perce  d'va 
million  d'hommes  ,  &  quafi  la  ruïnc 
de  rËftac^nous  n^a^ons  rien  £ût  qua 
tournerk cercle  &reuenir  touf^^ours 
à  vnmeûne  centre»  £cauoxis  cogneii 
par  experiêcc^  qui  eftla  maiftreffc  des 
Ibis,  qull  valoicmhoablaiifer  là  les  vi- 
ces renforcez  quia^oicpc  prisvttexa^ 
cinetrop  b«âe,  quelle  maftrcr  à  toui> 
te  la  terre  la  erandeur  dejpQS  maux,  Qs 
Ufoibi^e  de  nas  remèdes  •  Le  Pape 
d:yn.auçi:cj^^  C^^n^ir e  de 

Rome^quilugeoient  bieti  que  ce  feii 
prendroitij^^^eurs  çftouppcs^O'ou- 
blioietrien  ^  pour  eftouffct  ces  noui. 
*  uellcs^  femence^. .  Ils  coururenir^dans 
TArcenal  du  ciel  pour  en  cflancerlc 
foudreà  troistpnihces  Cm  ceio^qtiile 
rcfpandoiét  fur  la  terre»  Us  çr^npiéc 
que  les  «iclats  dece  tonecré  né  a^neiiU 
laffent  les  plus  endornûs  ^  nf 

Sttttfiîjr  les  yè«c  i  ttssat  mdinct  qui 


û  ayraqient  pasiaaouueautc«Et  pour 
dcftoLiracr  la  craiiitc  de  cdft  orage,  ils 
s'aduircrcntqu'U  faloic  crier  à  There* 
tiquc^^:  cntonnerleurs  cors  de  cefi- 
goal  de  chaiic^paur  de  ccfte  groiTe  iu-* 
mee  cftouf^r  ks.xjftincellcs  qui  for- 
ifbient  de  ce  caillou.' .Dieu  ccprendant 
|.uivouloit  que  de  cette  tumeur  iaçi- 
le^iidcgouftaft  longuement  dés  h u-^ 
meurs  bruflâtcs  fur^cepauure  Royaur* 
mcpourchaftkvlc^euple^&  ramenej^, 
kstininiûrcs  dei'£giiie  à  vne  meilieu* 
Eevic^moriftroitfauorirer  les  labeurs 
rentrepriledoicesinouueaux  fidei-- 
les.  De  forte  que  comme  les  armes  &: 
le& moyens  humains  fe  prep^^roient 
plus  puiilaûspcmr les  accabler ,  celle 
la^HItcLk .  ddârine  iettoit .  tdns  les, 
ièurs  des  racines  plus  fortes  pour  l'af- 
fermir^ &  comme  y  à  bauihetresforÉ^ 
portoicfojii  odeur  dans  les  fens  &c  dis 
Xes^efprits  pliisrfubtils«>*  Le  MagiftcaC 
prdinaire  ne  poiuioit  plus  Vfcr.cbxor^- 
jTcâion  )  ^  cofte  iibiiuelle  doétrinè 
choità  veuçd- ccilteljs  acccoiflemàsj; 
,iqu  il  fcmbloit  que  les  forces  que  Von 
y  oppoioitacccleroiefijdatiantage  ion 
cours*commç  les  chofes'quG  le  dc^ 
Sim  a:oii^£cs  VQitt  de  unt  plus  ^^-^ 
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dcment  àlcur  fin  que  rhommc  y  op-; 
pofe  d'cmpcfchementé  De  manière 
que  les  plus  fages  commcnceiencà 
togno^^te  que  le  braâ  des  plus 
glands  PriuccSj  nyTefFcét  des  armes 
ne  pôuuoîent  arracher  de  rcfprit  de 
l*hommc  la  foy  d'vne  opinion^  &  que 
fonchâpcclcftcnc  Te  cultiuoit  point 
comme  nodre  terre  par  l*ouuragedi| 
fer  5  mais  que  tout ainfiquelcsbcftes 
<)uand  elles  fonciibrçs  auxibrcfts  ^  6c 
font  négligées  par  les  hommes  font 
jiîc>ihs  farouches  &  truelles  ,  &  dc^ 
uierincnt  èntagccs  quand  elles  font 
prifèSirenfcrmcèSi&pîquécs  pbiir  c6* 
battre  les  hommes  auxfpc<5tacles  pO(-i' 
BMcsV  aprciàùeiîP  gtftffté  la  chkiri  St 
beule  fang  hlimain:  Ainii  les  fauteurs^ 
dés  nouiirelles  oj^kiions,  Sr  qui  s'cfga^ 
rent  dâs  les  forefts  de  leurs  fantaiilcs^ 
éiht  plus  qu'ils  font  haratfleZ  par  ieers 
contraircs,& plu$  furieufcmét  ils  s  ef  -  ' 
tahcent  contre  la  vérité:  Il  nyaqui' 
la^Qule  tyrannied  amour  Se  de  charîf  ' 
té  qui  les  puifTc  dompter  ,  &c  croif^^ 
fSâtd'auancagôen  non^bre  &  en  rage 
durant  Tardcnte  canicule  delcur  per-i 
fecutidn:  etfnotis  affligeant  iis^èSTcrr 
£cnc  uoltre  patience  ^  &C  en  malfenw 
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tant  de  là  foy ,  noftrc  fageffe.Quc  le 
temps  efface  les  rcfueries  des  folles 
opinions ,  &  confirme  d'autant  plus 
le  iugemcnt  de  Dieu  &  de  TEglife. 
Qije  ce  ncft  pointage  de  religion  de 
contraindre,  la  religion^  qu'il  la  faut 
défendre  ,  non  pas  en  tuant  mais  en 
mourant ,  non  par  cruauté  mais  par 
patience, non  par  mefchanccté  mais 
par  vnc  foy  charitable.  Que  l'homme 
le  plus  barbare  a  graucc  dans  le  front 
l'image  du  Tout-puiffant  ,  bien  que 
prefque effacée,  il  nefaut  point  auoir 
abominable  ce  que  Dieu  peut  courô- 
ncr  de  fa  gracc.Qu'il  no"  faut  fouuenir 
queleSauueuracôdamné  le  Preftrc 
&le  Lcuitc  pour  n'auoir  fai^k  miCeri- 
'cordc  au  Samaritain, bien  que  pluf 
côtraire  aux  luifs  que  ne  font  auiour- 
d'huy  les  Turcs  à  nous  autres  Chre- 
ftiens.Qu oy?n  auriôs -nous  p  oin t pi- 
tié d'vn  pauurc  criminel  condamné  à 

*  larouë?Etncft-ce  pas  affcz  de  fc  rc- 
prefcntcrquelcs  defuoyez  de  l'Eglifc 
font  dcftincz  aux  tourmens  éternels? 

*  Faut-il  que  rtnfer  par  noftrc  cruauté 
Icurcômenceen  ce  monde?  Pour  en 
parleràlavcrité,noszelesreligieuxne 

font  que  ludaïfmcs,  &  rcnucrfcm'cns 
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Second.  '  ijj 
jdckloydecbbrité^par  fauces  diftin* 
â:iôs  accordâtes  à  la  loy  de  nos  appé- 
tits. Le  Sauueur  &  Tes  difciplgs  con* 
ycrfoiécaucc  les  pécheurs  &  les  Gcn- 
qIs^  nonobfbnc  le  fcandale  des  Phari* 
iienS)  &  en(cignoient  que  les  errants 
aefe  d^uoieiit pas  perdre parXuppiice, 
mais  côieruer  par  bofifie^dodrine  Se 
£3dn&s  aduertifTcmeiis  ^  Sz,  que  là  Phir 
lofbphieËuangelique  ne  fedoibtpaj^ 
défendre  par  terreur  &  conuices  con* 
Kreles  rebelUs/nais  par  douçeur  â( 
charité:  &  qu'il  ne  faut  dôncr  aux  def- 
ttoy^z  vnc  oceafion  d  vue.  ruine  irre« 
mediable.  Carleferuiteurqui  voulât 
douant  le  temps  («clo:  les  mauuaifos 
herbes  ^^dont  parlojit  le  Sauueur  daîjis 
japarabaIe/ontcrâxi{iitt:royët  qui( 
faute;xterminet;^|$glaittes  &c  Aippli* 
ceslesfftiix  Apoftres^^ttiniftres 
quelepere  de  famille  ne  veutpas^ 
mais  qu'on  les  attende  à  repentaoce 
s'ils  fe  tourneront  en  bon  bled,  ou 
quonlcs  garde  à  leur  luge  qui  les  eh 
punira  quelque  iour^  Les  Hébreux 
difent  quîl  y  a  vn  petites  au  corps  de 
ul^kMnmequ*îlsappellentZJ»r;^)  qui  ne 
fepcut  rcfoudrcny  diflîper  par  je  feu 

"Py  P^i'^au ,  &  que  de  là  l'homiiije  fe 

•     .  •  •  "  «         T       '  "  ♦  '\ 
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>doibt  regcn  crcr.  Ainfîé  efprk  de  VhSr* 
me  ne  peut  cftre  tantaccablé  df  vices 
&:dc  gfodigicufcs  opinions,  qu'il  ne 
iuy  demeure  vne  facuké  iufceptiblc 
;  delagracediuinc,  qui  peut  en  vn  mo- 
ment li^ucrfei:  les  nuages  plus  obfçiir^ 
dcrcnfcT.  Cependant  il  faut^ppor- 
tcr  les  m^uuais  parmy  les  bons,  pàccfB 
quel'pn  a  moins  d':»  mal  4  les  endurer 
qucronn'auroità  les  exterminer  :*& 
non  perdre  la  vrayc  religion  foubs 
prétexte  de  la  mau uaife^  Plufieurs  de 

.  îcs'pauures  gens  tiennent  plu^  des 
ouailles  que  des  loups,  &  leur  (implif^ 
cité  eft  plus  digne  de  iecours  quenon 
;     pas  de  fupplide:  Il  fout  donc  qtfvn  bô 
,Pafteur,  s'cfioùiiTc  .plus  d'àupir  rame- 
né vne  brebis  çrrantc  que  dauoir 
♦     cp^^mk^XQUt  fon  troupea^• ,  11  faut 
fziM^cùzt  que  ccluy  ne  peut  eftrc 

'  pyii^ ipnMers  Dieu ,  qui  cù,  cru el  à  (ofi 
prôèKâin,  parce  que  Dieu  prf  ad  pour 
4li^cequenousfaironsànQfixB  frère; 
^ffaut  donc  aymer  Dieu  en  nos  cqn- 
:  <:itoycns;  $r  nos  eocitoycns  en  Dicu^ 
^utrcmcnjt  faire  mal  ^  noftre  pro-^ 
chain  pour  la  Religion^  çcOl  ineller  le 
yia  &:lepoiron  :  il  n  ya  point  de  fon- 
fciinps  qui  dvnç.  mçfmc  b^ouchci^if 

»    •  - 
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^  étVem  douce  6c  faleerdut  thietii- 

^ble,  tiy  d*arbrcs  quv  produifcnt  des 

y  a  quclqu  vn  opiniaftrc  il  1er  faut  laif- 
fer  à  la  ycngeatice  diuineV  non  lé 
perdre  entièrement  3  ily  a  douze  heu^ 
tes  M  ioar  pourlc  cùmettkWÉ^à^ 
jdc  DicM  furuient  en  vn  moiuent^:&  le 
l^ius  ibuuent  quatid  le  moins  on  y 
penfe.  Si  nous  voulons  des  excnj^ 
pics  aucc  les  raifons  des  Apoftrcs^ 
defqu elles  nous  feruirons  nous  plus 
que  de  celuy  de  fainâ  Martin  Apo* 
Are  la  d^  Finance?  Les  Ëglifes  d'Occis 
dent  cftans  mcrucilleufcment  trour 
blees  àl  occafiott  des  herefies.de  Pii^ 
fcilian,  Itaciu4&  VrfeciusEuefques 
rËfpagni^k&queiquesautres^le^reHt 
condamner  à  la  mort  en  la  ville  de 
Treues.parletyiibKiMaii^â^^ 
Mat  tindebatit  conftamment  quetl;^ 
ftoit  vn  mauuais  exemple  en  i'Ëgliiè 
de  le  faire  mourir  ^  &  voyant  que 
Ton  aubit  fait  auifremenc^  il  fe  retira 
de  la  commuuion  des  autheurs^&  in- 
'^ftigâteursdefon  fupplice.  Et  com- 
me il  vit  que  le  tyran  prenoit  ces 
Eucfques  fanguinaircs  en  fa  protc^ 

9  £ç  dpnna  des  commiâ^ons.  à 

F  y         •  *  •   .  .  ' 
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quelques  vns  pour  rechercher  IdÉ 
Prifcilianiftes  ci:vEfpagnc,&  les  punir 
4c  glaiuc,  il  $*cn  alla  letrouuer  à  T€ù^ 
uçsoù  iljuy  prédit  le  mal-heur  qu'il 
luy  aduint  depuis  ;  I(acius  &  Vr&ciâs 
furent  pour  ce  fait  dcpofez  &  excom'* 
muniex  de  r£gli(e,  qui  par  ce  iuge^ 
nient  a  mpnftrc  combien  luy  cûoit 
{derplaiianrcla  forcer  la  contraiaâe 
en  la  Religion.  Ainli  parloicnt  &  cf^ 
criuoicntles  plus  douces  atnçs  &  pa« 
cifiques  delà  Francis  y  voyans  tant  da 
éruellcs  cxècnHotis  de  cespauurcs  re* 
former  prétendus:  mais  c*efl:oitgrâ4 
jpiticdoiiyrlcs  plaintes  &  doléances^ 
yoire  les  acculations  violentes  de$ 
Proteftans3&  de  quelques  Catholi* 
que^  pââioanez^  la  liberté  defqucls 
cftoîtvne  marque  très-certaine  d'ef- 
prits  grandement  vlcerez  ^  &;  dereni^ 
prafcmicrit  gênerai  qui  s'enfuiuit  de*» 
^ttis  9  commerefciair  d'ordinaire  de^ 
^ancelç  tonnerre.  Nonobilant  tpu^ 
CCS  ces  plaintes,les  iuges  ordin^res^. 
extraordinaires  ne  laiffoient  dcpen^ 
dre^noyer  &  brufler  ces  pauurcs  gens* 
On  ne  pardonna  pas  aux  Çonfcillcr^ 
du  Parlement:  car  les  fieurs  Atiftcdiî 
^Qurg.  de  la  Por^,  de  f  qix;,  du.f  aitf. 
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&Fumcc furent  cmp'rifonncz  pour  le 
mcfmcfujedtdc  laB^eligion:  ht  corn- 
melc  peuples  eftonna  de  telle  violen- 
ce 5  &que  Ion  cftimoit  que  Cour 
les  eflargiroit  pour  la reucréce de  kur 
qualité  ,  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Lorraine,  le  Confeil  cftant  aiïemblé 
cnlàprefcncedu  aoy  parla ainfi.  Si- 
règles  plus  fages  Politiques  onttouC- 
iourspradliqué  la  prudence  des  Me- 
decinsen  matière  de  punitions  &  de 
fupplices  :  car  comme  aux  maladies 
malignes  &:  déplorées  ^  ccux-cy  ap- 
pliquent le  feu  &  le  rafoir  ^  aulïi  aux 
crimes  dangereux  6{  qui  gangrènent 
toutPEftat,  &qui  font  fans  efpcran- 
ce  de  remède,  il  n'en  faut  plus  délibé- 
rer dauantage  5  il  faut  j trancher  & 
coupper  les  coulpables,  de  peur  que 
leur  chancre  ne  gagne  le  coeur  del'E- 
ftat&nelc perde  entièrement.  Con- 
fidercz  s'il  vous  plaift  que  Therefic 
furpaflTe  le  crime  de  lezc  Maiefté^ 
puis  qu'elle  diminue  la  Maicfté  du 
Tout  Puiffantjà  laquelle  celle  des 
Rois  n'ont  proportion  quelconque» 
.C'cft  donc  le  crime  des  crimes ,  qui 
rcnuerfe  toute  Religion  &  fain(âeté, 
.gui ruine  toutlcrefpcét  &;  obcïflàncc 
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qucrondoit  aux  Rois  &  puiffaixccs 
iouiicraiacs  )  ô^qui  côiaud  Toiidre^i&j; 
jadifciplinc  Poliriquc.    Voftre  Ma-^- 
ieftc  VQtf  comme  en  p^u  de  temps cie 
poifon  violent  a  pénétré  .toutes  les 
parties  de  fofn  £A^.;  commcilainis 
toute rAlçm.a»gpc en  cQmbuftioapar 
la  conniuence  des  Princcs^^lafattcttË 
^qu c  (CCS  D  o  â:cur$.d.e<5  athftu  letu:  onE 
fceudefrobcr  :  vous^oyez  coiamcee 
vci^tii^^^  esbranlç  vûftre 

Royaiiïri^;-  &icomro  n'cft  pas -fils 
j^l^jppcre  qui  ne  gijufte  ce  daiige** 
rcux  poifon^  Si  vous  n'allez  prom* 
|)tc,mentau  dç^agt  du  mal  à  fanaii&Qt 
ce  )  &  fi  la  confideration  des  pcrfoni 
ncs,  refperaacçdecotfeâionj  itcm^ 
trc  douceur  naturelle  vous  rendent 
jj^iif  £ete/iuià  la  feu^rite  :  pourncaot 
, chercherez yous des, remèdes  quand 
la  force,  du  malVousauraiutmoiité^ 
En  toutes  autres  fautes  il  faut  imiter 
les  mefmes  Médecins  qtd  triïfetea& 
plus  mo.Ucaiçnt  &:  doucement  les 
gcnslibrcs  quclcscfciaoci  ,bic  qu-çn 

matière  dcmaladie.il  a  y  aitpoin^tdP 
différence  cntr*cux  i  mais  en  ciib  >fy^. 
rieufc  hereiic.,  qui  coiivmG  vn  torrent 
dcsbordé  i'^H^g^c  tou  t  ce  qui  cft  dsid^- 
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pin  &  d'humain ,  les  gens  qualifiez  & 
principalement  les  doétcs  ôcfçauans 
font  les  plus  dâgercux  &:punifral)les: 
parce  qu'ils  ne  le  côtcntcnt  pasde  faiU 
lir  par  leur  exemple  qui  cfl:  fuiuy  par 
le  populaire  ignorant ,  cjui  fc  propofc 
leurs  actions  comme  vnc  loy  viuantc, 
&  principalement  quand  ils  font  en 
Magiftrat  &  authorité  publique^  mais 
cncorcs  ils  feduifent  les  autres  par 
leurs  difcours,  efcrits,  pratiques  &c 
crédit: ceux-cy donc n*ont  point  be- 
loin  de  Dodeurs  pour  les  cnfcigner, 
mais  &vn  bourreau  pourlcs  cxtcrmir 
ner.  Si  vous  laiflcz  ces  hérétiques  en 
voftrc  Parlement^iugcz  combien  leur 
granité  &  dignité  leur  acquerra  de  [c^ 
dlatcurs^parmy  vn  peuple  corrompuw 
Ccs.mauuais  exemples  fontplus  pui6 
fans  que  toutes  les  meilleures  loixdc 
toutlcmondc.  Defpcrer  de  correi 
ûionôc  d'amendement  de  tfcUcs  gens 
c'eftsabufer  entièrement  5  ce  chancre 
médecine  s'en  aigrit  dauantagc^  &  ce 
feu  de  prcfomption  &  d  orgueil  fer'al- 
lume  d  autant  phis  que  Ton  s'efforce 
dcicfteindre.  Orbfemefcontc  gran^ 
dément  d'eftimcr  que  l'on  vienne  iav 
i7iais  à  bout  d  vnc  hercfie^  elle  re^^cal^^ 


bit  le  Diamant  qui  nefe  peut  efchàufr 

fer  5 garce  qu'il  furmonte  le  feu,  foa 
opiniaftrete  luy  fert  -de  glace  pour  ^  ^ 
amortir  cette  braife  foliicitec  d  vnc 
^violente  haleine  &  dVn  vent  impe*  ^ 
tueux  :  en  forte  qu'elle  eft  pluiloft^re*- 
dttitte  en  fumeefls  en  cendre  qu^âu 
bon  chemin,  Ellereffemble  au  bafi-^- 
licjlablcffurc  duquel  cft  fans  remède^ 
pource  que  la  diflblucion  des  eiprits  ^ 
cftant  faiâ:c5il  cftimpoffible  d'empei- 
cher  le  cours  de  fon  venin.  Il  faut 
doncSircjla  mettre  au  prciroir&  àla 
gehêne^&diffiperles  flammes  qu'elle 
•  vomit  continu cflcraent  de  fon  feia 
eôme  un  autre  Vcfuue,  par  des  Mmis^ 
plus  fortes,&  empcfcher  fon  progrès 
&:aduancement.  Les  autres  pécheurs 
fe  conucrtiflcnt  &  viennent  à  peni« 
tence  :  tfiais  l'herietique  maintient 
fonhercfîc,  tant  s'en  faut  quileftiniè 
gueccfoitvn  pcché,  &iufqucs  à  la 
inort  contredit  la  conuec/îon  de  foa 
pffcnce  qu'il  appelle  fapiencc  &  do-  - 
'  l^nedu  ciel.Quand  à  voftre  perfon- 
ncy  Sire, la  clémence  de  vérité  luyfîed 
Ibtt  blé,  mais  c'efl:  à  l'endroit  de  ceuâc 
qui  ont  offenfé  les  hommes ,  J&c  qui  fc 
peuuciit/iiiieti^        de  pardonner 
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:  Itux  ennemis  de  Dieu ,  defqnels  loi- 
•   r  ^ueil  va  montant  iufques  au  ciel  ce 
^  '  ^  ti-eftpasclemencc9maisvae;e3ccrcme 
impieté  ^  qui  attirerait  h  fureur  de 
J>irafin:  vofbe  chef ^:ioint  que  teU 

J^ens  vous  ont  ofté  toutle  moyen  d^-- 
es  4e  clemenceven  leur  endroit  yéc 
;ont  telkmentluroâuUé  voftrp  Ro){^ 
ne^  qujlvous  £iut  necei&iremen^^  . 

iioirlacraiqteoula£aircàvos(ul>iet&  1 
C*cft  vne grande amorceile  pécher  ^ 
que  Telperance  d'impunité  :  ne  per« 
mettez  que  la  pointe  de  voftreautho- 
^riîcés'emouire  entelieXorte:  yneCalii* 
tCairefcuciité  furmontc  vnc  vaine  ap-  • 
^ascQce dcidemipii^c^^;  par  le  rupplice 
-jîlc  quelques  orgueilleux  vous  retien- 
lidseZtMi^  de 
;  volirepçuplc  :  Les  renicdes  ne  ^gi- 
>.ttentpas  eflxe  plus  légers  que  les  àii^ 
dcurs    les  âamn^es  de  ceux  qui  font 
iofience;  Cefteremonftranc»faidl|e. 
Auec  vne  grande  aâè<5tion  &:>graue 
cpneenâce  eutteieiEeâ,qu  il  fbt  man-i 
déau  Parlement  de  f^ire  le  proce& 
-aiiK  prifonniers ,  ce  qui  fut  faid»  Or 
4>ar  le  moyen  d'vn-  Procureur  nom- 
iné  D  urâd)  i  I  fu  t  defco  u  u  e  r  t  qu  e  qu  el- 
que^pu$4|iiQ||^^ 
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choict  à  le  fauucr  de  la  prifon  y  pourcô 
il  fut  reftcaint  Scmïs  dâs  krage  de  fcn 
Et  pource  que  rAftrpiogucNoftrada- 
jrtus  auoit  mis  cto  fcs  prognc^caïiôs^ 
l^bon  bourg  fera  loing^  le  Cardinal' 
deLorraincluy  firtedailblcr-  fcs  gar- 
des: &c  il  quelques  vas  paiïans  par  là 
Baftille  l'y  arreftoicnt  ^  on  les  rctenoit 
pf  ifonnicrS)  au  du  moins  on  ks^me-^^ 
naçoitfitant  foit  peu  ilwcgardoicnt 
la  plaCcÊt  combien  que  par  hs  an^^ 
ciens  priuileges  du  Parlcmcntj  nul  du^ 
lÈorî^sdlceluy.ïîc  puiiiè  eftre  îugé  ctf 
niaticrc  criminelle,  que  fcant la  Cour- 
&ksCbambrc$Àâcmbiee$ ,  StH^tt^l' 
reftaftpcu  de  temps  iuiqu'à  la  ùdndi^ 
Martin  d'hyuerifi  cft-ceqtîéléGârdi-ï 
naine  vouluuant attendre  5  Se  fît  ad-^ 
drclTerlcttrcs  patcntcs-â  écrtaihrPr 
fidjCns&Confcillcrschoifis,  parleP 
-quelles  illeureftoitmâdé  toute  chô-^ 
Ites^ceflantes  de  iugcr  l'appel  comme 
d'abus  interictté  par  du  Bourg  des  iu-  • 
gesdeltgtte2  du  Primat  de  Lyon^  &  ' 
•luy  faire  &:  parfaire  fon  pioccz^  cnco^* 
m  quciaCottr^  âit  âfleihbtw:'  v 
nonobftât  quelque  priuilegc  àucon-' 
traire.  Or  cts  ddôâttnflaires  ay 
troHué  far  Du  Bouig  certaincs^  ep^ 
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ftrcsdc  confolation  en  fcs  angoiflcs, 
Bo^rdin  Procureur  General  prit  fcs 
coiiclufions  comme  contre  vn  crimi- 
nel de  Iczc-Majcftc,  &  vntraillrc  qui 
auoitintelligence  aucc  les  cftrangcrs 
contre fonlcrment  &  les  Edids,  par 
ce  que  ces  lettres  cftoient  parties  de 
Geneuc.Etbien  qu'il  euftiuffifammêt 
monftré  ces  lettres  eftrc  venues  des 
Miniftrcsdcs  Reformez  de  Paris  5  & 
qu^cUcs  ne  touchaient  aucunsaffaires 
d'Eftat  :  nenatmoins  ce  crime  par  eux 
déclaré  irremiffible  iointauecics  au- 
tres ^jugement  dcmort  s  en  enfuiuit. 
Marillaceftant  donné  Aduocat  à  M. 
Anne  du  Bourg ,  il  luy  confcilla  qu'il 
n*y  auoit  quVn  moy e  d'cuiter  la  mort 
en  fc  dcfdifant  :  &:  de  faiél  après  auoîc 
plaidé  pour  lu)C;yiî  appd  comme  d'à- 
bus^au  lieu  de  conclure  il  acquicfça, 
recourant  àlaraifericorde  du  Roy 
de  la  Cour,  confeflant  que  la  partie 
auoit  grandement  ofFencc  Dieu  &: 
TEglifc^lc  Roy  &  fon  Euclquc^ auquel 
&àlafaindc  Eglife  Romaine  il  dcfî- 
roit  eftrc  reconcilié,   Surquoy  du 
Bourg  quieftoitprcfentfe  voulat  opt 
pofer,  Marillac  fit  ligne  aux  Prefidcns 
defirarisluy  fauucr  la  vie  ^  Icfquclslc 
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rcnuoy crent  en  la  pnfon:maîs 
il  cnuoya  incontinent  vn  breuet  par 
lequel  Û  delàdttouoicfon  Âdnocat,  fis 
pcrfiftoit  en  fon  appel  &  en  fa  confçfr 
ûon  defoy  qdi'il  rouloit  rGelltr.de  £bo 
fan  g  )  ce  quil  crcriuitni  ermcs  à  ccuj^ 
defard^on.  Lefqtteh  employèrent 
leurs  moyens  vers  la  Royiie;|K>ur  le 
iauuer^nieûnts        ie  Comte  Pa-^ 
latia  »  qui,  cxxuoya  gensvvp*» 
Roy  pour  le  demander  afin  de  s'en 
iecuir  exi  foa«Vniuerûté.  dç  HekdA^ 
bcrg^mais  tout  cela  fut  pour  néant.  Il 
.fâokfort  cûroittemenjc  rcferr^daj» 
laBaftillcaupain&  à  l'eau  ,  interdît 
.de  toute  communkation»^  quelipCr 
foisreftraintenvuQxage^.cQjqujil  fopp 
|K>rtad^vne  grande  p^tleocet  éc-fttt^ 
itnta  vnc  requeftc  à  la  Cour^çpnteftlt 
vne  tres-*araple  confefllion^e  foy^ 
de  peur  qu  elle  n'en  fut  a0ez  (atisfajte* 
Il  ne  Ce  voulut  feriitr  tlu  quatrieimâ 
appel  que  l'on  auoit  obteay  pour  luy 
tn-Courde  Rome:  de  manière  qu^â 

fut  dégradé  auec  les .  folcmiûttô  aç^ 
couftumcs.  Onaffèmbla quatre  cens 

hommes  de  pied  &  deux  cenj; armez 
à  blanc:  &  fit-on  drcffer  potences  p^f 

tous  les  cacre£diii9^a^d«  i'ailTer.l»^ 
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certain  le  lieu  de  Tcxccution  ^  afin  de 
tendre  vains  les  efforts  qui  (c  pour- 
roient  faire  pour  le  fatiuer  :  &  en  ccft 
cquipageil  fut  côduit  à  la  Grcue,  &  là 
•  pcrfiftant  en  fa  créance  d  vn  zcle  trop 
paffîonné,  fut  pendu  ôr  eftranglé,  &c 
fon  corps  réduit  en  cendres.  Les  au- 
tres Confeillers  plus  aduifcz  cfchap- 
percnt  par  deprecation^  &fcXauuc- 
rent  comme  i'on  dit^par  les  marais, 
&  dirent  qu'ils  eftoicnt  accufcz  d'à- 
uoir  cfté  d'aduis  dVn  Concile ^  ce  qui 
cftoit  fondé  fur  le  premier  article 
delapaixauecle  Royd'Elpagne, vé- 
rifiée en  Parlcmct  :  qu'ils  conîcf- 
foientles  {blindes  Efcrirurcs^  le  Sym- 
bole des  Apoftrcs  &  d'Athanafc:  Et 
quand  aulieurdelaPor.tc^il  lefoub- 
mitdc  croire  tout  ce  que  TEglifeRo* 
mainecroyoit.  Ces  accufcz  auoicnt 
cfté  d'^fcouuerts parla franchife  &  li- 
berté de  leurs  aduis  à  la  Mcrcurialcii 
Le  dcffund  Roy  Henry  s  cftoit  fort 
irrité  des  ficurs  le  Fcurc  du  Bourg, 
qui  auoient  amené  l'exemple  d'A- 
chab  5  &  reproché  Ja  fréquence  des 
adultères:  mais  les  fleurs  Ferrier,  du 
Val  &  Viole  furent  cachez  pat  leurs 
amis^&jpar  ce  moyen  cuitcrent  lafu- 
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reur  do  Koy.  Ea  ccftc  Mercuiialé 
arriua  vne  chofe  eûrangc.  Lcsaduis 
furent  Icus  Se  non  contez  «TArrcAéic  ^ 
coinœexicc&non  acheuc  :  l'on  tira 
d^entre  les  mains  du  Greffier  le  papier 
indice  des  aduis  :  on  y  employa  des 
menaces  &  la  prtfon  de  planeurs  Se>* 
uaceurs.  Du  Bourg auoit  cfté  doâenr 
en  Drpid  à  Orléans  ^  &  Ferricr  auoit 
auili  fait  la  mefme  profei&an  auec 
grand  honneur  &  réputation  ^  en  tel* 
le  forte  que  le  Doâeur  Cuia&  ne  re-^ 
cognoiffoit autre  maiftrc  que  luy.  On 
parladuffi  à  la  Cour  de  Meffire  lac- 
ques  SpiÊirac  Euefquc  de  Neuers^ 
qui  s'eftoit  retiré  à  Geineue,  â£iutdei» 
crcté  prife  de  corpsalcncontre  deluyé 
Encefte  meiQie  anûee  fiirent  £iits  pra» 
fieurs  Ediâs  en  hayne  principalcmêc 
de  ceux  de  la  religion:  pkis  celuy  qui 
de£endoit  de  porter  des  baftons  à  feu; 
vn  autre  reuoquant toutes  les  aliéna- 
tions du  domaine  :  vu  troifieiiaac  de»- 
fcndantlesaffcmblecs  de  nuiét  &  de 
ioiUî:vn  autre  pour Uabolitiâ>ties  fur- 
uiuancesdes  Officiers:  vn  autre  fur  la 
jreformationduluxe  &  fuperâiMté  de 
laCour^  Ediâs  qui  ne  fcruirent  que 

pour  enfler  lie  vaiiiiiie4e.ao$  Ordott^ 
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^  fiances,  &  pour  monftrcr  de  combien 
xîc  maladies  noftrc  Eftat  cftoit  agité 
fans  efpcranccdcrcmcdc.  En  la  mcf- 
mcanncclc  Roy  aecorhpagnâfafœur 
DuchcfTc  de  Lorraine  nouucllem  ent 
mariccjiufqucs  àBar*lc  Duc;  Enuirô 
cetcmpslcPrcfidcntiVlinartfort  zélé 
contre  les  Protcftans,  fut  tué  reucnât 
du  Palais3&  monté  fur  fon  mulet:  dot 
iUic  fut  autre  chofe  3  pour  ce  que  Ton 
ne  peut  dcfcouurir  les  authcurs  de 
ccft  ad:c.  Au  commencement  de  ce 
règne  le  Chancelier  Oliuier  fit  faire 
vnEdi(îlpar  lequel  les  baftons  à  feu 
cftoient  défendus  ^  &  les  manteaux 
longs  &  chauffes  larges  où  Ton  poij- 
uoit  cacher  telles  armes.  Enceftc  art- 
nec  on  fit  dixhuid  Cheualicrs  tout 
dVn  cbup^par  lafaucur  de  Méflîeurs 
deGuife^dont  fc  fafchans  les  anciens 
Ch  eualicrSjdiroient^que  le  collier  des 
Chcualiers  cftoit  le  collier  de  toutes 
beftes:  comcàla  veritc  les  plus  ^râds 
honeurs  fe  prôftituent  quand  ils  fe^ 
donnentàlavolce,  Se  plusparfaueur 
que  par  mérite.  Ceftc  exccutioiiV  & 
pluficurs  autres  actes,  eftonnercrrt  tel- 
lement les  Protcftans  &  les  Princes 
iquilesfauoriibicnt,  qu'ils  cherchcrcÇ 
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tous  les  moyens  de  planter  quelqueé 
barrière^  à  cefix  puilLincc  infinie  de  ' 
Meffieurs  de  Lorraine*  Quelques  ItiA. . 
nrcoafuites  &r  Théologiens  conful« 
teK^refpondirent  que  les  Princes  du 
fangeûans  en  <?c  cas  aez  Magiftrats 
Icgitimcs^ils  pouubientiuftemét  s'op- 
pofer  au  gouucniemeac  viurpé  duranc 
la  minorité  du  Roy,  que  leurs  aducr- 
jÊdres  gouucmoieitt  à  leur  plaiûr 
prendre  les  armes  pour  les  contre^ 
quaurer^  bL  neâcmoins  pluftoftleboà- 
clîer  que  le!glaiue  pour  la  rcucrcnce 
du  nom  de  Roy  ,  duquel  ils  fc  ear« 
guoiet.  Auâi  bié^difoienC'ils^n  attcn- 
<^dS-iious  autre  cbofe  que  Fon  noos 
vienne  porter  le  coiifteau  dans  la  gor^ 
gejls  nous  veulent  ibscer  de  receuok 
leurs  abus  &  fuperftitions  introduites 
parles  hommes  contre  la  teneur  des 
efcritures:  n  eft-il  donc  pas  loilible  de 
leurrcfiftcr,  &  de  leur  dire  qu*il  vaut 
mieux  dbeyr  à  Dieu  qu^aux  hommes? 
^  loinâ  que  ce  n'eftpas  leRoy  qui  nous 
violente^ce  font  ceux  de  la  matfon  de 
Guifcnos  enncmis,quivégcants  leurs 
inimtdez^  (bubs  le  manteau  de  religia 
difpofcntleRoy  &  tout  l  Eftat  àno- 
ftrcruine:  qui  fera  donc  le  iafche  qui 
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les  voudra  fupportcr  dauatagc?Ceux 
qui  (oijt  à  leur  ay  fc  fe  courroucent  ay- 
fément ,  &  fc  foucicnt  peu  ou  point  de 
la  mifcre  des  affligez.  Si  quciqu'vn 
auoit  feulement  pique  Wn  de  Mef- 
ficurs  lesCatholiques^il  luy  diroit  des 
iniurcs,&  pcuteftre  le  frapperoit.Les 
Reformez  en  ce  Royaume  ont  fouf- 
fert  doucement fcfpacc  de  tant  d'an- 
nées routes  fortes  de  géhennes  fpiri- 
tuelles  &:corporclles  pour  faulces  im- 
putations. Qui  nous  pourra  donc  ac- 
cufèr  fi  nous  cherchons  quelques  re-, 
mcdes  pour  nous  exépterde  fi  cruel- 
les &  inluportablcs  miferes?  Il  n'y  a 
Eftat  fi  tyrannique  où  les  loix  ncper- 
mettent  de  repouffcr  les  opprcfleurs, 
quand  leur  violences  font  trop  grief- 
ues  ou  trop  continuelles.  Il  n'y  a  na- 
tiô  fi  barbare  qui  ne  permette  à  celuy 
quicft  violenté  de  fc  défendre  :  &  la 
conleruation  de  foy  eft  permifc  à  tous 
les  animaux  par  le  droid  de  Nature. 
Nous* ne  debatons  point  le  pouuoir 
&l'authorite  du  Roy  y  nousn'auons 
pointdemauuaisdcflcindâsle  cœur, 
c'efl:  la  neceflîté  qui  nous  force  à  la 
guerrej&r  non  la  volonté.  Nousfom- 
mes  donc  cxcufables  fi  pour  repouflcr 
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la  cruauté,  &  défendre  noftre  inno^' 
ccncc^noLis  fouftcnons  la  guerrç^puif- 
qucia  neccâkèqui  force  toutes  cho- 
fcs  nous  y  contraint.  Et  qui  cft  celuy 
quinctecognojlTeà  i*œil  l'ardétcvo- 
lôté des  gouuerncurs  du  Roy  d'cftein- 
dre  les  Princes  de  fon  fang? Quineco^  * 
gnoiftaulfî  famiferablccaptiuité,  qui- 
nepeut  côfcrbcr  ksrcfomie2,bic  qu'il, 
le  deiire  grandement  ^  â^  cenonob^ 
ftànt  toutcist  les  calomnies  dont  Ton 
ieune  entendement  /^ftaifiegé?  Tott-- 
tesfois   quelques  autres  au  Con- 
(èil  du  Prince  difoicnc  y  qitil  valoie 
xhicux  mourir  ou  tout  quitter  ^  que  de 
prendre  les  armes  ians  la  permiflioQ; 
du  Prince ,  comme  nos  Pcres  en  TE* 
glîfeauoient  faic  en  temps  detribuk^ 
tion,&:  nui  d'çux  nauoit  rcCi^è  aux 
R  ois  auec  Tes  tirnies ,  trôiiuans  ^us  de 
meritçàrouffrirquàiereuolter.  Que- 
noftre  Seigneur  aooit  confeilléfà  fes* 
Aportrçsdçfuir  encas  de  perfeçutioa 
de  cité^  en  vncautrc,  &  non  pas  dere- 
fiftcr  par  armes.  Que  fi  Dieuks  vou-î 
•  loittant  affliger  que  de  leur  donner 
Vn  Koy  Turc  au  hcrctique^  encoros 
ncfaudroit-ilpaslcucr  lcs  armes  con-» 
jfçluy^nyluylgkçlaguçfre  pour  jeS 
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grands  maux  qui  arriucnt  d*icelle. 
L'Eglifc  florit  d'autant  plus  qu'  clic  cft 
couppec  &  dcfchircc.  Qu Vn  vieux 
Romain  fît  mourir  fon  fils  pourauoir 
combatu  fans  fon  congé  j  quoy  qu'i! 
cuft  gagné  la  victoire:  &:  nous  ferons 
fi  téméraires  que  de  prendre  les  ar- 
mes, non  feulement  fans  la  permiffion 
du  Roy  5  mais  contre  le  Roy  mefme, 
fes  Conseillers  &  Officiers  5  fcs  Capi- 
taines &:  fubiecls  /  C'eft  vri  pretieux  ' 
ioyau  que  la  Religion ,  mais  Dieu  qui 
cft  ialoux  de  fa  gloire  le  fçaurabien 
maintenir  fans  nos  armes.  La  Reli- 
gion cft  rhôneur  &  le  feruicc  du  Tout 
puifsât:  eftimôs  nous  qu  il  s'oublie  foy 
mefme  ?  s'il  nous  afflige,penfons  nous 
cftre  perdus  pour  cela?  le  profit  du  fa- 
lut  Euangcliquc  croift  par  Taccroiflc- 
mcntdcsaffliéHoris.  Dieu  veut  ainfi 
publier  fa  puiflancc  3  &  fon  fils  a  illu- 
ûvé  la  gloire  de  TEuanglle ,  en  fuppor- 
tantlcs  oppropres  &  coutumclies  des 
homes  5  &  par  le  fupplice  de  la  Croix, 
il  s'eft  eftcué  au  Royaume  éternel. 
Nos  corps  pcuucnt  cftre  liez  &  garot- 
ICZ5  nos  langues  prefchercftes  dcTE- 
iiangile  ne  le^peuuent  :  croyons  que 
nous  ferons  particigans  de  la  gloire 
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duSauueur,  fi  nous  fommes  partici- 
pans  de  Ces  trauaax*  Mais  k  Vcinr 
quilfoitloifibicdc  prendre  ksarmes, 
comment  les  eatreriendrons  noès^ 
où  font  les  hommes  ?  où  eO.  l  argenc^ 
où  font  les  villes  de  retraîtte?  les 
moyens  de  refiftec  à  toiiccia  puii&nca 
d'vn  fi  grand  Eftat  ?  Et  quand  nous 
prions  de  k  force  que  nous  ferQiroit*-^ 
il  de  perdre  nos  aducriaircs  en  nous- 
perdant  nous  mefmes,  c6me  font  les^ 
chiquancurs  opiniaftres  en  prdcez? 
Vnc  feule  place  ne  fera-elle  pas  plus  - 
Importance  à  nous  )  que  di^  aux  Car 
tholiqnes ,  quand  ils  les  quitterotit}* 
Nous  n'auo ns  donc  rien  qucTeipe* 
'rance  qui  n  cft  aiîeurec  à  pcrfonne 
qu  en  faifant  fon  deuoîr^  pr  le  deuoir 
nous  rcprefcnte  que  la  puifTance  du- 
Princeyîent  de  Dieu,  que  fo]>  ioug^ 
cft  diuin  ^  lequel  il  n'eft  loifîbic  de  fc- 
coûer,  pour  excufe^  caufe  ny  prétexte^ 
quelconque.  Comme  aufli  n  cflri| 
paîbis  pôur  quelque  occafion  que  ce 
foir,  de  prendre  les  armes  fans  fa  per^ 
miifion  dont  il  eft  feul  diiperïfâf eup^ 
Caria  fin  de  la  loy  eft  de  viure  (don 
ÎDicu  &rn!pfFenfer  perfonme  ,  &  la  fin 
des  axmes  eftque^loj  foit  obcye , 
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IcRoycft:protc<5tcur  Se  conferuatcur 
dclaloy  :  celuy  fc  fait  donc  Roy  qui 
la  prend  (ans  ion  authorité5&  encourt 
toutes  les  peines  de  lezeMaicfté.  Le 
fubiect  ne  fc  peut  défendre  contre  Iç 
Prince,  &Ie  Magiftrat  non  plus  que 
le  tîls  contre  le  pcre  en  quelque  façon 
que  ce  foit:  c'eft  pourquoy  les  anciens 
Chrcfticns  ont  vaincu  par  patience, 
&  prié  Dieu  pour  ceux  qui  les  perfc- 
cutoient.  Nous  difons  que  nous  pre- 
nousles  armes  pour  la  Religion:  Eft- 
iipofTible  que  la  Religion  engendre 
la  guerre  ciuile  la  fource  de  tous 
maux?Eft-il  poffiblc  que  Dieu  foitan- 
thcur  de  difcorde&  de  fedition?  &  # 
quela^Religiondcuienne  vne  faction 
formée?  Pourrons-nous  prendre  les 
armes  fans  occuper  les  villes  du  Roy, 
remplit  tout  de  meurtres  &c  de  fang, 
piller  les  Temples  &  Eglifes,  ruiner 
les  monafteres ,  &  defccdrc  en  batail-  ^ 
le  contre  le  R  oy ?  Nous  ferons  rldicu- 
lcs&: odieux  atoutlemonde^quand  ^ 
aulicudVnc  fainéle  rcformatiô  nous 
ne  parlerons  que  d  arrcfter  les  finan- 
ces du  Roy^defaircleueesdefesfub- 
icilSj  &  d*appeller  les  eftrangers  aufa- 
cagemcnt  de  fa  patrie*  Monfeigacur 
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le  Prince  oc  Condé  fc  rcfblut  de  fc 
^    iài(îr4QS  pcribnncs  de  Monfieur  le 
Duc  de  Guifc  &  du  Cardinal  fon  frc- 
^  te^&voicylcmoyén  de  lexccudon. 
c  Prince^lc  Baron  de  laAçnaudic^ 
Baron  de  Caftelnaa  &  plufieurs 
autres  Gentilshommes  5  font  yufer- 
inent  fol  cmnel  qu'ils  ne  feroient  rîcti 

-  contre  Dicu^contre  le  Roy /es  frères,^ 
les  Princes  du  fan  g  ny  l'Eftat  :  au  con- 
traire qu'ils  aducrtiroient  1g  Roy  s?iJi 
le faifoit  quelque  chofe  au  preiudicc 
de  fa  Ma j  eftc,&  pi:cnnent  iour  au  dix« 
-îcfme  de  Mars,  efperans  encore  trou- 
ucr  la  Cour  à  Blois.  Cefte  r efolutioa. 
fut  prinfc  en  la  ville  de  Nantes ,  où  fc 
tenoit  lors  le  Paiement  ^  foubs  pre^ 
texte  duquel  &  de  leur  procez  iU 
s'aifcmblerent  fecrettemtnt.  j  Cinq 
cens  Gcutilshoinmes  François  auec 
pluiieurs  trouppcs/oubs  la  conduitte 
.du  Baron  de  Caftelnaa  deuoicntafli- 
fteirla  Renaudie  fuiuy  de  mil  autres^ 
f^ns  compter  les  trouppcs  à  pied.  Mais- 
comme  il  cfttres-difficile  de  celer  va 
iccrct  communiqué  à  plufieurs  pcr- 
Tonnes  5  la  Renaudie  fut  defcouuert 
j>ar  des  Aucneiies  Aduocat  fou  i]io<r . 
i^c^lÇii^el^bieu  quedçlarçJigioa/ou5 
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cfpcrancc  de  quelque  recompcnce 
alla  dcfcouurir  le  fecret  au  ficur  l  Ale- 
mandMaiftrcdcs  Requcftes^  fauory 
de  MonficurIcCardinal  de  Lorraine,        ,  . 
&àMilct  Secretairitde  Monficur  le 
DucdcGuifciLigneresrvndesCapi-    ^  . 
'  raines  déclara  depuis  les  noms  des 
.  Chefs,  le  rcndc-vous  des  trouppes  &  - 
autres  particularitez.   Mcflicurs  de 
Guife  pour  affcurcr  leurs  pcrfonnes, 
menerentfaMajefté  à  Amboifc  5  &  fi-- 
rent  appeller  en  Cour  Monfieur  TAd- 
niiral&fes  frères  ,  &:  firent  expédier 
force  lettres  patentes  aux  Baillifs  &  ♦ 
•  S  encfchaux  ,  contre  tous  ceux  qui  fe-  - 
roient  trouuez  portans  armes  &  tc- 
iians  le  chemin  d'Amboife.  L'admi-  ^ 
ralarriuéen  Cour  ,  faid  de  grandes 
plaintes  fur  les  violences  faites  aux 
Protcftans  ^  &  futfccondé  par  Mon- 
fieur le  Chancelier  ,  qui  fut  contre-»^  • 
lutté  par  Monfieur  le  Cardinal  de  • 
Lorraine  5  lequel  parla  ain fi.  Ilfaut  , 
apporter  le  rafoir&  le  cautère  quand 
\^  pourriture  a  gaftc  vn  membrci^* 
pour  'garantir  le^refte  dmfcdion.  •  .  . 

Ainfi  autrcsfois  nos  maieurs  exter- 
minèrent les  Lombards ,  les  luifs  & 
l?s  Tcpipliers»  Quand  aux  difputes, 

* 

♦  » 
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Livre 
il  n'en  faut  point  parier  j  les  choies  de 
laReligionfc  doiucuc  adorer  &  non 
pas  difputer  :  la  Religion  Catholi-» 
que  ne  doit  point  eftre  mife  en  doute 
pardifpute.  Il  n#Éaat  point  d'autret 
fylogiûnes  aux  hérétiques  que  de  feu, 
o^au,  8r  decôrde:  il  Élut  qu ils rcf- 
pondent  en  propre  personne,  &  non 
point  en  figure:  Ou  du  moins  fi  on  les 
îaiiTe  viure,  qu'ils  fe  tiennent  en  leurs 
maifons  ^  &  qu'ils  ne  nuifent  'point 
auH  autres  parleur mauu^is  exemple» 
Mais  il  faut  autant  les  lailTcr  en  paix 
que  iiOMS  ne  factoni  point  perte 
£Xieu,&  faire  la  guerre  à  bon  efcient 
quand  la  Religioneft  cA  pminent  pe- 
ril)  iufquesàlà  que  le  Concile  de 
Gonftancë  nevtut  péint  que  l'on  gar- 
dera fqy  aux  ennemis  de  la  foy,  &  fui* 
ttalit  le  Décrét  ée  ce  Coticile  lean 
Hus  &  Hierormc  de  Pragues  receu-» 
rent  condemnation  de  mort  :  &  le 
Cardinal  fainâ  lulien  fut  depefché 
Légat  en  Hongrie  ,  pourromprelc 
liraittéde paix  aueclc  Turc.  Que  dit 
^  ce  propos  Tcrtulién  ,  quafi  le  plus 
ancien  &  he  plus  doâe  des  Pères?  Il 
çft  conucnablc  que  les  hérétiques 
foient  forcer  à  leur  dcuoir  &>Qonpas 
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filcchczJl  vaudroic  mieux  àlaverité^ 
ilitS.  Auguftin^quclcs hommes fuf. 
fent  amenez  par  -doârinc  à  la  Reli- 
gion^ qu^  par  crainte^  peine  ou  par 
éàuleur  :  &  neantmoidi  il  a  profité  à 
pluiieucs  d'eftre  aupar;iuai^,çpcraincs 
fur  crainte  &  par  douleur  ,  afin  de 
pouuoir  par  après  en&igncr  oufuiure 
par  effcâ  ce  cfetih  oîïHp^âÈ^f^m^ 
le^AllcglUeromils  leur  libéral  arbÎKçi: 
Pourquoy  n  on  auffi  les  adultères  Se 
meurtriers?  Dieu  adonne  à  l'hoowie 
vne  libre  volonté* mais  il  n*a  pas  vou- 
lu quekbonne  inûruâueufe  fuft  imr 
punie  )  ny  parciUemett  la  mauuaifc. 

&iftfMiwiii^r^a  par  les  exemples 
liguons  Étous  pas.çeluy  du  Éoy  d'Ef- 
pagne^^MM»iit^|^  eoMN^gtiir  tot^ 
les  luifsr  ésdc  £sLim,  C^^eJ^iens  y  U  de 
Dagobnt^quî^l^^ 

s'ik  ne  fe  £iî^^^nt  ce^f 
tâin  temps.  Ëtde  irtay  fi4es  affaires 
ciuiles  on  ordonne  quelque^hofc^ 
chacun  dît  qu'il  ncnfaut  rien  violer, 
&  le  commandement  de  la  Religion 
fera-il  foulé  aux  pieds?  les  pauures 
Payens  nous  font  noftre  leçon.  Ne 
trouuons  nous  pas  que  Socratcs  &: 

Brocagoras  ont  eltç^ddsuBnez^  àm- 


x^oras  Se  Ariftotc  accuCez  pour  k 
iiouueailté  en  la  Religion?  En  telle 
forte  que  quiprononçoit  vn  petitqiot 
outrclcsIoix|pccuës  des  Dieux,  c- 
iloitpuny(aas  remiffion  çntf'cvix.  U 
ne  faut  donc  p.is  cftimcr  auoir  autre-  . 
sn  ent  la  raifon  de  telles  gens  ^  qu  e  pir 
'  croix  ic  fupplices ,  leur  opiniaftretc 
cil  trop  dure:  Si  preifez  ils-parient^ 
haut  )  que  feront-ils  eu pleint  liberté? 
il  n*y  aura  barrière 4e  r^fpeâ  ny  de 
force  quilcs  puilTc  retenir  d'attenter 
iau  Prince  mefqfie  àl'£ftat;  il  ne  faut 
p^int  de  diicoi^s  ny  de  raifon  4>à 
îexperience  parle.  Monfieur  le 
Chaocelier  au  contraire  prit  la  pa- 
rolej&r  dift,  Qu'il  ne  fallok  pas  tail* 
1er  à  tors  &c  4  trauers,  comme  û  les  ib« 
cietez  ciuilcs  eftoicnt  des  ^trouppcaux 
dçl]ieftes>&les  citez  des  bouc^eiries» 
Les  inpifions  es  cqrps  politiques  ne 
fê  doiucisit  pratiqu  er  Ikion  apfes  auoir 
<:xpje4menté  tous  les  autres  remèdes 
quiibntenla  police  en  qombre  biea 
us  gr  and^qu'cn  la  C  hiru  rgi  e»  Jamais 
on  n'eftima  vn  bon  Magiftrat  pour 
faire  rnourijc  beaucovp  de  citoyens^ 
Au  reftcilne  faut  pas  s'arrcftcr  à  tant 
d  exemples  £  l'on  eç  f^ait  pai£ûûc« 
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;lâ(bhtles  càtifcs  :  ça  efté  f  auàriec  qui 
'afaid.chaffer&  pcrdreles  Templiers 
1&  qu  elques  àutres«Ët  comme  Vn  fàtl^ 
lierneconuîcntpasà  tous  picds:auifi 
¥n£uâii*eft€Onuenabl€àtous  eftatsi 
il  faut  bien  cognoiftrc  la  nature  des 
choiës,  &  dcsperfonnes  deuant  que 
ics  leuraccoinmoder.LaE!raacje;€#^ 
*  cnucnimce  en  cllclicrme  à  caufc  dçs 

guerrcspaffees,  qu'au  moindrexéai^  - 
d  aigiiillon  qu^on  luy  donne ^  clic  fc 
remue  par  cout^comme  la  mer  battuë 
d'vn  petit  vent.  Ce  fcroit  cfonc gran- 
de imprudericcdcluy  appliquer  cho- 
fc  violente  qui  raraencroit  la  guerre, 
^  eft  kiild  qpi  la  conduit  à  la  more* 
t  a  play  e  qui  engendre  de  Tinflamma- 

mca|i^^çhaud%£&  putréfie  ôC;^«iof  tifip 
par ^ècsî  ^BiwéôÉètib us  arriuera  fi 
nous  voulons  efteindrcie  fett  par  le . 
feu  mefme.  D  auantage ,  qui  pourroif, 

fupporter  vn  Médecin  qui  donneroit 
defortes  médecines  à  va  corps  affoi-  ; 
bly  de  maladies?  Si  on  prefume  que 
les  Proteftans  crren  tailles  faut  redref- 
fer  par  parok  de  Dieu  ^  & noripaf 
les  perfecutions  ^  &  les  feux  tant  de 
^oisaUn^^  lefeit 
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cftpour  les  Sodoœitçs  6c  non  poQc 
ceux  qui  au  milieu  d'iccluy  rcclanicnt 
le  fils  de  Dicu.Plufieiirs  Rois  ont  cm« 
loy cplus  de  tçmpS)  d  homaics  &c  dc 
nances  aux  guerres  contre  les  here^^ 
tiqucs^queneâciâniais  Celaràla  cô^ 
qucile  des  Gaules ,  de  1*E  fpagne  &*  dt 
rAnglcccrrc,  â^neancinoins  n  ôtrien 
aduancé  que  la  têync  de  leur  Eftau 
Faifons  donc  noilre  cancc ,  puiiqttjele 
glaiue  matériel  n'a  rien  fei  uy  à  côuer- 
tir  les  defuo  y  ez  ^qu  il  n'y  a  qu  e  le  ipm^ 
tuclioinéf  àlabonne  vie  des  Prélats 
qui  puiife  opérer  ce  bel  ouuragc  tant 
defiré.  Et  dcfaid  Meflieur  les  gens 
jd'Ëglife  fçauent  bien  qtfen  trpolanC 
côtraindrc  plufieurs  de  reccuoir  leurs 
crpinions  celcftes  y  ils  oftt  perdu  leurs 
poiTe/Tions  terreftres  6c  bonne  partie 
de  l'Europe.  Ë€  défia  voie^on  qt^eix 
France  les  plus  riches  membres  de 
leur dorhainc fontes  mains  des  gtief- 
riers  Catholiques  qui  les  ont  eus  pour 
iccompcncedeleur  rcruicc5&:  fcfera 
qu'tn  fin  ils  s  approprierôt  cômci'sq^ 
petit  vient. en  mangeant ,  de  ce  qu'ils 
ii*auoicntquepar  vfufruiâ  prpmicrc- 
ment.  Et  y  abien  danger  que  les  Hu^ 

guenots  ntielQaw  ^ota'ont  pas  l'aucbo*» 
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fiîé  de  rimpofirion  des  maîns  ^  ny 
vucillent  mettre  la  main  comme  les 
Catholiques.  De  JaifTcrles  reformez*^ 
en  leurs  maifons  fans  exercice  public 
de  leur  religion  :  premièrement  il  efl 
impoflîble  qu'ils  puifTeht  ainfi  viure, 
puis  il  feroit  fort  dangcreux.Car  il  ad- 
uiendroit  que  ceux  qui  feroicnt.fru- 
ftrez  de  l'exercice  de  leur  religion  ^èc»  ' 
dcgouftez  des  autres  deuiendrdierit 
Atheiftes  5  &  après  auoir  perdu  la 
crainte  diuine  5 fouleroient  aux  pieds 
&:loix&magiftrats  ,  &  fe  desbordc- 
roient  en  toutes  fortes  d'impictez^auf- 
quelles  il  cft  impoflîble  de  remédier 
pacJôix  humaines.Ertout ainfi  que  la 
plus  forte  tyrannie  n'cft  pas  fi  mifcra- 
ble  que  l'anarchie:  Au/ïi  la  plus  forte 
fuperftitiondumôde  n'cfi:  pas  à  beau- 
coup près  fi  dctcftable  queî'atheifmc. 
il  faut  donc  à  l'exemple  de  deux  bons 
Jiois  loas  &r  lofias,  remettre  la  con- 
corde en  la  religion  par  le  repos  de . 
l'Eftat,  laquelle  fe  perd  en  perdant  & 
diflipantrEftat,  Car  pourquoy  nous 
promettroit-on  plus  d'heur  de  nos 
entrcprifes  que  des  exécutions  de  tanÇ*  . 
de  Rois  &  d'armées  ,  îjui  après  aupir  ^ 
vaincu  lç§  reformez,  leur  ont  permis  / 

in 
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rcxcrcicc  d€  leur  religion  ^  pouceë 
qu'ils  ne  la  leur  ont  peu  oliçr  ?  Et  prit 
mieux  aymé  tenir  ce  corps  envie ,  enè 
cotes  que  niai  fain  ,quedc  le  tuer  en 
s'opiniaftrant  à  le  guérir.  *Lcs  Rois  y 
ontaiislefcr^  Ic-tranchaat  à  rebou- 
che fous  la  main,  les  Cours  de  Parle- 
métfty  ontinisleteu,  la  fumec  nous 
acuidéeftpuftcr  :  pourquoy  n'appre- 
tïons^nous  à  il  cntrepr6n4te  plus^  veu 
que  tan^c  gens  n'ont  rien  gaigné  en 
i«ïi  tttnlpnnf^  ?  Pourquoy  nous  kt^ 
reftpns-nous  pluftojft à rcfperâcc  que 
nolri  pail  refpreùue?  lilaut  aymer  los 
l^ommes  &c  laite  mourir  les  erreurs^ 
fe^uaàt?^  décret  de  CônftJl»e^ 
Dicueii^affez  monûrç  Hniufticepac 
les  tragiques  effets  qui  $*cn  mùnm^ 
rcnt:  carie fang  de  ces  deux  pauurcs 
Preftres  quifousle  faufconduitde  Si^ 
gifmond^  efioiêc  aborder  mc^C^Mk* 
cilc  comme  vne  efcolc  de  falutyCria^, 

*  tdh^êngeance  queZifca  (impie  gen^ 
til-homme  leua  le  front  en  Bohême 
contre  plusieurs  P o toxtats ,  vn e  poi^ 

:i  gneedcgensnouicc;  aufait  des  armes 
>ien  tibuuët  aux  nauis^et  phifievca 

^  milliers  de  fol  dat^aguer  ris  &  Je  cou-? 

'  ragefuimonulétomlwç.  £(  poulie 
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regard  de  Tinfradion  du  traitté  de 
paixciùccle  Turc, nous  fçauons  que 
fi  toft  que  le  Turc  en  fut  aducrty  il 
chaufladcfipreslcs  cfperons  a  SigiP- 
mond,  qu'après  luy  auoir  donné  de 
notables  efcbccs^  il  baftit  ce  grand 
Erçpire  de  la  ruine  des  Chrcfticns, 
Mais  quel  Potentat  delà  Chrcftien- 
tétrouuaeouftenlarcfolution  de  ce- 
fteaiïembice?  Quand  Luther vintàla 
dictte  de  Vuormcs.Eckius  fondé  liir 
ce  Concile  5  voulut  luy  faire  ofter  la 
vicauxdcfpcnsdelafoy  que  TEmpe- 
ïeurluy  auoit  donnée  iMais  il  n'y  eut 
Prince  qui  n'eufl:  ccftc  fanglante  vo- 
lonté en  horreur:  Luther  flitrcnuoyé 
auec  fauuegardc  &  main  armee.Donc 
il  ne  faut  pas  deftruirc  les  Reformez 
au  lieu  de  les  inftruir(^lcs  aigrir  au  lieu 
delcsadoucir^donncrlamort  au  lieu 
delaguerifon .  &:nc  doiucnt  les  gens 
d'Eglife  prefcher  le  meurtre ,  le  fang, 
&le  carnage  5  en  la  chaire  de luftice, 
de  douceur  &:  de  veritc^autrcment  ils 
ferontlesfufilsdc  Cedition^lcs  trom- 
pettes de  Sathan,  &:  k^fatcllites  de 
r  Antcchrift  &  les  ennemis  de  l'Eglife 
Catholique.  Le  Roy eftle  perecom- 
iiïun de  la  Franee^^  il  n'en  doit  pas  eftrc 
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duquel  toutesfois  eftoicnt  exceptez 
les  Miniftrcs^&lesconfpirateurs  co- 
tre le  Roy, fa  mcrc/a fcmm c^les  Prin- 
ces,principaux  officiers5&  contre  TE- 
ft  atj  V  oicy  1  c  fo  m  m  ai  r  c  d  c  1  eu  r^d  c  (Te  i  n , 
Leieune  Ferrieres  dcuoit  aller  trou- 
ucrlc  Chef  aucc  cinquante  Capitai-' 
nés  &  Gentils-hommes  d  édite  JÇiic 
Ton  ticndroit  logez  en  vn  grenier  5  &: 
vnecauc  pour  la  difficulté  des  logis. 
Vn  autremcnoittrctchômesqci'ildc- 
uoitloger  daslechaftcau.LaRcnaudic 
le  Baron  de  Caftelnau  ôc  le  Capitaine 
Mazeres  deuoient  aller  droit  aucha- 
fteau^où  ils  elperoient  trouucr  tous 
leurs  gês^partiedefquelsilordoneroit 
faifir  les  portes  du  chafteau\  ô£  l'autre 
feroitmifecndcux  trouppes  5  afin  de 
fc  faifir  du  Duc  de  Guife&  du  Cardi- 
nal. Etaumefmcinftantlc  fignal  mis 
au  plus  haut  du  chafteau,toutle  rcftc 
des  forces  qui  feroient  en  cmbufcade 
cnlaforeft  ,  deuoit  approcher  &  en- 
trer par  la  porte  du  parc^  &  parvne 
brcfchc  de  muraille  qui  eftoit  du  codé 
delaforert:  ^  &  ce  faidlcchcfdeuoit 
parler.  Ces  charges  ainfi  départies,  & 
le  mot  du  guet  donné,  auec  le  fignal 
d' vn  efteuf  myparti  de  biac  &  de  noir, 


1^6  •  LiVrï  . 
chaicun  alla  crouuer  Tes  ttouppis^ 
Pour  refîftcr  à  cckjM  cfïicurs  dcGuifc 
&>ubs  le  nom  &  authorité  du  Rpy^lc- 
uent  gens  de  guerre  de  routes  parts: 
afin  que  les  .viiiesr  prochaines  fuÛetu 
tenues  cnbride^ejauoyerciitlc  Coiu- 

^  tedeSancerreàToiiirs  y  VieilieoiUip  à 
Otlcans  3  le  Marcfchal  de  T canes  k 
£iois^le  Duc  de  Montpenfier  à  Aiv- 
gçrs,  Barbczicux  à  Bjourgcs>  jBudcà 
Poiâhîer$>  &aitifidesiautres  aucccé}'^ 

.  Icpcudcnce  quelf  s  fui|)câs  n'eûaiciat 
enuoycz  quaux  villes  moins  hazar-ç 
4euiic$,&oùi|s{K>iM«*efit  c&t^zyÇc^ 
ment  dcfcouuçrts*  Le  Gomcc  de  San- 

c^rccfi^mii;  en  danger,  deiàvie ,  xpur 
Jaat^lgpdre  prifounier  Caftclnan:  fie 

K^oyant  qije  nui  des  babitans  ne4'a&* 

lia  en  efcriuit  au  Roy  ^  qjuiy  eniioyaJp 
l^idetchaldeS.  Andcé,  qui  traiHiiics 
Jjabitâs  dç  Tours. fort  dilpofe;?:  aq  fccr 
uice-duRoy.  Les^Capkaincs  Maze^ 

j:cs  &  Raunayfe  pourmenaos  dcuant 
•  ie  Chafteau  de  Noifay^tireht  furpr». 
enuoifcz  pnfonnick'S  à  Amboifc, 

i$4^1eBarô  deCaftclnauqqieftoitdcr. 

^ans  enrorticfou^  k-  parole  d^Qn»- 
'ficur  le  Duc  de  Nciiiours^qu'ô  ne  luy 

kïQÏt  au«un^att.      Rei)4udi«  qui 
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faifoit  aduancer  fcs  trouppcs  à  cou- 
ucrt  par  dedans  le  bois^  futcnuclop- 
par  la  caualcric  de  Mcificurs  de 
Guife,&  tué  d  vn  arquûbufade,  &  plu- 
fieurs  dcfatrouppc  pendus  puisiettcz 
enlariuicrc,fon corps  fut  pendu  fur 
le  pont  d'Amboife  auec  ce  malhcu- 
,  reux  cloge,  la  R  enaudie,  dit  la  Forcft^  • 
chcfdcs  rebelles.  Plufîcurs  prifon-^ 
nierSj  &  entre  autres  les  fieurs  de  Ca- 
ftelnau5VilIemongis5Champagnac& 
le  Picard  furent  exécutez ,  &  le  Chan- 
celier Oliuier  qui  auoit  figncffcur  cô- 
demnation^  effrayé  des  menaces  des 
condemnez,  mourut  bien  toft  après 
de  triltcfTcj  en  la  place  duquel  fut  mis 
Monfieur  de  THolpital  Chancelier 
de  la  DuchefTe  de  Sauoye.  Ce- 
fte  maladie  venant  dVnc  grande 
nielancholieluyfaifoitietter  foufpirs  * 
fans  cefTe^de  manière  qu'il  fembloit 
frénétique  &  que  ce  fuft  quelqueieu- 
ne  homme  en  la  fleur  de  fon  aage^qui 
de  toute  fa  puiffanccesbranlaft  le  lit, 
tant  eftoit  grande  fa  maladie  &:  viue 
Tapprehenfion  de  fon  cfprit.  En  ce 
tourment  il  fut  vifité  de  Monfieurlc 
Cardinal  de  Lorraine  :  mais  il  ne  le 
peut  voir  ny  fouffrir  en  fa  chambre^ 
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bc(c  Tentant  cfloignè  de  luy ,  S' e£c:cia 
Ha  ha  Cardinal:  .ru  nous  fais  tous 
damner  :(urquoy  comme  le  *C$(rdi# 
nalluy  dift que  c'eftoitlc  mqJin  cfprit 

.  C|aitaidioit  de  k  fedoire,  mais  qo'M 
falloit  demeurcrfcrme  en  lafoy^  çdk 
bien  dit ,  refpondtt'il ,  c'eft  bien  rm^ 
^  contré  ^  &  par  deipit  luy  tourna  le  dài^ 
fans  liiy  rien  dit^  ^  &  mourut  incoiitt^ 
nciit  apresfans  parier  depms^vi^icul 
ftîot  5  &  fans  fc  confcffcr  ny  rcccuoir 
|e$iacrements«  LeDiicdeGuiicicai^: 
ié  de  que  le  dcfunâ:  auoit  dit  du 
Cardinal  ^damnâifdaiiineaE^difok'il^ 
;  il  a  mçncy  le  mcfchant ,  11  cft  mort  cô^ 
tacvm  ctikn  ^  ti  ieûot  porter  à  la;  vidâ^ 
Hel  Son  corps  fut  mis  en  vne  :Jitier% 
M^mféttè'^^         fans  aucunes 

^j^^f^cs     pompe^  funèbres.  Il  ar 
>lioit  efté   Prefidcnt  de  k-  Couir 

jj^^^yDcelicr  d  Alençon,  &:  depuis 

^ardc^des  féaux  auec  les  fieurs  de 
.  J4ot^thelon  &  fiirauc  PreâdMft  dç 
i^5ifiXhurin^pendantraccufationduCh 

IL^^ei'^Poy   ^    ée^nk  k  «idndeni^. 

^^arion  dlcduy  il  fut  Chancelier  de 
\:  WrukCt.  Il  auoit  eti  grariide  repiitàtiaii 
,  de  fç auoir  &  d  in  rcgrité  qui  auoit  cflé 
'augmentée^  (à  dtl^ce^  ri^Cp^ 
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rappel  la  diminua  grandement  quâd 
on  vcit  qu'il  ploya  fous  ceux  qui  gou- 
ucrnoicnt  pour  la  crainte  qu'il 
uoic  d'cftrc  chaiTé,  .  DoncThorrcur 
des  fuppliccs  des  condamnez  fut 
grand  ,  &:  ceux  qui  auoient  quel- 
que fujct  de  punir  n'en  auoient  au- 
cune modération  :  ils  comman- 
doicnt  les  fuppliccs  &  les  regardoict: 
de  manière  qu'encore  qu'il  fcmbloit 
que  fa  Majeftc  y  fuft  en  efFed  ofFcn  - 
ccc  5  toutesfois  tant  depauures  gens 
cruellement  exécutez  ,  faifoicnt  ync 
extrême  pitic^co  m  m  c  s'ils  fuffcn  t  p  er- 
dus  pour  jffouuic  la  vengeance  de 
quelques  vns  ,  non  pour  IVtilité  de 
TEftat,  Et  defaiét  ce  n'eftoit  quVn 
aited'Eftat&nô  pas  dcRcIigiô:tou- 
tesfois  on  perfuada  au  Roy  &  aux 
Cour^quc  c'cftoità  eux  &:  à  la  Reli- 
gion Catholique  qu'on  en  vouloir, 
bicnque  le  Roy  peu  dcuant  cuftdiâ: 
à  Tes  oncles  qu'il  eufl:  bien  voulu  qu  ils 
fefulTcnt  retirez  en  leur  maifon  pour 
appaiferces troubles:  tantil  cft  aiféà 
;  ceux  qui  tiennent  les  forces  des  çou- 
ucrncmens^decommadcr.  aux  cfprits 
&aux  corps.  Pour  mieux  cognoiftre 
ceux  de  la  Religion  on  mctîoit  j>ar 
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tous  les  coings  des  rués  des  îaoMjgfm 
de  la  S.Vicrgc ,  &  ceux  qui  n'oftoient 
Icucs  chappcaux  dcua^c  eUes^cftoicDC^ 
battus  comme  Luthcrieas,  comm4 
auiH  ccuK  quinc  mettoifntargeiuaijK 
boxftcs,  prcpariccs  po.ur  le  luminairci 
de  manière  qae  plufieors^ddMKia^fe 
défirent  de  leurs  créanciers  en  .i^riant 
au  Luthérien  &  Cbriftaudia  ôstcaà^ 
carie  nQjn^dc  Huguenot  n  edoit  ptf 
cncpr^inuen€é.Ccuxde4a  Religion 
iure|]a:  appeliez  Huguenots  durant 
rentreprife  d'Amboife:Ét  furent  ainfi 
appelle:;;^  pcf  tQÎeçem^t  à  Tours  à  catUie 
du,R  oy  H  u gjic t,  qu c  1  es  '^o  u régcaux 

PufgatQÎrç  en  ce  monde  ,  coq;\mcà 

Pa^«$4lâil^^  Je  iooine  Bouot 

ps^l^lMulet  Odet,&:  à  Bloislc* 
igieûu«  Et  furent^nfi  l^pcU«K 
.j^i^dçla  Religion,  parçc  qu ils  ak 
Jdientdenuiâcommel2>tt|i^  Ihàt 
:|j^|4|^ç  lcs  prétendus  reformer  porte* 
~rent  la  peine  de  leur  imprudence  ekée 
.{^^rcmier  aâiedciciir  Tragédie^  &ç  cmr 
giieurentbien  tardquc  pour  néant  on 
efpere  du  iilcAcc  foy  y  ^uaad 

il  y  a  tant  de  gens  parcicipans  de  quel- 
que intelligCACe)    ^ue  toutes  ckgff^ 


Digitized  by  Google 


s  E  C  O  N  D.  ^  :iOl 

fontouùcrtcs  au  tourment  ou  à  la  rc- 
compcnfc.  Etfutvnc  chofc  eftrangc 
en  ecdc  rerolutiô ,  qu'elle  cftoit  diuul- 
guec  en  Allcmagae,  Angleterre  &Ita*- 
licauparauatquû  ceux-là  en  Cccu lient 
ricn^côtrelefquels  elles'eftoit  drcffec 
en  France:  de  lorte  quele  premier ad- 
uertilTement  en  fut  fait  au  Cardinal 
Granuellei&neantmoinsilsy  trouua 
plus  de  dix  mille  pcrfonnes  qui  auoiét 
part  à  rentrçprife.  Aulïî  eft-il  &:  a  tout 
iours  eftc  bien  difficile  de  venir  à  chef  • 
d'vnecntreprifcfeCrette  qui  (c  doibt 
exécuter  par  force  (i  peu  dliommesy 
ont  part  :  Se  encore  plus  difficile  fi  plu- 
fleurs  en  font  aduertis  :  car  la  force 
manque  dVn  cofté,&lefecreteftdcÇ. 
couucrt  de  l'autre.  Le  Roy  àl'occafîô 
du  turnul te  déclara  par  lettres  patent 
tesle  Duc  de  Guife  Lieutenant  gêne- 
rai defaMajefté  à  Amboife  ,  &:  par 
tout  fon  Royaume.  Le  Chancelier  i 
voyant  que  ces  lettres  n  auoicnt 
point  paflè  par  laduis  du  Confeil ^ 
tança  fort  Robertct  de  les  auoir  ex- 
pédiées d'y  auoir  adiouftc  celle 
claufe.  De  l*aduis  du  Confeil:  mais 
nonobftant  toutes  les  rcmonftr^ii- 
CCS  qu'il  peuft  faire  au  R  oy;,  ilÏLU  conr 
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trainâdepailèr  outre»  Puisvoysiit 

que  fon  effort  n'auoit  de  rienfcruy^il 
kcxcufa  verslcDucdc<j<iirc  ^  & 
dift  q^c  ce  qu  li  ca.auoit  fSûd  a  eftoit 
.  pas  pour  fc  rendre  «ennem^  de  &di» 
gnité)  mais  de  crainte  que  fon  pa<i** 
uoiriiefbft  pas  bien  expédié.  Lemefl 
jnciaur  fc  publièrent  autres  lettre$4li 
Koy  5  pourfairc  rétirer  ceux  qui  vc- 
jaoieoten  armesi,  Amb^îic,  &  ispr 
'Urant  vn  fcur  accès  à  fa  Maiefté  fans 
•  ;|i:mes«Ces  chofesûnfi  Êutes  Icllay 
fitd  cfenccs  au  Prince  de  Condé  de 
forQr^^i^itâéûgè  %  &  enuoya  leni»s 
|Lij3|J^^emcns  &  luges  desprouinces 
efclairdr  de  ce  qui  s^ftek 
l^ySi  en  ce  tumulte  ,  auec  promçflfc 

CondicouafiWblee  éé 
4iour  la  rcfarn^on  delEglUe:  &:  dçr 
^^pids  leur  enuoya  d'autres  lettres  pour 
i^fiunir  tous:  ceux  qui  icroieat  trouviez 
Tcoulpablcs  de  pcftc  confpiration. 
^tAqucyélfut  procédé  auec  vâè  na^r^ 
/^Weiilcufc.diligcnce:  plulicurs  pcrfon- 
%fttfgés  dappatrence  y  fiiceM4ô9ilM^ 
noye^5      awr^^s  pendus^  &  les  au- 
tres decapitesi.  •ViUemorigis.  eftamc 
iuj:i  efchaffaut^  après  auoirtrempc  fes 
.maiftsau  fangde{es  cQmpagtio&;S  ^ 


Digilized  by  Google 


-.^      s  E  C  O  N  'Dr  '  20? 

^  -.>..—  ^ 

cflcuaau  ciel  &  s'cfcria  à  haute  voix 
difant:  Seigncifr  voicy  le  fangdc  tes 
cnfanSjtu  en  feras  la  vengcancc.Rau- 
này  confefta  franchement  ce  qui  a 
cfté  dit  de  l'cntreprifc  &  les  caufes  di- 
celle,  Caftclnau  ne  confefTa  rien  ou- 
tre ce  quil  auoit  dit  au  Duc  de  Ne- 
mours quelques  tourmcns  qu'on  lûy 
pcuft  faire ,  &  rcprochoitles  Capital^ 
nés  dont  on  luy  monftroit  les  confefc 
fions.  LePreuoftde  THoftel  fc  faifit 
deTEcuycrduPrince  deCôdénom^. 
me  de  Vaux ,  accufé  d'auoir  baillé  vu 
chcual  au  ieune  Maligny ,  &  de  l'auoir 
conduit  cinq  lieues  d'Amboife  3  &c 
conduit  le  Prince  en  la  Chambre  du 
Roy^qiiiluy  dift  quilcftoit  informé 
qu'il  eftoit  chef  de  la  confpiration ,  & 
le  menaça  grandeilicnt  :  &:  ptndant 
qu'il  parloir  aulRoy  on  enuoya  fouil- 
ler fon  cabinet  &c  ccluy  du  Secrétaire 
du  p.oy  dcNauarre  qurcftoit  enCoùr, 
dont  il  fit  de  grandes  plaintes.  Le 
Prince  furuenant  comme  ces  foûil^ 
kurp  eftoicnt  en  fon  logis ,  leur  fit  luy 
mefme  Tonucrture  du  cabinet ,  lef- 
quels  s'en  retournèrent  fans  rien  trou- 
uer.  Le  Roy  ayant  à  la  prière  du  Prin- 
ce fait  affemblcr  les  Princes  &:  Chc- 
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lialkrs  ^  le  Prince  die  que  la  |>crIbtMl« 
xIuRoy  çxccptccj  cdllcdc  McflTieurs 
fcsfrcrcs,  delà  Royncïkmcfej  d^iâ 
Koync  Regcntc^ficiauf  Icurrcueren- 
ec,  ceux  qui  auoient  dk  &  rappbtcé  > 
au  Ray  quiLeftoit  le  chef  &  cond«-&» 
étcur  ae  certains  fcditicux ,  qtron  diA 
fbit  auoir  conipiix  contre  la  pcrfonne 
&  fon  Eftat^âuoient  fauccmétéCinâ^ 
h(mr4aïicmentmenty5&  pour  preu- 
ucdcccjil  vouloit  pourcecotip  quit^ 
j^^éi^Sâ^g  de  Prince  du  fang  que 
l)iéà¥eul  luy  auoit  donné ,  èc leur fai^ 
i|t^6iir&i^  la  p^icTic >de  Tcipec  ou  de 
lalancc^quc  c'cftoicntdes  poItrons& 
;!ilib^iDÉiiââUc%e  duR  oy,  de  foo 

.fang  &c  de  fon  Eftat^fomiTiât  les  enne^- 
É^dèfe  prefencer  &  déclarer  :  Mais^ 
ncfcprtfentâtaucunil  fupplia  le  Roy 
de  le  tenir  pour  hônîe  fle  bien ,  &  fôn^ 

Sumblc  {criiitcur^  &  cela  dit  il  for- 
i^sDTïfcilr^^leqvél  fut  rompu  paf 
lè  koy^ci  aignât  quelque  incouenienti^ 
Monobftant^es  rangiantesêKccfmi^ 
les  Prctcftans  croifloient  m  multitu- 
de &  furcur^en  ccttcforte  qucicctnk* 
dcVaience^dcMontcliaiart,  de  Ro^ 
nians  ofcfcnt  faire 4cs  ââfes  dé  Ictir 
religion  és  ËgU£^  àc$.  Quhçliç^cs^ 
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tant  la  nouucauté  en  chofcs  de  la  Rcii^ 
gion  eft  plaufiblc  Scfcrucntcdans  les 
cfprits  deshommcs.Lefieurdc  Mau- 

giron  par  le  commandement  deMon- 
fleurie  Duc  de  Guife  entra  dans  Va- 
Icccaucc  fcize  compaignies  des  vieil- 
les bandes  de  Piedmont  &:  quelques 
autres  troupes^  où  iî  fîtvn  pitoyable 
carnage,  tout  ainfi  qu'en  vne  ville  pri- 
fcdaflaut!  &  puis  Montclimart  cou- 
rut mifcrablcment  vncpareillc  fortu- 
ne ,  où  ces  rcgimens  Catholiques  ref- 
pandirentplusdc  fang  de  leurs  coiî^ 
citoyens^  qu'ils  n'auoientiamais  aua- 
lé  devin  enleurvie.  Le  Parlement  de 

Grenoble  fît  cmprifonner  à 'Romans 
foixantc  des  principaux^  pendre  deux 
hommes,  fouetter  vnqui  depuis  fut 
enuoy eaux  galères:  &:  à  Valence  dé^^ 
capiter  deux  Miniftres^&pcndrc  trois 
hommes  fignalez  en  la  ville.  Quel-;, 
ques  vns  efchappcrctabiurans  leur  o> 
piniôauecpromcflède  plus  rcligieu- 
ïcmét  viure.Lc  ficur  de  Mouuans  IVi^ 
des  chefs  de  l'entreprifc  d'Amboifc/ 
courut  la  Prouence  auec  deux  mille 
Volontaires  ,  rauageoie&  pilloitler: 
Eglises  ,  &  les  reliques  &ornemens^ 
d'iccUcs^duqucUacrilcgcilrcçcutpac- 
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après  laîufterccompcnfe.  Voila  donc 
vnbcau  commencement  de  guerre 
ciuilc  :  Les  Catholiques  ont  faiét  vn 
cruel  maflacrc des  Protcftans  ^  &  les 
Protcftans  ont  rau.igè  la  campagne, 
&  commis  d'abominables  facrilcges 
dans  les  temples, &:  comme  beftcs  fu- 
ricufcs  ont  gafté  le  fanétuairc  de  Dieu 
Tout-puifïant^ômiferablcs  qui  aucz 
icttc  les  premiers  fondcmcnsdc  tant 
de  maux!  C  c  fut  là  premièrement  que 
la  France  vcir  racler  fcs  autels  ,  oùfe 
faîloitlcfacrificc  éternel  ^  facrifierfes 
Pfcftres  5  cftabler  les  chenaux  dans 
les  Eglifes^bruflcr  les  volumes  facrcz, 
jcttcraux  chiens  les  os  des  trefpaflTcz^ 
&:  fcs  temples  comme  ceux  du  Dieu 
Terminus,  ouucrtsparlchaut^  &c  ta- 
pilFez  detoilled'araignçc, 

ils  n  ont piis  feulement jacrilegesnouueaux 
TAt6l  de  ces  tcples  fiinïis  ejiables  à  chenaux^ 
M^tis  comme  tourment e'i^de  furcursStygUles 
ils  ont  hoYivy  l  honneur  des  ombres  jepfd^ 
chrales^ 

Le  Comte  de  Tende  s'eftant  mis 
aux  champs  fît  retirer  ccfte  armée  vo- 
lante, qui  au  lieu  des  armes  maniala 
plume  pour  faire  des  remonftrances 
à  fa  Majcfté  coiitenant  trois  chofcs: 

qu(i 

m 
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queTonpourucuft  au  gouucrnemcnt 
du  Royaume  baillant  vn  conicilau 
Roy  félonies  anciénesloixde  1  tftat: 
Qijepour  accorder  les  difcordes  en  la 
rcligiô^ontintvn  {ainâ:&  libre  Con- 
cile :&  que  cependant  les  prétendus 
reforrhez  pculTcntviure  en  leurs  mai-^ 
fons  en  liberté  de  copicicncc.  MeC- 
fieursdeGuifc  voyans  qu'on  leur  en 
A^ouloitouuertemcntjlc plaignent  des 
Protcftans  comme vrays  nurhcursdc 
lafedition  :  demandent  (ccours  au 
Roy d'Efpagne^  quilcurdonncaduis 
d'introduire  en  France  rinquifition,  . 
comme  le  feul  &  vnique  remède  de 
tant  de  maux.  Et  ces'lettrcs  eurent  tat 
de  force  au  Côlcil  du-Roy  qu  il  trou-^ 
uabonne  ceftc  ouucrturc^  &  euft  fcriy 
cfFcét  fi  Monficur  de  l'Hofpital  Chan- 
celier de  France  ne  s'y  fuft  oppofc^  f 
pcrfonnagequi  fera  vénérable  à  tous 
les  fieclespourfcs  mérites,  tant  toutes  - 
les  vertus  des  plus  grands  homm.cs 
s'cftoient  affcmblees  en  luy  comme  ', 
vrparvn  miracle.  Ce  grand  homme  re- 
cognoiflfoir  que  ccfte  malheureufe  In- 
quifition  d'E (pagne  cftcocre  fe  droit 
diuin  &  humain  3  &:  qu'elle  fcrt  plus 
â  deftourncr  le  bien  de  Tinnoccnt 
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6c  mifcriblc  t|u'à  contenir  les  hotii- 
.  mes  en  la rçligjpa ,  dont  ceftc  nation 
nagucrcquclc  mafquc.Il  rcmonftra 
donc  en  plein  Comeil  du  K  oy ,  deuât 
leurs  Majeftcz  ,  que  la  meilleure  In-^ 
quifition  cjue  ion  pouuoit  intro- 
*auirc  eftoit  vn  bon  Concile  :  voi- 
cy  la  fubftance  de  Ton  difcoursè 
Sire,  ienc  puisobmettrc  maintenant 
à  r  epr  efcnter  à  vo  ftr  e  Maiefté  qu'ils  e  A« 
très-grand  befoin  qu'elle  accorde  va 
Concilçiiattonal  franc  &  libre ,  puis 
,  que  les  gens  d'Elife  craignent  le  gc* 
neral  cointne la  foudre  )  lequel  Con« 
cilefoitcompole  de  Thcolpgiens  ho- 
norables ,  charitables,  &aimatéurs  de 
^concorde^qui  jfâin^lcmcnt  affemblez 
^onnerofiit  des  moyens  de  nous  faire 
approcher  les  vns^des  autres  :  les  hi-. 
ivoires  Ecciefiaftiques  nous  a  ppren« 
fient  que  les  Catholiques  s'afTeurans 
en  la^  vérité  de  leurs  propoiitioAs,  ^ 
n'ont  iamais  craint  de  débatte  vne 
mefhié  queftion  en  plufieurs  &  diuers 
Conciles /ppurce  quils  ont  eftimc 
que  la  Yerité  qui  eft  toufîours  fembla- 
ble  afoy^entous  lieux  &,en  tout  teps,, 
^'cftpointattachceàvnou  deux  c5-«  ^ 

ciles.Et  quand  les  hérétiques  ont  i:e«^ 
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èufcoudcfaduoûé  les  Conciles  qui 
les auoienf  condamnez^  foit  en  nVip- 
prouuant  point  la  forme  de  leur  voca- 
tion ^  foit  en  propo(ant  erreur  contre 
leuriugcmcnt;  les  Grtodoxcs  n'ont 
différé  de  leur  accorder  d'autrésCôia^ 
cilcs  pour  j^propofcr  derechef  ce  qui 
siuoit  cfté  p^ecedemm  etit  ârrefté. 
vénérables  Percs   ne  fe  fcandali- 
foient  point  de  ropiniaftrêtè  des  dei^ 
uoyez,  obcyfroicntàlcurfoiblelicj^fii 
$*accommoddtent  k  eux  pour  lesga* 
gner^en  fin  àlefusChrin:.  Etnefçay 
comme  la  confcicnce  du  Pape  peut 
demeurer  en  repos  :  le  ne  fçay  com« 
ment  il  peut  dormir  vnfcul  moment, 
quand  il  liiyibuuient  que  (ant  de  pau-* 
ures  ames  petiffcnt  tous  les  iours  poué^ 
xrefte  diuerfiitc  d' opinions  p^if^p^ut^ 
dVn  Concilelibrc  :  Ccluy  erre  en  la^ 
foy  qui  ne  €  appelle  les  fchiiinatiques 
delcur  erreur,  Appliquonsdonc  à  ce.: 
mai  la  médecine  falutaire ,  6c  qu^Cf^ 
tes  diffcrens  fc  vuident  par  vn  Conci- 
le national^à  l'exemple  des  bons  Koii-^ 
Contran  5  Charlemagne  ,  &  Louys 
tiilÉtfine^kfqueis  à  bien  ïhoîhdrc 
fuj et  ont  fait  affcmbler  tous  les  Eue£-  ^ 
i^Ues  de  leur  Royaume  :.i  ^exemple  '' 


Zlo  Livre 
du  grand  &  Catholique  Empereur 
Thcodofc ^lequel après  auoir  cllé  cô-  ' 
train â  pour  la  paix  de  1  £  gl  i fe, d  ;  mcu 
tre  en  chafcunDiocCiC  vn  Eucfquc 
Catholique  &  Arricn  5  fit  aflemblcr 
vn  Concile  particulier  à  Conftanti* 
noplc  5* où  fc  trouuerentles  Ëucfques 
AiTicnSjMaccdonieilS  Se  Nouatiens^ 
bien  que  ia  condamnez  par  le  Con- 
cile de  Nice ,  en  laquelle  allcmblceils 
furcntdcrcchcfcôdamacz,  d uùs^cn-  . 
fuiuit  la  relipifcence  de.graud  nom^ 
,  brc  de  gens.  Tellement  que  les  Ar- 
riens  qui  auoient  pris  telle  puiilance 
fouslafaucur  de  trois  ou  quatre  Em- 
pereurs qu  ils^uoient  eftably  leur  opi- 
nion par  huid  Conciles,  &  mefme- 
ment  par  celuy.d'Ariminiy  où fe  trou* 
ucrcntlîxcens  Eue/ques  de  leur  ad-^ 
uis  :les  Arriens  dif-je  s'efuanoiiirene 
en  fumcc  Tans  contrainte  jiy  violen- 
ce, parlemoyende  ceConcile&dti 
bon  exemple  de  1  Empereur,  Ainfi 
firent  CCS  grands  Ëucfques ,  qui  par 
leurs  libres  difputes  diifipcrent  l'er- 
reur maudite  des  Donatiftes,  Aihiî 
fainâ  Ambroifedifpuranccôtre  Pal- 
ladius  dcfenfcurdclafefte  Arrienne» 
Aiuii.iainâ  Hilaire  noitre  Apôdrc 
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François  par  fcs  dodtes  &  éloquents» 
clcrits.  Ainfi  toutes^  les  grandes  lii- 
mîeres  de  rEglifcqmn'cftoientpoint 
couuerts  de  lang  ^demaflacre^  qui 
ne  defendoient  point  les  Conciles 
Prouinciaux,  qui  ne  viuoiçnt  point 
cndeliccs^oyfiucté  ny  gourmandifc: 
qui  nauoicnt  point  de  peur  que  leur 
marmite  fuft  rcnucrfec ,  mais  qui  ren- 
flammcz  du  feu  de  charité^  ne  fon- 
gcoicnt,  ne  dcmandoient^ne  pourfui- 
uoient  que  la  côuerfion  des  pécheurs 
&:raduancemcnt  dcfon  Eglifc,  &  la 
reduétion  des  ames  dcfuoyccs.O  bien 
heureux  efprits  qui  auezrant  mérité 
par  vos  nobles  trauaux  5  que  diriez- 
vous  auiourdiiuy  de  vos  fuccefleurs 
quibruflansdelahairicdcsperfonncs 
&non  des  vices,  ne  vomifTcnt  que 
paroles  de  fang  contre  les  dcfuoycz,' 
neprefchentquepefte  &  flamme  co- 
tre ceux  qui  maintiennent  qu'il  faut  ' 
imiter  vos  faindles  &  charitables 
adions?  Qui  difent  qu'il  n'y  a  que 
trop  de  Conciles,  &  qu'il  n'en  faut 
^plus  faire  jignorans  qu'il  fe  faut  feruir 
.  delamcdecine  autant  de  fois  que  le  " 
mal  fe  prcfente,  Qu.i  ne  crient  qu'à 
.  TherctiquCj&ont  mille  autres  damna- 

M  iij 
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^blcsinncntîons  pour  cfloufFcr  la  cha- 
rité Chreûiennc^  &  pour  defefperer  • 
lespcchcufs.  Qui  banniffcntladou-  > 
C6ur  de  la  correû:iou  &.remonftraiice  ' 

'  fraternelle  de rpglifcj&introduifcnt 
en  leur  place  le  cotitciau^c  feuje  fang, 
les  canons  &c  le  foudre  de  guerre  &:  dç 
feditiom  Que  diriez- vous  de  vq1|:  . 
auiourdiiuy  tant  de  rage  &:  de  fureur 

.  dans  TEglife?  Que  dirîcz-vous  de  1^ 
voir  maintcQaaciihideufc  y&cU  face  . 
fi  horriblement  &  cruellement  dçf- 
chircc  ?  I  e  m'aiTeure  que  il  ces  gens  dp 
fangvoùs  tenoiêtaiiiourd'huy)  ô  biér- 
heureux  Éuefqucs,  ilsypuscondam- 
ncroicnt  d'hcf elle  5  &  vpus'^eroicnt  ' 
inourirparleiugementdeieurfa»gla-  : 
te  Synagogue.  Ne  fuiucz  donc  pas. 
Sire,  Iqcôieii  de  telles  gens,  &  crpye^ 
qu'cncorcs  qu'il  y  ait  eu  pluficurs  Câ- 
•    ciics  généraux.,  les  afIexDblecs  de$  * 
Euefqucs  ne  pcuucnt  cftix  que  trcs- 
bonnes  &  falutaires^  tant  pour  retranr 
cherlcmalqujcroiftde  iour  en  iouç, 
qu  e  pour  ra£çaichir  ce  qui  a  eftç  in  tra- 
duit auparauant.  Ainfi  voyons  nou^ 
par  les  fainâs  Décrets  ^e  les  àn- 

-  cie  isfaifûient  des  Cpnciles  de  cinq 
^s  en  cjôq  ans  i        ï^'^F  ^^i^^l? 
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Clouis  îufques  à  Charles  fcptielme, 
pntrouacra  quafi  en  tous  les  rcgncsi 
aflcmblccsdcrEglifcGalicanc.  Il  ny 
apasiufqucs  aux  Papes  qui  ne  cogpi- 
mandent  de  faire  des  ContUcs  Pro- 
i^inciaux  de  fix  mois  en  fix  moi^^afin 
vuidcr  par  ccfte  frcqucntc  purga- 
tion^ies humeurs  peçantcs  de  l'Egli- 
fc^&quc  le  corps  dûcclle  fe  eonferoë 
net  &c  entier  en  vne  fantç  bien  pîi|*fai- 
ûc.Orcen  cftoîtpasdccc  iourquefè 
(jardinai  de  Lorraineauoitvouluin- 
troduirc  Tlnquifitioencc  Royaume. 
Dés  Tannée  15  j.j*  Uauoit  induit  le 
Roy  de  demander  au  Pape  que  Fin- 
quifîtion  d'Ëfpagne  fuft  eftabUe  en 
France^Etafin  qu  on  ne  penfaft  que 
^çc  Cardinal  demandaft  cdîe  authpri- 
*té pour foy^il pratiqua  cnucrs  le  Pape 
que  deux  autres  luy  fuâ^nt  «^i^iHfâs, 
les  Cardinaux  de  Bourbon  &^ha- 
ftillon^dont  le  premier  eftai^fc^tua4^ 
ucrfaire,&  le  dernier  fauorablc  à  ce^x 
delarcIigiô^H  fçauoitquVn  ne  p(^r« 
roitrefiftcr  à  deux  ^  &  ne  pourroit 
s*cmpcfchcr  de  monftrer  taflFcâ;ioa 
qu'il  leur  portait^  qui  cftoit  vn  tfioyé 
certain  de  le  perdre  ^  £c  4  ofter  .toMt 
çtcditàfesJ^cres^  les  iieurs  Adjnir»! 


« 

&  d'Andelot*  L'Edid  donc  eftant. 
dreâé,  conforme  à  la  Bulle  du  Pape, 
la Coumcle voulut  vérifier remoii-. 
ûmnt  que  cé  fcrok  abandonner  les  % 
fubjeits  du  Roy  àla  puiffance  infini^ . 
des  IîigesËcclefiaûiques,&  diminuer . 
celle  dcfaMajcfté^d^^tant que  l'O^. 
ficiai  iugéroit  fans  appel  des  biens 
des  vies ,  &  derhonncur ,  lequel  ap- . 
gjcl  cft  ra(yle  &  la  fortereffe  de  la  li- 
berté publique  :  de  manière  quecx- 
deflein  d'Inquifition  fut  différé  en  vn 
autretonps.  Mais  au  cpmmenceméc; 
de  l'an  1558.  la  ville  de  Calais  ayant  • 
cftéreprifefurles  Anglois,  le  Cardi- 
nal fittant  que  le  Roy  fcant  en  pcrfon- 
aà  au  Parlement^le  fie  publier  de  pi  ci- 
ne  authorité.Demochares  fucinquilî- 
teiif:4uquelle  Cardinal  de  Lorraine  \ 
fe  plaignant  à  la  Royne  comme  de  . 
Maillard  &  quelques  autres  Sorbooi^ 
ftcs,  diçquc  cxftoient  les  plus  meJt 
cbans^ahienien'^  dû' 
dèmille jgibets^  La  Royne  luy  rçpar- 
ntytommcnt-  vous  ci^i  férues  vous 
donc?Il répliqua  que  c'eftoieiit  telles 
gens  c^ii'îmlloit  menthe  én  brfongne 
contre  les  L  utïi  criens ,  car  les  gens  de  ^ 
bien  s*y-inorfondroi©nt  &  n'en  vren-» 
droienciamais  à  bout*  Au  demeurant 
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cefte année  emporta  pluficurs  grands 
hommes  de  lettres^  Duaren  ccicbre 
lurirconfulce^lilant  à  Bourgts  aucc 
vne  grande  multitude  d'auditeurs; 
Ranconct  Prefident  aux  Enqucftcs, 
excellent  en  toutes  fortes  de  fciences: 
Pcrion  interprète  dVVriftote,  &  Ro- 
bertEftiennefçauant  homm^ie  SI  diti^"^ 
gcot  Imprimeur.  Apres  le  facre^le 
Roy  s*èn  alla  à  Bar,&  là  par  le  confeil 
dcfa  merc  &c  de  Monficur  de  Guiie, 
quitta  au  Duc  de  Lorraine  fon  beau- 
frcrelafouueraineté  du  lieu  ,  qui  cft 
vne  manifefte  aliénation  du  domaine 
delaCouronoeXa  mefme  année  fut 
defcouuerte la  calomnie  de  quelques 
moiichai^s  des  Inquiiiteurs  ,  qui  di- 
foient  que  les  Protcftans  en  leur  com- 
pagtûçs^t&iai&mblecs,  aoi||AË$ettoi^ 
des  paillardifes  a&oilàiaables:  &  ncât- 
moins  cefte  calomnie  ne  fut  point 
chaftiecjparce  que  la  hay  ne  de  ces  gés 
là  eftoit  plus  forte  que  leur  innocence. 
Mais  d'autant  que  les  moufchars 
auoient  remarqfué  les  lieu:K  des  afTem-» 
blccs  plufîeurs  furent  emprifonnez, 
lesautres  s'cnlîiircnt ,  Sç  furent  com 
daoïncz  parcontuniace^aiiTantlcurs 
ffiaifoni  auec  leurs  petits  en&ns  ians 
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âyde  ny  afliftance ,  leurs  biens  furent 

vendus  à  lenchan,&  ne  voyoit-on 
*aurre  qjiofc  par  les  rues ,  qui  eftoîc  vn 
trcs-mifcrabic  Tpc^tacie  aux  gens  de 
bien*  Au  faubourg  S*  Germain  qu'on 
appelloic  le  pccic  Gcncue  ,  on  ne  les 
mcimcs  recherches  t  &  par  toute  la 
France  contre  ceux  de  la  nouucilc  re-: 
ligion:doàvindrent  pluiieurs  efcrits 
contre  le  gouucrncment  delà  Roync, 
&  dé  Meffiturs  de  Guife ,  par  lefquels 
ilsallcguoicntlaloy  Salique/clonla- 
quelleiis  difoiêtquelesfêmeseftoiêc 
efloignces  du  Royaume  ^  de  toute 
adminiftration  d*iceltty  :  &  qu'il  fai*  ' 
loitaflcmbl cries  Eftats  pour  donner 
vn  confcil  légitime  à  fa  Majefté:  &  que 
c  cftoit  chofe  tres-abfurdc  qucle  Roy 
mineur  fcdonnaft  des  tuteurs  &gou- 
uerneurs  àluyrmeixne>&quelesË(lat$ 
auoicnttou/îours  accouftumé  de  dé- 
cider ccfte  qu  eftion,  comme  ils  firent 
entre  Edoiiard  Roy  d'Angleterre  &; 
Philippe  de  Valois;Etpriacipalcmet 
qu'il  ne  fc  pouuoit  tolérer  que  gens 
du  Pape,  &:  quiluy  ont  preftç  ferment 
euffentle  gouuernemcnt  du  Royau- 
me^Que  Meflieurs  de  Guife  ayans  de$ 
j^rptenûonç  cpntrc  la  Çoypnnc ,  j} 
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nVftoitpas  raifonnabjc  qu'ils  cuiïcnt 
ie  gouucrnemcnt  du  RoyauiQ^c*  Aufc- 
quçllcsrairons  rd^onditâj^  TiUctj&: 
Pdiiftraqùc  le  Roy  eftât  maicûr  à  14^ 
ans  pouuoit  choifir  tel  côfcil  que  boa 
luy  rembloit^&quefouuentla  Regêcc 
n'auoit  eftéUpnccauxplgsprochains^ 
L'cfcntûrc  quâd  ellf  parle  du  Roy^tâi?- 
£xn%  y  dcçhtc  qu  elle  ne  Tentcud  d* 
nomb/c  d'âhirees ,  mais  dés  mœài^ 
quisqu'ellcreprDuuc  l'enfant  de  cent 
ans.  Dauîd  proche  de  fa  fin  eilfcignât 
Salompn  fon  fîîs,  aagé  feufemcnt  de 
tdbuze  anSjConfelTa  quil  aiioitfapienf» 
CC^Ç^radmonneftadc  fuiurelcs  coin- 
mandcmcnsde  Dieu  fans  luy  bailler 
liu^ar  oy  confeil  d'hommes  choiiîs; 
j_  &  en  fa  vieilleffe  fut  fon  mauuais  rè- 
gne. Airifi  I>îx^J3l 

profpcritéaux  Royaturics  par  ieuriçs 
Kois  6c  innocens  que  par  les  yieux 
pcchçiirs  :  &  tels  cnfans  ont  gardes 
a  Anges  pour  ieats  perfonnes  6( 
feigneuries.  Orpour euitcrlesimpor- 
tqnitezdes  demandeuis^lcRoyiîtvïi 
EdidàFontainebleau5quetous  ceux  . 
quieftoient  en  Cour  pout  feirc  ilc- 
mandes^culTent  àvuider  dans  viri^ç?^  ♦ 
guat||  ile^rc;^  ^  iurpçihe  d'çftre  pcn-* 
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dus  Se  eftrangles^  &  à  cefte  fin  fut  die-* 
ucvuc potence;  lequel  Ediét  acquiil 
bcaucoupMe  haine  à  Mcflieiirs  de 
Guifc,&  principalement  des ^cns  de 
guerre^  &  de  valeur  quicreuoient  de 
defpit  de  ce  qu*on  les  vouloit  recôr 
j^enferdeJeurs  /ëruices  par  vne  mort 
honteufe  &r  pleine  d'infamie.  Au  re- 
fte  la  rage  eftoir  fi  grande  à  Paris  con- 
tçcceux  delà  Religion^  que  à  ceux 
qui  palïbient  pardeuât  les  images,  au- 
tour dcfqi^elles  on  châtoit  par  lesruë$ 
^efaifôiciiÉ  de  grandes  reuerences,on 
J(i^  battoitxrucliement  &c  les  empriU 
foilnoicnt.  DoncMelfieurs  de  Lor- 
raine voy  ans  que  ce  moyen  dlnqui^ 
fîtion  ne  pouuoit  reiilïîr,  proteftent 
;dSiqiployertous  leurs  moyês  fleurs 
vies  pour  la  defenfe  de  la  Religion 
contre  les  nbuiieauK  venus  ^  afin  de 
gagner  par  cezelela  bonne  grâce  du 
pôpulair^,  duquoliis  efperoicnt  eftrè 
rauorifeZ5& parce  moyen  cnuclopcr 
le  Prince  eh  leurs  filets:  eh  quoy  ils  fe 
trompèrent  grandement ,  parce  qu  il 
leur  efchappa  &  Ce  retira  vers  k  Roy 
de Nauarreion  frère, &:rc  déclara  de 
Ia..Religion  reformée,  lequel  party 
cftoit  nomn\^  iukç  par  fcs  adaeriai- 
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Tes 9  qui  pubJioienç  que  par  ce  moyen 

ilfeco.ndamnoirluymçlme  de  crimç 

4e  ieze  Maiefté.doat.U  AlWt;  4î^ap^ 
çonné  jCommeayaat  adhcréà  la  fa- 

âion  d'Amboife*  Car  diÊdient-ils^  la 

'C,q|>jrcicncc  a  vnc  tres-gr^ide  jÊgjcç  dç 
part  &  d'autre ,  en  /orce  que  ce^qui 
nlont  rien  fait  ne  craignent  rien,  di 
ctvLX  qui  fc  Tentent  coulpabies  ,pf$t^ 
fentvoir  tQuûours  leurs  peines  dc-^. 
uant  leurs  yeux.  Au  rcfte  furuint 
vn  cas  qui  .  caufa  quafî  la  ruinç 
du'Princc  de  Corudé  :  Carvnnom- 
p^è  Sague  qui  auoit  babillé  auec  vn 
nommé  Bonneual  Ton  compagnon^ 

du,  4effçia  4%M^fli^^^**^  P^in^çjes 
contre  Mcflîcurs  de  Guifc^fut  defcoii- 

uert,ôfepçis  à  Eftampcs  ,  pojrtant  'des 
lettres  du  Vidame  de  Chartres ,  Se  de 
Mcffieurs  de  Mpptjifî^Rçii^ 
que  telles  lettres  fc  pcufïcnt  fauuer  par 
interpretation^ncantxnoins  le  Vida« 
nicfutictrc  en  la  Baftillc, Sague  con-* 
feila  tout.  Bonneual  qUi  craignoit? 
Mcflîcurs  les  Princes ,  ayant  vn  blanc 
fignc  de  Garigny  foù  amy ,  Capitaine 
de  Vçrleuil  en  Pieduiont ,  en  vercii 
d'iceluyîmpetra  des  lettres  de  Capi^ 
^aineric^par  le  xnoyçnde  iVloniieur.  de 
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Gtiifqà  laydtî  dcfquelles'&ddblahc 
fignéil  f'c^mpûra.xiieichaainicnt  de 
la  place  t  mais  quelque  temps  après 
il  fut  tué  par  genstucogncus,  &:  reçoit 
larccoifipcnfcdcfa  trahifon  &  pcrfî- 

dic«  Maligay  auok  faict  fes  pratiques. 

pour  {^emparer  de  Lyon  :  mais  eftantV 

d^kouuerul  en  fut  chaiTè.  Le  Marcf- 
chai  de  S.  André  y  fut  enuoycpoui:' 
>dercourir  la  eoniuration^cc  qu  e|n  ayât 
peu  faire  il  eut  lettres  &  pouuoir  du . 
Roy  de  pourfulure  par  armes  les  re^ 
belles  par  le  Languedoc,  la  Proucncc 
&  le  Dauphiné:  le  mcÛTie  pouuoir  iiM: 
donné  au  Duc  dAumalc  &:  aux  Ma- 
refchauic  de  Briâàc  &c  de  Thermes» 
Saguc -clperant  impunité  ,  aduertit 
Mefficurs  deGuife  de  mouiller  kcdu-»^ 
uerturc  des  lettres  du  Vidamc  dcf 
Chartres^& qu'en  eefaiiântiirdefcou* 
tirirok  le fccrct.coutrc  eux ,  ce  qui  fut 
faiâ:  &  cogricurcnt  de  vrây  que  Toti^ 
auoitrcfolud'cndefpcfcher  le  mode.. 
•Le  Vidamc  de  Chattrcs  qui  cftoit" 
fortrcferré  ,  prefenta  rcqucfte  à  l'ai^ 
femblcc  d es  C h euali ers,  que  felô  leur 
priuilegejes  Chcualicrs  cogneuiïcnt  ' 
defacaufe:  àquoy  MonfîcurdcMôti/ 

moreûcy  coclud^aiiquelfutreipoiidu . 
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parle  Cardinal  de  Lorraine  en  grand 
édlere ,  qui  fut  iieantmoins  modérée 
par  le  Duc  de  Guifc  fonfrcre  :  Icfquels 
|kdttebr&Qetir  firent  encore  dixhuiâ: 
Chcualierscômeilsauoient  fait  Tan* 
née  palTee,  tousleurs  adhéras  &:  fcrui-»^ 
tcursjafin  d'augmenter  toufîoursleM|' 
ptiî{rantfe.^t4î  toft  que  les  deux  ircr^ 
Princes  du  fang furet  ehfeble  ^vncin- 
croyable  muldtudede  Proteflansl^ 
jallatrouuer  &lcur  offrir  tout  ce  qui 
eftoit  en  &  puiffknct  contre  M  effieurs'' 
de  Lorraine  :  s'y  trouua  aufli  grande 
partie  tle  la  Nobleflc  £sû(ànt^e  meP 
mejcntrclefqucls  furent  Monfieur  Je 
Conncftablc  &  le  ficur  Vidafme  àc 
Chartres  ydoaz  ceftuicy  tut  quelques 
ioufsïpres  reilferity4'dbns  la  Baftille, 
&  l'Agent  du  Ptinpc^pareillemenfe 
cmprifonné.  Cepctrd^atïi^M<»ffc4r 
le  Chancelier  de  rHofpital  pçrfonna- 
ge  incôparable cômc  Socratc,  fitfai-- 
replufîeurs  Ediâs:  celuy  par  lequel 
la  cognoiffànce  du  crime  d'he^^cfîc^' 
^eftoitrenuoyee  aux  Prélats,  ô^inter*^' 
dite  aux  luges  feculiers^  &  toutes  aft* 
fc;aiblees  &  forces  publiques  dcfea«« 
dues:  plus  vn  autre  Ediît  touchant 
lareûdencedç^  Prélats  en  leurs  Ëue£- 
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chez  &  Diocefes,  &  va  autre  touchât 
Jafuppiclïïon  desofficcs^mcfmeraent 
dcluftice»  Vm autre  Bdiâ  contre  les 
vciues  5  Icfqudlcs  plus  recherchées 
^ourleurs  biens  que  pour  leui's  itieri* 
tes,  abandonnent  leurs  moyens  & 
fortunes  àleurs  nouueaux  niaris ,  def- 
poùillansle  deuoir  naturel  à  rcndroit 
de  leurs  enfàns ,  d*oà  s^en&it  la  ruine 
des  bonnes  familles,  fitpar  confcquéc 
4c  F&ftât  II  fut  donc  défendu  aux 
V  cf  ucs  fe  remarians  de  dôner  dateurs 
biens  à  leur  nouueaux  maris  ny  à 
'  kur^peres^meres pu  enfans  plus  que 
la  portion  de  IVn  de  fes  enfans.  Toti- 
t  csiois  les  femn^es  ne  pouu^ient  ^oir 
plus  de  pouuoir  de  leur  bien  que  ne 
ieurendeferoifiiyilcs  CD^jQ:^nIes  des 
lieux.  Il  fit  auffi  vnc  autre  Ordonnan- 
ce pour  les  arbitres^  aux  iugemeos 
defqucls  il  attribuoit  entière  force, 
bienqu'il  n  y  cufl  point  de  peine.ap* 
pofee.  Et  par  vne  tierce  Ordonnan- 
ce il  fit  faire  defenfes  à  tous  Gouuer-*- 
acurs  &:  Officiers  de  rien  exiger  fur  l& 
'peuple  fansJa  permiifion  du  R  oy  :  6ô 
trauaillafoigneufcment  à  larcforma- 
tiondcla  luftice.  Il  eftottde  grand 
fçauoircnlaluriiprudcnceâ^  en  tou- 
tes bonnes 
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tes  bôncs  lcttres,fage,*raue  &:  mode- 
ré  3  du  tout  neceflairc  en  vn  temps  fi 
plein  de  Confufîons  pour  adoucir  lai- 
grcur  des  plus  paffionncz  :  ce  qui  l'a 
rendu  la  butte  de  la  haine  &:  de  Tcnuic 
de  beaucoup  de  gcns^dont  ncâtmoiris 
il  eft  rcftc  vainqueur.  Il  eftoit  du  c  om- 
mcncenient  fulpcd  aux  Reformez^ 
pour  l*amitic  quilauoitauec  le  Car- 
dinal5&  les  faucurs  qu'il  auoir  rcccuës 
deluy  :  Mais  dés  le  cammcnccment 
nes'eftantricnpropofé  que  le  (cruicc- 
du  Roy  &  le  bien  de  TEftat^il  monlira 
vne  égalité  perpétuelle  en  toutes  fcs 
a(fti0ns,par  laquelle  il  conrenoit  les 
Vns  &  les  autres  dâs  leurs  bornes,  fans 
donner  opinion  aux  grands  qu  il  leur 
vouluft  defplaire.il  auoit  aux  chofcs 
les  plus  perilleufcs,  toufiours  c^mot 
en  la  bouche.  Patience,  Patience  tout 
irabien.  Ce  grand  homme  eftoit  fi 
fainâ:,  fi  fage,&  fi  vénérable  ,  &  fa  ré- 
putation fi  grandcpartout  le  monde, 
que  l*on  peut  dire  de  luy  ce  qu'autre- 
fois on  difoit  de  Xenocratcs,  qu'il  n'y 
auoit ny  arro|;ance  ,  ny  cruauté  ,  ny 
colère  fi  grande  en  coeur  d'homme 
que  (on  regard  n'amohftjiufques  à  le 
contraindre  de  luy  porter  honeur  Se 
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reuercncc.II  n'y  auoit  rien  de  vénal  f  A 
famaifon^y  dciàale  àlambition:  Sa 
maifoncftoit  fcparee  de  la  chofe  pu- 
blique,  &c  aymoic  beaucoup  mieux 
cftrc  homme  de  bien  que  le  fcmbler: 
,Ceft  pourquoy  la  gloire  le  luiuoà; 
d'autant  plus  qu'il  la  defiroit  moins* 
Il  parloit  ainii  du  gouuernemenc  de 
fon  temps,  &  de  l'affedion  qu'il  auoit 
de  remédier  aux  defordres  diccluy; 

'  .Quoy}foujfnrotS'i€ auprès  è'vn  icHncMqjf 
Que  tout  fe perde    aille  en  defrrrùy?  - 
Pourrais    veoir  mqy  viuant  quor^  te  pipe 
Que fin  Reydumè  en  cent  parts  on  elifs$pe 
Sip Mûrement  qud  ne  rejle [mon  * 
Dej  a  grandeur  le feul  titre     le  nmî 
Et  fi  te  n  ay  le  courage  ^  la  force 
Pour rempefcher^aumoins ie nern  efforce 
D'en9duertir^crier^d aboyer  y 
*  Et monvijdge  (^mavotx  employer 
pQurfiûrepeHrparcesfafonsrôhuJieÉy 
^  ceux  qmfon  t  des  demandes  iniufies? 

'  Il  eftoit  d'vne  grauité  douce,  &  dY«  - 
ne  modeûic  admirable, pieux  fans  fu  - 
perdition^  d'vn  courage  inuincible 
aux  cupiditez^fii  dVne  feuere  inno- 
cence,  mefprlfeurdcfaueurs&de  rî« 
eheflcs ,  d'vn  corps  &  d' vn  efprit  fcrré^ 
en  parfimofiie  &  padence  de  ^càktc  ' 
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dctraiiaîlt  Bref  vn  perfonnagcd'autâc 
plus  admirable  que  le  fiecle  cftoit 
malheureux  &  indigne  de  fcs  grande^ 
vertus  5  qui  profitent  encore  auiour- 
d'buyàlachofc publique  parles  exc- 
plcs  de  Cl  modération  &  iuftice.  Tous 
les  grands  cfprits  du  ficelé  onthono-^ 
réccDcmidieu-,  comme  le  Parangon 
&modelledc  toutevertu  &  fçauoiri 
ien'cn  rapporteray  que  dcuxtcfinoi- 
gnages^l'vn  de  noftre  gentil  Angcuin 
qui  parle  à  luy  en  ccfte  forte* 
Lors  que  le  ly     refy  mille fois 
Tes  vers  trace::i:Jur  U  Romaine  ^racfy 
Jepenfe  ouyr^nan  la  voix  (tvn  Horace  ^ 
Mais  d'vn  PUtonles tant  nombrenjes loixi 
Ettevoytnt  at*  fiegedenosRjt^^ 
Je peHfe  vtoir  à  contempler  ta face, 
La fain£lemxin,qm fainElement  compajjc 
De  CritoLuletufle contrepois, 
^ujsi  t  ayant  la  fœur  de  riojlre  m.iijlre 
Recogneu  tel  que  le  Ciel  fafaiâl  naijfre^ 
Seul  ta  choifi  fur  mil     mil  ejprtts, 
chef  de  fes  lotx:  Toy  dif-ie  qui  mérites 
^utctnt  d'honeur  entre  les  mieux  appris 
Comme  elleejip  erle  entre  les  Marguerites. 

L'autre  tefmoignagc  eft  du  Prince 
de  nos  Poëtcs,quia  môftré  fa  princi- 
pauté eu  rOdcquila  faiéte  eu  fon 

■  N  ij 
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honear^  dontVoicy  la  condufîoB»<'  ^ 

Ccfi  lujy  chanfon  que  tu  reueres 
Comme  vntjpt^  venu  dû  Oel^ 
ÇtJiceluyqutMxloixfcueres 
\/1  fdtSi goufter  tnjéttiijme  mtek  - 
'Cejili(f^^^^^f^^0^  balance         ^  - 
Çomoijl^^cjuinebasnehatêt 
Ii^Jonpùids  douteuxneJUnce^ 
LîttenansdroiBe  comme  tt faut: 
Çefi  luy  (UntfœU  non  variable        ^  - 
NûteUsmefchansf&lesbons^ 
Et  qui  contre  le  heun  des  dmn 
Oppofefoncœurimploiable. 

Or  la  Roync  Catbierine  qui  cftoic 
tant  importunée  des.  cequcftcs  des 
Pxoteibuis ,  craignant  tant  de  âamet 
de  guerre, rejnonftre au Roypar  lad* 
tiis  de  Meflieurs  le  Châcelkr  &  VAà* 
mirai  ^  qii'il  ^oit  aifembler  les  Efliats 
du  Royaume )  comme  eftànt  le  feul 
remède  de  tant  detroubles&:  diuH 
lions  ,attçndumefmcs  qu'ils  cftoicnt 
iufteracnt  demandés  par  ceux  qui 
s'efleuoient  pour  appaifer  les  efmo^ 
tions  faites  pour  ï%  Religion«t  Sa 
Maiefté  mandes  les  plus  apparcns  du 
Royaume  au  quinziefme  du  mois 
d'Aouftj  eicrit  des  lettres  à  touslcs 

Princes é(  Seigiii:urs>  &notamAeiif 

* 


Oigitized 


V'  SECOND.  227 

auRoydeNauarrc&à  Monfcigneur 
de  Condé,  &  leur  enioint  de  ne  man- 
quer à  ie  trouuer  en  raffemblcc.  Mon- 
ficur  le  Conneftable  cftimanc  que 
Meffeigneurs  les*  Princes  s  y  deuffcnt 
trouuer  5  ne  manqua  pas  dy  venir  ac- 
compagné de  Soo.cheuaux:  mais  les 
Princes  ne  bougèrent  de  leur  maifoS^ 
par  l'artifice  de  quelques  domeftiqucs 
.gagnez par Memeurs de  Lorraine, & 
par  ce  moyen  perdirent  vne  belle  oc* 
cafion  de  donner  ordre  aux  affaires 
du  RoyaumCj&derccouurerlautho-. 
rite  deuë  aux  Princes  de  la  maifoa 
Royale,  Aucommencement  dcraf- 
femblee^MôfîeurrAdmiralprefcntc 
auRoy  vnerequeftefous  le  nom  des 
Protcftans3&  demande  qu'on  leur 
donnaft  des  temples  &  la  liberté  de 
leur  Religion  par  tout  le  Royalimc. 
Mcfïîre  Charles  de  Marillac  Arche- 
uefque  de  Vicnnc^difcourut  fi  libre- 
ment de  la  ncceffité  d*aflcmbler  vn 
Concile  national  5  &  les  Eftats  du 
Royaume ^  qu'il  ne  dura gucrcs  après 
ccfte  remonftrance.  Pour  le  regard 
du  Concile  5  ilfe  rencontra  à  ce  que 
peudeiours  deuant  le  Chancelier  cti 
auoit4it:  mais  pourcequieftoit  de 
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1  ailcmblec  desËlbts  il  adiouIla^Quit 
n'y  auoit  moyen  quelconque  tfenr-  ^ 

{^efchcrralcerarioade  rEftat^uepar  . 
a  conuocation  des  trois  Ordres  du 
Royaume  i^parcequë  chacun  y  ayant 
prppofc  librement  ce  qu'il  penfe  nc- 
cgflaire  à  la  reformation,  le  Roy 
pour  l'amour  naturclic  qui!  porte  à 
les  inbicâs ,  y  ordonne  ce  qui*  di  re-f 
quis  iuftcmcnt  à  rhonneur  de  Dicu« 
&àlafatisfkâioti  dVn  chacun,  Arccf 
feifantilfait  le  'dcuoir  dVn  bon  Roy 
.  &:niainticfit  iabitn-vueillaiiceilefes 
fubieds,qui  cil  dp  tel  ef&â  qu  il  cam-> 
AsLÛdc  tnicux  raniiiTmes  que  pàribrrp 
ce,  &  pr^diq^uc  ce  que  difoit  Agis.^cac 
il  cômnnande  aittx  inbtrâs  comnible 
pcreaies  en  fans  zOiiyr  la  plainte;  des. 
affligez  eftteicdmmencemétde  coti'-* 
folaabn^  jjS^  monter  qu  on  les  vcuc 
releuer  doppreffion,  éCt  vue  bonne 
partie  de  la  guerilonb  Et  il  cefte  plaia^^ 
tecftiuflejd  où  peut  procéder  le  re^ 
ucdcplus  aflciu:é  que  CQluy  quitta 
confcillé  &  refblu  par  tant^de  gensî 
£citelie  jeilf4uice,QÙ<e  peut  ixrtçux 
cfFacerlcfoup^oaqu'crt  telle  compa- 
gniei  :Ai:  cpnti?$^Be':A  le  peuple. ncft 
4rfbQtttè  en  fcs  dfljig^^ifecjij  il  Pcrdi'çC- 
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pcrancc  d'cftrc  foulage ,  &  n c  rcfped c 
jplus  ny  Roy  ny  iu{lic(;ô^  les  mal  cou- 
tans  viennent  à  la  traucrfc,  laigriC- 
lent  eacorcs  dauantagc ,  &  le  peuple 
reçoit  volontiers  ce  qui  cft  conforme 
a  fa  pal&on  :  Ci  bien  que  Ip  feu  eftajt^t 
vncrois  allumé  faute  de  lieu  en  autre,' 
jfinableniLcnt s'eftend  partout*  Leç 
JE ilats  apporteront  cncores  vne  cgm* 
modité^car  ils  inftruirontle  Roy  i 
régner ,  &c  luy  apprendront  par  le  me- 
nulcs  affaires  de  (an  Royaume,  &  à 
mefurcr  fa  dcfpenfe  pour  demeurer 
dians  les  termes  de  bonRoy^cômeiài* 
ioitle  RoyLouys  douzieime  qui  fut 
appellé  pece  du  peuple  pour  ce  fujet. 
.^is  çeflc  ?^trç  c^ljdçradpii  eft gi^- 
.  de^quele  peuple  apprenant  en  cette 
.^^fel^ifcla  jj|sg§^yejj^  Royale 
iccourra  plus  volontiers,  &obfcruera 
plus  allaigrement  ^les  OrdA^^^<^fi^ 
que  Ton  yaura  publiées.  A uflî  voit-on 

que  tous  les  ajutrcsElbts  &vÛles bien 
policées  &  de  grande  eftenduë,o  bfcr- 
uentinuiolablement  cefte  couftump 
daflemblcrlcs  Eftats,  comn^crEm* 
pircJ'Erpagne^rAngleterre,  l'Efcor- 
fc^lcDannemarçbjla  Suéde,  la£o^ 
|i,cme;^l^  lilongrie  fie  autres:  &pei^« 
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on  dire  apec  vérité  que  la  difcôtinuan^ 
tioQ  des  Èftats  oA  caufe  dc  oos  laalf* 
heurs  £c  delà  corruption  qui s^cft  glil^ 
fcc  parmy  notis ,  comme  le  méfpm 
jdcs  Conciles  à  ruiné  enticremciitla 
difcipline  de  l'Eglilc;  Et  n!en  fera  Tau- 
thoricê  du  Prince  diminucey  quinefe 
eanferuc  que  par  luftice  &  raifomGô* 
iîderons  le  vous  fupplie  ce  cres-bo^ 
Roy  Louysdoùziefmc^qui  auec  foi% 
reuenu  ordinaire  força  tout  TEmpire 
des  Vénitiens,  excepté  la  ville  de  Vc- 
nifcyConqueftaleDuchéde  Milao^  & 
donna  terreur  à  toute  TEiurope  :  Et 
ttOi^  auec  noftrê  puiffaiice  «Molué 
nous  a  auons  peu  retenir  vtî£  feule  vii-^' 
le  conquifefur  nos  enfbeoiisTSjdiioetM: 
desbondezcn  folles  defpenccs  nous 
abôs  efpiiiféles  bourfe^du  peuple^faic 
trio nxphcr  les  cArangers  de  nos  efcus  ^ 
iqui  fie  nous  ottfficn  laifléqueles  't%é^ 
pîes  de  Leurs  vices.  Monteur  TAdmi- 
ral  s^eftcn  dit  fort  contre  ceiix  qui  éê^r 
floicnt  au  Roy  des  gardes  iiir  gardes^ 
nourrifïbicnt  des  deffiances  dangc- 
rcufes  entre  les  Princes  &  les  fu|et$« 
Mcflîcurs  de  Lorraine  voyans  le  con- 
fentementdetôutc  la  compagnie^- 
rcnt  contraintes  de  faire  fcmblant4e 
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'  .  trouucr  bonne  l'aflcmblcc  des  Eftats 
_  qui  furent  afligncz  à  McauXj&r  depuis 
à  Orléans  au  dixiefmc  iour  de  Dccé- 

/  brc,&lc Concile  à  Paris  au  vingtief- 
me  de  lanuicr,  afin  d'aduifer  aux  cho- 
fes  qui  fedcuoicnt  rapporter  au  Con- 
cile gênerai  que  le  Pape  promettoiti 
Affin  de  rompre  ce  dcficin  Meflieurs 
de  Guifc  donnent  iour  aux  compa- 
gnies d'ordonnance  au  nom  du  Roy- 
au  vingtiefmedc  Septembre  ,  &  dc^  - 
.  partcnticstrouppcs  en  telle  forte  que 

:   '    les  fufpcdes  eftoiét  de  toutes  parts  en- 
uironnees  en  forte  qu'elles  ne  fe  pou* 
uoicnt  jefirer  vers  les  Princes  du  fang, 
- 1     D  auantageils  font  efcrirc  des  lettres 
parle  Roy  au  Roy  de  Nauarre  ^  par 
lefquellesil  accufoit  Monfeigneurdc 
.Condé  de  nouucaux  rcmucmcns^ 
&d'auoirtafchc  de  s'emparer  de  quel- 
ques fortes  villes:  &:  pource  luy  man- 
d©it  que  l'cnuoyaft  eh  Court  auec 
bonne &fcure garde,  &  s'il  ne  le  fai- 
'  .      foit,  il  l'iroit  quérir  luy  mefme  auec    .  v  - 
bonne  compagnie.  Mais  après  auoir 
veularefponce  qui  taxoit  Meffîeujs  ^ 
de  Lorraine ,  &  les  acculbit  des  mef- 
mes  crimes5on  leur  cnuoya  lettres  de  ; 
fcurctéjparlcfqucUcs  fa  Maycftépre-  ^ 
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nokctifa  fauucgardc  la  Dignité  de* 
Princes  ,  &la  Keligion  de  ^lonfcU 
gneur  de  C onde ,  dout  il  faifoit  dcûa  . 
profeflîon  ouuertement»  Et  aifin  de 
les  amufcr  dcuantagc  ,  Monfcigocur 
le  Cardinal  de  Bourbon  leur  frère  y 
futcnuoyé.  Prince  d'vnc  trop  grande 
faciUtè^&quineftoitpasaflez  prépa- 
ré contrelcs  cmbufchcs  de  fçs  aduei:^ 
faires^  lequel  affeurant  Tes  frerésde  la 
bomie  volonté  du  Roy  ^  ils  vindreoc 
trouuerfa Majcfté.Par  le  chemin  tou- 
te la  NobieiTçli^  vint  au  deuai^t  ^.âC 
les  Princes  leur  offrirent  troupes  ^  ar- 
jîics  argent  Sfi^imt  auo^  |ecoursj 
pQUfiî[i;^tcnirlcurg 
iQjâlpnxie^^  &  aflqurer  la  iâ^c- 
tédcs  ]^^t|3^  Dourucu  quelc  Roy  de 

proceâcuf  dt^ 
j^9.y.§ç  du  Royaume  contre  la  graa- 
^<^U  dominatb^  Meffieufs 
^^jÇ[uiCc^M2Li^  ils  tcicuerct  ceii  induis 
ppWkftre  grandement-  perilleiix.»din«- 
(juc  Moaficur  le  .Cardinal  d'Av- 
Jttiaignac,  &qaclqucSîautrcs  ren>oii- 
.Jlrercnt  y  ^liccnticiieût  les  troupg^j^fic 
mandèrent  aux  autres^qu elles (e^on- 
dniïent  en  leurs  Gnaifi;>ns  :  en  quay  ils 
'  monftrii^rcnt  àtpjlt  le  mondg  qu'Us 

è 
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hc  vouloicntricn  remuer  ny  attcticcr 
parlaforce.Etneantmoinsle  Roy  de 
Nauarrcleuriura  &  protcfta  qu'il  fc- 
roic  aux  Eftats^dc  frcfgrand  courage 
tout  ce  qui  le  pourroit  faire  pour  le 
bien  du  Royatimc.  Plufîcurs  des  Re- 
formez  ,  &  notamment  Macamc  la 
Princefîe  dcCondé,Ics  aduertirent 
dcn  aller  point  en  Cour:  mais  ils  ne 
gouftercnt  point  ceft  aducrtifTcmcnt, 
finonqueftansbicn  aduanccz  &  en- 
ferrez dans  les  trouppcs  du  Roy  ,  on 
Icur  fitdcfericedeparic  Roy  d  entrer 
en  aucune  ville  Royale  allant  à  la 
Cour  fur  peine  de  rébellion.  On  rap-  • 
porta  cependant  au  Roy  que  les  Lu- 
thericns  rcmuoient  à  Orléans  :  c*cfl: 
pourquoy  ony  enuoyale  ficur  de  Si- 
pierreLicutcnâtdu  Gouuerneurpour 
gardcrla  ville  5  &:  en  punir  quelques 
vns.  Il  dcfarmalc  peuple  &  notam- 
ment les  maifons  fuîpecàcs  de  la  nou- 
uelle  opinion.  Toute  la  Noblefle  & 
les  gens  d'ordonnance  s'y  achcminc- 
rent^&  puis  le  Roy  &  la  Roy  ne, &  en- 
trèrent dans  la  ville  auec  grande  pom- 
pe&  magnifîcencc.Làquelqucsiours 
nprcs  arriuerent  le  Roy  de  Nauarro 
Mpnfeigneur  dç  Condc^affeurcz 


Digitized  by  Google 


234  •  Livre-  ' 
ca  leur  mno'cencerils  ne  furent  reçelâ^ 
deperfonncdu  monde' que  de  Mon- 
Icigneur  le  Cardinal  de  Bourbcm  & 
du  Prince  de  la  flochc-Surion.  Ils 
tiiàrcholenc  parla  ville  entre  deux 
hayes  de  foidars,  qui  tenoient  les 
rués  des  deux  oofteE  :  8c<:ommc  ik9 
voulurent  marcher  à  chcualàrracMU-» 
ftumee,  on  leur  dit  fièrement  que  l'oH 
nouuriroit  point  les  grandes  portes* 
Si  toft  qu'ils  eurent  falûc  le  Roy  ^  art 
reprocha  tout  incontinent  à  Monfeir* 
gneur  3e  Condé  qu*il  aùoit  coniurê 
f^ôtrefaMaieilé&leRoyaucDe,  mais 
ildcftourna  ce  crime  auecvnefibra- 
ue  contenance  &  aiieurance  en  fou 
difcours  ,  que  le  Roy  mefme  attri^ 
biioit  ccâe  accuiation  àia  hainede^es 
oncles  :  &c  neantmoins  àleurinflancc 
Efit  faifir  Monfeîgneurde  Condé^paf 
le  fieur  de  Chauuigny  Capitaine  de 
fes^GardeS  )  &  mettre  tn  vne  ptifon 
prochaine  garnie  de  canons  ^  &  gar- 
dée par  quelques  ciftfnpàgnios  de^ns. 
de  guerre»  Madame  de  Roy  c  fa  belle- 
mère  femme  de  g»nde  maifon  8c  dû 
haut  courage,  Éut  pareillement  rirec 
de  fa  maifon  &  emprifonnecàfainâ: 
Germain  en  Lave,  Maiftre  Hicroiia^ 


Secondé  ajj 
Groflot  Bailly  d  Orléans,  parce  que 
fonpere  auoit  cftér.  Chancelier  de  la 
Roy  ne  de  Nauarrc,  &  qu'il  eftoit  af- 
fectionné de  Monfcigncur  le  Prince, 
Se  auoit  réputation  de  fauori(er  les 
Luthériens ,  fut  mis  en  prifon  fcmbla- 
blement.  Le  fieur  de  la  Haye  Con- 
feiller  de  la  Cour  qùifaifoitles  affai- 
res de  Monfeigneur  de  Condé  ,  fut 
merueilleufement  affligé  &  trauerfc. 
Le  fieur  Bouchart  Maiftrc  des  Rc- 
queftes  &  Chancelier  du  Roy  de  Na- 
uarrcfut  arrefté  prifonnier  à  Mcluii, 
auec  plufieurs  autres  amenez  de  Lyô, 
afin  d'en  tirer  des  preuues  contre  lac- 
cufé,  auquel  on  faifoit  chaudement 
le  procez.  Mais  toutes  les  informa- 
tions faidtes  contre luy,  ny  les  prifon- 
nidrsnelepouuoient  conuaincre.On 
prend  donc  pour  Commiffàircs  les 
•fleurs  le  PrefidentdcThoUj&Côfeil- 
JersFaye  &  Viole,  pour  inftruire  le 
procez  tant  de  leze  Maieftcque  d'he- 
refîe.  Le Princemainticnt que  com- 
me Prince  du  fang&Pair  de  France, 
ilne  peut  eftre  iugé  que  par  la  Cour 
des  Pairs,  &:  propofe  des  caufes  de 
recufation  contre  fcslugef:  appel- 
le au  Roy  de  Tcntreprifc  par  eux  faixtlc 
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<le  paiier  ..outre  :  il  cft  ocdonné  qall^ 

rcfpondra  fous  peine  de  crime  dclczc 

Maâcilc«       purge  cnticrcmeat  d'aic-! 
tentât  contre  le  Roy  ^  &  confcflfe  cllre 
delà  Religion  nouuelle,  iiir  laquelée' 
rccognoiflanccoii  le  condamne  à  la; 
xnort,  &futlèiouF  rexecucion 
rcftçaudixiclme'de  Décembre,  afia  . 
de  fignalerroiiiiertwetlcsËftàcsdnira 

-  fpedaclcû  tragique.  Il  n'y  eut  de  tous 
ies  luges  que  Monûeiir  Je  ChâccUcr) 
lefieur  Comtcde  Sanccrrc  &lc  Cp*» 
piller  du  Mortier,  qui  cttffimt  cnhorib  ^ 
rcur  ccUc  violence,  &qui  condcob» 
naflbntvncfi  dereflablciniquité,tane  ^ 
h  puiilânce  des  GQUuemeurs  c&oîc. 
grande,  &  tant  chacun  a  la  conlciciw . 
cclarge,  quand  il  s'agit  duPrince.Dje 
ccfuneftc  commenccmct  s'cnfuiifoit 
Ita  coodcmnatioii  de  tous  ceux  qui 
par  zele  de  TEftat,  auoicnt  fuiuy  le* 
party  des  Princes  :  èc  de{^  ja  pouccxe^j 
cutcr  le  cruel  dçflcin  contfciix,  on 
amenoitles  forces  du  Royaume  di^ 
uifçz  en  quatre  parties,  de  tous  les  en* 
droiâs  d'iceluy  fous  la  conduittc^ta 
Duc  d'Aumalc  ^  des  Marefchaux  S.  * 
André,  ée  Brii&c  &:  de  Tecrn». . 

'  Lii  rciplutioa  ciloit  prife  de  cooâ^  < 
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îicrlcRoy  de  Nauarre  au'Chaftcau 
de  Loches, &Monficurlc Connefta- 
blc  &:  fcs  enfans  en  la  tour  dcBoiirges: 
&  de  garder  rfoigncufcmêt  Monfieur 
l'Admirai  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs à  Orléans  :  bien  que  quelques 
Seigneurs  des  plus  rclcucz  en  crédit, 
fuflcnt  d'aduis  qu'il  falloit  dcpekher 
le  monde  du  Roy  de  Nauarre  5  &  de 
fait  le  poignard  &  le  poifon  y  furent 
employez.  On  coniura  la  mort  de  ce 
Prince  en  plufieurs  façons:  mais  en. 
fin  il  fut  aduilé  que  feignant  le  Roy 
cftre  malade  il  Nnuoycroit  quérir,  &c 
luyfaifant  vne  querelle  d*AIIcmand, 
luy  donneroit  vu  coup  de  dague  ,  & 
les  autres  l'acheueroient.  LaRoync 
mrre  en  fit  adu^tir  le  Roy  de  Nauar- 
re parla  Dame  de  Montpenficr  :  de 
manière  qu^cftanf  mandé  par  le  Roy 
ils  cxcufa  par  deux  fois,  &  à  la  troi- 

fie(meil  y  aHa ,  menant  feulcmctaucc 
luyle  Capitaine  Ranty  nourry  d'en- 
fance auec  luy,  &  le  pria  que  s'il  mou- 
roitilrecouurafl:fachemire,&  lapor- 
taft  toute  fanglantc  à  fa  fcmm>e,  afin, 
que  pour  fon  deuoir  elle  Icnuoyaft 
percée  &  enfanglantee  aux  Princes 
cflrangcrs  pour  vegcr  fa  mort  fi  cruel-' 
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ainfîlc  defir  de  tout  perdre  de  ce  Car- 
dinal fît  efchappcr  ces  innoccns.Mais 
comme  la  fanté  du  Roy  fut  defcfpe- 
rec^  ^4clïîcurs  de  L orrain e  furet  gran- 
dement crpouuctez:&  alors  la  Roync 
Catherine appellalc  Roy  deNauarrc 
en  foncabinetj  lequel  fut  fubtiU  mcnt 
aducrty  par  vne  certaine  femme  qu'il 
accordafl:  tout  à  laRoyne,aurrcmcnc 
que  c'cftoit  fait  de  luy  :  c*eft  pourquoy 
il  luy  quitta  la  Régence  du  Royaume 
à  fa  prière  &requ  elle  ^  &  luy  promit 
de  Ce  réconcilier  aucc  Mcflîeurs  de 
Guife:&  moyennant  cc^iajR  oyne  l'af- 
feura  qu'il  feroit  Lieutenant  gênerai 
de  fa  Majeftéj  que  déformais  luy  & 
les  Princes  dulangferoiêt  recogneus 
félon  leur  qualité.  Voicy  ce  qui  fut  re- 
folu  foubs  le  nom  du  Roy  pour  le  ma- 
niement des  affaires.  Premièrement 
il  fut  arrefté  que  tous  IcsGouucrneurs^ 
&  Capitaines  des  placcs5pour  les  af^ 
faircs  de  leurs  charges  s'addrefleroiét 
au  Roy  de  Nauarrc,  pour  en  faire  rap- 
port à  la  Roine  qui  en  ordonneroit 
parl'aduisdcfon  Confcil  :  que  toutes 
lettres  fe  defpefchcs  s'addreifcroiént 
à  la  Roine  pour  les  voir  la  prcmicre^S: 
les  renuoyer  au  Roy  de  Nauarrc  pour 
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luy  en  parler  aprcs  ,  &  laquelle  aucc 
fon  aduis  &  ceux  des  autres  Princes 
êc  feigncurs  du  Confeil,  prcndroitles 
rcfolutions.  Que  Meflieurs  le§  Co- 
ncftable,  Grand  Maiftre^Marefchaux 
&  Admirai  de  France  excrccroient 
dcurs  offices  aueclc  pouuoir  &:  Tau-» 
thoritèquiicvu'  eft attribuée»  Quelcs 
affaires  du  Roy  feroient  traidees  au 
Confcil  ladite  Dame  y  alTiftant^ou  du 
moins  luy  en  faifant  rapport,  &  que 
fuiuant  la  refolution  du  Confeil^cn  fe- 
roient faites  dcfpcfches  expédiées  par 
le  Secrétaire d'Eftat  ,  &fcellecspàr 
Môficur  leChâcelicr  &  nôautremcr* 
Que  deuant  que  figncr  parle  Roy  au- 
cunes lettrcs^elles  feroient  entendues 
par  la  Royne  au  confeil  des  affaires 
dupiatin  :  &  que  ladite  Dame  après 
auoir  veu  le  paquet^les  feroit  lire  en 
plein  Confcil,  pour  prendre  rcfolutio 
de  la  refpôce  accompagnée  d'vne'  let- 
tre deladite  Dame.  Le  quatorziefmc 
de  Décembre  fur  l'heure  de  midyon 
tenoit  le  Roy  pour  mort,  [mais  il'n  ex- 
pira quàcinq  heures  dufoir  :  de  la- 
quelle mort  noftrc  Ronfard  dcfplo- 
rantle  partcment  de  la  Roine  vcfiic 
du  defundl  a  faiit  ces  vers  doreZt 


jMfqnau fommet  des ^randonneurs  pofêjjf^ 
'ÉuàÂocmafei'xfiim^fmmd^  ' 
^jpLusn;!^imins<iÙMvnuY(U^^  ^ 
01mH^  bemi  Ik^  quand  U  pluyeptfmtt 
^gff^asêèeifbasfa  tejhUngmJJknte,  •  ^ 
Ou  comme  au  foir  U  rofe  perd  couleur^  ^vr  -  :^ 
£t  meurt  Jechee  alors  que  la  chaleur    >  -  ^ 
BoitfonhnmeurqmUtcnonenvie^  'n;r^^ 
£tfueUlea,ba4iofnbetouie.fame.   -  'v)l->lf 
Lemerme  Poète  a  defcrit  le  grand 
ducil  qucfitcefte  excellente  Vefiicàe 
ccftcmort  en  ces  beaux  vert.  '  , 
:  Sabâlle  ejj?  oufe  atteinte  de  fmef  . 
^pres  fa  mort  eji  demeurée  ainfi  ; 
Quôn  mtfaùioUla  XeUtHerelU 
fuyant  perdu  fàcompagne-jidel le: 
'^Lmfe  dedans  tés  lki^Je^ie»^M^ 

Seulqtteaux  vmtsvaconte  fes  remets,  '^-^^ 
Se  pÈ^dà fable fms^y  fe  Iminihë  ^ 
JEinfoufpirmtfurvnefeçhehrMcheS^^^^^^^^ 

Orle  basaagc  où  eftoitie  Roy, 
peu  de  iFcmps  qu  il  a  rcgné,n  ont  per- 
fnis  aux  honiniès  de  faire  vn  certain 
iugcmenç.deluy:  dVnc  choie  eft-ou 
Jrfcoalïcuré^quefi  fcs  iours  n'eufTcnc 
çftè  abbr^gez  aucun  des  pretendgis 
reflittnez  n'en  fut  oncq  réchappé-,  tât 

loutcjËigltQfes  oûiok 


ruïn CjCc  quî  ne  fe  fut  peu  faire  finlVhë^^ 
'^crcmc  dcioiaiîon  de  ce  pauure  Ro«^ 
yaumc.  Lecorpsdu  Rt)y  tut  (ans  auJ 
cunc  pompe  ny  lolcmnité  conduit 
par  Sâfac       Brofïe iniques  à  Sainik^ 
D^is,  commun monumêcdesRois^ 
ôdàtout  iimpIemcnt  cncciTé  à  la  Un- 
terne  fans  (eruice  ny  cérémonie qucl^ 
conque  5 pendant  que  les  Princes  Sc 
Seigneurs  autrefois  (i  affeâionhez  au 
dLefuinâ:  n*auoicnt  autre  penrcmcnt 
qu'^Ëftats  ic  à  leurs  am^es  partît 
cuUeres.  C'eftpourquoy  Ton  mit  fur 
le  drap  mortuaire  dû  Roy,  oùêft 
ixiaintenajit  Tanaquil  Caftel  ,  qui 
^auoit  Êut  eltterrer  faotiorablemêt  fba 
maillre  le  Roy  Charles  feptiefnie** 
'Apres  iafin  du  Roy  François  5  Mefv 
ficurs  de  Guife  renfermez  en  vne  mai» 
fon^n'cn  voulurent  forfir  que  fous  la 
foy  du  Roy  de  Nanarre^^quiles  em* 
braifa  amiablemcnt  tant  il  cftoit  doué 
dp  grande  clémence  &bonté^&  défia 
•  fembloic  auoir  quitte  tout  reffcntimct 
dehayne  &d*inimitic  parvnegehcro* 
fitè incomparable.   Ncantmoins  les 
ciltiemisdu  Prince  fc  trauucrent  fort 
eftonncz  après  la  mort  du  Roy,  ayans 

ai^oifêi^magtutttflii^^   vnè  iniufè 


Oigitized 


•      V        s  E  C  O  N  D.    ♦  243 

fî  capitale.  Ils  fçauoicnt  bien  qu'il  le 
falloit  deliurer  ,  mais  que  s'ils  le  fai- 
foient  incontinentjils  ruineroicnt  en- 
ticremét  leurs  affaires  5  &  que  le  Prin- 
ce rcmettroit  en  haleine  le^Roy  de 
N^uarre  fon  frerc.  La  refolution  fut 
qu'il  le  falloit  traittcr  en  toute  gra- 
cieufetc,  rcicrtcr  le  tout  fnr  le  Roy  de-  ^ 
fun£l,& le  mettre  hors  de  doubtc  de 
fa  pleine  deliurance  :  mais  ce  pendant 
luy  fciire  rcmonftrer  foubs  main ,  què 
sil  forroit  de cefte  façon,  on  prefumc- 
roit  que  le  temps  i'^.  la  faucur  l'auroit 
pluftoft  dcliurc  que  foninnocence,  & 
que  partant  il  deuoit  deuant  que  venir 
en  Cour  ny  aux  Eftats,  procurer  fon 
abfolution  parla  voye  de  lufticc  :  & 
par  ce  moyen  la  Roync  merc  &  la 
maifon  de  Guife  prindrcnt  le  deuant. 
Ainfi  donc  le  Prince  demeura  encore 
prifonnicr  dixou  douze  iours  5  refii^ 
fantdefortirfans  fçauoir  qui  eftoit  (a 
partie  :  puis  s*cn  alla  comme  prifon- 
nier  ,  premièrement  à  Han  près  de 
Noyon ,  puis  à  la  Fcre  ,  iufquesà  ce 
qncnclecraisinantpluSjiffut  cnuoyé 
•quérir &iuftifié  comme  nous  enten- 
drons. Ccftc  mort  donc  deftournala 
pcfte  &:  le  malheur  qui  s'en  a  1  loit  tôm- 
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:  bcr  fur  la  tcftc  de  Monfcigneur  de 
Condé  &dcresamis  &  feruireurs^  ôf^; 
lem  b  loit  au  oir  r  e  n  d  u  à  ccit  e  C  o  uron- 
Inc  fa  prcniicrc  lumière  après  en  auoir 
•chaflc  les  lencbres.Mais  toubs  le  Roy  . 
C  h arl es  n eu ficfm c  aagé  d e  douze  ans 
feulemcn^bcaucoup  de  chofeMuifcr 

niables  fc  prefentoicnt  de  premier 
abord:  La  diuifion  des  grands  pour  le 
faid  du  gouucrncmciit  :  la  relira- 
ûouuellequç  Monfcigneur  de  Côndè^ 
&:*Monficur  rAdmiral  cmbralToient 
publiqucmentrles  remuëmèns  ^  fedi- 
tions&maflàcrcs  exercez  en plufieurs 
Sc^qndroits  du  Royaume  foriez 
noms  de  Papilles  &  de  Huguenots: 
L'Ëdiâ  dé  Juillet  ^femence  de  ntfs 
malheurs,parlequclla feule  Religion 
Catholiqure  eftoit  peritiife ,  &:lcs  prb« 
tcftans  chaircz  du  Royaume  en  atten- 
dâtiadeciiiondu  Concile  de  Trente 
pade  TEglife  Gallicane*  Les  Edats 
eommcncerent  le  trciziefmc  iour  dq 
Dccai)brc^  qui  confirmèrent  prc-' 
.lnicrcml^htla  Rcgcnce  de  la  Royne^ 
cômeauâî  eftell&ponforme  audroiâi 
delà  nature,  6«:  de  ccluy  de  toutes  les* 
Républiques  mieux  .policées^:  Car  à 
<jiu  mieux  •  appaijioai  le  gouuaiic-j 
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mentdu  fils  qu'à  lafncrc  qui  TIC  fc  re- 
marie point  ?  qui  a  plus  d'intcrcft  en  fa 
confcruation?  Les  autres  paréts  quoy 
que  conioindls  par.droid  de  fang, 
n*ont-ils  pas  fouuentfous  prétexte  de 
la  Régence^  enuahy  les  R  oyaumcs  de 
leurs  pupilles,  ou  du  moins  rauy  & 
cnlcuc  ce  qu'il  y  auoit  de  meilleur  & 
déplus  opulent.? Le Droiét commun 
donnela tutelle  àlamcrc  touslcs  pa- 
rents collatéraux  eftans  exclus.  Les 
Couftumcsdu  Royaume  luy  dôncnt 
le  bail  5c  Garde-noble  de  rêfant^bicn 
qu'elles  ne luy  donnent  pas  lafucccC- 
fîon  aux  propres.  Si  les  exemples  dé- 
cident ce  Droiét^nos  hiftoires  nous 
apprennent  que  le  gouucrncmentdu 
Royaume  fut  donné  aux  Royncs  Alis , 
&  Blanche,  pendant  la  pupillarité  des 
Rois  Philippe  Auguftc  &  S.  Louys 
leurs  fi-ls.  Ainfi  après  la  prife  du  Roy 
François  premier,  la  R oyne  Loyfc  de 
Sauoyemcre  du  Roy,  eut  la  Régence 
du  Royaume,  &  iamais  le  Dud  de 
Vendofmcperc  du  Roy  de  Nauarrc 
ne  le  voulut  entrepredre  fur  elle.  Ain- 
fi lifons-nous  quele  Roy  CharlesTur- 
nommé  le  Sage,ordonna  par  fonte- 
ilamct  que  la  Royne  leannc  de  Bom?- 
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Frc^ipgonde  le  fut  de  l'on  fils  Lotair^ 
Vulgairement  appelle  Clotaire  fc- 
Co|id.  ^iji  fi  lifons  iïqms  quç  pac  ti>t|6 
IcffAUtres  Eftacs  la  Régence  des  mc^ 
res  ^  pfté  toiiftous  pi^^taBic ,  fit  celle 
ides  proches  parcttts  pcrnicicufc  ;  Il 
çft  difficile  à  tout  autfré  qu^àlamerè^ 
dcsfabftcnir  en  matière  de  gouuerne-i 
ment  de  çe  que  l'occafionluy.  prcfen^  ; 
lté:  îamais  il  n'y  eut  de  l^Qirues  contfc 
lc&  iunbition^isiiiiodèrees  :  6c.  le  noA 
lïicment  des  Rpyaufljes  fait.dclirqî 
-  ^txç  çhf>{c.znx  proches /parents  di|' 
Roy  :  carlànàtufciipus  portc.à  jpicf^ 
priferles  premières  chofcs  quand  on 
cn-çfpcrjedcplus^irandes.  Cefiircnt 
,  fimon  ado»  les  raifons  des  Eftats.  Et 
iju^nd  à  ceux  qui  donup^cnt  ia  Ré- 
gence* au  Roy  de  Nattarre  commç 
.  {icetQicr  Elincc  du  fang,ils  lefa^foiemî. 
îjonpource  qu'ils  çûimafTcnt  que  la 
fiLoyxiefufl:  cjcl^ituec  de  droi<a  :  mais  à 
éaufe '^'ils  apprehendoientfon  hu4 
^eur,  voirei^rques  «i^pliis  greffier 
&  endormis.  Or  furent  ouùcrts  ces 
ËDI^s  par  Monteur. lev Chancelier,' 
pmonnage  de  grande  érudition  Qc 
f^auqic  ^Sçûc  par  eiUegrauicé  &  picQ^ 
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d'homiccn  (es  mœurs  5  &:que  dcpuij 
toutel'EuropeaprisScrecogncu  pour 
exemplaire  d'honeur  &:  de  vertu,  ir 
remonftraprcmieremantledeuoirdu 
Roy  àPendroit  de  Tes  Eftats,  &:que 
tout  ainfî  qu'au  corps  humain  la  natu- 
re départ  la  nourriture  parles  mem- 
bres autant  qu  il  en  eftdcbefoin5  6d  ne 
permet  pas  que  iVn  d^iceux  vfurpc 
ce  qui  cft  neceffàire  pour  Taliment  de 
lautrc:  Ainfî  le  Prince  doit  d'vnemef-s 
me  prudence  maintenir  fes  Eftats^^ 
gardant  que  la  fubftance  de  IVn  ne 
pafTcen  Tautre  ,  afin  qu'également  le 
corps  vniuerfcl  ait  fon  entretien. 

Et  que  pour  ejlre  trop  l^vn  des  memhres 
\  .^  .   enorhie^..    i  i:  ..-  i:^^'^^^  ,A 
■A  ^lJMtYejie  perde  auf?i  û  naturelle  for- 

Il  propofaauflî  plufîeurs  articles  fur 
les  moyens  d'appaifcr  les  troubles/ur 
les  remèdes  de  TEftat  &  de  la  Reli- 
gion 5  &  fur  Tacquit  des  debtcs  du 
Roy.  Le  Dodleur  Qijintin  deputç 
pour  le  Clergé,  propof*quil  falloit 
contraindre  les  Miniftres  de  l'Eglife, 
à  s'acquitter  de  leurs  charges  fans  rien 
înnoucr  en  la  reformation  d'icelle  qui 
ncpcut errer:  &: ne  fouffrir autre  Re- 
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ligion  que  la  Catholique  ApofloH- 
que  &  Romaine.  Sçiccta  comte  çeux 
qui  dcmahdoicat  des  Tqpiplcs  6ç 
contrele  poitmir  deleur  rcqucile^qui 
cftoic  l'Admirai  5  &c  dit  quil.falloit 
proccdcrcontceluy  par ja  rigueur  dc$ 
Conflitucions  Canoniques  ôi  ciuile^ 
Aufurplus  que  \*on  dcuoit  défendre 
to  us  1  i  u  r  es  co  n  4àQez  par  les  D  odeur  s 
deSorbônc,&  exterminer  les  Lnthjg;- 
riês  &CaIuini{lcs.Lefieur  dcRocJie'* 
rt  pont  la  nobleffe  dificauntt  contre 
>  lurild^jftions  vfurpces  par  les  Ec- 
clefiflgftiqucs ,  çqntÈre  ledefordredela 
NçbJeflc,  &  du  toxt  que  l'on  faifoit 
duk  vrais  Nobles  :  contre  riniufticc 
des  çonfifcatioas  pour  le  Èût  delà  Re-* 
^igion^  &  contre  les  fcditions^dés  rc- 
glemcns  de&EcclefialIiqueSy  &  com-* 
mcil les  falloir  contenir  en  leur  de- 
uoir  :  àc  contre  le  oombrcefficcné  des 
Officicrsqui  de  la  lufticcfaifoictvn^ 
«aiarchandife  publique, .  Au  lieu  que  *^ 
le  Roy  doit  choiflr  Ks  Iugcs,du  nom- 
bre des  gefl^  experime8teZj3Li|:^ffai-- 
rcsdclalufticc^&incorruptiblcs^pour 
iuger  entre  le  fre<;e  jà^^&tiM^  ^  de 
fans  auoix  çgard  à  p^ptpç  du  mon-- 
^crchQifîrdifjcp^  çarau:- 
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^emént  c  eftchofc  hontcufc  d'ac- 
qucrir  par  argent  ce  qui  fe  doit  obtç- 
nir  par  vertu,  &:eftchofe  bien  nccer- 
faire  de  vendre  ce  qu  on  achcptc  prin- 
cipalement en  vne  fi  gfandc  multitu- 
de d'Officiers  quincferucnt  qu'à  fuc- 
cer  la  moucUc  du  pauure  peuple ,  Se  ' 
quenouspouuonsà  meilleure  raifon 
appcller  auortons  ,  que  ne  faifoit  le 
peuple  Romain  les  Sénateurs  dont  le 
nombre  eftoit  venu  iufqucs  à  douze 
cens.  La  multitude  des  Médecins' 
n'eft  pas  tant  nuifible  que  des  Magi- 
ftrats  qui  viuent  aux  defpens  du  pu- 
blic 5  &C  par  la  longueur  des  procès 
nousdeftruifent  &  engendrent  que- 
relles infinies  ^  qui  fappcnt  infenfiblc- 
mctlcsEftatSjainfîquenous  vôyons 
eu  laRepublique  de  Rome  &  de  Mar- 
fcillc,  &  le  Tentons  affez  nous  racfincg 
tous  les  iours.Dc  TAnge  député  du 
tiers  Eftat,  employa  quafi  tout  (on 
difcours  fur  l'ignorance ,  auaricc  ^  & 
diiïblution  des  Ecclefiaftiques  ^  &c 
monftra  que  la  plus  grande  partie  des? 
fcandalcs  qui  regnoient  en  vehôit, 
comme  dVnc  fourcc  originelle  ;  Car 
conmc  lc  Rhinocéros  attaque  yn  clc-- 
phantparic  ventre  :  Aufli  les  aduer-r 
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iaires  dcrËgUfcJKomaine  iattaqucat 
p9rrîntempcraiice&  (es  abus  des  ftif) 
pçrûuitez,  &:  difcutauccle  Poète: 
M^nfenént  Imr  étmwrt  tfi  â  UkJC^w 

les  plus  granch  SeiignfHrs ,  fleurs 

.    Surmontent  l  appareil  des  Perf^uefs 

Conclud  donc  à  la  rcforraation  de 
l^Eglife  yqvil  diibit  eftre  lefeul  j^  wxd^j 


la  bonne  vie  {ifiduade  mieux  que  le 


vnûinâ  Ëudqucd  Ëfpagnefeijfenaiit 

dcRomc,  6*6nquit  dcsLcgatsquclc 
Papeieôr  auoit  ehuoyez^çe  qu'ils  pro* 
lïtoieiità  leur  cpnucrrion  ?  &  coiiuiae 
ibrefpondoicnt  qu^ls  n  y  aduançoié» 
gueres^c  bon  homme  fe  veûit  de  fac^ 
aÉa  tefie  &  pieds  nuds  comme  ces  be^ 
reciques,ûc  de  grands  icuihcs  S^  ab^ 
ftincnccs^&cnceftc  façô  prcfcbantâc 
Kmonftrancks  en:eurs9  iiatai:»lapki$ 
grade  partie  du  peuple  de  ccftc  erreur* 
Or  k  iepdemain^onûcuij' A.daiiral 
fp  plaignit  à  1^  Roynp  44  po<5^cyï 
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Qinhtîn  qui  fauoit  attaqué:  ttiais  il  ' 
s'cxcufa  fur  les  mcmoires5&  en  fon  fé- 
cond difcours  déclara  qu'il  n'auoit 
point  entendu  parler  de  luy  ^  ny  lof- 
fencer.  Neantmoins  le  bon  homme 
ne  vefquit  gucrcs  depuisj&difoit-on  1561* 
qu*il  auoit  cfté  empoifonn^.  Au rcftc 
furent  faites  plufieurs  belles  ordbn-, 
nances,  comme  defFcncesdes'entrc-^  * 
iniurierpourlefait delà  Religion,  ScC-  . 
dedifputerd'icellefurpcine  de  la  vie: 
commandement  à  tous  luges  &  Offi- 
cicrs  de  mettre  eii  liberté  tous  les  pri- 
Ibnnicrsdclanouuelle  opinion  :  plu- 
fieurs autres  belles  loix  y  furent  pu- 
bliées, mais  elles  ont  cfté  mal  obfef- 
uees^comme  en  France  nous  fommes 
plus  fôigneux  des  belles  ordonnances 
tjue  des  bpnrtcs  mœurs  ,  &  font  nos 
loix  grau'ees  en" la'circ  ,  &  rtbni[)as  en 
diamant,  Aufïï  elles  fc  fondent  le  plus 
fouucntau  folcil  de  for  ou  deha£iucur 
des  grands:  qui  eft  la  caufe  inlehfible 
qui  va  ruinanri  Eftatpeuà  peu  :  carie 
mcfpris  des  loix  altère  les  Eftats, 
comme  lî  maifon  fe  dcfcouure  lors 
que  Ton  en  ofteauiourd'huy  vrïe  thui»-' 
le,  &: puis  demain  vne  autre.  Le  Roy 
cftant  encore  à  Orléans  ,  le  Marquis^ 
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dcBcaiiprcau  fils  vnique  du  Prince 
de  la  Rochefurioxi  tomba  de  dcffus 
vnchcualen  le  piquant  ,  de  laquelle 
cheute  il  mourut  fort  regretté.  Sorte 
de  mort  fort  ordinaire  aux  Princes  & 
aux  grands  5  lesquels  on  dit  ne  fça- 
uoir  que  le  meftier  de  monter  à 
cheual  ^  par  ce  quil,n*y  a  point  en 
cela- de  faucur  ny  de  grâce.  Au 
commencement  de  ce  règne  ^  les  dc-^ 
putcz  du  Roy  s^aflemblerent  à  Lyon 
aueclcs  Agents  du  Duc  de  Sauoye,  & 
prétendirent  que  leur  maiftre  ou  fes 
prcdecciTcurs  auoicnt  vfurpé  fur  la 
Couronne  de  France  les  Seigneuries 
deNice&deVillefranche,  Baugé  &c 
Bourg  en  Brcfïe  :  que  la  principauté 
<iu  Pied  mont  dcpendoit  du  Comté 
deProuence  ,  &  que  le  Ducdcuoit 
hommageau  Roy  comme  Dauphin 
pourles  Seigneuries  de  Gcneue  &de 
Foufligfjy,  &:  femblablement  que  le 
Comte  d'Aft  &  le  Marquifat  deSalu- 
cescftoit  du  patrimoine  de  France. 
Mais  on  nepcut  denier  que  toutes  ces 
recherches  ne  fuflent  faiteS  tres-mal 
àpropos^  parce  que  le  Roy  mineur  en 
vn  temps  fi  turbulent  auoit  plusbe- 
foingdepaixqucdc  nouuellc5  occa* 
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fions  de  guerre  aucc  les  Princes  les 
voifîns.  Quant  àl'afTcmblcc  d'Orlcâs 
cllefc  rompit  fur  vne  telle  occafion. 
Surlapropofitiodc  l'acquit  desdcb- 
tcsdu  Roy  qui  cftoicnt  grandes  ,  le 
Roy  de^Nauarrcfcfoubmit  à  reftitu- 
tion  s'il  fc  trouuoit  auoir  rcçcu  quel- 
ques ^  dons  immenfes  :  Mais  ceux 
de  la  maifon  de  Guife  commencè- 
rent à  fe  remuer  5  &  firent  remettre 
les  Eftats  à  Pontoifc  ^  attendans 
Toccafion  de  les  rompre  du  tout, 
comme  en  efFcd  il  n'y  eut  rien  de 
relblu  5  finon  que  le  payement  des 
debtesduRoyfut  rcicttc  fur  le  Clcr- 
gé.L'on  remonftra  que  le  R  oy  fc  trou- 
uoit endebtc  de  quarante  trois  mil- 
lions quatre  cens  quatre  vingts  trois 
mil  neuf  cens  trente  neuf  liurcs  :  qu'il 
n*yauoit  point  de  moyen  de  les  payer 
finon  fur  le  bien  du  Clcrgc,  fi  grand 
quefon  reucnu  rcuicntpourlemoin^ 
à  quatre  millions  de  liurcs  5  fans  la  rc- 
fi^rue  d Vne  maifon  principale  à  cha- 
que Prélat  ^  lefdits  quatre  millions  de 
reuenu  annuel  taxez  &c  eftimcz  à  la  rai- 
Ton  du  denier  trcnxe.  Que  la  plus  part 
cfl:ant  en  haute  luftice,  rcucnoit  en 
achaptafix  vingts  millions  de  Hures. 

m 
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•  JLic  Clergé  fit  offre  pour  le  payement 
ides dcbccs du  Roy^de  continuer  p our 
fix  ans  le  payement  de  quatre  décimes 
'     quiieroient  employées  à  cet  eâ^eâ,&  ' 
'  ;    auec  ce  fut  mis  vn  impofl:  de  cinq. 
.   fols  fur  chacun  muid  de  vin  eQ^traacéi 
villes  du  Royaume,  pour  eftrelcuédirr    ^  ' 
rant  le  temps  de  (ix  an;  U 
Au  demeurant  le  Roy  de  Nauarrc  §i 
/es  fer^iteulrs  voyans  que  Mcffîeurs^QS  - 
.  Lorraine  auoiçnt  gagne  les  bonnes  ' 
^ëés  delà  Rdyney  &  qu'elle  lesâw^ 
tifoit  ouucrtcmcnt  àleur  prciudice,  fi^ 
irent  contenance  de  troufler  bagage 
'    pourfe  retirer  :  La  Roync  craignant 
que  cela  n'engendraft  encores  dau^  ^ 
très  troubles  cni  Eftat ,  alfocic  le  Roy 
deNauarreau  gouoemementaiiec  el* 
.   le  5  &  conuient  qu'il  feroit  nommé 
*    Lieutenant  gênerai  de  fa  Maiefté  p^ 
toutes  fes  terres  &c  fcigneurics  ^  &:  quil 
ne  feroit  rien  fans  le  communiqttcr'à 
la  Royne  5  4aq«elic  aulfi  ne  pourrait 
rien  refoudre  des  affaires  fans  (on  ad- 
uis.  Le  Prince  de  Condé  mcAne  qid 
eftoit  à  Paris/ut  cnuoyé  quérir  pour 
kfigner^  &:  UsV9mk9M^  Seigneurs 
du  Co^çil  :  lequel^ accord  fut  fignc 
parle  Roy  de^Naaane &  la  D«c 
#  de  • 

•  » 
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dcGuifc,  On  aduiia  auflî  de  retran- 
cher le  frain  du  Roy  &:  la  garde  Ef^ 
cofToifc,  &  decaflerles  pcnlîonsdcs 
cftrâgers ,  mais  ce  dernier  poindt  n'eut 
point  de  lieu, pour  cftrc  chofc  trop  ira« 
portante  5  en  temps  fi  dangereux  & 
tumultueux  5  de  vouloir  retrancher  la 
defenfc  du  Royaume.  Or  Meflîeurs 
de  Lorraine  talchans  d'auoir  leur  rc- 
uanche  de  la  reddition  de  compte  à 
QLix  demandceparle  Roy  de  Nauar- 
rc&lcsficns,  enprindrent  vne  occa- 
fion  fur  ce  que  le  Nauarrois  porroic 
les  Proteftans  à  defcouuert  ^  &:  que 
Monfcigncur  de  Coudé  &c  rAdmira| 
faifbient  prcfcher  en  leurs  maifons,  ce 
qu  Usfcirençionncr  fi  haut  qu  ils  pen^ 
foient  parleurs  plaintes  animer  les  Ca- 
tholiques à  leur^.  courir  fus,  &  par. ce, 
moyen  enfcuelir  ccftc  fafchcufè  de- 
mande dereddition  de  compte  ,  fça-, 
chans  fort  bien  que  les  loh  font  m  uet- 
tes  entre  les  ai  mes  :  &  firent  fi  bien 
quils  attirèrent  de  leur  party  Mon- 
iieurleConneftable  &  Monfeigneur 
deMontpcnfier  &  de  la  Roche  fur- 
Yon ,  fur  le  point  chatouilleux  de  châ- 
gerla  Religion  ^  qui  de  vérité  fait  re- 
muer tous  les  refforts  desefjjrits^raef- 

p 
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me  entre  les  Athées.  Or  4atiiftordé 
jpacheeau  eoeur  desJPrinces  &c  grands 
du  Royaume ,  le  bas  aage  du  Roy  îfty 
capable,  de  con?mander ,  la  âtueur 
dont  les  Proteftanseftoient  efpaoîfez, 
la  ceflat^ô  des  punition  la  licence 
de  viure  fans  recherche,  haulîerent 
tellenlent  le  cœur  aux  nouueauic 
Euangeliques  ,  qu  ils  commencèrent 
àfiitrérage  parle  Royaume.En  Quer- 
cinoisles  p^ï^ans  reformez  maHacra»^ 
jaisnt  \&  fi^êh  de  Funel  feigneur  fort 
Catholique  &:  vertueux  ^  pource  qu'il 
i^x^^oÉk'èàsm  deffeins;  dèuxde 
Cillborsprefcherentcn  la  ville  capîta- 
hr^  defpit  de  ^Ëue^q«e  :  ce  ^jue  le9 
Cs^diïoUqucs  ne  pouùans  apporter 
cir  tuèrent  vn  grand  nomfcrc:  Ùy  tùt 
wiB  diucrfcs  notutineries  à  Beauuais^ 
Amiens,  Pontoîfe  ôc fleurs où  lés 
-Vns  curent  Wqitoft  du  meilleur ,  tan-» 
toft  du  pire.  Ces  c'ônfufiwiiSi^fbtttii 
caufe.que  quelques  yns  de  Parw ,  tint 
Douleurs  de  Sorbonhe  que  tfaôtrfesK 
des  plus  grands,  zdateurs  d%kUpLd9^ 
gion  Catholique  5  s*oublicfehttant 
cjîic  d*éntrcprén4r0|^ifa^ 
Koy  djEC^gneî  dcje vouloir  mcflcc 

^k^Êm^fki^        àL  dcf  prenne 
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JàproteûiondcrEglife&de  la  Reli- 
gion,  fc  noiTimans  les  tres-humblcs 
'&trcs-obciiïans  Clergé Bourgeois^ 
Marchans  ,  &:  njcnu  peuple  du  Roy 
'td'Efpagne.Ils  choifirct  pour  mcffager 
Vn  nômé  ArtusDefirc^qui  fut  dcfcou- 
tiert  par  vn  certain  peintre  nomn^ 
Nicolas,  &  pris  par  le  Prcuoft  des 
Marcfchaux  d'Orlcans\   Ce  pauuce 
homme  prefenta  requcftcdcpardon^ 
fc  rccognojflant  luy  mcfme  grande- 
ment coulpitble  de  lezc  Maicftc,  &c 
trouua  tant  de  faneur,  qu  au  lieu  de 
l'cnuoycr  au  gibet  &c  d'approfondir 
laffaire  plus  auant,  il  fut  confiné  ait 
Conuent  des  Chartreux  ,  d  où  ncant- 
inoins  il  fortit  bien  toft après ,  &  n  cri 
fut  plus  parle  depuis.  Ces  efmôtions 
caufercntvn  autre  Ediét  à  Fontaine- 
bleau^defendant  ces  mutuelles  repro- 
ches de  Pàpiftés&  de  Huguenots,  de; 
ne  rechercher  perfonne  en  famaiion, 
ne  retenir  aucun  prifonnier  pourfa 
ReHgionj  qui  cftoit  vn  Edi6t  forrboa 
'&  propre  pour  le  temps^fi  on  cuft  bien 
fccule  confidcror  :  car  il  ne  faut  pas 
feulement  retrancher  toutes  caufes  ôc 
racines  des. faélions  en  TEftat,  mais 
.  iàwm  les  nos  mcfmes  qui  les  peuuet  en- 
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trctenir.  Delà  le  Ro;  fît  le  voyage  de 
Rhcinis  &fut  iolemncileaient  iàcrê 
par  Môficur le  Cardinal  de  Lorraine. 
A  ce  laqrc  trouucr^pnc  treize  PairSy 
qui cft plus  que  Tordin  lirc  qui  efldc 
dQuze:  i*iaftitution  dclquels  les  vns 
IjDtxibuentàCharlçraagac,  &  les  au* 
çresàHuëCapct,  les  fucccflèurs  àn^ 
qiiel  ea  ont  crce  iuiqucs  à  dix'  cptifans 
ticancmoiiis  que  les  Ecclefiaftiquei 
ayentpadé  le  nombre  de  fix.  Il  y  eut 
en  c:e  Sacre  cdade  imgillier,qùe.Ma« 
jfîeur  Duc  d*Orlcans  y  fut  habillé  ca 
PaiT)  So  marcha  dcôant  tous  les  Pairs: 
Icfqucls  ont  trois  priuilegcs.  L  va 
dbaâifttr  côme  premiers  aiixcerem'o^ 
nies  des  Sacres  6r  coùronnemcnsdes 
Rois  habillez  à  l'antique  :  lautré  d  a- 
uoirlcurs  cauicscommifes  en  premio» 
rcinfltance  au  Parlement  de  Paris,  en 
ce  qui  concerne  leur  Pairtie  y  comme 
les  Princes  du  fang  en  toutce  qu% 
tjieimt  en  apanage:  &  le  troiiîermc  de 
iiepouuoir  eftreiugcs  que  parla  cô" 
pagnie  des  Pairs.  Ynèautre  finguiaii- 
tcfe  veit  en  ce  Sacre  :  car  combien 
que  parles  Arrefts  de  la  Cour  les  « 
Princes  du  fang  reçeus  Pairs  ^  les 
derniers  precedeiat  les|>reffliers^ré«« 

■ 


'■  .    «nHsquincfontpasiPriiices  ;  toutes- 
.  •  fois  le  Duc  de  Gâife  procéda  c»  ce 
•     Sacrelc  Duc  dcMontpcnfier,  ccqui 
tci  m  oignoitU  grande  authorité  qu'il 
.        axmt  en  cctcmps.  Mais  le  Parlement 
de  Paris  qui  nUuoiriamiûl^e»  tans 
ccstro^j^les  pour  la  R  cligion,remoix- 
ftra  à  fa  Maj  efté  que  la  diucrfité  (k  te-, 
ligion$.«ftoir  la  ruine  d:vn  Êftat,8c  la 

liberté  de  confcicnce  vn  aduancou* 
rcur  dccl'atheiûnc,af  qu.il  eftoit  ncceC- 
faire  de  contraindre  tous  les  fubiets"  à 
k  ReligiQi»  Catholique  :  par  ccquc  la 
difllmiiitudedcsrcligios  rompt l'hèr- 
mo^ie de  l'Eftat,  cntfetien»ies  inimi- 
tié? d  eftaçhc  ies  pafiGo  ns  des^hoftt- 
mcs,  allume  8i:attifelc$  (éditions,  ÔC 
aiguifclcjS coufteaux  pour  le  meurtre 
^.  &  ftéing  :  Bfef  comme  des  beftcs 
d'Af&ique  dediucrfes  crpcccs,naiflcnt 
des  monftres  ptt>digieux  ,  confits  en 
.  forceneries  &inhumanitcz:  Ainfi  de 
diuerfesêf  differentcs  religions,fe  for- 
ment cal'cftat  des  affc-^ons  ff  mon- 

^  ftrucufes,  qu'elles  rcmpliflènt  toutes 
chofes  de  malheur  &  de  confufipn, 
qui  traifnent  l'Eftat]  en  vnc  entière 
fubuctfion»  Oeft^  ourquoy  tout  lage 

Polijjquc  prçndra  sarde  que  l'Eftat 
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qu'il  gouucrnc  ne  fc  diuifc  en  plufiçi 
fcâcs  :  &  pourcc  Mécctksis  cfcrijLK 
l'Empereur  Auguftc/,  quil  fait  dilir 
geiicc  q  l'on  ne  rcçcuft  aucuac  rd^^d 
cO:rangc  :  qui  faut  icn  la  religion  faiâ: 
irtkk'éâtûiit  le  monde»  Laqueiip  ré? 
nionftrance  fit  aflcmblcr  toute  la 
Coar  &le  Parlement,qut  refolutrEu 
diâdcluillct  que  nous  po|mons  iiï-- 
ftétntnif  '  appelicr  k  bmtttavi  4f  là 
France  ,  par  lequel  tous  ceyx  quîjiç 
vdudtoient  vîurc  Cathoiiqucmêtfu-. 
scntchaileZi  du  Royaume^  Tpub^ia. 
dctcrniihatiori  ncantpabins  du  Con- 
cile de  Trdhte  accordé^  qu  dcl'ai&m^ 
blce  des  Prélats  duRoyaumc.Etpou-* 
uons  dire  aucc  vérité jquc  cciiLlè^!^^ 
rcfTcmblaàu  cry,  par  lequel  il  fut  cri- 

'  ioin^aux  VoUques  dAi0r(ir  4^4^^'' 
le:  ce  qui  les  irrita  ^  &  donna  iufe^e^ 

défaire  vnc  guèrrb  tces^daiigcreufifè 
Car  ceux  de  la  religion  fc  voyous  rc-?, 
duits  ceftc  extrônité  dé^pjm^h 
R  oy  aume  à  caufc  de  leur  rcligi4^^çi|^ 
tèréclesÊinglâtesmgcdiifS  demiio^S 
parlerons  cy-apras.  V^.pçu  dçHf^iij; 
ceftËdiâleRoyafitft>nt  a  K  jp^ceC^ 

fîondelafcÛ:epicU|,fotcou(r4ipi^  dq 
Jfefafrc  acçoaipagncV  jdç  gcnç-dçguçr^ 

s     .         .    ....    ^     ^    ...      .  ^  ,  il 
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rc  de  pied  &  de  cheual^  de  crdiiiiftc  de 
rinfolencedes  Reforme^.  En  nicfme 
temps  fut  prononcé  l'Arreft  de  1 
nocenccde  Monfeigncur  de  Condé 
en  plein  Parlement^la  Cour  veftuë  de 
robes  rouges^  huits  ouucrts,  &  toutes 
les  chambres  aflcmblees  en  la  prelen- 
cèdes  Princes  &  Seigneurs  ,  Ion  re- 
cours à  luy  refcrué  contre  qu'il  appar* 
tiendroit/elon  la  réparation  qu  il  me- 
ritoit.  Apres  cela  le  Roy  fit  s'entrem- 
brafïcr  Monfcigneur  de  Condé  ,  &C 
Monficurlc  Duc  deGuifc,  àS.  Ger- 
main cnLaye,  &promirct  demeurer 
bons  amis^maiscefut  àlamode  de  la 
Cour.  Monfieur  de  Guife  en  la  pre- 
fciiccdu  Roy^dclaRoyne^dcs  Prin- 
ç(^s  &  Seigneurs  affemblez  par  le 
commandement  de  fa  Majefté  ^  dit  à 
Monfcigneur  le  Prince  de  Condc, 
Monfieur  ie  n'ay  ny  ne  voudrois  auoir 
mis  eniluant  aucune  chofc  qui  fut  co- 
tre voftrehoneurj&n'ay  eftéautheur^ 
motifnyinfl:igateur  de  voftre  prifon. 
Surquoy  Mondit  Seigneurie  Prince 
dit, Monfieur^Ie tiens  pourmefchans 
&  malheureux  ccluy  Se  ceux  qui  ca 
onteftécaufc  5  Scfur-ce^Monfieurdp 
Guifefcfpoixdit^ielecroy  ainfi  ^  ççU 


pc  me  touche  en  rien.  La  Roine  fît  ail 
ibif  vilfeftin  poalrlaioyc  qtt'^tkaiaoi^ 
de  pcftc  reconciliation  5  niais  la  ioye 
fut  bien  coiiirtc^Lc  Roy  deNailftfu 

rccoafîdcrantqjictputelaCour  yoi^ 
re  tbtite  la.  France  eftoît  diûifee  eii 
V  deux  parties  pour  la  religion^  IçrqueU 
cftdtent  merudilcafemêt  fûÂ«s^^l(lMli^ 
uifa  contre  l  aduis  de  la  Royne,  d'vrk 
Colloque  des  D odeurs  GàrholiqUé|' 
&  refprmcx  ,  eiperant  qu'il  y  aiiai| 
quelque  moyen  de  rccppe|liation. 
Mais  en cclale  Prince  fut-grandca^çt 
trompé  .car  les  nouueautcz  en  la  rclfer 
âanne  procèdent  que  dambition"6e'> 
îegérictéd'cfpjit.  li  deuoitctoifcquc 
les  reformer  ne  cederoiêt  ratifiais  aux 
Cathpiiques,&  par  çonfequent  que 
çefte  rencohtie  ne  Teruiroît '<|ii€  d*ajU 
grifreipcnt,&:  pour  allumer  d  auantaV 
gcl*orguefil*  ^  l^opîr^iftf^té  des  fcÔ^ 
iiiftreSj  qui  prefomptucufenroit  saf- 
ieuroicnt  drauoir  levain  â  Eiprit^*  eé^ 
mo  sùls  euiTent^ainfi  qiicMoyfcjparlé 
'?èï>ieitbpUchcàl>onchc5  tereçeti'CÔ- 

luiiïion  cxprcife  de  fairc^dijpércm- 
.  imenttoutccquHeurmontèitàkfan- 

i  'taifie;Mais,ceremps  plein  de  trouble^ 

palïionncî^ncftoit  capable  de  con- 
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fcil.  L  affemblcc  donc  f  ut  faite  à  PoiC- 
fvjoùfe  trouucrcntpourles  Catholi- 
ques Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon,MdricurslcsCardinaiix  de 

Lorraine, d'Armagnac,  Guife,dc 
Chaftillon,  de Tournon, affiftcz  d'vn 
grâd  nôbre  de  Prélats  &  Dodcurs  en 
Théologie, y,  fut  aufll  le  Cardinal  de 
Ferrare  Légat  du  Pape,  pour  s'op-; 
pofer  au  changement  de  Religion ,  &  • 
demander  le  rcnuoy  de  tout  au  Con- 
cile de  Trente  qu'il  auoit  accordé.  De 
lapart  des  Reformez  y  furent  Théo- 
dore de  Beze ,  Pierre  Martyr  Floren- 
tin, Augullin  Marlorat,  François  de 
faina  Paul , I ean  Raimond ,  Ican  Vi- 
rcl,au  nombre  de  douze MiniftresSC 
vingt-deux  députez  des  Eglifcs  Pro- 
teftantcs.  Théodore  de  Bczc  fait  fa 
■  harangue  ôc  prcfcntc  lacôfeffion  des 
Eghfes  Protcftantcs.    Monfieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  harangue  pa- 
reillement dcJ'Eglife  &  de  la  Cene,ô£ 
conclud  qu'il  n'y  dcuoit  auofr  qu  vnc 
Foy,  vnc  Loy  &  vn  ttoy.  Apres  les 
répliques  de  Bcze ,  tout  fe  côucrtit  en 
^Conférence  particulière  fans  conclu- 
fiô'ny  refolution  aucune ,  de  forte  que 
chacun  le  rctira.En  ce  colloque  outre 
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les  difputes  delà  doélrinc,  furentcou- 
chez  quelques  articles  de  reformatiô: 
mais  le  tout  s'en  alla  en  fumée  Jl  y  eut 
quelques  Adiaphoriftes  qui  voulu- 
rent eftre  amiables  compofitcurs  &C 
faire  vne  Religion  meflee  des  deux, 
qui  eft  la  plus  dangereufc  pcfte  en  la 
Religion, laquelle  eft  pure  &  (impie, 
&  ne  reçoit  addition  ny  diminutiori 
aucune  LVnde  ceux  là  fut  Balduin 
ï)ofteur  en  Droiâ:,  qui  prcfentapour 
cet  cfFcét  vn  Liure  d'vn  certain  Caf- 
fandcr:  mais  il  fut  aigrement  repris 
par  Caluin ,  duquclil  demeura  depuis  - 
gt;^ndaduerfairetoutlcreftcdcfa  vie. 
Et  ne  fcruit  ce  Colloque  finon  à  r*cn- 
gregcr  le  mal  ^  parce  que  les  Miniftres 
ayans  libre  entrée  en  la  France,  y  ga- 
gnèrent en  peu  d'heure  beaucoup 
d'hommes  curieux  par  leur  affecta- 
tion de  fainélcté  :  mcfmcs  qu'il  y  en 
auoic  d'entretenus  aux  hoftcllerics 
çourgaftcrlcs  paffans.  Etencelaii 
fliut  rec'ognoiftre  que  la  Roync  fut 
plusclairuoyantequcle  Roy  de  Na- 
uarrc^iugeant  que  telles  difputes  delà 
Religion  ne  feroient  que  tres-dange-^ 
reufcs,  parce  que  toutes  chofcsmifes. 
co  dirpurcjôtaufTi  rçqoquces  en  dou-  ^ 
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te,&nyacho(b  lî  claire  &:  vcrit;;^blc 
que  l'on  nobfcurcifTc  &:  n  csbrâlcpar 
côtroucrfcs^mcfmcmctcequi  negift 
en  (Icmôftration  ny  en  raifon^maisca 
feule  créance.  Que  s  'il  n'cft  pas  licite 
entre  les  Philolbphcs  &:  Matl;emati- 
ciens,  de  mettre  en  débat  les  princi- 
.  pcs  de  leurs  fciçnccs ,  pourquoy  fera- 
t'il  permis  de  difputer  de  la  Religion 
receuë  &:  approuucc?  Auffi  eft-t'il  cer- 
tain que  tous  les  Rois  &:  Princes  d'O-  .  \ 
rient  &:  d'Afrique  défendent  telles 
difpurcs  5  comme  font  auffi  ceux  d*Ef- 
pagne  &:  dcMofcouie.Et  les  Hébreux 
inftruits  parles  Prophètes  de  percca 
filscnfcignanslaloy  de  Dieu  en  fept 
Collèges  qui  eftoient  au  Mont  de 
Sion,  ne  foufFroient  iamais  que  Ton 
en  difputaftj  comme  dit  Optatus:  car 
la  difpute  n'cft  que  pour  les  chofes 
vray-fcml>lables  &  non  pour  les  ne- 
ceffiircs&diiiîn es. Auffi fut'il  eftroit- 
temcitcdcfcndu  (ur  peine  delà  vic,& 
exécute  à  la  rigueur  en  piufîeurs  villes 
d'Allcmagne^aprcs  la  iournee  Impé- 
riale de  Tan  155  5.  que  perfonne  n'euft 
àdifputerde  la  Religion.  L'hiftoi- ' 
rc  Ecclefiaftique  nous  apprend  que  • 
ieçrand  Theodofcla  refuîa  aux  No- 
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Q^ens,  caries  contcntico-. 
(el  donnent  matière  de 
lacolcrc^&ncfont  que  rompcment^; 
de  teftes  &  renuerfemés  d  eftomachs. 

]uc  dû^yé  trouue  toujours  queU 
que  rQcranchegaeBt^:moyen  de  fe 
lauuer,        ^  -  '  * 

/  SemblMcdiieorcdct  qui  flus  cnf^^oi* 

eJI  UtiudemdrtcMx^^pliis  il  fe  fai£t 

Etp.arniydcs  obfcurîtezfc  fauuedcla 
Pci^^«  arguments  9  comme  la  Sci« 
cficïè  fauuc  de  la  main  du  pefeheur 
pafiemoyen  de  ion  ânchre .  luy  ttou^ 
.  Liant  l'eau  &  la  vcue  :  il  triogiphe  • 
toufioursdclaparole.  Qont  prci^^î6, 
toutes  les  diettcs  d' Alicaiagnc  que  ce 
monftredlnterim  à  cent  teftes  ?  Qu*à 
produit laffei^bl ce  da  Macpaurg^dc 
Vwrme^&en  f>(û(ieurs  autres  lie^ 
de  S uiffe  & d*  A 1  lemagne?  Mais  a  ont^ 
point  efcrit  que  les!  Concilia 
font  les/ gfliles  de  rAntcchrift,  leç 
grands  lours  de  Sataiil^  le$^  &ftafls 
^  g^peraux  des  ennemis  de  Ufoy  ?  Tel- 
4fef  difputcs  ne  ferucnt  de  rien  que 
pàvmàs%m^^ct  la  foy  4cs  auditeurs^ 
Sien  quetctrcur  ^  nj^Uccpuiffc  çftrc 
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cohuamcuêpar  raifon  3  toutcsfois  el- 
le ne  s'appaifc  ny  ne  fc  purge  ianiais* 
Dauantagetoutclacourfe  de  difputc 
&  de  contention  cft  inutile,  fans  iugc, 
fans  règle  5  &  fans  borne,  &  difputer 
fans  tout  cela^  c  cft  châger  le  printéps 
de  TEglifc  en  hyuer  &  Ja  remplir 
toute  de  fumée.  Et  les  arguties  de  Dia- 
lectique font  aufiTi  fortes  pour  réuerfer 
laverité^quc  pour  accufer  le  mefongcv 
Ce  feu  pénétra  incontinent  par  les 
meilleures  vailles  où  les  Miniftres  pref- 
choient  publiquement ,  &prenoienr 
cux-mefmcs  des  Temples  accompa- 
gnez de  gens  armez  de  baftons  &:  plus 
encore  dlnfolerice:  &:  fe  moquoient 
des  dcfen  ces  de  TE  did,  parce  difoict- 
ilsquil  falloir  pluftoft  ôbeyr  à  Dieu 
qu*aux  hommes.  La  Roy  ne  voyant 
^  vne  fi  grande  abondance  de  peuple 
fuisite  les  protcftans  fut  grandement 
cftonnnee^&poufy  remediet  affem- 
bla  gens  de  tous  les  Parlemcns.  Mais 
commcilssaflcmbloient^Malo  Prc- 
dicantaux  fauxboûrg  S.  Marcel,  TaÇ- 
ché  de  ce  que  Ton  fonnoit  Vefprcs 
pendant  qu  il  prefchoit ,  manda  aux 
fonneursquilscefTaffcntrau  refus  dc- 
quoy  les  auditeurs  de  ce  Miniftrefc 
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rucrcntdansrEglife  S.  Marcel  tuant 
feblcffant  hommes  Scfemmcs^abba'- 
tantles Images  5  &  emportant  Icsor- 
nemens  de  l'Egîif  c:  &  pouf  comble  de 
leur  impieté,  ils  foulèrent  aux  pieds  le 
S.Sacrcmentjfircnt  entrer  leurs  che- 
naux en  i^E^life.  battirent  Se  ouvrage- 
icntlcsPreftreSj&Ies  menèrent  tous 
blefTez&:  fanglas  en  prifon^come  fedi- 
tieux  &autheurs de^efmeute.Lepcu- 
pie  voyat  cela fbnne  le  toxin  fur  eux, 
les  pourfuiuit  à  coups  de  pierre  ,  au^ 
cuns  furent  tuez  5  les  autres  prins  ,  les 
autres  pendus, &:  Gabaftan^Cheualier 
du  Guet  pour  contenter  le  peuple  eut 
la  tefte  tranchée,  &:  le  lieu  du  prefchc 
fut  bruflc.  Cepcndantla  RoynedEf- 
cofTc  doùarricre  de  France^  vint  de 
Champagne  trouucr  la  Cour  aux 
faubourgs  fain(5lGermain^pourpren-« 
drc  congé  &  s  en  aller  en  EfcoflP,  Se . 
fut  conduite  par  MelTicurs  de  Guifc 
&*lcurs  feruiteurs  iufques  à  Calais, 
d-pii  elle  fe  mit  fur  mer.  Le  fïeur  d' A 
maie  fécond  fils*du  Conncftabte  y* 
cftoit  5  ce  qui  mit  en  doubte  le  R oy  de 
Nauarrcde  quelque  fecrette  intellî- 
eence  entre  le  Duc  de  Guifc  &  le 
Côncftablc.Outrc  que  cette  Princcf- 
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fc  eut  vn  riche  douaire  5  clic  eut  vingt 
mil  liurcs  de  pcnfioa5&  emporta  quât 
&  (o<f  de  bien  fort  riches  bagues. 
Mais  tout  cela  eftoit  inférieur  à  fcs 
merites:car  c'cftoit  la  Princefic  la  plus 
belle  &: la  plus  accomplie  delà  Chré- 
tienté, &  la  plus  amourcufe  des  gens 
de  bien  &c  de  vertu  ^  &  qui  portoit  le 
plus  d'honneur  aux  cxcellens  cfprirs 
ornez  delciencc&de  lettres:  caque 
tcfmoignenoftrediuin  Poète  aux  re- 
grets qu  il  a  faids  pour  fon  départ  en 
CCS  vers  dignes  dVntelfujct. 
Leiourquevojlrc  voile  aux  vents  fe  re^ 
courbât 

Etdenosyeuxpleurdns  lesnojîres  defroba-^ 
Ce  tour  le  mefme  voilé  emporta  loin^  de 
France 

Les  Mufes  quifouloienty f^ire  demeurxnce^ 
Quand  bheureufefortune  tcy  vous  arrejîoit 
Et  le  S çeptre  François  entre  vos  mains  efioÎK 
t>eputs  noflreParnajfe  ejî  âluenu  flerile^ 
Sa  fource  maintenant  d'vnebouè'dijlile, 
S  on  laurier  efl feché,  fon  lierre  efl  dejlruit 
Et  fa  croupe  tumelle  efl  ceinte  d^vnenut£l. 

Le  mefme  Poète  dia  qu'elle  fug 
quinzcans  eh  France  ,  quedepuiy 
fanaiirancc,hors-mis le  temps  defon 
raariage^clle  fut  toufiours  battue  de 
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lafortuncàlaqucUcil  parleaînfî^ 
'    Premièrement  tu  tas  des  ta  mamm  elle 
^JJuiettie  k porter  le  malheur ^  -  .    ;^ * . 
Lors  (]ue fa  mere  atteinte  de  douleur  • 
J)  ans  j on  giron  craignMt  l'armée  ^n^oifc 
VaUo  'it  Citchant par  la  terre  Eji  ojjoife: 
^ p  eine  eJJ oit j ortie  horh  du  berceau 
Que  tu  la  mis  en  mer  fur  vn  vaijjeau, 
abandon  nantie  lieu  deJa  natjjance^ 
Sceptre  (^parens  pour  demeurer  en  France. 

Retournant  en  Efcoffc^cllc  trouua 
^csfubicts  cruellcmct  bandez  les  vns 
contre  les  autres,  mille  rebellions  qui 
furctfuiuicsde  (a  prifon  perpétuelle, 
où  elle  finit  fa  vie  par  la  main  d'vn 
bour  rcau  comme  nous  ferons  voir  en 
Miiftoiicfuiuantc. 
Mats cefle noble Royneç^haute  ma^ 
gnanime^  ^ 
TDontle  cœur  gêner  eux  par  la  vertu  sanime^ 
Ne  ployant  foubs  le  mal  d'vn  courage  in- 
dompté^ • 
Comme  ferme  ^  confiante  ^  a  le  mal  fur^ 

monté^  * 
Et  na  voulu  fouffnr  cjue  fortune  euji  U 


gloire 


jyauoir  en  l'affaïUant  fur  elle  la  vïEloire^ 
Portant  vn  leune  cœur  en  vn  courao-e  vieux 
DeTcnuie     du  fort  toufiours  viSlorieux. 
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Or ccfte grande  affemblcefut  faiftc 
à  S.Germain  en  Laycoù  eftoit  affislc 
RoyenfonThrofnc  Royaijayantà  fa 

i  main  gauche  la  Royne  fa  mcrc  ,  Ma- 
dame fa  fceur  à  main  droite.  Monficur 
d'Orlcâs  &  le  Roy  de  Nauarre  eftoiêt 
affis  furvn  ficge  plus  bas^&au  deuitfur 
deux  efcabellcs  le  Coneftablc  à  main 
droitte^&Ie  Chancelier  à  main  ijau- 
che.  Le  Duc  de  Guife  comme  grand 
Chambellan  n'auoit  point  de  fiege, 
mais  eftoit  bas  aflis  furie  marchepied 
duRoyauecIebaftoo  de  grand  Mai- 
ftrc  entre  fesjambcs^Gc  qui  fut  trouuc 
mauuais^pourcequcrccbaftô  fc  doibt 
porter  haut  en  figne  de  comnaande- 
mcnt  fur  la  maifon  du  R oy :  &  notam- 
ment en  telle  ceremônK  cf^^  celle  des 
Eftats.  Il  y  curquGÎquc  diiputc  pour 
la  fcance^pourbe  que  Mcflci^-^i^-"^*^  les 
Princes  du  fang  ne  voulurent  foijffrir 
<jueMcffieursles  Cardâiaux  les  pte- 
cedafTent  -.éxccpté  Monfcigneur  le 
GardinaLdcBQii»iQ^D  qui  fè  mit  au 
defliis  de  MonCigneur  le;  Prince  de 

•CondéfQnf'cre  ^  déclarant  que  c'e- 
ftoifen  çii^lirjéi  de'  Prince  &.non  ^ 
Cardi->*al-Mefiiciirs  les  Cardinaux  de . 
Chiftillô^&d  Armagnacjûegercnt  au 
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dcflbusdc  Meffeigacurs  les  PrincêsJ 

i.^Mais  Mcflîcurs  les  Cardinaux*  de 
Tournon  Doyen  de  Lorraine  &  de 

/;Gui(c  le  rctiranSj  dirent  qu'il  y  auoiu 
des  Cardinaux  qui faifoicnt  honeurà 
leurs  chappcaux  ,  &:  d'autres  qui  en 

•  cftflicnt  honorez.  L'affcmblcc  au 
xnefmc  temps  relblut  l  Ediél  vulgai- 
rement appelle  de  lanuicr  ,  par  le- 
quel il  fut  periîjis  aux  Protcftans  de 
rrefchcr  hors  les  villes  ,  saflembLer 
auxPrefchcs  ,  &  adminiftrcr  les  Sa- 

-  crcnicnts  à  leur  mode  :  &  moyen- 

■  ÎSâht  cc,  rut  ordonne  que  les  Prote- 
ûàus  rendroicnt  les  Temples  &  lieux 
des  gens  d*Eglifes  par  eux  occupez^ô^ 
joutes  autres  chofes  par  eux  prifcs, 
:lcur  fut  fait  dcfcncc  de  'tenir  aucun 
Syriodc  fans  lalfiftâce  dVn  officier  du 
Roy^nyleucr  aucuns  deniers  fur  ceux 

^.dclcurfeftc^nyvfadaucunesliniurcs' 
cotre  rEgliuCatholique  &minirtrcs 
d'iccllc,&  enioiiH  garder  les  ordônan- 
ccsdel  Eglifcpou:  le  fait  des  maria- 
ges. Cet  Edidt  fut  public  en  Parle- 
ment par  prouifion ,  &  ncanfmoins  il 
rehaulfafortlc  courage  dc^  ProtcftâS, 

^  qui  fc  vantoient  d'abolir  touit  la  puif- 
iancedu  Pape  &c  U  Meflc  painlle* 
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tncnt.Etparccft  Ediél  nos  Catholi- 
ques zelczcomméccrcnt  arccognoi- 
flre  que  le  mal  des  nouuelles  opi- 
nions rcfTembleà  vntorrct  débondé, 
qui  s'cflance.idjÀUtant  jrtus  furicufc- 
xnentquonle.vcut  empcfcher  :  Iln*y 
a  que  le  temps  &  la  charité  Chre- 
fticnnc  qui  puiffe  y  apporter  du  remc- 

,  de  5  ce  que  nous  auons  vcu  depuis  & 
voyons  encorcs  tous  les  iours.  Le 
ciel  cft  vn  rende- vous  des  âmes  bien- 
heurcufes ,  t'y  rendras  tu  aucc  ma  foy, 
oumoyaucclaticnncjpuis  qu  il  faut 
que  chacun  charrie  fa  confcienec  fur 

*faproprefoy  ?  le  te  demande  vn  œil 
me  le  donneras-tu  ?  Et  pourquoy 
donc  tant  de  ptcfCc  à  me  donner  vnc 
foy&vnc  créance  que ie  ne  fc  dcmâ- 
de  point  ?  les  membres  d'vn  corps  fc* 
roicnt-ils  plus  pretieux  i^uclcs  grâces 
de  Tcfprit?  La  foy  eft  vn  don  de  Dieu, 
&toy  homme,  veux  tu  faire  le  Dieu 

jifur  l'homme,  donner  ce  que  tu  as  rc- 
ceu,  &  t'attribucr  la  propriété  où  tu 
n'es  qucdcpofitaire?  Que  fi  le  Créa- 
teur par  fa  parole  ne  plante  &nefai(5t 
fleurirlafoy  fur  nos  amcs,  comment 
pourra  la  créature  l*y  greffer  auec  le 
bras  de  la  chair  qui  eft  fi  foible  ?  Mais 
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il  faut  cfclaîrer  ceux  qui  ont  courte*, 
veuëj  &  qui  taftortricnt  fur  k  chemin 
de  falut  :  Oiiy ,  mais  comment  elclai-, 
rcr  fi  tu  leur  ronîps  la  lanterne  furlâl 
tefte ,  ôr  fi  tu  emplo^^e  couteau  con- 
tre le  corps^au  lieu  d^Ya  doârinc  côn^^ 
treTAmc?  Mais  qucla  cfté  Icfruiârd^ 
telles  violences  5  files  courages  onl^; 
cftéplus forts  que  les  tourmenfs  3  &C 
les  confiances  plus  grandes  que  les 
cruautez?  Si  la  pcrfccution  a  enfe-^ 
mcncé  nos  ennemis^  s'ils  fc  font  raui- 

,  ucz  dans  ks  cendres  y  s'ils  oti  frayé-, 
dans  ks  eaux  5  &  flcury  furksaffli^ 
iftioris^5<r  rcbourjonné  dans  ks  fiip-^ 
plices?IIfaut  confclTcr  la  vérité  qua 
telles  cpnrraintcsf  &  pcrfccutionstfé^ 
vicnncnc  que  dc^psifions  &  conuoi- • 
tifes  particulières,  des  hommes  y  qui 
fuiucntk  cours  des  affaires^  &  quiac^ 
liôWmxJdcntknr  créance  àleurvtili- 

^ë'I  qui  eflargiffent leurs  confcicnccs^ 
&  les  mcfurenta'O  pied  des  Stoïciens, 
ce  qûi  leur  çftVtilc  leur  e  aùflî  hônc- 
fte.  Et  cbmrhcauprcs  dif  cataradte  du 
Nil  &:  des  précipices  des  groflcs  eaux . 

•^ondeuient  fourd  :  Ainfi  la  voix  de 
Dicu  fe  retire  des  oreilles  elotirdics 
par  le  courant  des  conùoitifcs^dc  l'a- 
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l^e  telles  gês  qui  fc  cpuur^t  du  man* 
tèsCvL  deffietc  pour  rager  côti^êlcut  cé% 

acftcnoftre  Chrift,  Roy  LcgiflateuP! 
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i&  £iux  prophote  Mahomet.  Qi|!^ 
nous  monftrcnt  que  les  Apoftrcs.^ 
ayent  àieu  &àfang  poui^uiuiU^Iuiâif 
&  les  Gentils  leurs  aduerfaircs.  Qu'ils 
nous  monftrcnt  que  fjtind  Pierre  ^ 
fianâ:  Paul  ayent  foufFert  à  Rome  en 
éâmbîMXant  pourra  Religion  qu'ils 
prèfchoicntàtout  le  monde.  Qu'ils  i 
eidmienttoi»  Icjs  ^in^  Pères  deVË^ 
g;U]^  >  ils  y  trouucront  que  ç'eft  chofe 
î^igne  d# Religion  de  forcer  la  Re-* 
li^ion  ^  que  la  foy  doit  cftrcjfuade^e 
itdn  impofee^qtiisla^idigion^efe^^ 
fend  par  cruauté  ^  mais  par»  gAtieoiQQi^ 
non  parfoûets ,  mais  par  parmés,noit% 
en  tuant ^  mais  en  moujKant>jion.en 
nâl^^f^iâs^mdsmlà  foy  r  bref  qu^il^ 
tremêt  cUe  n'efl  point  dcfen4uë,m^s . 
t^ié&  venduëy  &  que  la  violence^' 
des  ames  n  eO^s  vne  pieté ,  mais^vne. 
càsiificine  mal  -  heureufe.  Qu'ils 
appftaacni;  de  fainék  Paui  ce  ^m^  d 
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Vn  frein  facile,  que  tourmentez  par 
peines  &  fupplices.  Nous  auons  veu' 
les  pauures  reformez  couuerts  de  rob- 
•  bes  empoi0ees  &  toutes  flambantes^ 
dan$  les  tonneaux  pointez  de  doux 
&  garnis  de  rafoks  affilez  ,  nous  les 
;^uons  vcu  faire  iesfauts  des  roçhcrs 
heirilTez  de  precipices^nous  auons  veu 
Icujçs  chcuaiets  &  onglons^mais  tout 
Ces  tourmens  ne  pouuôient  rompre 
leui:  refolution ,  (aouier  leurs  dclirs^ 
ny  contenter  leur  enuie.  Les  RdyS 
fcta(choientd'eu  enuoyer  à  miliersà 
la  mor|)  &  devoir  naiftre  tant  de 

{)hœnix,  qui  ramaifans  de  toutes  part;s- 
curs  bôisplusodorans  5fcbrufloicnt 
franchement  pour  maintenir  leurs  er- 
reurs. Les  Coursfouuerainesauoîcnt 
tu uûours  Les  m^tn^  rouges,  &  le  pour- . 
prc  tache  de  ce  faiig  obftinc  :  on  ne 
parloir  dans  les  Palais  que  de  pendre 
&  de  rouer  5  de  brufler  &  de  bannir, 
&c  4|pforcer  ces  pauures  gens  à  retour^ 
ner  à  leur  bo  fens.  La luftice  ne  fe fer- 
uoit  de  fa  balance  que  pour  diftribuer 
leurs  peines,  ny  du  tranchant  dcfon 
efpee  qiie  pour  hacher  en  pièces 
les  reformez:  Bref  ils  difoient  en  riant 
qup  ïoa  n'aiioit  plus  -au  ciel  par 


voyc  trafTce,  mais  par  la  fculç  Zone 
torride.  LVn  ne  mouroitiamais  qu'il 
n  cnappdlaft  plus  de  cent  à  la  ruinc^ 
&  ces  cent  plus  de  œil  :  les  peuplades 
entières  y  couroienc comme  à  vn  ieu, 
deprixi  Bref  n6us  auohs  recogneu 
par  tant  de  tourmens  abominables, 
que  les  reformez  ne  peuuent  périr 
qu'cnnoftrc compagnie 5 ny  eftrc  env 
Ûrrct  que  dans  les  mafurcs  de  l'Eftat» 
L'homme  fur  tous  les  ioyaux  d$ 
ce  hionde  ayme  la  liberté  5  &  refiftc 
d c  toutes  fcs  forçcs  a  ceux  qui  l'en 
veulent  priucr.  Auflfî  eft  c^  chofc 
cftrange  de  voir  les  hommes  aux  gou-* 
uerncmens  des  bcftes  bruttes  ^  vfer  de 
modération  e$  de  patience  ^  .  &  au 
régime  de  leurs  femblables  ,  douez 
drames  ratfonnables  ^  ne  s'âyderque 
de  cruauté.  Et  neantmoias  le  propre 
de  la  violence  eft  de  deftniire  au  lieu 
de  reftaurcr:  elle  eft  prdipaire  aux 
Gentils  &  Payens  mais  les  Chre^ 
fticns  V icnt  de  perfualiôti^ôf  4^  paro- 
les. y^fnieSauuetir^^^icIi^ 
naire&h^jpblcde  coe^jr j.vcutquoa 
laiffev^iraluy  les  hommes  franche-* 
ment  :  il  ne  demande  j^uc  le  cœur  qui 
n^j^^^Sj^^  quand  il  eft  coç« 
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.crainét  &  violenté^car  alors  il  eft  com- 
me lairrain  quirefonnc,&Ia  cimbalc 
,^ui  tinte  Xcshcrcfîcsàla  veritcront 
mauuaifes  &dangcrcufeS3  mais  elles 
fe  ruinent  d'elles  mefmeS^  ai'nfi  qu'il 
en  aduint  à  Theudas  &c  ludastaux 
Prophètes  Galileens.  Et  les  héréti- 
ques font  dignes  de  cÔpafïîonj  pour- 
ce  qucntre-ceux  qui  feperdct  ils  font 
les  plus  perdus:  il  les  faut  donc  laifler 
en  paix  à  la  mifcricordc  du  Tout-puif-. 
fant.  Caius  Cefir  permit  bien  con- 
tre la  loy  des  alTcmblees  particuliè- 
res 5  que  les  luifs  s  alïcmblafrcnt  en 
certains  lieux  des  villes  pour  l'exer- 
cice de  leur  Religion  contraire  â 
celle  de  l'Empire:  Antonin  le  pieux, 
Marc  &c  Antonin  le  véritable^  ^ per- 
mirent le  femblable  :  Adrian  mefmc 
le  permit  aux  Chrefticns,  &  le  boa 
Trajan  auflî  quand  il  cognent  qu'ils 
ne  s'aflcmbloient  que  pour  honorer 
Dicu^f^ins  rien  entreprendre  contre  fa 
Maicltc.  Pluficurs  autres  Princes  en 
firent  demefmeiihVcflpas  raifonna- 
ble^qu  ils  furpaflcnt  &en  humanité  les 
Princes  Chreftiens  &  Catholiques* 
Or  les  Princes  &  Seigneurs  Catholi- 
ques s  off çncer et  fort  de  cet  Edi^l^en- 
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trc  autres  Monfîeur  le  Concftablc  qui 
fc  déclara  contre  les  Protcltans  :  les 
Protcftans  au  contraire  pour  rcuan-' 
ch c  im pu t c r et  à  M c lli curs  de L o r rain  c 
d'auoir  voulu  cnleucr  en  Lorraine. 
Monfcigneur  le  Duc  d'Orléans  frère 
puifnédu  Roy:  C/eftpourquoy  voyâs^, 
le  feu  tellement  allumcils  fe  rctircrcnt'^^ 
de  la  Cour,  le  Duc  de  Guifc  en  fa  mai- 
fon  5  &:  le  Cardinal  au  Concile  de 
Trente.  La  Roync  voyant  ceparte-J 
ment  fît  contcnâccd'encliner  au  par^. 
ty  des  Proteftans  ,ellc  voulue  fçauoir 
leurs  forces,  on  luy  monftre  vne  lifte 
de2i50.EgIilcsreformees:on  luy  ofr 
frêles  biens  &:  perfonnes  des  Prote- 
ftanspourlesoppofcrà  ceux  de  Gui- 
fe.  Les  Parlements  ne  publièrent  1 
didfinon  le  plus  tard  qu'ils  peurerit, 
celuy  de  Dijon  ne  le  voulut  ianiais 
publicrjfefentât  appuyé  de  MclTicurs^ 
de  Lorraine  &  de  Monfieur  le  Cone-^ 
jftable,lefquels  firent  dire  au  Roy  dq 
Nauarre  par  fes  plus  confidcns^quc 
S'il  fe  vouloir  porter  neutre  ,  &  faire 
nourrirfonfils  en  la  Religion  Catho- 
lîqucjlc  Royd'Efpagneluy  baillcroic 
le  Royaume  de  Sardaignc  enrecom-^ 
pcnfcdc  celuy  de  Nauarre  à  quovil 


futauffifollicitéparlc  Pape.  Cela  fut'' 
câufe  de  le  faire  renger  dupartydcs 
Ca^holiqueSj&  qu'il  manda  à  la  Koy-  . 
rie  fa  femme  qu'elle  nourrift  fcs  etï- 
fans  à  la  Religion  Romaine,ce  qu'elle 
ne  voulut  faire  :  Et  de  là  vint  le  mau->! 
uaismcfnaged'cntreux,  &lcsamours\ 
deluy  &dervnedesfille$de  la  Roy-'^ 
ne.  Mais  elle  ne  s'en  fouciant  pas  ,  fç; 
retira  auec  fa  Cour  en  Bcarn  ,  où  ellcf 
fut  fuiuieparplulieurs  de  la  Religion:'^ 
prétendue  reformée.  Les  Proteftans 
nommèrent  par  moquerie  cefte  focic-' 
te  leTriumuirat.  Mcflîcnrs  de  Guifc 
&  le  Concftablc  attirèrent  à  cuxf  le 
Roy  de  Nauarre  par  le  moyc  de  l'Am- 
bafladeur^d'EfpagnCj  du  Cardinal  de 
Ferrare  Légat,  &:  du  Cardinal  de 
Tournon  ,  lefquels  ayans  prattiqué 
deux  de  fcs  principaux  feruiteurs  3  le 
fieur  d'Efcars  &  TEucfquede  Mande, 
gagnèrent  facilement  le  maiftre.  Le 
Prince  de  Condé  d  autrç  coftc  fc  11- 
guoit aueclcs Proteftans  &fercndoit 
mcrucilleufement  fort  :  c'eft  pbiii:- 
quoylaRoyneôi:  leRoy  de  Nauarre 
eftimcrent  qu'il  falloir  faîric"  venîrâ 
Paris  Mclïieurs  de  Guife  &  le  Cone-* 
ftable,  ce  qui  fut  fait*  Ces  foupçofts 
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monftroicnteuidcmmcnt  qu'il  y  au- 
roit  bien  toft  cntr  eux  vnc  nouuclle 
guerre  ,  car  l'Editt  de  lanuicr  auôit 
contenté  les  R  eformez^ôr  auoit  dcfcf- 
pcré  les  Catholiques  5  qui  voyoicnt 
vne  merueilleuleardcur  aux  reformez 
pour  s*cftablir  en  la  liberté  qu'ils 
auoient  obtenue.  Le  Duc  de  Guifc 
paflant  de  loinuille  àVaffi  pour  aller  à 
Paris,  fçachant  qu'il  y  auoit  certaines 
gens  delà  Religion  qui  s'y  eftoicnt  af- 
femblez  ,  les  efcarte  &  difperfc  au 
nombre  de  douze  cens  ,  cr>p»  tue 
quarante -deux  5  cnblefTe  plufieurs  à 
mort  5  en  amené  de  prifonniers  ^  & 
fàccagc  le  bourg.  Les  Proteftâs  prin- 
drctl  alarme  &dcmanderétluftice  au 
Roy.LcRoy  deNauarreleurdonnalc 
tortj&leur  imputa d  auoir  iettc  la  pre- 
mière des  pierres  fur  les  gens  du  Duc, 
declaroitque  quicôque  luy  touchera 
le  bout  du  doigt^toucheroit  tout  fou 
corps.  Le  prince  de  Condc  de  fon 
cofté  eftoit  à  Paris  pour  leftablilTe- 
mcnt  de  l'exercice  public  fuiuant  l'E- 
diddu  Roy.  Quand  il  entendit  ceftc 
nouuellc  ^  il  prit  aduis  de  quelques 
grands  pcrfonnagcs  5  &  iugeant  que 
ccpetit  orage  eftoit  rauant-courcut 
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d'vn  plus  grand  5  acluertit  foutes  les 
Eglifes  des  Reformez  d'eftrcfur  leurs 
gardes  ^  la  plufpart  defqucllcs  s*ima- 
ginansdauoir  quelque  repos  ,  cftoiêt 
plus  attentiues  à  baftir  des  temples 
qu*àpenfer  aux  prouifions  militaires  • 
pour  fe défendre.  La  Noblcffc  fur  ce 
bruit  s'efquippa  d'armes  &  de  chc-: 
uauxrMaisle  Roy  de  Nauarre  ayant, 
fait  pulicr  que  tous  euffent  à  déclarer' 
foubs  quels  capitaines  ils  eftoicnt  en-- 
roUez  5  autrement  qu'ils  vuidaflTent 
dans  24. heures:  Et  d'ailleurs  le  Prin- 
ce &:  le  Duc  de  Guifc  eftans  comman- 
dez de  fortir  auec  leurs  troupes  ,  de 
peur  de  faire  vnc  fcdition  à  Paris. ^ 
Monfcigneur  de  Cofidé  fe  retira 
Meauxauecvnebonnefuitte  de  No-^ 
-  blcffe.  E  ft ant  là  il  cnuoy a  en  diligence,^ 
vers  Mefficurs  TAdmiral  &d'Ande-s 
lot^  &:  leur  manda  que  faute  de  coura-5' 
ge nelauoit contraind  d'abandonnei?^ 
Paris, mais  le  faid  &  la  force,  qu ils 
marchafîent  en  diligence  vers  luy ,  car 
Cefar  n  auoit  pas  feulement  paflé  le, 
R^ibicon^muis  auoit  defiafaifi  Rome, 
&  fes  eftendards  commençoient  à 
branflerparles  campa^-înes.Monfieui: 
l'Admirai  dit  quil  falloir  auoir  gens, 

•  -  ^ 
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#ôu  le  préparer  à  la  fuitte.  Comme  il 
^  foit  cela  arriuerent  cinq  cens  Gentils- 
homes  déroutes  parts^Auecceftefor- 
^  ce  ils  s  en  allèrent  à  Sainét  Cloud^cn 
;  intention  de  fe  (aifir  de  la  Cour^ou  de 
la  ville  d'Orléans,  poury  faire  le  fiege 
delà  guerre.  Y eftantarriuez ils reçcu- 
rent  renfort  de  trois  cens  bons  che- 
uaux.  Mais  ils  entendirent  que  Mon- 
i.  (leur  de  Guifc  s  eftoit  faifi  de  la  Cour: 
u  c'cft  pourquoy  de  Saindt  Cloud  ils 
4  marchèrent  vers  Chartres  &  Angcr- 
uille,  &  parle  chemin  rencontrèrent 
ji'xinq  ou  fix  troupes  de  Ngbleffe  ^  de 
j  manière  qu^il  y  auoit  bien  mille  Gen- 
tils-hommes &  mil  cinq  ces  cheuaux 
de combatj farts Icfquels, fans  doubtc 
'  le  Prince  cuft  cfté  accablé  ou  affiegé: 
mais  quand  on  vit  qu'il  parloit  vn  lan- 
gagcaufïi  braue  à  fes  aducrfaires  que 
î  douxauRoy/cs  ennemis  s'en  cfton- 
J  nercnt,  tant  le  commencement  çft  la 
^  partie  la  plus  importante  de  Toenure. 

De  là  nous  apprenons  combien  de 
^  fruitflon  tircquelqucsfois  des  chofcs 
dommageables  5  Icfquellcs  de  prîmc 
%  face  apparoiffans  ruincufes  ,  ncant- 
-  moinsonrecognoift après  rcucncmct 
qu'elles  ont  apporté  bonne  inftru- 
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ftîon.    On  peut  encores  apprendre 
du  fait  de  CCS  deux  grâds  chefs,  de  ne 
trop  attribuer  à  fa  prudence  en  la 
cônduitte  des  affaires ,  tantpubliqucs 
que  particulières.  Car  encores  qu  el- 
'  le  foit  vn inftrumcnr  trcs-ncceffaire, (i 
Ijfi-cequequelqucsfois  elle  eft  corn- 
We  voilée^  ne  pouuant  parmy  plu- 
ficurs  procédures  cognoiftrc  la  meil- 
leure pour  fc  fouftenir  au  milieu  des 
tempeftes  :  &  cela  vient  afin  qu'elle 
$'humilie,&  aille  chercher  hors  d'cl- 
"  lemcfmclacaufedesbôs  fucces.  Qijc 
rhommç  donc  qui  délibère,  croyc 
que  c*cft  à  Dieu  à  donner  i*accomplif- 
fcment  de  l'ocuurc  qu'il  entreprend» 
Or  icy  plulîeurs  habiles  hommes  ont 
eftimé  que  Monfeigncur  de  Condé 
auoitfaitvne  grande  faute  de  ncs'e- 
ftrefaifidelaCour,  où  du  moins  de 
Paris  :  mais  il  uc  manqua  iamais  d'en- 
tendement pour  cognoiftre  que  cela 
luy  eftoit  ncceffaire,  ny  de  volonté 
pourTexecuter.  Il  eft  vray  qu'ayant 
vcu  comme  fon  frerc  le  Roy  deNa- 
uarres'cftoitlaiffè  peu  à  peu  gliffcren 
vne  vie  dclicicufc  &  abufcc  par  les 
promefles  des  honcurs  apparcns  de 
ceux  qui  fe  mocquoicnt  de  luy^cn  teU 
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le  forte  quil  en  auoit  chàn  gé  de  pai5^ 
ty,  dont  vn  merueillcux  refroidifle- 
'^fhcnt  de  plufîeurs  fcn  êikoit  enfuiuy: 
iugea  qu'il  ne  fcfalloit  pas  appuy erfur 
vn  fondement  ruinée  &  qu'il  eftoircx-^ 
pedicnt  d  en  icttcr  d  autres  d'ailleurs^  , 
Et  d'autât  que  laCour  &Ia  villedc 
ris  font  les  deux  lu^minaires  de  la 
ce^ileftimaqu'eftant  peu  cfclairé  de 
1  vn,  la  clarté  de  l'autre  deuoit  eftrc 
recherchée»  Et  à  ccftc  fin  il  tàfcha  de 
jplanter  dans  Paris  la  predicatip%de 
de  la  Religion  reformée  ,  afin  que 
venant  à  efcbautfcr  tant  d^ènicov^ 
cachées  &  comme  enfeuelics  en  ceft'c 
'  multitude  de  peuple innumerable^l* 
It  vint  à  produire  abondance  de 
ihiiâ^  9  ce  qui  luyauoit  bien  fuocedé. 
Car  auxailemblees  quife  faifoient^il 
le  trôuua  pour  telic^  foîHufqu  a  tren* 
temilleperfonnes^niais  ces  coi^men- 
•cemcns  fie  futcftf ^âs  ch^u<^^ 
J)ourruiuis  par  ceux  de  la  Religion.^  * 
qui  forent  hegligcns^cs^y^dlafW»^'^^^^ 
cft  vray  quillcur  eftoittoufïours  très- 
difficile  de  rendre  Parfs  èfeur  dcuo- 
tion^à  caufe  du  Parlement  &  du  Cler* 
gé,  trcs  puiffans^qui  ont?  tbufiours  cftc 
cnnenais  des.  R^fornutZ^     corps  de 
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l^|^|^^Q|i  de  ville  craignaptles  altcra- 
^ns  qu  ilcftimoit  prouenirde  la  di- 
ueriité  de  Rdigiou  ^  s  cfforçoit  aufli 
de  la  bannir  ou  reculer,  A  ccftc  met* 
me  âoteadoit  .auifi  la  meilleure  par^ 
tie  de  l'Vniuerfité  ^  &  quafi  tout  le  bas 
&|njeiiu peuple,  auec  les  pai^aiis 
fcruitcurs  des  Princes  &  Seigneurs 
Catholiques»  La  fiarce  des  Refor'f 
mczconfîftoiten  trois  cens  Gentils- 
hommes Se  autant  de  ibldats  ex  p  cri* 
mentez  aux  armes^^^:  40 efcboliers 
le  quelqu es  Bourgeois  volôntairés 
&  fans  expérience:  tout  cela  n'eiloit 
qtfvnemoufchcroiitrc  vft  JBlcphant; 
Etneantmoins  il?  ne  quittèrent  ia- 
mai^îufqucs  à  ée>^e  la  foibkfie  de 


n^eftahs  plos^&iiorifQZ  dii  ftx!>y  ^  il  n  y 
au  oie  plus  4e  moyen  de  dcpcu|:ç|4 
Pompée  n'en  fit  pas  ainfi  abandon- 
nant la  ville  de  fLome,  qui  ef):oi(x)ua|| 
toute  à  fa  dcuotipn.  Le:R  oy  donc  & 
toute  la  Cour  ion  image  demeurant 
Catholique,  il  falloit  que  les  Refor- 
mez fuiient  èh  tout  6c  par  tout  infé# 
rieurs* .  Oucrerplus  ,  quand  iiicn  le 
P.rioce  fiift  ariiué  le  premier \  à  la 
Coiu:  ^  il  ny  poi^uoic  gueres  taideç 
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fanssyrçndrc  o.dieux  :  çarpropofcz^ 
àvneCour  la  rcformation,oftez  luy 
.fc$  ^plaUirs  &:  rcnibroùillcz  cnaiFai- 
^  rcs  5  clic  vous  haït  iufqu'à  la  mort* 
Ayant  donc  plus  d'ennemis  cniccllc, 
&  encores  plus  dehors  5  il  fit  fagcnicnt 
d  en  forcir.  S'il  cuû  peu  mener  le  Roy 
la  Roync  à  Orléans  ^  la  guerre 
n^cufèpas  jcfté  poqt  ctla.toutcf  cfteiiir 
te ,  niais  difrcreC;  tant  feulement  Or 
Ic.PrincedoDfC  wyantquc  les  parti- 
^  fans  du  Duc  de  Guifc  poifedoicnt  le 
Roy  &raiiicnoientà  Paris,  de  Fon,- 
taincbleau  ^  il  quitçaMeaux  pour  s  air 
1er  faifir  d'Orléans  5  &  en  mcfmc 
temps  les  ProteAans  fc  faiiirent  des 
meilleures  villes  de  France.  Qr  ic 
veux  icy  defcrire.  la  manière  quar« 
riua  Môlcigncur  le  Prince  &  fal'uittc 
à  OrleanSé  II  auoit  cnàoyé  le  iour , 
prccedcntle  fiçurd'Andelot  pour  fp 
faifir de  la  ville,  où  c0ÀntarriuéconiK 
meincôgneu^  il  s'apperceut  qu'il  au- 
roit  derefnpefchement /ce  qui  le  fur 
eni^oyer  versle  Seigneur  Princ^luy 
mâdant  qu'iljs'aduançaft  diligcmmct 
pour  le  ibuftenir ,  &qtfii  y  auoit  ap^^ 
parcnce  devenir  aux  armes.  Ledei 
ârqiu'iis  auoient  des.etnparer  detel-^ 
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|e  place,  lés  fit  courir^  à  iîx  liéiië$  dé 

là  en  telle  force  q  deux  mille  cheuaux 
frindrent  le  grand  galop  iufqucs  à  ce 
qu'ils  fuiïcnt  à  la  porte.  Ccu:;^  qui 
cftoientfurlc  chemin  vdyoient  le 
myilere  de  cefte  courfe  ,  iugeoieni: 
que  c'cftoient  tousles  fols  de  Fran- 
ce aiTcmblcz^  ouque€e:|u|[t  quck^e 
gageure ,  car  il  ne  fc  parloit  point 
cncorcs  de  guerre.  Ët  neaiuçnoins 
après  y  auoir  penié,  iugcrcnt  que  ç  e- 
ftoit  autre  chofe  ^  tiâns  toutesfois^ 
d Vn  fi  plaifant  dcfarroy  :  Car  oïi 
Vtfyoit  Ordinairement  valets  portez 
pawerrçj  ehcuaux  cboitez  &c  rccrcys, 
&  maU«  renuerfees;  Mai^ceux  qùi 
ce  iour  là  furent  uûs  hpcs  la  ville  pieu- 
rcreîit  abondamment  pour  eftrc  de-^-  ^ 
pofiedez  dctllcftape  des  pl^  df lè» 
deux  vins  de  France.  S'eftans  em-» 
parez  de.çefte  belle  ville,  poiir^ç^oii^  ' 
treqyarrcr  Paris  les  deu  x  partic^jeiur 
ploycrentdeux  (âbis  entiers  $4ë$  ,Vi>$ 
àaccufcr  parlibçljlçs  la  prife  deâ;aiî- 
mes  9  &  les  autrfeSt  à|a  defsndre  iûtux 
là  alleguoient  principalement  ïo^ 
ixyflaneé  deuë  au  Roy ,  qui  fëi})^  cUf- 
pofe  des  armes,  &  |e  crime  de 
Maiçflç  ;  ceux-cy  Wfurpatiçm  tyran- 
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mque  du  gouuGrnemcnt  de  la  Conf^ 
&  de  iaperfonncdu  Roy  mineur,  & 
ia  violation  r£diâ  de  Pacifica-* 
tiôn,  qui  cftoit  le  (cul  Palladium  de 
France.  Il  y  en  a  qui  eftimenc  que 
quand  ils  ont  bonne  caufc ,  elle  fc  ma-^ 
nifeftèra  iiiifirammene  d'elle  mermeiy 
ce  qui  ks.rendncgligcns  à  publier 
Ce  qui  en  eft  ^  en  quoy  ils  f aillent:  car 
encores  que  les  chofesiuftes  &;Ven^ 
tables  aucc  le  temps  monftrent  touf-" 
jùuts  leur  liMniere  z  toutcsfbis  en  pl0« 
fleurs  occurrericcsjileftneceflairedc 
ratitidper  ^«Sc  quecoft  onrècognof^ 
fc  ce  qui  ne  laifferôit  d'cftre  cogncu 
plus  tard ,  mais  il  n'en  arrioeroit  tant 
de  fruid.  Ëtrout  ainfi  qup  les  maur- 
'uaifcs  herbes  fùflFoquent  les  bonnes 
fionnelesarracbc:  Auili  quinerem* 
barre  les  calomnies  ,  qu*ordinairc- 
'  ment  les  adueriàirçis  obieâent  coiw 
tre  ce  qui  eft  bon,  fans  doute  il  fc  ver- 
tok  fouuentaecatilé»  Ceux  defquelt 
là  caufo  n'cft  guère  bonne ,  plus.de 
befoin  ont^t'ils  c^artifideux  langage 
pour  pallier  ce  quidknt  defcouucrt, 
la  rendroit  difraitiee.  Ainfi  Iclo- 
qucnce  eft  vn  couteau  à  deux  tran« 
chans^Ucft  ncantmoins  bien  diâ&ci;; 
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'  le  de  defguifcr  le  faux  &  d'obfcurcir 
le  vrày,  Eftant'donc  ainfîla  guerre 
cuuertc ,  le  Concftablc  fit  abattre 
a  Paris,  les  maifons  de  Hicrufalcm 
furies foffcz  faiii6tlac(^ues5&  dePo- 
pincourthorsla  porte fainét  Anthoi- 
ne,  où  s'afTcmbloicnt  les  Reformez: 
&  le  peuple  iuiuant  fon  exemple  v- 
.fa  d*extrcme  violence  contre  eux, 
icfqucls  pour  reuanchc  éircnt  in- 
finis outrages  fur  les  Eglifcs  ,  ima- 
ges 5  Prcftres  &  Religieux  ^  de  maniè- 
re que  toute  la  France  fut  diuifceflc 
Catholiques  &:  iic  Proteftans  ^  &c 
pour  couucrturc  prenoicnt  les  Protc- 
ftans,  le  bien  public  &  la  liberté  du 
Roy  prifonnier^duqucl  ilsfedifoicnt 
dcfendrelacaufc ,  contre  la  tyrannie 
duTriumuirat.  Adiouftoicntque  la  . 
R  oyne  auoit  prié  le  Prince  de  Con- 
dé  par  lettre,  de  prendre  en  fa  prote- 
ction la  mcre  &  les  enfans.  Mais  le' 
Roy  déclara  par  fes  patentes  ,  que  • 
luy,  fa  m  ère  &  fes  frères  eftoient  en 
liberté  5  défendit  à  les  fubieds  de 
s'armer  fous  tel  prétexte  ,  comman-p 
dant  aux  armez  de  pofer  les  armes, 
&  défendit  Tcxcrcice  de  la  Religion 
'      ^  •  ^  -  ^  R  iij       -  ; 
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à  Paris  \  fauit-  bourgs  8c  BanliôHet 

appella  fon  Ban  &c  arricrc-ban  ,  dcr 
)dara  le  Priticc  &  les  iîens  fcditiciix 
&  mauuaisChrcfticns»  No^obUaat 
toutes  CCS  déclarations  les  Prote- 
fians  faifoicnc  ieuecs  d'hommes,  ap- 
pareil d  armes  S«rde  çhcuaux,  &pro- 
uiâoii  de  deniers  ^  &  demandoient 
fecours  aux  cftrangcrs,  arreftoientlcs 
finances  du  Roy,  &:le5  prépKoient: 
pour  luy  faire  la  guerre,  raMifloient 
les  bmecâcnts  &  threfors  des  Egli^ 
fw,rançQnnoicnt5pilloicnt  2c  tuoicnt 
inhumamemcnt  les  Ecd^fiafliques^ 
cuinoientles  Temples ,  &lçur^ orner 
ments,  renucrfoientles  images  &  au:- 
tels,  j&i  bruyaient  les  Reliques.  Et 
principalement  à  Orléans  ils  firent 
deftranges  rauagesv ,  &  pour  mieux 
fuiprcndrc  les  gens  d'Eglife,  ils  firent 
dc^defehces  de  pltis.pUlcr  les  Tem^ 
plcs^lelqucls  parce  moyen  ijs  prç- 
noient  au  dcfpouriicu.Ils  y  bi:i}(leret|t 
notamiucnt  les^  Rciiquçs  de  faiiïi^ 
Agneti^&tircrencdfs'coups  de  piftolç 
au  iàinâ^Sacremçt ,  comme  ait  blanq; 
^  tontes  ces  abamhpEittons  ceireftajtf*^ 
fateursdelapçrlçtjiflft  Chrcftiçi^nç, 
adiouftçtcr^çvnc  cÛrange  immanité^ 
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SECOND^  ipj 

Ils. Quiitirent  les  tombeaux  des  Roys 
&  Seigneurs  trefpafîcz ,  &  bruflcrcni; 
leurs  os  3 &ine(melecœurdu'defunâ: 
Roy  nagueres  enterré  ;  Ils  firent  du 
canon  des  cloches  &  chandeliers  des 
£giircs  :  Ils  prindrctnt  vn  Preftre  r eue-^ 
ftu  de  1x6 ornements  Sacerdotaux  ^ le  •  ' 
:  •  tradttkent  par  la  ville  auecvnmorion 
en tcftc &  vnc halcbardc  iur  lefpaule, 
auec  mille  riiees  ficgaufieries^  &  firent 
pendre-lc  Curé  dclaindc  Paternc^qui 
mourut  conftamment  pour  &  Reli^ 

•gion.  Ils  attachèrent  plufieurs.  Prc- 
ftr»  à  la  queue  de  leurs  cfaeuausr^ 
tfux  autres  ils  creucrent.  les  yeux^ 
oucouppercntle  nez,  les  aureilles  S£ 
les  gcnitaires,&  tes  harquebuièrent^  • 
Aux  vnsils  couppoient  la  tcftc  ,  cf- 

•  corchoicnt  les  autrgs,  &.i»ttoiefit 
les  autres  dans  le  feu.  A  Clery  &rui^ 
norent  le  momiment  du  Roy^ouys 
vnziefme,  &  couppcrcnt  les  bras  Se 

>  iesiambcs  de  Con  effigie  ^  Se  iettercnt 

^  les  corps  de  pluiieurs  grands  S  eu 
gneurs  aux  chiens  en«btuflerent 
agelques  vns  ;  entre  autres  le  corps 
i»DucIean  réputé  fain<5l.  Enlavil- 

.  ledjiiManspareuxrurprife,  Hs  £renc 

Digitized  by  Google 


»94  Livre- 
mille  cruautés^  ^  mtta  autres  ilscoyp*^ 
perçnt  les  gcnitoires  d'vn  pauurc  Ro»^ 
îigieux; Seules  lay  fir^it manger, pats 
luy  arracherçnt  ks  hgyaux  hors  du 
veikixe.  Au  pays  de>  Guietiné  iisiet-^ 
tercutles  CathoiiqMes  dans  leapuks, 
fièrent  les  petks  cnfans  ,  eu  entre- 
renc  jics  l^ccilres  &  luttèrent  leurs 
trippes  aux  chiens ,  ils  malTacrerent 
à  Valence  contre  leo^c  foy^le  fieur  de  ^ 
la  Matte  Gondrin  y  puis  le  pendi- 
rent à  vne  fetieftre*9  .&  le  traîne^- 
tçnJt  ignpjninieufement  par  la  villc# 
¥oyja  doiic  le  comnfencemeat  dVi- 
pc.  guerre  .trcf-cruclle  ,  puis  qu'elle 
tfc&^it  pas  faiâ^e  feulement  aux  vi- 
^ans  ^  niais  auili  aux  trefpaflez:  nan 
feulement  aux  hommes ,  mais  aufli 
à  Dim  eterneUd*où  Ton  peut  afleu- 
rcr  quccomn^ç  aux-  corps  humains, 
amx  efprics  tncoves  dauantage, 
il  y  a  des  play  es  qui  ne  fe  peaucntau*- 
jeunenientiguerir ,  ny  par  médecine 
ny  autrement:  d(>^^nkre  que  lihoni- 
line^â^^  fouuent  ,  Iç 

fi^S  JQSixç^  brutal  de  tous  les  ani- 
mailR^én  tette  forte  qu'H  ne  retient 
fieti  d'humaia  que  la  (çuie  figure^ 


t  *  *  #  • 
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O  brutalité  forccn.6c!  ô^forcur  impie  . 
&  deccftable!  ceux  qui  prcnoient  les 
armes  pour  la  religion  «i>nt  tenu  au- 
-  cun  tempit  religieux  ,  aucune  cité 
fainftc^ucun  monaftcrç  fcçflic  quils, 
-  n'ayenttoutcomblé^ri:cur,.4'abo- 

minatiôs,ôcdcfaa3lcgcs!Hiriaslilsjipt  ' 
plusfaiûUgucrtcià  Dieu  qu'aux  hô^,  . 
mes,  fes  temples  ont  cfté  bp»fl«st  j  fca 
autels abbatus,  fes  images  rçnuericcs,,  .. 
les  reliques  de  fes  Martyrs  &Confefi 
fcacs  pollucçs  &  briCecSj  ôi.  leuryou- 
uertures  conucrties  en  moiinoye.  Les 
autels  ont  efté  chargez  idialipminatiQS  ^ 
;  aulicu  de fâcrifices  ,  les  temples  ont 

dftéffeeeptàGlcsdôVolcurSj<;hg^,%iii%   ,  . 

de  njilitaircs  briganda^e§L^lcs  fejijç 

de  toutes  les  loix&  jrdigi^nslç?  p^ 

iaindcs  du  monde 

maifonsdu  Tout^puiffiuit^rtesdfi 

ciel,  fur  Iclqucls  il  reg^doitniU(Çi:.|f5,, 
iour,  &:  oùfcnftinélnon*  foulpit^^  . 
biter:  Temples  qui  auoicnt  efté.  .loui-^ 
iours  en  ioy c  &:  facrifîccs ,  &  remplis 
de  laMaiefté  du  Dieu  y iuai^t, .  H  el^s 
v;     .  Seign curllcs  gens  de  fang  font  entrez 

•        iijn'V#ftrcheritage ,  ils  onttMWiny  vor 

ftrfiiainét  Tabernacle, ils  ont  faiâ;  de 
voftrc  maifon  desboukuartsdçljji- 
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gands  &:  pirates.  Hclas  !  du  corps  de 
vos  Prcftrcs  &feruiteurs  ,  ils  en  ont 
faidliicLircc  des  oifeaux  &:  des  bcftcs 
cruelles  !  Ils  ont  rcfpandu  leur  fang 
comme dcl eau  par  toute  la  France, 
&  ne  s'eft  trouué  perfonnc  pour  les  en- 
feuelinilsont  efté  l'opprobre  de  leur 
orgueil  ^  de  le  ioùet  de  leurbarbarç 
tyrannie.  O  France^Francc^merede 
tant  de  vaillans  hommes  ^de  tant  de 
grandes  ames,detâtdeRois&:  d'Em- 
perc^irs^qui  ont  faift  trembler  la  ter- 
re^és-tu  maintenant  celle-là  qui  en- 
tretoutes nations  n^auoit  iamais  vcu 
dcmonftres  &  de  prodiges?  qui  na- 
uois  iamais  abandonné  la  foy  des  dis- 
ciples du  Sauueur?  qui  tant  de  fois 
auois  chaflê  Icj  ennemis  du  nom 
Chreftien^non  feulement  de  leurs  li- 
mitcs^  mais  aulTi  de  plufîeurs  autres 
nations  de  la  terre!  qui  auois  annobly 
TEuropCj  l'AfFriquc  &  TAfie  par  les 
guerres  entreprifes  pour  la  foy  de  Ic- 
fus-Chrift!  Qiiitantde  fois  auois  rc- 
ftituc  la  dignité  du  laind  Siège,  violée 
parles  hérétiques    Barbares!  qui  Ta- 
uois  clofe  de  li  fortes   dettrices  & 
garni(bns  ?  Qui  Tauois  honorée  de 
tant  de  beaux  i\:  riches  orncmcns  ?  &: 
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qui  tant  de  fois  auois  prcfcruc  la  vil- 
le de  Rome  du  danger  emincnt  du 
•  fac  d'cmbrafemët  &  du  pillage?  Quâd 
les  Prbteftans  euiTent  pris  Orléans  cô^ 
me  ville  ennemie,  le  droit  de  la  guerre 
letirpermettoicide  piller  li:$%àytansr 
en  leurs  maifons  &:  tout  ce  qui  Icri? 
pouuoic  appartenir:  mails  debrùâer 
abbattre  les  temples  dédiez  Se  çonfa- 
crez  à  Dieu ,  pillef  leurs  ornemens  & 
malTacrcr  les  Préfixes  voiiez  à fon  fer- 
uice^n  cft-cc  pas  comme  lesGcans, 
faire  la  guerre  à  Dicu^&môftrcr  qu'ils 
eftoicnt  enragez  &  furieux?  S'ils  cuC- 
fent  eu  quelque refte de  iugement;>  ils 
dcuoicnt  par  la  feule  raifon  d'cftat  mô- 
ûtcr  au  commencemeot  de  la  guerre 
quelque  modération,  afin  d'engcdrer 
bdnncfopàii^Qfti^eiby  àcvtx 
les  villes,  &  s  acquérir  des  /cftateurs: 
mais <fa,aoîr  pollué  toutes  ^hofes  dJy 
uines  &  humaines  dés  le  commence* 
mêt,ceia  n*a  peu  partir  que  dvti  aueu^ 
glement  extrême.  Le  Prince  de  Coa^ 
dé  enuoyà  Dandelôt  en  Alemagnc 
p€ur  auoir  fecours  foubs  le  nom  dq 
Roy^quî  dcfaduoûa  ceftc'dcmâde  par 
hommeexprescnuoyé,  afin  aullid'en 
4cmanderpoLyrluy-mefmccontye  fcs^ 
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'  •     fii/cfs  rebelles*  Le  Triûuirate^eâiâ 
/  Icficurdt^  Rambouillet^à  ccft  cfFcd, 
apres^ le  fi cur  Dbyfcl  qui  tf  y  auoit  p'èu  ♦ 
rien  faire  :  maii>ia  ville  de  Poidicrs 
*  •        occupée  par  les  Proteftâs  ont  à  l*ayde 
du  ficur  de  Grammont  qui  menoi( 
dcsGafcons  à  Orlcnas  5  fut  cxpofee 
^    aux  mefmcs  cruautez  que  nous  auon$ 
diâ::  où  le  ficur  de  Sain  de  Gemme 
fut  cnuoyé*par  le  Prince  dcCon- 
dé  pour  gouucrncur  ^  après  en  auoir 
,  chdIèieComteduLudc.  Encctieps 
faMajefté  demanda  fecours  au  Roy 
^     d'Efpagnc  qui  le  luy  promit  de  dix 
mil  hommes  de  pied  ôc  de  trois  mille 
cheuaux  :  il  en  demaiida  pareillement 
^au  Duc  de  S  auoy  c;,  ôc  afin  de  l'induire 
à  cela  &  le  faire  entrer  en  ligue  aucc 
iuy,  il  fit  rendre  au  Duc  la  ville  de 
Turin^VilIcneufucdAft,  Quierc8£ 
Chiùas^eà  luy  fendant  aufli  les  villes 
^  .deSauillan,  PigncroljAbbayedcPi- 
gnerol^&GenoUetoutentier  &leurs 
.  confins  :  &c  commanda  au  ficur  de 
Maugcrohdcr'cmmenerleï  trouppes 
qui  eftoiét  dans  CCS  villes  rendu  es.  Et 
quand  à  l'artillerie  de  Turin  ,  clic  fut 
menée  à  Pigncrol  &  à  Carmagnole: 
pour  le  gouuerncmcnt  de  Sauillan  Jl    -  v' 

fut  doiinéai)  ficur  d'Aufiiin^  &c  Cci^y 
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de  Pigaeroiau^iicur  de  LiouK,  Mais 
'  ccftealicnationtant  important©  dVn 
domaine  ûpredcux  qui  cfquairoit  U  ; 
France luicju es  en  Italie  ac.fc  pouuoic. 
faire  {oubs  vu  Roy  nûncutiaos.aflem-^ 
blcrlcs  EftatSj  &:fans  ouyr  le  Procu- 
reur gênerai  defcnfeur  du  domaine  fc 
desdroiâsdc  laCoux^onne^dontleç 
plus  beaux  fleurons\coniîfteBt  çn  l'e<* 
Acndue  des  limiccs  àç  firoucicres.' 
'  Mais  au  moins  falloit-il  vne  verifi- 
caûon  deiaÇour  de^Parlem.ei^no 
ccffaire  és  moindres  cngagemcns  du 
Royaume  ,  Je  dd^c  delaquelle  eft 
vue niiUicé  manifefte.  Et  quand  bica 
le  Roy  eullefté  ea  aage  de  difcredon^ 
il  ne  ppuuoit  aliéner  ces  placc.s  dont 
il»  auoit  que  IVfufiruiâ ,  Ja  propriété 
appartenait  à  la  C  o  urOj^Qf  :  veu  xrï^  ^ 
me  le  (ermeni:  qu'il  auçîirrèndu  fokipi- 
iieUement  à  Ton  Sacre  de  co4)|(^ucr  lo 
domaine  de  fa  Couronne  5  qui  cft  tel- 
>  lemep t  ii|cre-iàiaâ;^ue  .dans  ait^nes 
lettres  de  nos  anciens  Rois^il  cftap^, 
peUéferin^nt  de  fidelitç^^qjiiiçJc.Roy 
dpibt  àfoQ  RoyaMnae.  Çc  ne.fut  par 
^  inaduertence  que  les  lettres  cosacer^ 
nans  celle  graade^&  impprtante  alié- 
nation i;ie  furcnç  cnudyces  au  Parle* 
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nicat^maispar  4cffcin  dcfîrans  gra- 
tifier Monficuf  de  Sauoyc ,  reco- 
gïioiffans  biçaqueiaraaislc  Parleraép  , 
ne  le  confcntiroir.  Le  Seigneur  de  ^ 
Bourdillon  fit  refus  ^d'obcir  aux  coxn- 
lîiaudemens  à  luy  faits  :  rcmonftra 
que:tfcftoit  choie  qui  ne  fe  ppuupit 
faircpar  les  moyens  fufdits  :  &  pourcc 
onluy  deTpefcha  lettres  de  luffioih  qvà 
.  portoientlaprcfcnccdclaRoyneniiC-^  ^ 
rc^du  Roy  de  Nauarre ,  de  Meflficurs 
les  Cardinaux  de Fcrrare  &  de  G uife^ 
Prince  de  la  R  ochc  Sur  Yon ,  Daç  de 
Gujife^d'Aumalc^  de  Mpntmorcncy 
Coneftable  5  &  du  Seigneur  de  Salue 
Confciller  au  Coaleil  princ,  par  les- 
quelles le  F.oy  mandoit  audit  fieur  de 
Bourdilion  de-  faire  promptemexitla 
deliurançc  des  places  moyennant  le 
fcçours  promis  :  kquçl  rfayant  point 
cûécrwioyéj  la  dcliurance  desplaccs 
ncluy  pouuoit  acquérir  aqtun  droiâà 
'  Cependant  à  Paris  on  fit  fortir  tous  ' 
les  Proteftans  ,  &  difoit  leRoy  qtfil 
voulcxi  t  quafa  viHe  Capitale  fu  ft  n  ettc 
de  telle  contagion.Le  fieur  Marefchal 
4eh^{£3LC^y  fut  eftably  Gouuerncur,  0 
qui  gouucrnafortfagcment.Puistout 

le  Padcmét  fitprofcffio^  de  foy^ôf  fer- 

»  » 
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mctdeviure^  mourir  Catholique. 
Le  Procureur  gênerai  du  Roy  fe  plai- 
gnat  grandemêt  de  la  diueriicé  d  aduis 
cnla  Religion ,  dit,  qu'ils  defchii  oiciit 
la  robe  de  lefus  Chrift  6c  iaiainâe  Re« 
ligoxa,  &  larra^cheroicnt  finablcmcut 
par  vn  acheilme  perucrs:quc  cela  aooit 
cftc  autrefois  rcmçixiûré  à  1  Empe- 
reur Xheodozeparvn  nommé  Aicle^ 
pic  Thcflalonicn ,  quidiû  que  TEglifc 

.  d'Occident  eftoit  en  paix  pour  gardet 
vnc  fçulcfoy  celle  d'Orient  touf- 
îours  en  guerre  pour  fa  variété  d'opi- 
;)ions.C'eft  pourquoy  le  Roy  Fran* 
çois  premier  auoit  défendu  de  rien 
fouftenir  deconjtraire  aux  articles  qui 
auoicnt  cflërcfolusà  Mclunparl'ad-  • 
uis  des  plus  grands  hommes  de  fon 
Royaume,.  Que  les.Matlicmaticicns 
nous  faifoienjt  ho^te^quiont  des  £le«  . 
mens,  poinds  ^  &  principes  certains, 
contre  lefquels  ils  ne  leur  efl:  loifibic 

•  dediiputcr^&moias'dc  les  rcuoquer 
en  doute.Il  loua  donc  grâd  ement  Far- 

reft  qui  auoic  or  dôné  comme  Moy/è, 

que  les  faux  Prophètes  feroient  ex- 

.  terminezwOn  fitvne  proce&on  gene-* 

raie  à  Paris^ôc  prières  par  tout  le  Ro-  • 

y«uiue  pour  9pp9ifer  i'irc  de  JOiw^ 
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ijù'ê  fin  il  fembloit  quelle  euft  difpo- 
félçs  chefs  de  part  &  d'autre  à  fc  reti- 
rer chafcun  en  fa  maifon^Neîntmoins 
après  y  auoirmeurement  penfc  ^  ceft 
expédient  leur  defpleutj  &  pourTho- 
nefteté  &  dignité  dlccux^  &  pour  les 
deffianccs  qu  ils  auoicnt  les  vns  des 
autres^qui  font  bien  plus  grandes  és  ♦ 
guerres ciuilcs,  &pour  l*cfperance& 
attente  dcnouucUcs forces 5  mais  fur 
tout  pour  l'opinion  que  Ton  donna 
dextremcntau  Prince  qu*on  le  vou- 
loitfurprcndrc:  &:puis  toute  l'autho- 
ritc  de  TAdmiral  dependoit  de  la 
guerre,  fans  laquelle  il  demeuroit  ho- 
me priuc.  Mais  ce  qui  fafcha  plus  les 
Proteftans,  fut  qu'ayans  confignc  la* 
ville  de  Baugcncyau  Roy  de  Nauar- 
re  pour  la  feurcté  de  parlementer,  elle 
nelcurfutpoint  rendue  5  d'où  ils  co- 
gncurentquilfalloitnegoticrdelàen  ' 
auantlabridcen  la  main.  L'Euefquc 
de  Valencc|)ar  fon  bien  dirc^auoit 
pcrfuadcicPriacc  de  le  retirer  hors  du 
Royaume,  ce  qu'il  aûoit  promis  à  la 
Royne;  mais  le  fait  mis  en  delibcratio 
&  communique  à  tous,  ite  rcfpondi- 
rcnt,  Que  la  terre  de  France  les  auoit 
cngcndrcZj^ôc:  qu'elle  leur  fcruiroit  de 
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fcpulturc,  &:tant  qu'ils  auroîent  vné 
goutte  de  fang  ils  ne  Icrpargn  croient 
pourlacfefciiccdc  leur  Religion.  Au 
rcftc  que  Monfeigncur  le  Prince  fc 
fouuintdc  la  promefïe  générale  qu'il 
leurauoitfaitedene  les  abandonner, 
&qucs'illcfairoitils  eftoient  perdus, 
&  luy  mcrme  de  réputation.  Qiie  le 
combat  cftoit  le  meilleur  moyen  d'à- 
uoir  la  paix  de  ceux  à  qui  les  mains 
demangcoient.  Robertet  Secrétaire 
des  commandemens^efiât  venu  pour 
fçauoir  les  conditions  du  Prince  ,co- 
gneut  à  fon  langage  qu'il  falloit  autre 
chofcque  du  papier  pour  le  faire  for- 
tir  hors  du  Royaume.  Neantmoins 
Môfcigncur  le  Prince  recogncut  qu'il 
auoitcnvne  caufe  commune  promis 
afîez  à  la  legere^&quc'n  vn  affaire  qui 
concerne  plufieurs^il  ne  faut  rien  pro- 
mettre fans  leur  en  communiquer  au- 
oarauât.  Le  Prince  s'eftâtdôc  rcfoluà 
a  guerre  1  c  Confeii  opipia  qu'il  falloit 
preuenir  les  ennemis  par  diligence, 
veu  que  deux  chofes  fauorifoient  grâ- 
dement^lVnequeMclïieurs  deGuifc, 
lcConeftAle,leMarcfchaI  S.André 
eftoient  lors  abfcns  de  1  armée,  &  ny 
auoit  que  le  Roy  de  Nauarrc  fcul; 
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Lautré,  que  les  compagnies  de  gcu- 
tl'arnics  logcoient  fort  cfcartccs  du 
corps  diccile.    Que  de  «marcher  le 
îourvcrs  eux, leurs  chcuaux  légers  oii 
fojprageurs  kur  donneroienc  aduer* 
îilîcment  :  m-iis  faiflmt  vnc  grade  dili- 
gence k;^imi<^  St  arriuant  à  ladianc» 
indubitabrcmcnt  on  les  furprendroit^ 
cê^juifutrcfolu^Monfîcur  TAdmîm 
marchoit  à  lateftc  auec  huid  cens 
lances,  &  deaoit  f  enûcf  fer  tdutéla  ti^ 
uallerie  qu'il  rcnconrretoic  en  armes» 
Apres  fuiuoient  douze  êéns  ha^qtic- 
buziers  en  quatre  croupes  y  ayâs  char- 
ge d'attaquer  les  èorps  de  garde  de 
l'infanterie  cnncmié  5  puis  de  donner 
dans  lé  quartier.    Apres  marcKoicnt 
huiâcens  harqùebuzicrs  pour  rçfai- 
firdePartillerie,  finuic  de  deux  gros 
bataillons  de  picques.  Piûs  MQiirei-* 
gncurdeCondé  venoit  aucc  plus  de 
mille  cheuauK  en  quatre  crcadron4 
aucclereftcdc  larcjucbuzcric.  Il  ad-, 
uilât  Vri  malhcUr  qncles  trpup^fé 
fouruoy  crcnt  en  forte  qu  elles  cftoict 
encore  à  vnè  licué  delcnncmy  cii 
plein  iour  ,  tellement  que  le  Prince 
cftantdèfcduuerf  nç  voulut  pafler  ou- 
tre^-Enquqyil'faut  recognoiftre  que 
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ce  fiitvtie  grande  negligccc  aux  chefs 
en vnc telle  cntrcprinfc  qui  ib  dcuoiç 
cicecutcr  dcnui6t,db  manquer  dVit 
bon  guide  qui  cuit  bonne cognoIlTan- 
ce  des  chemins ,  laquelle  cft  cntrQ||cs 
choies  les  plus  importâtes  cnlaguer^ 
re  pour  la  perfection  des  grands  cx^ 
pioits»  Et  de  faiâ  û  tôutiegros  cttft 
donne  à  cemps  Kirmec  ennemie  eftoiç 
etthazardrcarledefaduantige  d'eftra 
furpris  raoaftroit  vncapparentepertc 
Les  guides  i^excu^  difoiêrqBe  Mon- 
ficurd^Andclotjayantdéslc  partir  du 
logis  mis  fon  itïfamerie  enbataillons^ 
cela  lauoit  rendue  plus  tardiuc  à  mar- 
cher. Mais  ccftccxcufc  cftoit  plus  lub- 
tile  que  véritable,  veu  qu*ii'  nyauoit 
ny  haye  ny  buiflTon  qui  leur  donnaft 
cmpefchement.Lesdcux  armées  de« 
meurent  en  ordre  bien  quelle  fuffcnt 
vn  peu  efloignee  s  fvné  de  Tautce^luf- 
ques  à  deux  heures  après  niidy.  Apres 
Monfieur  le  Prince  s*en  alla  loger  à 
Lor^csdiftât  dVncpçtite  lieue  d'eux» 
Le  Roy  de  Nauarre  manda  ch  dili* 
gcnce  les  autres  chefs  qui  cftoient  à 
Chaftéaudun)&  craignant  d'cftrefttr^ 
pris  fît  metrre  à  la  telle  d^  leur  plan^ 
de  bataille  fur  l  aducnuc  cinq  ou  fix 

« 
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§mMmc€m^  de  fagôtsrauêc  forcé 
paille  dcifoub s  pour  y  faire  matrclc 
feu  fi  on  les  alloit  attaquer,afin  quepar 
ladairté  de  celle  lumicrcro  pcud  titec 
trois  ou  quatre  volées  d'artillerie,  ce 
qui  eufl:  grandement  cadamip^gil^çs 
di^illans.  Le  lendemain  ih  fe  mirent 
encore  en  bataillcfans  Te  veoir^  puis  ^ 
Prince  Te  retira  vers  Bloi$  &c  Baugcnf 
cy.  Deux  heures  après  .ce  depact^arfi** 
ua  vnc  plu)e  &  . orage  qui  dura  près 
d'vnefeturc  ,  ii  horrible  que  de  qua-- 
tremiile  harquebufiers  dix  n'ciiuent 
fceu  tirer,  &  la  plus  part  fe  retirèrent 
pour  chercher  le  couuert^occaiîoa 
iqiaîprefentoitla  vidoirc  aux  Catho- 
llque$  puiiSans  en  caualerie  ^  ôc  à  qui 
lèvent &la  pluyc  fauorifoient  :  Mais 
les  armées  eftoient.  défia  efloîgQeci^^ 
Tvne  de  l'autte.  L'on  remarque  qu'au  ^ 
commcnccQientdc  cefte  guerre  l'arr 
mee  Proteftantc  gardoic  vne  bonne 
difciplinefanspiquorce,  &  cedefor-- 
d  rc  eftoit  tres-bien  ordôné ,  fans 
phemcs^  fans  dc2  oy  cartes ,  ny  fem- 
mes à  la  fuicte  :  Mais  lîAdmiral  prg- 
phetifa  bien  quâd  il  dit  qu  elle  iett^t 
touçeia) bonté  à  lafois^  &  que  dans 
deux  mois  il  ne  luy  dcmeureroitqvje 
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fesoùccux  qui  manioient  les  armes 
mcritoicnt pluftoft k nom  de brigâds 
qucdcfoldats,  Baugcncy  cftant  pris 
l'armcc  côtraire  fc  vint  placer  ci  Blois.^ 
.d'où  s'cn(uiuit  la,  diflTipation  de  l'ar- 
mccProtcftantCj  foit  par  rimpaticn- 
ccnaturcllcdela  nation  5  foit  par  le 
défaut  de  moyens,  qui  dcfîa  cftoicnt 
tous  conlommez^  foit  par  les  doutes, 
dclaiufticedc  la  guerre,  C'cft  pour- 
quoy  on  enuoyale  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut  en  Poidou  5  Xaintonge 
&  Angoumois.  A  Lyon  le  fieur  de 
Soubiicj  &  à  Bourges  le  ficur  d'Yuoy 
aucc  fon  régiment.  Le  ficur  de  Bri- 
qucrnaut  fut  enuoyc*  en  Angleterre 
pour  tirer  fecours.  Par  ce  moyen  la 
ville  d'Orléans  fut  affcurec  &  deP- 
chargée  de  ce  qui  Teuft  trop  grcuec, 
&  les  ncgotiations  eftrangercs  efta- 
blies,  &  les  Prouinces  doiit  on  recc- 
uoitafliftauceconferuees.  Auec  tous 
ces  remèdes  les  Protcftans  auoient 
deux  grands  fardeaux  5  la  faute  d'ar- 
gcnt,&  Tirrcfolution  des  volontaires. 
Cependant  on  onuoya  Monfeigneur 
de  Montpcnfier  pour  reprendre  la  vil- 
le dcTours^Angcrs^SaumurSjlcMâSj 
CQ  qu'il  fit  hcurcufcmcnt  aucc  1q 
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Çhaftcau  de  Rochcfortplaceîcxtrc- 
mcmcnt  fortCj  où  s'cfloit  retiré  des 
Marefts  aucc  quelques  trouppcs  dç 
brigands  ^  lequel  fut  pris  &  rompu 
vifenla  ville  d'Angers  :  Pendant  que 
toutes  ces  villes  eftoient  occupées  par 
les  Protcftans,  le  fieur  Vicomte  de 
Paumy  feruoitde  refuge  aux  Catho- 
liqucs^&lcsalTiftoitd'vnemerueilIeu- 
fcalFcâ:ion&  charité  ,  qui  mérite  vnc 
louange  immortelle.  D'autre  coftc 
Dandclot  tftoit  en  Allemagne  pour 
leucr  des  troupes  aux  Proteftans  5  &  y 
ncgotioitfidextrement  quil  fit  ban- 
nir les  AUcmans  venus  en  France  au 
fccours  du  Roy  âueclc  Comte  Ro- 
quendolf.  En  Languedoc  les  Catho- 
liques prirent  fur  les  Prbreftans  par  le 
trou  dVnc  maifon  refpondant  à  la 
murâillc^  la  ville  de  Limoux ,  où  ils  fe 
fircntriches,  ^exercèrent  des  inhu- 
manitez  fi  barbares  5  quci'auroy  hor- 
reur dcles  exprimer.  En  Prouenccdc 
la  £icilité  du  fieur  de  Cruffol^  lequel  y 
com mandoit  pour  le  Roy  de  la  té- 
mérité des  Proteftans,  vintle  mifera- 
blc  mailacre  des  Proteftans  deBar- 
joux  fur  les  Catholiques  ,  aprcs  le- 
quel les  Proteftans  qui  le  firent^  fc 


faifîrcnt  de  Marteigncj  ,  Salon,  de, 
Cràux  Saînâ  Rcmy  ^  Noîroux.& 
-aujf  es  en  la  haut  c  Prou  en  ce  Ë  nli  cz  4  0 
tcftc  conqucftc  ou  rauage,  ils  firent 
pi;erchcr  i  Aix  malgré  le  (icur  de  FJ^^ 
caii  Gouucrncur delavillc.  Cequefa 
Majeûé  coniidci:ant«)  e%blit  le  âcuc 
de  Sommcriiic  Gouuerneur  ,  &:  fou 
Lieutenanc.efi  PfOUdCnec  ,  braue  & 
fàgc.fcigncur,  &  qui  rendit  en  ce  Gou- 
uerncment  beaucoup  d  eifeâs  de  ùt 
valeur.  Premicrcinent,MQUuans  ayic; 
aifiegé  Pertwsen  Proumcc,  Sommes- 
riucfe  campa  entre  Pertuis&  M^^rin- 
dolj^Hegedcs  Proreftans,  afin  de  Ics^ 
haraiïer.  Ën  ccfiegeMouuan$.e(tant 
venu  attaquer  le  fieur  des  Çarfcs^  y 
iutmaltraitté^  &  tue  contraint  de  iç 
mircràMerindol,  ficdclcuer  Ic.ficgc. 
de  Pcrtuis.Ge  brauei^^igneuc  de  S Q7 
nicriuc  incontinent  après  allamctttQ 
leiîege  reerettemeat  deuant  Oranges^ 
-oiiles  Protcftans  auoient  attache  fiir 
vnâihele Crucifix,  &  l'àuoieni;  ain^ 
mené  fouettant  parla  ville ,  &  brufl© 
.Iceôrps  de  Saitrâ  Eutrope  leur  Pa-- 
.  tron.  L;^  ville  fut  prifc  par  la  brcfche> 
&ncuf  crns  Protcftans  tuez  ?  &  dc^ 
puiscleibu  s'eilanc  pris  dat\s  U  yiile 
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par  le  fourniment  dVnfoIdat  elle  fut 
îiruflec  vne  grande  partie.  Parpaiiie, 
Prefidcnt  Protcflanc  ,  après  auqic 
vainement  tenté  Chailelnau,  con^ 
ucrcy  les  reliques  en  nionnoye  ^fut 
pris  &  exécuté  à  Auignon.  En  Pol- 
.  âoulcfieur^arefchaldc  Saiixd.An- 
<iré  aifiegca  Poidiers  auec  peu  de 
gens^  &:  fit  n  braucment  que  les  afUô* 
gez  après  s'eftre  vaillamment  dcfcn^ 
4us^qAieJjg[U|pf  emps  quittèrent  la  bref- 
ékt^ScCc  {aunprcnt  à  lafuitte:  Mais 
^rificMaire^dePoidiersfut  pendu^ 
^la  ville  prife  de  pillée.  La  ville  de 
Bloisfut  pareillement  reprifc ,  ^  les 
Proteftans  chaftiez.  En  Guicanc  le 
|ici^dçMpnluc  braue  &c  fignalé  Ca- 
pitaine^ dcik  Duras  auec  onze  cnfeil 
ignesdegcnsde  pied^  &C  fcpt  cornetf» 
tes  de  cauailcrie:  6f  delà ^  empor- 
ta d*afïaut  Monfegur  &  Pcnc  d'A- 
gcaois.ô:  Lcllourc  :  &:  rencontrant 
aiR-echcf Duras, le  défit  auec  vingt-, 
trois  enfcignes  d'infanterie^  &  onze 
Sornettes  de  caualleric,  ce  qui  chailk 
le  Comte  de  ia  Roche-foi^cauk  de 
deuant faindiean  d'A ngcli.  Ce  mal- 
heur oduint  à  Duras^g^  imprudcqcc^ 
gopr  p  cuuoyçf  gçggj^n  dcdçfcou- 
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uiic  r  enncmy,  qu'il  eut  fur  les  bras, 
fans  y  pcnjfer  ,  &:  l'ayant*apperccu 
pour  luy  auoir  «tourné  ic  dps  ;  eftant 
bien  certain  que  quand  deux  armées 
fcvoycnt^  la  première  qui  recule  eft 
touiiours  dcfaide.  Le  Roy  en  prq*^ 
pire  pei^ntie  afitegea  la  ville  de  BtfÉtf 
gcSy  tr^s-bonne  ville  &  forte  ,  afin 
d'atithorifer  la  guerre  dauantage  ,  6^ 
que  les  Huguenots  ne  diffent  p^iis^  que 
c'eftoic  r-armcc  du  Roy  de  Naiwrc, 
ou  du  Duc  de  QuiCc,  CQmrnc  ilsdi-- 
foicnt ordinairement*  Encc  ficgefiit 
blo^Içl'vndçs  plus  braues  Capitaines 
dcFrancCjlcfîeur  de  Rjndan  Colo- 
nel de  l'infanterie  F rançoiiè  9  dont  il 
mo«rutXes'fieurs  d'Yuoy  de  Gcn-f 
li$;  ^  rendirent  col  fin  la  ville  par  ca^-^ 
pofition  5  &c  fortirent  auec  aboli-r 
tien  du  paifé,  &:  difoient  les  jCad^o^r 
liqucs  que  ceftç  viitoirc  eftoit  vn  b  ras 
coupé  auxpi/oteftâs.PartibdesfQLdars 
qui  forcirent  demeurèrent  en  l'armée 
defa  Ma j  efté,  lesautres  fe  retirèrent  à 
Orléans^  où  les  Proteftans  attçdoîcnt 
le  (iegct  Neantmoins  le  Confeit 
du  Roy  fut  d'aduis  qu'on  afïicgeaft 
Rouën  y  puis  que  toutes  les  forces 
4ps  Prç;cjt|;ans  eiloicnt  à  Orléans,  vil- 
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le .  (brtc  de  foy  ^  &  que  kèruil^tfft^ 

.  que  les  A*nglois  venoicnt  dcfcéhëlè' 
en  Normandie  au  fècours  du  Prmcc, 
&ics  Allcmans  d  autre  cofté^  &  que 
leurdcflcînfcroit  rôpu  par  ce  moyen. 
.AuflîrAdiîiiralfc mocquoir-il  deTé- 
trcprifc  du  ficgc  d'OrIcans,  dil^  que 
d'vnc  ville  qui  peut  iecter  triC^^iniile 
foldats.ca  vncforticoù  Ton  ne  fe  peut 
accofler  qu'auec  perii^&  moins  en  ap- 
procher lartillcric.  Et  qlijri  exemple 
de  MeifKde  Padouë^  èftsdtux  grâds 
'Empereurs  receurenc  honte ,  pour 
aiQ^iMàmç^p^  tro  p  puUTaiiS) 

eftoitvn  beau  miroir  pour  ceux  qui 
irculent  âiËiiiiir  places  trop  bien  pour-- 
ucuës.  Maisluy  mcfmc  pour  ampc{^ 
chercefîcgc,  futd'adais  que  l'on  (br- 
tiitd'Orleaas,  &;^qu€  Ton  bazardaft 
vntbataille  contte  les  ennemis,  de- 
uant  que  leurs  forces  fufîent  aiTem- 
blccs.  II  rcmonftra  que  le  principal 
iccours  des  guerres  cttîilés  pour  ceux 
qui  n  ont  pas  entre  les  mains  les  forr 
ces  dél'£ftae,  eftoiela  diligence  y  voi* 
rela  foudaincté..  Que  leTriùmuirat 
S'eftojt  faifi  de  l'Eftai,  Aefme  tenoit 
les  perfoancs  du  Roy  &  de  la  Roy  no 
taptiffes.  Les  Reformez^ en  deman- 
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dokntla  reformations  la  liberté  de 
la,Rcligion.   C  eft  donc^  dil'oit-il ,  à 
nos  ennemis,  qui  veillent  confcrucr  . 
ce  qu  ils  ont,  de  dilayer^  parce  que  la 
conferuationfefaidtpeuà  peu  fccrct-- 
tcment&:  fans  violence  5  par  moyens 
doux  &:  amis  delanatiire  :  Et  à  nous 
qui  voulons  altérer  &  changer ,  d' vfcr 
de  promptitude  &  de  célérité.  Ils 
ont  Tamitiè  des  fubieds,  &:la  force 
par  toute  l'cftcnduë  du  Royaumc^l'ar- 
gcnt&r  la  commodité  de  la  guerre,  le 
crédit  &:rauthoritc  aux  pays  voifins 
&  cftrangers  ,  tellement  qu'ils  ne  doî- 
uent  rien  mettre  au  hazard ,  mais  faire 
filer  la  guerre,  &  cependant  gagner 
nos  hommes,  &  pratiquer  nos  places 
(urprifcs,  quine  peuuent  longtemps 
demeurer  en  cet  eftat  pour  la  muta- 
tion de  gouucrnemcnt.  Et  parce  que 
nos  ennemis  y  font  trois  contre  vn, 
comme  ferpcnts  en  noftre  fein,  qui 
n*e(pient  que  l'heure  de  noftre  fom- 
meil ,  pour  nous  y  (^onner  la  picqueu- 
re mortelle.  Où  prendrons-nous  de- 
^  formais  deniers  pour  entretenir  la 
guerre  ?  Si  nous  demeurons  oifeux 
dans  Orléans,  comment  les  empcf- 
cherons-nous  dcprendre  nos  places? 
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Ëmbraâbns'doiic  la  diligence  ic  là 
cclcrké^mcr^  des  chaiigcmcns  d'Ë*^ . 
ftat ,  &c  leur  donnôs  vne  bamilk  qu'ils 
fuycnt  au  poflible*  Pcnlez  que  nos 
'  ennemis  rcffcmbknt  les  f iuiercs ,  qui 

.  douces  &foibIcs4ucoraai.en^eiK>ieot 
peur  foitir  de  petites  fources  ^  fe  peu-^ 
lient  gueer  &  deâioumor  ^  wjslîs  il  on 
leur laiffe  gagner  pays  elles  rcçoiuent 
peu  à  peucantdeiiiiijO^^  ^  qu  enûeeâ 
&  roidies  ,  ejles  aie  fc  peuucnt  plus 
gueer  nyatireftcr.  Attaquons-lfô  de^^ 
uaatqucle  fccours  leur  foitvenu  :lcs 
plus  ioûdaiaes  viâoius  font  les  plus 
honorables.^  traînent  quant  &c  ioy 
moins  de  maux  :  fi  nous  fommesdc^ 
Aincz  pour  leur  feruir  de  proye^^  û 
vaut  mieux  mourir  auiourd'huy  que 
demain.  G eniis  au  contraire  remoa- 
flra  que  leurs  forces  eftoicnt  trop  in- 
férieures à  celles  des  ennemis  :  que 
leurs^ensn'eftoientpascncorcs  anci 
confirmez:  que  k»  de&x  tie»^  de  là 
Nobleflc  attendaient  leurs  commo^ 
direz  &  reuenus  :  qu'il klloîi  attendre 
quelcs trouppes  contedejccs  ^  qui  de 
toutes  parts  les  vetioiétioîridre^  l'eufc 
fçntfai^:  que les  étrangers  des  cnne- 
fms'raarchi^s,  s'eftoit  fe  précipiter  à 
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Vne  cuidentc  ruine  r  &  que  Ton  ne 
pouuok  pas  fortir  pour  combattre^ 
felailTerafTez  de  monde  pour  gardct 
Orléans,  remplie  de  tant  de  gi^is:  ce 
dernier  aduis  fut  fuiuy.  Au  mois  de 
luin le  Prince  de  Condc  rclcriuît  aa 
Kpy  de  Nauarrcfon  frerc^pourle  dif- 
ïiiadèr  du  party  qu*il  aaoït*  [pris ,  te 
priant  de  coufidcrcr^les  actions  de 
leursennemis,&  defe  fcuu^enirdela 
charité  tratcmellc  qu'il  luy  deuoit ,  Se 
delà  conferuation  de  leur  maifon  8c 
âuâoricé.  L e  Roy  dç  Nauarre  fit  tcC^ 
ponce  &  Tafleura  dVnc  bonne  paîsr^ 
&  luy  demanda  d  amitié  la  ville  de 
Baugcncy  pourfa  pcrfonnc  fcuicmct 
&  pour  fe  rafraifchir ,  promettant di& 
la  remettre  en  tel  cftat  qu*il  la  prcn- 
droit, au^as  que  la  pai:^neieâft  ;  Se 
ncantmoins  les  Catholiques  entrez,' 
firêt  yn  pillagefi  execrable^qui  fit  fot--' 
lir  lef  pauures  habitans^  lerquelsfe 
fefpandircntde  tous  coftez  auec  vne 
extrême  dcfolation^dont  le  Roy  de 
Naaarre  s'excu(a  par  lettres ,  promet- 
tant de  faire  tout  reparer.  Vne  autre 
difficulté  bien  grande  furuint  au  Prin- 
ce au  mermc  temps  ^earpiuiieurs  des. 
plus  fignalcz  Gcatil-homracs  le  quit- 
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tcrcnt  fous  diucrs  pixtcxtciT^^lcs  Vris 
pour  la  fafchcric  qu'ils  auoicnt  .dcs 
fautes  faiclcs  ^  les  aunes  pour  n'cftrc 
afTcz  dignement  employez ,  les  autres 

►  pour  la  ruine  de  leurs  maifons  ,  &  les 
autres  pour  le  fcrupule  de  confciencec- 
tous  Iciquels  furent  appeliez  par  vn 
foubriquct  ^  Guilbcdoùins  •  Cela  fut 
caufequelcs  Pfoteftans  ne  firent  plus 
de  fcrupule  dappeller  les  eftrangers 
àlcurayde^iointquc  les  Catholiques 
iiuoientcommencô.Peu  deuant  auoic 

îdcfâitle  Prince  dcCondé  &  mis  en 
routequatrc  compagnies  degcndar- 
mes  &:  deux  d'infanterie^  conduifans, 
les  poudres  fie  m  unitios  au  cap  d  u  U  oy 
a  Bourges  :  le  feu  fut  mis  dans  les  pou-  • 
di  cSjpource  que  les  charricrs  s'eftoiét 
fauucz  fur  les  chenaux ,  ôc  le  canon 
demeura  fur  la  place.  Quand  au 
Lyonnois ,  Monfieur  de  Nemours 
mitlcficurdc  Rochcbruncdans  Vil- 
le-franche ,  pour  tenir  en  bride  la  vil- 
le de  Lyon  &:Iuy  couppcr  les  viures* 
Mais  le  Baron  des  Adrets  chef  des 
Frotcftans  de  tout  ce  quartier  là  5  prit 
d'affaut  Monbrifôn  en  Foreft,  où  iî 
fit  fauter  douze  Gentils-hommes  du 
haut  du  rhaftcau  en  bas  ^  maflacrcr 


les  enfâns  entre  les  bras  des  mc/cs  ^  &t 
^vA  de  Z6o.  Catboli  qu es ,  &  viatetf 
vn  grand  nombre  d*honncfte^  fcm-*^ 
il  furptic  fenièlablcmeiit  'Kier^ 
ic4attey  où  il  commit  de  grandes 
ctitfliitez,  &  la  3i^illette  de  Botewie; 
«kù  il'fit  tuer  trente  foidats-ôc  forc^ 
mehu  peuple  :  plus  Vaurias ,  Vifans,' 
^ainâi  Ëlprk:&:'Brigiioic$  :  Quant  à 
'Mbruas  il  y  fit  tuer  le  Capitaine  la 
CoiHi^  y  contre  k  compofinipn  y  ^ 
•puis  y  exerça  dix  mille  cruauticz: 
Mitt  poiur  reâèmpebfe  i|  fat  dc^aiâ 
parle  iîeut.deSQrcV&lai(Iàfurkpla.^ 
ce  40a' des  fitfns  molironnez  parfè 

i^jiue.  Leiieufde  Sâmimcriuc  al$iâ^ 

Wû^t  Boùgt^tn^ro-IUtutenarit  du 

les  ProteftansooMtc  iapar<)lë^à-  tùy 
daftnee^futpcndéen  Vnc  Ctbiîépâî 
la^m^ide^lbfiMiS^  aiitant  «in^fir^nt 

les  Catholiques  au  Capitaine  la-Co- 

fioà<7<irafeofii  Lttdk  (kur 

defiçà  Vaurias  1500.  Proteftans  ^tiità 
ifiÂtifiliclins  lautièiidMt  l'airtillef ié.  ' 

fieur-  de  layeufe  -défit  auifi.  plus^  de 

re<^oh(}uiC'fur  cû^  jplufieurs^  pUces» 

;  ■  /        .  T. 


Les  Protcftans  afficgcrcnt  Carpcn^ 
tXA^m^  iU  furmt .contraints  deic. 
quitter  5  &  s  en  allans  perdirent  gran- 
de quantité  de  g«as»»  £n  ce  tnefiHc 
temps  le  ficur  de  Tauannes  reprit 
Mafcoa  ^  les  gamifonsi  eftans  fortM»^  # 

(é  prelcntant  aux.  ppitcs^^  chantans 
les:Plâ|tncsdeMaror,  de  condwiSMSS 
quatre  ou  cinq  charters  de  foin  :  car 
ks  gardes  penians  que  ce  fuâbott  iè^^ 
irercs  qMi  r  cuçnoient  du.tourcagc  ^Ics 
laillîtrcntcntrcr.  Mais  en reuanâie  les  • 
Proteftans  ^rindrcnt  &:  bruilereiit  le 
Chaflcaudu  Pont  dç^Sorguemagni-  *  1^ 

#  iBque  édifice:  &;iurprcnans  les  CaâiiH 
liques ,  &  paflans  la  riqicrc  à  gué ,  jls 
cfttuccentdeuxœos^  &nûrciit  It  re^ 
fte  à  vauderoutc.  Au  mcfinc  ten^ps 
M«nbf  un  voulant  ^courk  Ciftemi 
d'h<^<]%J^^  &  munitions,  fut  défait 
fÎMlcs^euf sde  Somtoerioe^iscie  Sik 
ze,  auec  neuf  cens  .fçix«atc  deJes 
fftciUeut&ibldatS)  toute  foftr  âfrïl- 
leric  âcatticaiL  Mouuans  abandonna 
Cifteron ,  qui  le  lendemain  fut  prifc 
^  quatre  cens  foldacs  taille^  en  pie^ 
ces  5  &  par  ce  moyen  la  Proucncc  dc- 

lÂicee.  Semblabkmen;  le  iieur  de 
Viuan  chaiïa  les.Proteftans  de  Cre^ 
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noble:  &  fut  en  ccmcûiic  temps  qu* 
le  fieur  de  Bourdilloii  refticua  f es^  vil«* 
ks  au  Duc  de  Sauoye^  mais  pour  (à 
éefchârgeil  voo|ut  que  c£fte  reflita^ 
tion  fuilfignccduRoy  ,  des  Princes 
dm  fang  &  principaux  Officiers  delà 
Couronne  :  Les  Capitaines  des  pla-» 
fe  firent  auffi  dcfchargcr  par  le 
Koyé  iOria  guericciuile  allumeepat  ^ 
toute  la  Franccj  auoitictté  fcs  flam-» 
mes  entre  ceux  de  Brian  çon  âc  des 
.vallées  de  Pragella  &  de  Vauclulpnj 
pour  les  Proteftaas  chafifer  deBrian^ 
çon.  Mais  ce  grand  cmbraXcmenc 
qui  fte  fe  pouoott  eftdndre  cpsepat 
Ync  grande  cffufion  de  fang  5  fut  z]^^ 
fm£b  pdr  ia  fagcâb^hi:  fieu^de  Bour^  ^ 
idîUon  j.  qui  le^, réconcilia  les  vus  aux 

aucreivt^^^^'^i^i^^^  l'obeyilance  du 
-Roy^&  les  Ht  rcnttxr  en  leurs  biens fi£ 
nenià  liberté  de  leurscofciencès. au  re- 
Szsc'jcStiM  vne  cruelle  guerre  des  Ca<-; 
tlioftiques  &  Protcftans,  qui  fc  chaP 
iciidMl<s  vns^lqs  autres  commcTuccs. 
&  barbares  és  lieux  où  ils  eftoicnt 
les  plus  forts. ^Kiea  nieXe  voyoit  pat 
toute  laFrance  que  vengeances  hor- 
ry»iQ8,mefcoghoif&nces  èc  defdaior 
con£anguinitez  y  publiances  d  a- 


pi  Livre. 
mitiez  ,  faccagtmens  de  villcs^cm-i 
bfcafcrriciits  de  châfteaux  &c  mai- 
fooS',;  Bief  cefte  forcenerie  eftok 
fangUnte  &  diabolique  en  telle  for- 
te^ qu'à  bon  droid  nous  la  pouuons 
âppcUcr  l'idée  de  tous  maux,  &cJo 
chanerc  qui  a  mangé  là  France  iuf* 
qiics  aux  os.  le  lailTe  à  part  les  bar^ 
bares  iRhumanitcz  que  ie  faifoicnt 
les  gens  de  guerre:  quel  regret  eftoit-> 
ccl^jdxfvoir  les  afflictions  extrêmes  du 
paqure  laboureur  noftre  vray  i>ourri-» 
eier',  à  qui  on  râuiflbit  le  pain  peftry 
dcXcs  larmes  &  de  fa  fueur^ laboureur 
fujet  à  toutei  les  barbaries  &infolen- 
ces  des  foldats  5  chargé  de  tailles  le- 
uccsdes  deux  coftez/ans  mille  autres 
exactions  ,  fans  la  rigueur  &:  larcin 
des  Officiers?  La  voUcrie  eftoit  fî 
commune  en  France  ,  qu  ellb  s'cn  al- 
loitlionorable5x:onïmeThucididceP. 
(rfitqucle  brigandage  Teftoit  autrcs- 
foiscn  laGrcca  Ces  mal-heurs  nous 
^fixrcntannonccz  par  infinis  prodiges 
qui  les  dcuançoient:  les  tomicrrcs  & 
orages  plus  effroyables  que  de  coa- 
ftuiîie,  les  grands  foufflcmerits  des 
vents  hors  de  faifon  ,  iesdesbordc- 
mcnts  des  riuiercs  extraordinaires^ 
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lèHoiipyvaguatis  parlcs  villds^  vil- 
lages coin  me  les  menaUans  dc'foiitcH- 
^cs  :  monftresdetcrre&dcmcrinfi* 
idsy  &c  vne  armçe  en  Tair  parroillant 
par  quinze  iours  fur  la  ville  de  Paris, 
combattant  furieufement  à  gr^n'ds 
cfquadrons  d'infanterie  &  de  cauallc- 
rte.  Il  fqt  publié  va  Arrcft  du  Parlo* 
xricntaumois  de  Septembre,  par  le- 
quel il  eftoit  enioinâ:  d'arroftcr  prij 
foaniersles  PfQteftians  reucnans  des 
villes  de  leur  party:  &:ron  procédait 
par  cçnfures  Ecclefiaftiques  ^contre 
ceux  qui  auoient  àfftfté  aux  pre(ches, 
&  auoient  fait  la  Cene.  Le  Qcur  de 
Monluc  fît  tout  deuoir  de  maintenir 
icLanguedgc  contre  ceux  de  Moj:v^ 
tauban^quirauageoient  le  pays  :  Lç 
fieur de  Burie  (âge  èc  v^mté  Clieu^^ 
lier  5  cmpcfcha  la  reuoitc  de  Bop^ 
deaux  :  Lciîeur  de  larnac  celle  de  la 
Rochelle, &lefîcur de  Pons,  deslf- 
les  &  pays  de  Xaîntongcois.  Ce  pen^ 
dant  dEcrojfe  Capitaine  Proucnçal^ 
par  k  cofnmandeitient  des  Ppotc^ 
ftans  y  liiira  le  Haute  de  grâce  à  la 
'Roynctl'Anglererrc ,  pour  laffeuran- 
ce  dufecours  qu  elle  leur  promettoit, 
pe  qui  apporta  de  rcftonnement^  &C 

t  r-v-i    •  •  •  I 
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Btquc  k  Duc  d*Âumalc  i;0d4 
jours  alentour  de  Rouen  pour  luy 
coqpperlcs  yiurèS)  iuftjucs  àcc qu'il 
fuHamcgé  par  le  Roy  :  ce  qui  pcca- 
iKituiaksbàbitatis  d^  chafTer  les  Cji« 
tholiq^c^  )  où  de  cmprifomicr 
retenir  pour  oftagcs.  En  ce  me(tM 
temps  fa  Maicft^refcriuit  aux  Pères 
ailcmbkz  à  Trente ,  ^  furent  les  1^ 
très  prcfçiitqes  par  Monfîcur  k  Car- 
dinal de  Lorraine,  qui  6tvncbéUe 
harangue  iur les  mikfcs  d^  la  FrancQ 
&  de  TEglifc  Galicanc  ,  &  fupplia  Iç 
CoQcikd  y  apporter  quelque  reipc-? 
de  5  &  trauailler  à  la  reformation  de 
l!Ëglife«  Cepead^tle  Roy  qui  all^ 
luy  mcfiiic  en  fou  armée  pour  encou- 
rager les  foldats  ^  voyant  que  ceuiç 
de  R^oupi)  fomme?  de  fe  rendre ,  rcfr: 
pondirent  qu'ils  n*cn  féroient  rien,  fi 
çcui^cquippilcdoicnt  fa  lytaiedé  ncfe 
retîroient,  mipleficgc  deuant  Rouëtii^ 
Biiqueii^aut  cftoit  en  la  yille  quant 
le  Comte  de  Montgommcry  y  arri* 
ua  9  lequel  voulant  cofumaadc^r  au 
Rriqucmaut  qui  au  oit  eu  char-; 
ge  exprelle  de  pouruok  à  la  dejfc^n- 
te  des  Anglois ,  confidcrant  que  l'am- 
kiuoa  pot|rroic  cftrç  çaiife  de|aiu)ng 
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i)dc  Rouen  9  &  confe^qucmmcpc  dct 
toute  la  Norman  die ,  aprcs  auoirad- 
juierty  le  Comte  dc*tout  ce  qui  eftoit 
ncccffairc  pour  h  fortification  delà 
.Ifille^  pritla  charge  de  dehors  poui:y 
amener  ic  plus  de  forces  quil  pour« 
roic,  &allaluy  metine  en  Anglete^ 
IC»  mais  larmec  que  la  Roync  en- 
ttoyoitaux  Protèftaris,  fut  retenue 
par  les  vents  contraires.  Neanrmoins 
leComte&leshabitans  ne  laifTercnt 
defe  comporter. valeureufcmentcon- 
trelc  Duc  d'Aumalc,  qu'ils  rengcrcnt 
àtelie  caifon^  qu'il  demanda  trefue» 
pour  quinze  iours,  ce  qui  luy  fut  rcfu- 
{é\  Aufli  ceux  de  Dieppe  leur  cnuoy  e^ 
rent  fîx  vingts  foldats^  &  ceux  du  Ha- 
.lire  .^doDZc  pièces  4*artillerie ,  aueç 
poudres  &  boulets  :  &  le  chafteau  de 
TanquarttiUecftanta£Giegé  par  Ville^ 
bon^ceux  deRouëny  enuoycrct  vne 
gallerequiiitvngrand  butin  â  Quil^ 
kbe.uf  y  d'artillerie  &  autres  chofcs^âC 
fit  leuer  le  fiege  de  deuant  le  chafteaif^ 
ce  qui  doit  pour  la  plus  part  eftre  at^ 
tribuéàla  valeur  du  Capitaine  Con« 
folans»  Gela  fait,  il  fc  préparèrent 
au  fîcgc  5  &  firent  le  fort  de  Montt 
fof&mcryaiideâbusdufort  4e 

^  Z     rx*   •••  • 
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de  Qarherinc.  L  c fieur  de Montgom-^ 
M0cty  iou^cnojc  le  iîegc  de  grandeur 

y  de  courage  &  deconfeiL  &:  defcndoic 
la  ville  par  tranch  iees^âc  con trre^nio^s, 
&contrcbattcrips  ^  trouhloit  &  ciUf 
p^fchoit  les  ouurages  tqtachincs 
des  ennemis,  fai(oit  dç  furiçufcs  fgr- 
tics,&  ks-attaqupit  fouuent  &  dcioui^ 
^  4^  auiâ  ;  de  manière  qu'il  iiÂour-; 
XfAt  plus  des  afiicgcans  en  cefte  façon, 
^uil  n'en  fuft  tombe, ei>  vnc  gf^ndft. 
bataille.  Ccfiegc  fut  cftimé  de  tcllfe 
impprtançp^que  le  Ray  melme-^lii 

^  |vo)'ncû  mcrcs'y  trouucrct:  LcMa^ 

ïefch^  S*  Andrç  f^t  i:Qupy  è  pour  çm** 
pcfqhcr  la  venue  des  Allemans  ame- 
be^p^r  d'AndelQt^  L'armçc;  du  Roy 
cfloit  dçfci2cmiUe.^horiimes  dcpicd 
ifi^myi  mille  chçuau^c ,  fins  Tes  Kci-> 
ûrqs  &:  Allemansv  Les  afliegez  fi*- 
fçnU'cfpacc  de  trois  îcriirs  de  ftirieu-» 
(es  (nillics  &  ffcarmouches  ,  où  Icij 
afficgcansreccurent  giâd  dommage, 
&  perdirent  le  Lieutenant  du  Colq« 
,  hcl  de  leur  infanterie  :  &  ce  fut  lors 
quarrluerentaRa^cn  les  Capitaine^ 
yalçfrciiicres  &:  Rouuray  aiicc  cin- 
quâtccheuaux.La  ville  cftoit  fortea 
^aintçLà  caufc  dçs  Catholi(][uçs  quj[^ 
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.  tftoieot  au  dedans,  qui  fcmoicnt  plu^ 
iieurs  libelles  &  vUaiaes  peintUrcs 
cpntrc  les  IvfenKtrcs,  Cclafut«,,ufç  de 
lesobreraer  diligemÎDieat.  Ils  mirent 
dchofs  les  inuj^ides  &:  ceux  qui  n>* 
uoicnt  moyen  de  fe  nourrir.  Ils  en* 
uoyerencvnc  galère ,  vnegaliote  ap« 
partcnant  à  Niçois  Biondct  mat- 
(^hauds^â^^neHourpe^  quilcurferui-p  ^ 
rcnt  grandement  à  endommager  Ics^ 
ennemis»  &:  fournir  la  ville  de  proui- 
fions  £^  de  munitions  de  guerre.  Les 
AngloiseftansarrUiezaii  Haure ,  ce^ 
luy  quienportoit  les  aouuclles  fut 
pris  par  les' affîegeans  ,  &vn  Gentilf 
îipnjHic  GafcQçi.xjui  leur  apporfoiç 
nouuellcs  du^courç  d'Allemagnc-il» 
lapartdifJ^Ôf^Ç  de  Condé  ,  Iç^l 
GciHtilhomme  fut  décapité.  L(^va4 
fiegeaRj  yoyans  tant  d'appjvreil  de  . 
cpiirs  5  attaquèrent  viucmcnt  le  fore 
Sainâe  Catherine, lor^  que  la  %VfÀi 
fon  dlccluy  lafTce  de  tantdefcarmou-- 

cheSiS'eûoit  allé  rafreichir  dans  la  y  il* 
.  le,  ce  qu'ils  firent  par  rintclUgcncç 
quiis  attoiêt  auecieCapitaine  Louy 
quireceutlé  falaircdcfamenee^^çA^IÎ 
tué  par  IVn  de  fes  proprçs  foldats  ^  cqt 
fQçji  aydpij;  aitx  .<;nnemis  à  œçnter^ 
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Lc^ortfut  doc  pris  d'aflaut,  &  y  mou^ 

rurent  les  Cappitaines  la  Bouucrie, 

.  de  Ruelles  ^  &  autres  aud:  fojrce  pip? 
niers  &  vingt-huiâ:  femmes.  Trois 
cens  bourgeois  qui  cftoient  accoujrus 
au  fccours  furent  partie  pris  ,  partie 

.tuez  &  partie  mis  en  routf:e^  &  potir^ 
fuiuis  Cl  viuement  y  qu  aucuns  des 
pourfuluans  entrôre^t  dans  k  ville  ^ 
yfurcnjtucz.  Fut  aufli  pris  le  fort  de 
Montmorency  où  furent  tf  ouuez  pl  uk 
(îeur$  bediaux 6^ munitions  :  lartille^ 
riefutpofeeencinqendroiâs^  d&iiic 
lesaiïiegeansabbatiredtlcs  murailles 
Se  Fefperon  du  boul^osât ,  &  briferent 
laportcMartinuille^cc  qui  fut  prom* 
ptement reparé.  Les  amcgez  récent 
rent  de  i^enfbrt  cinq  cens  Anglois  par 
la  riuierCjaufquels  ceux  de  Caudebec 
Qifônccrent  vne  Hourpe  chargée  do 
munitions  5  où  elloit  le.  Cappitainc 
BaiTefontaine.  Ce«  Anglois  nïent  de 
beaux  exploits  en  vn  aifaut,  qui  dura 
depuiç  dix  heures <lit.  matin  iu/ques  à 
fix  heures  du  foir^où  moururent  beau- 
coup de  bons  fpldats  de  part  6t  dtau- 
trcy&  mefmcs  pluficurs  femmes  cou- 
rageufes  qui  portôitnt  viures  &mum« 
|iiûn$^ux  foldats  auy  trauers  dçs  boit; 
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i|c8s^I^<i  lendemain  les  afficgcz  eftariii' 
^omt]fkcz  del£^  fc  donna  va  au- 

gure fitcîcux  ^aut  qui  dura  fix  bonnes 
iieum^  où  Icsailiegcaas  auoient  defîa 
'îpfaiW^       ' ^^nfcignes  fur  le  ratnparc 
de  fainâ  Hilairc  :  ixiais  les  afitcgez  . 
prindrentvntcl  courage  qu*iIfëpoiii^ 
J^MTcacleurs  ennemis  pardelirle  £pl2is^- 
5c  en  tucrent  plus  de  huiél:  cens  dcs^ 
plus  hardis;  encre  autres  le  iîeurd'An^ 
douys  grand  Scncfchal  dc'Bearn ,  8ff 
îffudVneilluftreaiairon  de  GaTcon*. 
gne:  D  c  ceux  de  la  viUc  il  y  eut  quatre 
ottcinqcc&s  hommes  tant  tue2  qne 
l)lcflczy  comprenant  les  femmes  fie 
€néiiMi  N<iaiiitm0intl€s  aifaiilansgai* 
gnerent  le  deâjis  de  la|>orte  faiui^  Hî-* 
Fave;^^r^€  Roy  ayaéÉ^diïiâi^^ 
xaukii^ux  afïïegez  pGOir  l6S^^%^ 

mes  pouriuy  offirir  toute  obeinance, 
moyennant  qu  il  leur  vouluft  laifïèr  - 
l'exercice  libre  dcleur  Relmijm  >  M 
leurs  Miniftrcs,  &que  Mcmeurs  de 
Guife  fe  retiraient  &  nentrafTent 
point  dâs  la  ville:  ce  que  le  Roy  n-ay  ât 
voulu  accepter,  il  fit  donner  m  autre 
^jO[àucoùpluiicurs  des  ajGTaillans  de- 
ppàterfnt^  ftc  qyifut  cauicqucrort^ 
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oittoya^n  autre  Hérault,  qtiîft  aoiS* 

peu  que  les  pixaiicrs:  dcjnanicrcquo 
toute  efperance  d^accord  eftant  faik 
lie^  les  ai&cgcz  ceiblurent  de  ic  defen* 
^eiufquës  à  h  detniere*goiite  de  Icor 
ku\g4  lis  perdirent  au  «Qefme  temps 
quatre  cens  arqoebuficrs  que  ceuKdc 
JDûeppc  ] curs  eouayoieat, lesquels  fdw 
/cntdefFaiétsau  bois  de  faind  Gorè. 
Le  Koy  de  Nauarrc  qui  commandoît 
àl'armcc  ,  uifant  danncr  vnfoudain 
.affat^tàia  ville,  anima  fes  foldats,-  fitf 
leur  dit  ainfi.  Vous  allez  mes  compa^ 
gnons  &  amis ,  contre  des  gens  quel 
vous  aucz  defîa  chaffc?  de  Bourges, 
Poiâiers  &  TouSrs,  qtfiis  auoietiç  oc^ 
cuppccs.  V  DUS  iVaikz  pas  maintenant 
pour  pcu^c  chofe,  Toftrc  gloire  auffi 
ne  fera  pas  pecite.Suiucz-moy  auiour<^ 
tfhuy  comme  autres  fois  vousfaucssi 
faiâ  en  Picardie.  Toittestois  en  la  V4^ 
doirc  f!3Uiicacz-vous  que  vos  cnnc  - 
aiislon^  François,  quûiscâimentbié 
^irc,  pardonnez  aux  bons  citoyens, 
à  la  chaftetc  des^  Dames,65à  la  (ainâ^' 
té-dc5  Temples  r.gaigncz  ie  vous  prie 
|a  réputation  d^e(heaa(fi  courtois  que 
vous  aucz  touiîours  eOé  vailians  :  Es 
après  telles.  pavd|es  fut  frappé  dV^ 
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•  tie  balle  en  Iclpaulc,  dont  il  mourut 
quelques  iours  après  grâdement<^a- 
tholique5&  regretté  extrêmement  de 
tous  les  gens  de  bien*  Ce  brauc  Roy^ 
malhcurculemcnt  perdu  nous  fait  co- 
gnoiftrc  les  beaux  efFcv5lsdc  noftrc 
vaillance Françoilc  ,  qui  mcfpriri^lcs 
dangçrs;  bicndiflemblable  à  la  pni-- 

.  dcnce  du  Cappitainc  Timothcus, 
qui  tenant  vne  ville* affiegcc  V eut 
honte  qu'vn  coup  dctraiéttiré  des 
murailles  d'icelie^  vint tôber auprès 
dciuy,  pource  qu  il  s'eftoit  trop  ad- 
uancé  en  ieune  homme^  6?  hazardé 

•  plusquVn  Capitaine  d*armce  ne  de- 
uoit  faire.Ce  Prince  auoit  de  grandes 
grâces  de  Dieu,  il  eftoit  bcningj  &  de 
douce  nature,&  ncantmoins  preux  & 
-vaillant.  Sa  bonté  faifoit  qu'il  eftoit 
malfcruy  ^  &  qu'il oublioitaifcment 
les  torts  &:  les  iniures  de  fes  plus  grâds 
cnnemis^laqucUcfacilitéacouftc  àla 
Francela  vie dVn  million  d'hornmes, 
&  laconfufiô  del'Eftat,laquelle.nous 
defcriuons.  L'Ambaffadeurdu  Roy 
d'Erpagne  Icftantvnlour  aile  vifîtcr 

.  gifant  au  liAblcffe  ,  ?alteraldc|tcl- 
lçfortc,qucle  Roy  dit  tout  haut  qu'il 

•  voyoic  bien  qu'on  luy  auoit  donné 
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des  b wdcs  en  pay cttcftC:  &:  qà^i^fà 
lôk&ducrcii la  Royne  fa  femme  qu'el-^ 
le  prit  gardeà  fon  pâys  de  Brarn.  En 
«la  place  dudit  S  cigncu  r/ucceda  pouf 
eominander  à  l'armée  Monfiear  ide 
Guife  5  lequel (ur  la  mort  duRoyd^' 
Nauatm!  anitna  aîrifi  fesr  foldats^  la 
vengeance^  le  perds  auiourd  hii^yiMS 
compagnonSjVn  bô  Seigneur  &  amy^  ' 
^iks{^$pr(9ches  defang&  paMMih 
que  i  eufTc  api  es  mes  frcrcs  en  ce  Roy* 

du  Roy.  Vengez  mes  amis ,  la  moft 
ë^MGhetfiJ^:aiié&l4e  craigne^ÉMÉR 
vos  ennemis  qui  font  défia  demy 
Vaincus  par  IacofiibtttiGedelemâîe&  - 
^hancctuLcurbrauadcne  vient  qu^ 
^  crainte*  £r  dcfcfpotn  Voiii 
^uccmoy  rurmontélcfortdc  Thion- 
uille^&r  la  ville  imprenable  de  Calais: 
vosennemls  ne  font  que  des  ramai^ 
fez  &  fugitifs  a  demy  dccdnfîts  par 
lei|r  propre  confcience.  ËtquonMls 
pourleur.chcf  que  ccluy  qui  les  aiv- 
nées  paficesoccitfioci  Roy  lemettleifr 
.&  le  plus  grand  homme  delà  terre? 
Voye2.  leurs  minsabbatss,  kbref- 
chcraifonnablc&eax  empefclu^zdy 
Verni:  pour eftedMCCttsen  flanc  par  lie 


^BÊÈmo^èc  de  vous  qui  m  fitccles  ailail- 

ians  abbatrcz  bië  tqftleur  orgucillcu-*- 
ieaudaccLe  Roy  vous  oiïre  vu  pilla* 
ge  certain  pour  le  pris  de  vos  trauaux* 
SiMHiefMsS  voasquivoaseftc^  &:  que 
vous  côbat^  pouf.  Dieu  &l  fon  EgU^ 
fc,  &  pour  vfiicortc  Roy  que  ccftcca^ 
oaillcycut  dctrof^er.  Dieu  fortifierai 
vos  bras     le  Roy  vous  couronneras 
d  vDeglprieu&recompenie»  PrenaïUt 
ccftc  grande  villc^faitcs  cftat  que  vous 
ne  gaignerez  pas  feulemestt  l'enclos 
de  CCS  murailles^mais  vous  retranche- 
rM^ackrement|la  racioe  de  la  guemr 
ciuile&rauirçs  auxonncmis  toute  leur 
aflauriace.  Il  y  a  dam  cèfte.  ville  plu^ 
•  fi^Ws.oft^gesdçKNobleflèjplufic^^ 
fcigncm»5  &  grand  nombre  de  prin-^ 
cip?w^4cs  Pretcndus3%forn*ç»^ii^ 
font  enclos  des.«teftiers&  trerors  infi- 
nis :  bonne  quantité  de  canons  & 
machines  de  guerre^qui  nous  enfynçj  s 
nironçaux  ddpens     dommage  de 
nos  ennemis.  Conquerans  ceftebeliç 
cité,  (on  havre  nous  fournira^  toutek 
chofèslneceflaires  à  laguerre  co^ç^mo 
eU«£Hj£kà0Osennem   ,  aufquelselle 
fcrt de fort^de grenier,  de  trefor,  de 
inagazîi^  flcd'Arceimi  &  de  retraitte 
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en  infortiïnc.  Allons  àortë^ttits  tmii^ 
forcer  de  cous  nos  courages  ccftc  puijC^ 
fantc  ville  ,  &  donnons  commence- 
mêt  à  nos  viâoifcs  par  vn  chef-d'œu4 

lires  fi  honorable  5  &vne  cntrcprifefi 

gkKieufe*  Montons  à  toute  la  ¥tm^ 
ce  (jue la  vertu  des  hommes  exercez  à 
k  giiefre  eftbién<lifferente  des^tîkn» 
nouuellenîétlcudcs  àla  haftcj&^ébm- 
poCéisâîvtie  ttùàtlS^âc  de  pefiplé^  m 
xnaifcicJ  c  vo  us  fc  r  uiray  d  c  Cappitain  e 
^fi^IftlMIl^^  ^icù  etemd  qui 

nous  achemine  à  iî  haute  ent^cpnfei 
*ÈÏIors  le  Coifttc  de  Montgommeiy 
cncourageoit  auâi  les  iicns  àfe  bien 
defFendre:  en  ccftefoite:  Vous  fçaue2t 
mes  compagnons  &  amis ,  <|u'éll^  ty^ 
ranniconttoufiours  exercé  n<>Z  en- 
nemis fur  noftl^  liberté?  S'ils  ^tn  46nt 
vncfoisfaifîs^qu'efperons-nous  autrc$ 
chofeque  le  mmluerfèmenc  de  toii» 
eftats  en  ce  Rpyâtitnd  Sinous  cedoiisJ 
àlcurforic,  quà  ééëtif pcnrft>fl^«6atf 
quil  prendront  pour.defaire  le  reftc 
denosforces  qui  font  en  attente  d» 
riflbë  de  ce  lîegê? Maisii  noui»  ks  re-^ 
pouffons vertucufemenr,  &chaftions* 
î^iidace  qui  les  faiâ:  fi  brauemëiif^ 
Icniriufqucs  à  la  brefchc^affeureî:' 

vous 


7^ 
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VOUS  quîls  n'y  retourneront  plus  fans 
y  penfer  deux  fois.  IIsculTcnt  dcfia 
quitté  rcntrcprifc  s'ils  Teuflcnt  peu 
faire  auec  honneur  5  tant  vous  auez 
appctiffé  le  nombre?  de  leurs  plus  bra- 
ues  foldats.  Oppofons-nous^  coura- 
gcufciiicnt  à  leur  furie  ,  allons  vail- 
lamment défendre  la  brefcbe^croyans: 
que  Dieu  Tout-puifTant  aurafoingde 
Icsenfans,  &c  ne  fouffrira  périr  ceux 
qui  défendent  Taduanccment  de  fort 
Euangile  au  péril  de  leur  vie.  Au  rcfte 
s  il  eftoitqueftiondemourir,  en  quel 
lieu  fçaurions-nous  mieux  le  faire 

;  qucn  la  prefenccde  tant  de  peuple 
quiloiicrafes  dcfenfeurs  mis  en  proyc 

.  pour  la  defeucc  du  Royaume , •&  pout 
laliberté  du  Roy  mineur  ^duquel  nos 
ennemis  empruntent  le  nom  3  pour 
cfteindre la  plufpart  de  la  Nobleflfe  de 

■  France? Allons  donc  mes  amis,  & 
faifo'ns  fcntir  à  ces  furieux  que  les  amis 
de  Dieu  font  couuerts  foubs  l'ombre 
de  fes  ailles,  &  que  s'ils  meurent  pour 
facaufc,  auflî  auront-ils  le  ciel  pour 
.leur  falaire  &:  recompenfe.  le  vous 
priede  vousreprefenteren  quelle  de^ 
folation  feroit  reduitrc  ceftc  grande 
ville fî  vous  lalaifliei prcdre-:  &:  com-* 


f 

Digitizediby  Google 


bien  de  filles  &  de  femmes  fcroicnC 
violées,  &  de  maifons  piUee$,&  facc^  ; 
gees  >  cocnbica  dc^auuj:.e$  vieillards 
feroicnt  traifnez  par  les  chcu eux  hors 
deleurs  niaiions*Vou$.i^aiîUP:2  c^uepar 
leardiddc  la  guerre  les  vi'les  qui  fç 
rendentrpnt  en  la  puiilàa.c.cde^s  Cap^ 
pitaines  victorieux  5  ^  l^s  piijes  daf- 
faut  expofees  à  lafu&eur.^t^rage  deslolf 
dats.  Vouf  i^auez  que  i^ejancmy  dc- 
ferperédjd'auo}^  k  ville  pfti^mpofiJ 
tion^yous  a  donnez  ,pn  pillage  i.fcs 
foldaà^iiipatieQS  de  voftre  valeur: 
QpjpiÇeïiiqai  donc  vos  vies  par  Yoftrc 
vertUjÔr  penfez  qullny  a  quVn  feul  * 
^i\t  de.n  en  efpçr er  que  delà yiâoiu* 
CeladidlcDucdeGuifefait  recom- 
mencer le  tonnerre  de  rartillerîe»    .  \ 

dure  '  *  r .  ' 

k/€  rongé UêS$(f40Xj^jfuc  U  moêffQ^ 

NeUiffe  vn.  fenl  tifpj  ffinrM  maindugU^'  * 
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Là  les  puiffans  Gaftadours  furent 
emprelTez  àèombler  le  foflè  de  ron- 
ces &:dcfaHîineS5  à  faire  d'vnc  plaine 
vnmont5&  d Vn  mont  vne  plaine:  à 
çaucr  des  clapiers  pour  cacher  les  foi- 
datsparvn  fcatier  incogneu  t  les  au- 
tres dreffcnt  les  efchclics  5  les  autres 
.^rauaillentàlafappc.  Et  fitoft  que  la 
muraille  foudroyée  du  choc  de  tant 
'  de  gros  canons  5  raonftra  fes  plus  bas 
'  fondemcnsauxafliegeanSj 

^     Là  Mars  Je  rafe-tours  y  là  rayme-fkn^^ 
Bellonne^ 

Les  plia  laÇchcsfoldats  de  fi  rage  egmUon* 

La  desfoueùx  eheunux  les  clairs  hannijp^' 

i<     menSi  »    '     -'^      .  .  •  :  .  ^  .  •  '  • 

■Ladesfelomfoldats  les  conft46hurlem€my  \' 
Mènent  vn  bruit  Jï grandi*  ^  que  le  ciel  en^ 
V  *  refonne:  .         j;:  :* 

La  terre  en  retentit  ^^Nnfer  s'en  ejionncl 

Pluficurs  vaillans  foldats  donnans 
defuriedanslabrefche^eftoicnt  pre-- 

*  cipitez  comme  la  ruyne  d*vn  édifice* 
Là  aucune  forte  d'affaut  ne  fut  ou-  " 
bliec.  Le  foldat  cftoit  defircux  dy^ 

•  aller  ^  partie  de  valeur  ^  partie  aufli  " 
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par  braûadc  &  dcfir  de  pillage.  LeS 
plusvaillansfoldâtsfe  ietterent  fur  la 
brcfchcparvn  degré  de  corps  morts^ 
& dirmantlarmcc  Royale.  D'autre 
côftéles  afllcgcz  dcfendoicnt  brauc- 
mentla  brelchc,  les  armes ,  les  pierres 
'  & cailloux  , les  feux  &:  artifices  ny  tu- 
rent,oubIiez,  qui  firent  tomber  gran-» 
de  quantité  des  affaillans.  Ce  brauc 
chef  ne  fit  pas  comme  Pyrrhus  au  fie. 
oc  de  S  parte,  il  l'attaqua  chaudement 
Se  l'emporta.  Ileft  vray  qu'elle  ne  fut 
■pas  prife  fi  hcureufcmcnt  que  Timo- 
Icon  prit  la  ville  de  Siracufc  fans  que 
nul  desficnsfuttuény  blelTé  :  la  for- 
tune "n'eut  poiAt  départ  en  ceft  ex- 
ploit, la  feule  vertu  en  fut  la  maiftrcf- 
Té:  Donc  les  afficgez  après  auoir  en- 
cores  fupporté  trois  chaudes  allar- 
meSj&tuéplûfieurs  des  aflaijlans  fu- 
ret en  fin  forcez ,  moyennant  vnc  mi- 
ne qui  fit  grande  ouuertùrc  à  la  brcf- 
che  de  la  porte  fainCtHilairc.Lc  C^p- 
pitainc  faindte  Colombe  Proteftant, 
qui  combattoit  en  l'armée  du  Roy 
''contre  faconfcicncc,  forçala  ville,  &: 
;  yreçeutvncoupd'arquebufc,  dontii 
*  mourut.  Vous  enfliez  veu  les  aflicgcz 
abandonner  la  brefckc,  ôcfc  cacher 
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^ans  laville  expofee  à  la  mercy  des 
aflaiilans.    *  «  * 
Comme  IcPclcrin  qa^  la  ffrefle  ^  ^oréù 


Surprend  en  vne plaine^  int errant  fin  a/(jjf4^ 

Et  monte  dégoûtant  s'en  va  vijle  cachets 
SouhsletmSi  notmrd  de  qutl^ue  creux 

^    '  cher.  *   ■  '  '  *  * 

^  Etttrez'>qu*ils  furent  dedans^  cha& 

euh  commença  à  courir.  àU  foule  au 
pillage,  fans  auoir  efgard aux  chofer 
îàcrees  &  profanes  9  fexe  ny  condi- 
tion de  perfonne,  nyau  fainâde^ 
iioir  d  amitié  :  tciieiuent  qu  il  feroû: 
'  ftàpoffiblc  de  raconter  voire  d  imagî-^ 
nerles^kmitez  de  xefte  grande  vil?« 
le  &:  la  grandeur  de  la  proye  pour  les 
richeâiHi  qu  ily  auoit  à  mouceaux  :  ^< 
ëlfejui  augmenta  le  defaftre  fut  la  qua*^ 
Iîfié4c^je  grand  iMmbrc  de  prifoiv» 
niers  qui  fe  deuoit  rachepter  auec 
groffes  randons.  Piuficûrs  belles  mai^' 
ions  furent  laccagees ,  &  grand  noni*^ 
bre-d^abitàns  qui  aiioioût  compoïS 
auec  les  vngs,  fureiit  contraints  de 
Éê  tkthcfia  encore  vne  fois  des  au? 
trestûnentendoitlcscris  âclame^ta^* 
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tions  pitayables  des  femîQiès  6c>  dté 
jSilcs  que  les  ifoldats,  menoicnt  par 
tiroHppeis  pour  faoulcr  leur  vilîûnc  ^ 
paillardife;  fc  pouuant  vrayemeut  di- 
retpelesiiigcraens  'àt  Dieu  fdnt  cà^ 
chez  aux  mortelsy  ptiis  qu'il  fouâtoit: 
qùcla  renommée  &  chafietlc  dfe^tatit 
d'iionneiles  Dames  (at  aiafi  vilaino^ 
nient  miicrablemcnt  forcée.  Ils* 
(âiotfixtr  prebircrcoKâË  <pe(%at€ucs^ 
puis  amourcMX  &  fcmblablcmcnt  îz^ 
t^éSisiés  àùsfem  c|uoy  que  peut 
lâiiuer  leur  pudiçité  elles  le  fuirent 
défigurées  ^  les>empiM(!ok^M^ 
i&eleloup  fai(5t  Ics^gucaux  ,  &  fans 
oraiitdredè  tcfiwoignage  des  hotnnfet 
iiy  duiiour,  ils  leur  i^ioienc  iniUe  ou- 
tragts  comme  dbs  afnes  efchauffc|:." 
L/On  Vieit  vn  Enfer  de  carnages  au  fac 
de  Gcftb  ville  gui  feruirent  de  iod^ 

aiixfuii^smfernialoss  '^ù  la  digok^ 
Ibiage^lcTexene  defendoic  perfonne: 
QÙ.bas  vialemei]^  eftokai:  comble^ 
d'raotrages  &  d^c  moqueries  :  où  les 
îiicillards  chenus  ,  &  les  vidllèiim^' 
bccilles  eftoicntfiraffcz  en  proyc  par 
desgoajats  8^de$  faqiMsKs?  oàl^feîA'*. 
iftcs  .vierges  arrachcés.4dvJrievXîiaitt 
yiolencç  faifoicnt  ej;itrc-tuer  les  ra-' 


SECOND.  341 

uiiïeurs'  de  leur  pudicité  ,  tout  aînfi 
que  les  pilleurs  des  Temples  fc  fai- 
foicnt  enferrer  par  autres  plus  forts 
&  puiflfans  qu'eux.  On  veir  en  ce  pi- 
teux fpe\îtacle  les  pnuurcs  feruiteurs 
defmembrcz  de  gch»:nes  &  tourmens 
pour  defcouurir  le  rhrelor  de  leurs 
niaiftrcs  :  les  femmes  tuecs  pour 
plaindre  la  mort  de  leurs  maris  ,  &c[cs 
cnfans  malîacrezpour  le  mefmc  lub- 
je(5l.Quediray-ie'plus?  II  n'y  eut  mai- 
Ton  qui  peufl:  garantir  perfonne^licu 
ficfcarté  qui  peuft  fauuer  &  défen- 
dre ^  cauerne  qui  peuft  cacher  ,  ge- 
ftes  ny  prières  qui  filTent  pitié  5  ny 
Temple  qui  exemptaft  perfonne  :  il 
falloit  mourir  cruellement  du  ^laiuc 
ouliurertout  fon  bien  ,  &  tenir  cela 
pour  grand  bicn-faia  :  les  Eglifes  & 
(ainds  lieux,  furent  plus  mal  traittcz 
parles  vainqueurs  Catholiques  qu'ils 
n'auoicnt  cfté  par  les  Proteftans. 
Ceux  à  qui  on  iaifla  la  vie  furent  fi 
miferablemcnt  traitiez  3  qu'ils  cfti- 
mcrent  bien  -  heureux  ceux  qui 
eftoient  malfacrez  ,  &:  dcfiroient  la 
mort  pour  finirleur  malheur,  nonob- 
ftant  les  prières  5  les  larmes  &:  les 
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Éuiglots  dcfqucU  les  yaioqiieurg  iM^ 
s*cfniôuuoicnt  non  plus  quVne  en- 
clume des  coups  de  {es  mznesLUxi 
Et  non  contcnsde  rauir  les  biens  des 
vaincus  3  ils  leurs  oftolent  leurs  robv 
bes  »  &c  les  chaiToicnt  de  ku,rs.mai-. 
foRS;  cie  manière  que  ces  pauores 
gens  n  auoient  point  dc  \iiâ:  quç^la 
terre  )  de  counertufec^uclc      i  nf 
dcretraittequVnfumieré  Iç'laiiTeles 
diucrs  tourmcns  que  Ton  faifoit  à 
çmsc  que  ion  cfticnait  auoir  caché 
leurs  facultc2:iclaiffc  diucrfes  bour- 
lâdlçries  exécrables  que  Te^rit  4.e 
1-horanie  ne  fçauroit  pcnfer  ^  ny  la 
iKoiXyOïi  la  plume  dcfcnrc  :  le  diray^ 
feulement  que  rpn  nentendoit  p^c 
tout  que  pleurs  &  iamentatioai  «pî^ 
toyabîes,  que  fouipirs  des  hommes, 
que  criémens  des  femmes,  que  deÉ-^ 
chkcmens  derpbes,  que.  violcments 
.&  captiisitez  yêc  ieparatiohs  de  pa^ 
jrens  &:pei:fo unes  plus  proches  :  Les 
Nobles  traitiez  ignominicufenxcnt, 
les  vénérables  vieillards  bagoaa^en 
larmes  y  les  riches  derpoûillez  de 
tous  leurs  biens ,  vaguoieat  par  lesi 
fpcsfansfçauoir  pù  îcj  retirer.  PJu^ 
iieurs  {TQupp^  de  citoyen^  rune^ 
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/ibrdrcsit  de  la  yille  comme  troup« 

gcs  de  fourrais^  arrache?  du  fein de 
iavitlc  CGMntiKr  du  ventre  dç  leur,  me^ 
re  ^  cnucloppefc  de  inelchans  draps, 
detfaiâs  de  maigreuf  &  de  palleur^ 
femblablcs  de  vifagcs  à  de$,Jîiprts^, 
les  ycyx  trcmpci  de  {àng  commode 
gpns  qui  pleur  oient  le  îang  auj^ 
||e  larmes.  La  canaille'  da  peuple 
s'enrichiflbit  auec  les  foldats.^  efli 
profanant  les  chofcs  fa  crées  ,  dcljéà 
rcuetidant  après  les  auqir  açheptees 
des  cnncmiSjComme  fi  les  chofes  cm- 
•portccs.  des  Temples  laiflbient  dap- 
partenirà  Dieu.  Ils  ont  bien  pradi- 
^érle  dir}e  de  IHiftorien,  qui  d^ 
^uc  4s»,  ville  eft^.  prife  ^  Içs  ycin^ 
']pos^'0iifeî^a  ric^  de,  refte*  vlaioalg 
aux  ^s,eftrangcs.Ô^  Barb;^-^^^^ 
tes.,  iiptne  fitsiai|ti»  chofe tai» 
mes  ^qu^dc  ics  prendre,  dc  jcstuei: 
on  n'y  penfa  iamais  :  en  ce  i£kS.plâ^ 
iicurs ho neAes femmes  furent  maiQ^* 
crecs  parles  ennemis  5 iettansimpor- 
tunimcutle  via&  1^  colère.  :hjpe^ 
uaricclfe  la  cruauté  fe  font  aflouuies 
;«n  ddïe  c^uelleprife.  Ç  efte  grade  vil- 
Je  maritime  &  riche  du  traffic  de  la 
|»cr  at.dei*  terre,  fpt  ççllcpçnt.?rt% 


gce  &  dcfolec  5  que  nous  luy  polluons  ^ 
appropiieUes  termes  du  Prophète  fa^^  .% 
cic.  Les  marchands  de  ccftc  ville  qui 

'  fontdeucnus  firiches^ic  foni;  retirez 
d'icellc  fort  loin  pour  la  craiote^de  fes  '  5 
tpurmeiats ,  plearans  &:  fou(piraqs^  de  1 
dirons:  Mal'heurâ  cefte  grande  ylllc^ 
quieftoitvefhiëdecrerpç  &de  potir^ 

j  ptc^quiefloitenricjiied'or  ô^depie^ 
^tcs  pr édëufês  ;  en  vAe  heure  toûtes  ces 
richefTes  ont  çttç  .  c^pottces  :  Malf^.  , 
;  . .  Jbcuràceftc  grande  ville,  où  tous  les^ 
liabitaas  {cfoac  enrichis  ,  &:  aiioienc 

,  ^es  nauircs  fur  mer  de  fcs  deniers,  par- 

,  /ccqu  en  vncheure  eiU  a  eftèdefolee*  .  r 
Combien  que  le  Roy  euft  comman- 
'  <}ç  que  le  Tac  ne  duraft  que  vingt  qua^ 
ft^c.heurcSj  il  dura  plus  de  deux  mois;  ' 
Se  nonobftant  la  defenâe  d'enlettet  ' 

\  •gj^iQuas  ineubles  hors  de  la  ville ^  les 
inarchans  de  Paris,d' Amiens  &  d'ail« 
:  leurs, ne.faifoientamjpcchoreque^n-  ^ 
I^Ur  oh^rettes  par  terre  &  yaiffeaux  fur 
jariuiere.  Onr-çbaptifoit  les  petits  en^ 
f^ns  ,^  furent  contrainAs  pluficuw 
« .  e  fe  remarier  enrEglifeCatholiqiiQ 
aucc  grande  mocqueric  :  plufieuiÇ 
'Anglois  &  Ëfcoifois  blefTez ,  6(  autres 
^uifeJfaifoicftt  |>cn£eç  d^ 
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quelque  temps  aprgs  furent  chargez 
dans  des  charettcs  de  icrtcz  en  la  ri- 
lifcre.  Kes  Officiers^fous  prétexte  de 

.  rechercher  les  armes  ,  pilloient  ce 
qu'ils  pouuoient^grànd  nombre  d'eii- 
fans  &:  de  femmes  ic  re'ngerent  le  long 
de  fSriuiercjfxkifâns  fcfauuer  parles 
batteauX;,dcfqaels  vnc  grande  partie  . 
fut  noyée.  Ceux  qui  fortirentpour  fc 
mettre  à  fauucté^  furent  ou  tuez  ou 
pillez  ou  pris.  LesMiniftres  fe  fauuc- 
' ,  rent  dans  le  vieil  Palais ,  &c  depuis  la 
nuiéts'efchapperent:  Marloratneant- 
moins  fut  pris5&  le  Pf  cfident  de  Man-  >^ 
brcuille,  Vincent  de  Gruchet  fîcur  de 
Soqucncc  &  Noël  Cothon  fieurde 
Bcrthonuilic  Confcillers  dclaville, 
furent trainez  fur  vne  claye^  nuds  en. 
chemife,  puis  pendus  &:  eftranglez: 
Rcnc  dc'PrbunrféS  dit  Vallefrenieres 

.  Capitaine  de  gens  de  pied  ,  Ican  le 
Baleur  Prcuoft  de  camp ,  Blanchetlc 
Nud  Capitaine  Enfeignc  5  &  le  Capi- 
taine Mauger&  Claude  du'Sac  ^  fu- 
rent condamnez  à  eftre ^  V alfcrnieres 
decapité,&:  les  autres  pendus  &  eftra- 
glcz  :  ccquifut  fait ,  excepté  Valefrc- 
nicres quifotcnleucpar  le  fîeur  d'Aii 
Capitaine  des  gardes  :  furent  aufîî 
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cxecutezpar  Arrcftde  la  Cour  5  lean  ^ 
B^igôtanden  &  ïlahGuidei:  Matti^^^ 
toutes  ces  éxecutions  fureiJt  CignaA 
lecs  celles  du  MiniftrcMarlôrat^  qiiî  . 
eftpiç  Preftrc^Moine^  Auguftin^  Pre*  ' 
^icant  &  marié  5  qui  fut  trainc  nud 
/ur  y  ne  clay  puis  pendu  &c  cftrall^^  • 
aucc  plufîeurs  contumclics  ,  &  fon 
ix>rps  mis  en  quartiers Vattaçhez  en 
plufieurs  lietix  :  &  du  Prefident  de 
Maudrettille,  &  du  Capitaine  de  Cro^ 
fes  quiauoit  liurc  le  Haure  aux  An- 
*  gloîs^qtlièufqlielestéftes  trattchée% 
.^eurs^  corps  au    furplus  traittex 
èothmé'teluy  de  Marloraté  Les  fedi«  « 
ticuxde  Rouen  mooArans  leur  zele 
Catholique  ,  s  eileucrent  iufques  an 
nombre  de  400»  harqucbuziers,  & 
éh*  cet  cfqpipage  s'en  all'ércrit  au  Pa-*  4 
lais ,  &  demandèrent  le  fieur  defainâ  • 
Anthot premier  Prcfîdent^perfonna-  . 
gc  Politique^vertueuit  &  roide  ^  &  env 
Xîcmy  de  {édition  &  cruauté ,  lequel  Te 
irecommandant  a  pieu ,  paffii'  par  le 
pilieudc  cçfte  trouppc  enragée  aued  . 
ilix  mille  iriiureè  &  outrages ,  Se  fb 
fauuaàtoutc  peine  en  la  niaifon  dVn 
Confeiller  r  mais  ils  ftaitterent  plift 
iphHQtainçmçntIc  (icur  à^c  Eoifro^er  . 
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bicnqirilne  fuft  de  la  religion ,  &  le 
nialïacrcrcnt cruellement,  ô£  fut  fon 
corps  vingthuidl  heures  fur  le  paué, 
fans  que  pcrfonne  en  fifl:  conte.  Le 
Marelchal  de  Vieilleuille  plaignant 
telles  inhumanitez'5  fut  attaqué  par 
^illebon  Lieutenant^quiluy  dift  que 
ceux  qui  voudroicnt  maintenir  qu'il 
'  n'auoit  pas  fait  fondeuoir  enMa  ville, 
en  auoient  mcnty:  furquoy  IcMarel^ 
chai  luy  donna  vn  fî  rude  coup  qu  il 
luycouppalc  poing,  que  le  blcfféfît 
enterrer  aucc  grande  cérémonie.  Plu^ 
fieurs  gens  donnent  le  blafmc  au  Duc 
deGuifed'auoir  permis  le  pillage  de 
cefte  puiffante  ville  :  mais  il  faut  quMls 
conlîderent  qu'en  guerres  ciuiles  où 
Ton  a  befoin  de  retenir  les  foldats  de 
fonjgpfté  5  il  eft  quelquesfois  de  be- 
foin      notamment  au  commence- 
ment de  kiguerrejde  leur  donner  vnc 
curée, autrement  on  fe  verroit  bien 
toft  quitte  &  abandonné  lioinft  qu'il 
fuccedoitau  Roy  de  Nauarrc  qui  leur 
cftoit  des  ja  engagé  de  cefte  promelïc, 
puis  ainfi  comme  furla  mer  après  que 
le  ty  mon  &c  le  gouuernail  de  la  nauirc 
cftbrifcpar  la  tourmente  ,  les  mari- 
niers tafchent  à  y  rccloùer  &  attacher 
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^(ëbrcs  quclqu-«itrepi|ecc  debois^ii 
licUjeijucpinbatutle  mkuxqu'ils^^ijp^ 
ucnt  contre  la  ncceffité:  ainfi  cc  ht^ 
ue  chef  ayant  àgouucrncr  vne  li  gv%û^ 
dcarmcc,  6x:lcs  affaires  de  h  Francc»- 
cjftans  en  grandbranflc  aprcs  1^  n\çtr|^. 
ci'vn  tel  gcncral  qu'cftoïc  le  Roy  d^  ' 
Nauarrc;^  fut  contraiad  de  fç  tcrj^ 
lîccçiiàiiKinçnt  de  ceux  qa  il  ajLipiij 
confequcmmcht  dç  faire.  bcaqçpAig; 
de  chofes  félon .ieur^dijis.&  . de. 
gratiner  ac  ce  pillage  au  çoi;D(n9r^çer  ; 
mcntdc.çeftc  guwfi^  qui  dp.nnoit 
]ifrè|^^^^^       àvtoiit  le  rcftç;| .  &  la 
crainte  aux  rebelles  5  &  les  ramcinç, 
lÉu^^ntàleur  deuoir.  Le  Comte'do 
Montgommery  fe  fauj^a  dans  vne  gai- 
1ère  aprcftce  à  cet  efFc6l ,  qui  furpafla, 
les  di£cuitez  de  Câ^dcbcç^&  fe^î^tiri  . 
ditauHaurcdcgrace.  Ceux  delà  Rc-  ^ 
ligion  irritez  d<  tdle  ign^^minievdfiïib 

exécutez ;^s'cgreuanchcrent  f^r  ■ 
tf  es  prîfÔQQiers ,  donti'vn  eftpifCon* 
feillcrdela  Cour  6c  l'autre Ajbbc:  les 
Catholiques  difoient  que  JR.ojt 
pouuqit  faire  gjftadt£ .{es  fubiçâts  re- 
belles.  L'es  H  ugucnots  pUbient  que 
les  hayaes  d  autruy.  eftoiçnt  CQUucrjî^ 
tci>dcfonnomy  voila  les  faiil^s  de  nos, 
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guerres  Acrecs.  Le  Parlement  alla  à. 
làfainéle  Chappclle  en  robbcs  rou-, 
gcs  pour  prier  Dieu  pour  leur  Colle* 
gue^&pour  luy  rendre  grâce  de  ce 
qu'il eftoicmorrcpmine  martyr:  De- 
Sclucs  qui  eftoit  chef  de  iaLcgatipu' 
en  Efpagne,  fut  neammoiiis  ^àô^^^ 
par  lafaueur  d'vn  fien  parct  qui  eftqiV. 
aopr^du  Prince.  Le  Comte  de  Mair- 
tigues  fiir  fait  lors  Colonnel  de  i'in-; 
fantcric  Françoife  ^  parle  dccez  du 
Comte  de  Randan.  Quant  à  la  Ro^ 
chclle^ils  s'eftoiét  confcrucz  fousTo- 
beyfiànccdu  Roy,fous  le  doux  gou-^ 
uerncnxcnt  du  fieur  de  larnac^lcqucl 
nçantm  oms  s'krita  grandement  de  ce 
que  le  fieur'de  Sain<^cFoy  fonfrcrç^ 
aïioît  cfté  tué  par  aucùffs  Rfbteftans 
fquez  j .  poûrçe  qûll  àuoit  quitté 
r  party.  Le  ficurdt  ït^eWc^fôù^^^^ 
cault  auoit  be^uco^  de  pei^e^'eii' 
Xaintonge  ^  à  caufe  quc  plufïeurs  deis 
confederez  incitez  parle  fieur  4e  Bel- 
lèuille^dbâe  &  éloquent  gentil-hom- 
, me,  doutoicnt^  de  la  iufUee  dé' ceiar^^ 
mtSy  tellcm cnt  qu'il  fit  aflemblçr.  ya , 
'  Syn^deen  Xainrorige^'de  fîèl^n^' 
Miniftrcs. ,  auquel  il  fut  refoluvqueja 
dcfcnfiî  cntrepHfc  par  le  Prince,  p^^ 
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350  Livre 
%ttres  cxprcfîes  de  la  Roync  5  contre 
Içs  violateurs  tant  de  la 'perfonnc 
R  oy  que  de  fou  Ediât  trcs-folem-' 
nelô^trcs-authenti(^ux:  Se  coulpablcs 
d'infinies  cruautés  i^xecrables  .,  eftoît 
xion  rcuicmcnc  légitime  ^  mais  au^i 
tres-neccffaire  :  ce  qui  en  redreifla 
•  pluficurs,  &:en  aficura  d*autrcs.  Le 
vingt  dcuxicfnle  de  Noucbrc,  Saind 
lean  d'Angeli  fe  trouuant  dégarny,  * 
fut  fommé  par  le  ficur  de  Chaftcau- 
xoux^  qui  auoit  trois' cens  honunes 
decheual,  &y  futrcccu  par  compo- 
iition^quifutq^eles  Reformez  pour^ 
xpicntfortiraucc leurs  armes ,  &  que 
leurs  maifons  fcroient  coiiferuees/ur«r 
liant  laquelle  ils  le  retirèrent  quafî 
toiisàXainteS.  Le  Comte  de  la  Ro- 
cjiefoucault  fit  vne  cntreprifc  fur  la^ 
lR.Oj:heile  '^  mais^  poumeant  :  d'oà^iP' 
s  en  alla  à  Pons ,  qull  prit  d'aiïaut.  D  c 
là  Retournant  à  faiffél  Ican  d' Angeli,  il 
£t  rompre  les  chauiTees  des  moulins^ 
êi:  Richelieu  d'autre  coftc  qui  y  corn- 
mandoit,fit  mettre  le ieu  aux  f»ux^ 
bourgs  de  Mata  5  qui  eftoit  .chofe  fort  ' 
Lamentable  à  voir ,  &c  qui  ne  ie.  peût 
exprimer  de  paroles;  car  la  flamme 
èftoitii  grande,  (^horrible  &  iî  t^aut 
,        *  eilcuec^ 
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éfleuccj  qu'elle  rcprcfentoitlc  \là  d'v- 
•  ne  riuicre  de  feu  qui  eonfumoii:  les 
édifices  comme  des  farracns ,  ScmcC- 
mes  les  chofes  cfloignees  qui  fcm- 
bloicnt  cftre  libres  de  tout  danger. 
Voyant  ccfte  relolution,  le  Comte Icr 
ua  le  fiege  &  tira  droicS  à  Orléans. 
C'cfl:  pourquoy  les  reformez  s'eftaris 
efcoulczdc  Xaintcs,  Nogarety  entra 
qui  fit  grand  degaft  de  leurs  biens. 
Le  Duc  de  Montpcnfier  d'autre  cofté 
fc  faifit  de  laRochdlle  auec  grandeftôr 
nemét&hazardde  lavie&dcs  biens 
des  habitans.  Cela  donna  fuied  au 
Capitaine  Chenet  d'entreprendre  I4 
furprifc  delà  ville  fur  les  Catholiques', 
ce  qui  fucced^  mal,  &  n'cufi  cfté  la 
paix  qui  furuint  ,  il  cuft  efté  exécuté 
comme  vn  nommé  Barioc^  qui  eut 
le  poing  couppé' ,  puis  fut  pendu  Se 
cftranglé  auec  fes  Cpmpagnons ,  pour 
auoir  voulu  brifcr  les  portes.  L  es  Re- 
formez d'Orléans  (urprirent  Romo^* 
rantinp^refcalade^  fans  autre  meur- 
tre que  dvn  corps  de  garde  ,  &  do 
trois  Prcftrcs  remarquez,. mais tou^ 
teS;  çhofes  facrees  y  furent  profaneéSy 
&notammcnt  la  Cliaffe  deChabr}?^ 
fort  rcucree  du  peuple,  valant  quatre: 

.   X.    ■  ' 


4  ciiiqmil  liurcis  quplcs  foldats  ^parti- 
rent chtr'cù«,  ils  lie  pcurcnt  fut- 
prendicScUei;  pour  eftrc  leurs  cfcbd- 
les  troj>  courtes  :  mais  ils  furprindrcnt 
^archenoir  9  qu  ils  ne  garder opt  pas 
longtemps.  L'cntreprlfe  parcuxfai- 
Ôiç  ïut  là,  Fcrté  Bernard  ne  fucced^^ 
(înon  qu'ils  pillèrent  les  fauxbourgs 
i6c  titetéti ttouV  ceux  '  qùi  leur  voulur- 
i^ent  ieitftcr.  -  Les  Parifîens  d'autre 
ît»llé-prlndr^ttt  &  (accagcrent  plu- 
•ficùÉS-inaifbas  &  chaftçaux  des  Pro- 
«eftans/s^y  è^ercèfeiifccruàiiteE  infi- 
nies. En  ce  mefme  temps  les  Catjlo- 
jiques&  lcs  Pirotcftàiïs^^  enuoyerentà 
la  i^ùi^nce  Impétiak  de  .Fraricfort^ 
.  |)otî r  la  iuftificûtioh  de  leurs  déporte- 
tn^Qtà^oùtlçs  Protéft^s  remonftrerêt 
entrifiutrcschofes^que  la  guerre  ciui- 
It  m  venôit  d'auttreieuirce  que  de  ce 
quifp^  arreftc  aux  Eftat^j^  que  les  fei- 
gneurs^l^bligez  Prihc^es  èftràngéiiii^ 
ne  fcroient  admis  au  Confcitdu  Roy, 
coffiffl^  font  les  Gardînàfix^  Euttf-' 

qûeSjAbbcz  &autrcsEcclefiaftiqucs 
qui  fonde  ferment  an  Papé,  par  ce* 
qu'il  cftcfcrit  qu  aucun  ne  peut  fcruir 
à  deux  maîftrcs^  &ainfi  cft  prattiqué^ 
par    Seigneurie  4c  Venife  ;  Dauaii^ 
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.fage  que  deux  frères  en  fctoîcht  ex- 
clus ,  s'ils  h  cftdicnt  Princes  du  fang, 
qui  font  Confcillers  nais  &  non  pas 

cleâifs.  Quqiiccux  qui  auoient  manié 
les  finances  5  rcndroicnt  .  compte  de 
leur  adminiftratîon  deuant  que  d  y  - 
reçcus  :  finablement  que  ceux 

.  quiàùôitnt  eu  dés  dons  immcnfcs  dçs 
Roys  contre  les  Ordonnances  ,  fc- 
roient  conrraihâis  de  les  rendre*  ;  ét 
que  pour  empcfcher  rexecution  dé 
cefte  Ordonnance^  les  grands  du  Ro- 
yaume fous  diucrs  prétextes  auoient 
troublé  la  paix  publique  5  contre  l*ex- 
preffc  rcfolution  des  Eftats  qui  s'è^ 
ftoient  .rçferué  h  puiflance  d  ordon-  ' 

giiçtFc  pendant  latninofité 
du  Roy^.  ,Rcprc(eij|^çç:^  dauantage 
les  lettres  la  Roy  ne ,  parlèfqucllei 
clic  prioklc  Pdncc  &  les  iiens  dcptè-i 

.  drcleSânucs  pour  ladefenfeduKoy 
&  d'elle ,  pour  toutes  Icfquclies  raiw 
'fons  fupplioienlË  l'Empereur  de  pren-  " 
drcle  Royaume  dé  France  enfapro-  - 
te)ftion ,  &  d'alTiftcr  ceùx  qui  vouloiét 
mantcnk  la  paix  de  l'Eftat  &  l'autlM^- 
litéduRoy.  Les  Catholiques  aucô- 
trair«rjBmoollroient  quele  Pcincè^iè 

■  t£2'*^iw.tiç  Royauniepar fou 
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ambidoiis  {bus  prétexte  4elaReli<« 
gion,  &  qu'il  n'y  auoic  aucune  iuftç 
copuérture  de  r.efîitcr  à  fon  Prince^  . 
dïcQ^ï  des  armées  con(^Iuy,&  d'oc^ 
cuper  Tes  villes ,  fotss  couleur  que  le 
Roy  nefevcutferuir  de  luy  aux  char- 
ges derËftat:queleplusgrad  poinâ. 
de  la  puiûaucc  fouueraîne  cftoit  de 
n'cftrc  point  cÔtrainâ:  Que  fi  la  Roy- 
aeç^rayee^dc  quclq^efaux  bruit^luy 
âuoit  cfcrit'quclques  lettres  pour  pré- 
drcfadefôce  &c  duRoy  fon  fils^depuis 
Côgnoifsât  le  contraire,  elle  les  auroit 
priez  par  plufieurs  fois  démettre  lej» 
armes  bas  ^  de  manière  que  cefte  cpu- 
oerture  eftoit  plus  froide  que  glace, 8c 
i^nsautfefondemét  que  d Vnerebel-* 
lion  manifefte:  tout  cela  cftoit  dit  afin 
ouerBmpereur  fecouruftleRoy,  ou 
ou  moins  ne  peraiit  qei^aucjiin  fecours 
fuit  don  é  aux  Pro  teflaas ,  les  oiamuais 
&  rebelles  fubicds.  Surcesremon- 
ilxance^fecoursiut  cniHoyé  aux  Pro- 
teftans  parles  Princes  delà  Religion^ 
&  au  Roy  pair  les  Catholiques  :  ôc 
neantmoins  cqux  qui  vindrent  aufe* 
cours  du  Roy:  fusent  bannis  parles 
Princes  Eiei^e^yrs    l'Empire,  Au  re- 

ûç  leficur  de.IojrqufcqMiaifiegeoic 
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Montpellier^  fut  contraind  de  leuei: 
le^  fiege  ,  voyant  que  la  garnifon 
prochaine  auoit  défait  les  trouppes 
des  fleurs  de  Sommeriue&  de  Suze, 
deuantS«  Gilles:  Neantmoins  ccfte 
gamifon  fut  dcfaiûe  à  Lunel  par  le 
fieurxlc  Fourqueaux.  Quant  àMon*- 
feigneur  le  Prince^  fe  Tentant  fortifié 
de  la  cauaieric  d*Allemans  qùe  lixy 
auoit  enuoyé  le  Marefchal  de  Hefl^ 
il  fortit<i'Orleans  pour  s'aller  empa- 
rer de  Paris  :  mais  la  nouuelle  de  la 
prife  de  Rouen  l'arrcfta  cnBeaufre5& 
s*amufa  à  s'y  faire  rendre  les  viles  d  E- 
ftampes^laFcrté  Alaix  ,  Dourdan  dC 
autres  placer.  Le  fort  du  fac  de  Rouën 
ne  dcuoit  durer  que  trois  iours  ^  ordre 
què  l'oftidéiÉ  tenir  aux  villes  qneroii 
Veut  confe.ruer  :fçauoit  vn  iour  entier 
pour  butihét,vn  autre  pour  éh!^if^i^) 
&  Tautre  pour  côpoferjôi  neantmoins 
on  s  y  comporta  bien  autrement  ^  cô- 
me  nous  auons  dit.  Lcflcge  emporta 
quatre  mille  hommes  de  part  &  d'au- 
tre ^  morts  ou  bleifez.  Peu  de  temps 
après  Monfeîgneurle  Prince  entendit 
la^coute  des  Gafcons  conduits  par 
Duras  3  qui  n'eftoit^as  moindre  de 

cinq  mille  hommes  ^  qui&irêt  défaits 

X  11; 
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par  le  ficur  de  MonIuc;parçcquc  Du- 
ras voulant  traîner  dcuàLç^noDs  mai*- 
choit  pefiimmcnt  ^  Se  s  amufa  fur  le 
chemin  4  battre  quclqiics  chaièeaux 
oùilyauoit  du  burin  ,  tellement  que 
renneroyfort  en  cauaien.ei*a(ceignit& 
ledcfit^  cçux  qui  ont^  mener  vn  fe- 
cours  {edoiuent  delîurer  du  gros  ba-* 
gage,  &c  couronner  leur  expédition 
par  la  diligence.  Ay  abc  donc  lePrin^ 
ce  le  fccours  d'Ailernans  &le  tcfte  de^ 
forces  de  Duras  ,  nos  ennemis ,  dit^ 
il  ^  nous  ont  donné  deux  mauuais  cA 
cheoSjayâs  noscocs,  entendât  Rouen 
&  Bourges  )  i'efpere  qu'à  ce  coup 
nous  aurons  leurs  chcualicrss'il  for- 
tent  çn  campagne.  Le  Marefchaldc 
fainâ:  André  vint  à  Corbcilaucclés 
Icgioanaif  es  de  Picardie^  ce  qui  con- 
traignit les  Protcflans  dç  quitter  le 
delTein  de  Taifieger.  Au  mcTmetetvps 
le  Clergé  accorda  à  faMaicdc  vn  fc- 
cours 4c  feize  cens  mille  liores  par 
ail ,  pour  fix  années  :  pour  ce  fa Majie  • , 
iléfit  vn  Ëdiâ  ^  par  lequel  il  per/hic 
aliénation  jcllrc  faiâc  dç  cent  mil  li- 
urcs  tournois  de  rente  racheptable  à 
perpétuité,  à  prcnidrc  furie  tÇfnporel 
deJ.Eglifc.  JLç  Prince  de  Condé  fc . 


Voyant  vne  armée  de  treize  mil  hom- 
xacS)  tant  de  pied  jquc  de  cheuai)  dc^ 
mandala  Régence  &c  h  Lieutenancc 
glaimie  qu'auoit  eue  le  Roy  de  Na*-  ' 
uane  fon  frcœ  :  &  pour  y  paruc^r 
s  e£Ebrça  de  mcttreParis  en  fa  puifTaâ^, 
ce^  ddTe^  quieûoit  h^rs  de  toute^ 
p^ncc,  qu^treize  miUe  hommi^s, 
la  plus  partmal  auxi  eZ)  m iile n t  e n  i eut  ^ 
puiffance  la  plus  admirable  viile  du 
mondc^  garnie  de  cent  mil  hommes 
quiauoient  les  armes  fur  le  3os.  Et 
lOirsMeÛtcurs  de  Guife^  le  Concfta-* 
blc  &  de  faindk  André,  monftrercnt 
infinis  traiis  de  leur  prudence  &c  fa^ 
gcffe,  en  bien  gouyernant  vne  fi  gran- 
de ville  qui  eftcÂt^le^^ 
fprtcs  de  gens  5  ÇfC  fi  dextrenient  qi;ie 
Tcxercice^es  lettres^dela  JîuHcey  > 
futtpufiours  continue.  Ëncet4Si;np$ 
là  ceux  delà  viUexk  Pa^is^ft^iêt  pei^ 
fccute de  heures  xhaudes  ^{^i^r , 
teries ,  dont  plufieurs  pd^iiheé 
marque  décédèrent  5  entre  autres  de*, 
ccda  M  cflîrc  Gilles  IcMaiftre  premier 
Preiîdentdela  Cour,  per(oftn^gede 
grande  crudition  Ô<:  vertu*  Ceux  dç 
la  Religion  ontefcric  que  ce  bon(ei.? 
gpçurpyant  querarincc  Proteûautç.. 
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aiioit  donné  iufques  aux  fauxbourgs! 
fàiùjék  Viâor ,  .^ciit  telle  frayeur 
quil  le  fall  ut  ramcn  duP  alaîs  ^trcjn^ 
*blaAC,cn  fa^maifon^ùilm  qucK 
q^esioujfs  aprcs ,  ayant  couiiours  ca 
latcftci^^eies^Huguenois  le  ferment 
mourir»  A  la  vérité  il  auoit  elké.  vn 
leurs  grands  aduerÊdm ,  Se  principal 
motif  des  rigpureux  Arrcûs  qui 
ftoient  donnez  à  Uen contre  deux. 
A  pires  ion  dfscea;  on  crauua  parmy  fes 
mémoires  des  traittcz  forcnfcs^  des 
çriees,dcs  rcgaleâ^y  des  «appdkMions 
comme  d'abusj&dù  droi(il  damor- 
tiiifitnent qui  ionc  tenus  au  Palais 
|>ourotacles  de  noftrc  Droiâ;  Fran-r. 
çoiSySc  conferuent  la  mémoire  de  ce 
grand  luge ^qieilûfirp^ucnui  cejlle 
ii9Ute  dignité  pax:  t^ns  les  degrez 
dl]^€inAC^  &  de  vertu.  A  ce  digne 
perfonnàge  fuccéda^  Me0ire  Cbfifto- 
phicde  Jhou^remply  de  grande  prur  * 
d'homie  &  fçauoir  ^  qui  a  exercé  ce- 
ik  charge  auec  vi\ctres^cande  rppu« 
tation  aynaè&chery  des  grands  &  des 
petits.  La.Royixe&  M€tirife% 
Prince  ,  après  plufîeurs  cfcarmou- 
ches  faiâes  pairies  deux  armées^  sV 
bâchèrent  au  moulini^in^Marccl^ . 


Diy 


--MJ^    ~  •    — i  *-  -•»•'■ 

t 

•  .      •  ♦ 


'  '      S  E  c  ô  w  D.  •  359 
&traittcrent  des  moyens  de  la  paix^  * 
artifice  des  Catholiques  qui  atten- 
doient  la  venue  des  Efpagnols:  mais 
tout  s'en  alla  en  fumée.  Caries  troup-  . 
jxçs  Efpagnoles  &  de  Piedmontdon- 
neisqnt  l'alarme  fi  chaude  au  Prince^  ^ 
qu'ildçflogea  pourfeioindrcauxAn- 
glois  duïiavre  de  grâce,  &(ans  ce  def-  " 
logement  le  Prince  couroit  fortuncy 
parce  qu'il  euftcfté  attaque  de  toutes" 
les  forces  ennemies.  Mais  Monficur 
leConeftablc  Lieutenant  gênerai  Jde 
faMajeftc  parle  dcccz  du  Roy  de  Na- 
uarrcle  pourfuiuit  de  fi  ptcs  ,  qu'il  le 
contraignit  de  tourner  vifage  auprès 
de  Dreux.  Son  armée  eftoit  en  lieu 
fortdefituation  &  commode  à  la  re- 
traittecn  cas  d*incoriùenîent  :  car  il 
auoitlavilledcDreux &lc  villagcdc" 
Trion  proche3vncriuîereàd'os5&  vn 
bois  en  flanc.  Ncantmoins  les  vns 
Ics^iUîtres  firent  en  leur  approche  de 
,  grandes  fautes.  Les  Catholiques ,  en 
ce  qu'ils  fe  preparoicnt  à  donner  ba- 
taille au  lieu  où  falloit  la  campagne  de 
Beauflc  5  attendu  que  toute  leur  force  . 
eftoit  en  leur  infanterie  ,  &  celle  du* 
Prince  en  la  criiiallerie5&  que  les  Rei-'"  , 
itrcs  menoicnt  vne  grande  quantité 
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de  chariots:  de-maniere qu'ils  deiioiét 

jaiflerpaflcrrêncmy  vnpeu  plus  auâc 
oùily  apluficurs  cauiîîs  deçà  &delà, 
&ç  le  pays  cft  tcllcmeot  rcmply  dar-^ 
brcs  qu'il  ne  falloit  que  le  tiers  de 
leurs  gens  de  pied  pour  dcflFaÎM  le 

^Prince:  carie pàïs  raboteux^  couucrt 
&  tnalaifé  n'eà  propre  que  poqir  les 
gens  de  pied.  Puis  les  Catholiques 
eftans  maiftrcs  de  tout  le  païs  de  Nor^ 
jQiandiç^ils  pouuoienc  le  contraindre 
de  fe  rendre  à  mercy  ou  h  rembaxarer 
iufques  dans  les  portes  d'Orleans/ans 
rien  tiazatder  :  tant  la  confideradon 
d.es  lieux  cil  aecc0airje  à  vn  grand 
Capitaine.  Les  Proteftans  ne  furent 
pas  plus  aduiipz  :  car  premieremeaC 
ils  n'allèrent  plus  auant  recognoiftrc 
l'cneniy^equelu'cftoic ailé  près  d'eux 
quepQui fonder  lègue,  afin  défaire 
palTer  1  armecla  nui^,  commç  ils  fi^ 
rent*  Puis  au  lieu  defe  venir  loger  a|ix. 
bons  vi|I^es  Htuez  près  la  duiere  6S 
onticj  Catlio|iqucs,ie  faifirent  le  Içn- 
tlemain  chafcun  s  en  retourlia  ea&>n 
quartier.  Dauancagc  lanantgardear- 
rîuatroptard  f  &  plufîeurs  Gentils  • 
hommes  fctrouucrct  dcfarmez  quâd 

•il  fallut  ^^llcr  à  la  charge,  &combatircc 
ians  auoir  leurs  iurnois  en  dos  ' 
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arnxct  en  tefte  :  &  n;cut.on  aucun 
Ibing  daduerdr  les  compagnies  parti- 
culiercjnent  defe  préparer  à  la  batail- 
le, fiy  par  pticrcny  par  aduertifTeméns 
qucks  plus  grâds  chefs  ont  toujours 
prattiquez  pour  rcleuerlecourage  des 
fbldjit,  oy  quâdils  virent  leur  Cappir r 
taîne  fe  preieater  eux  pour  compa-^ 
gnon  du  p€j:il)&;  leur  faire  cefthoneur^' 
que  de  les  CKcitcr  à  fc  comporter  vail- 
lamment* Çebraue  &  valeiircux  fei-- 
gacurmcnoit  la  bataille  compofcc  de 
*  douze  compagnksde  cauallcric^flan- 
quecs  de  dixlèpt  cnfeigiicidc  gens  de 
pied.  A  codé ruiuoientles  Suiiks  cofa*- 
d^ilk^s  huid  {)icccs  dartillerie^.flani» 
quées^dêcinqeompagniesde  cauaile*- 
riecpui2^uiti;%||4r^M^  d'Aumal- 

taillonde  douze  enfeign es  de  Lan^:^ 
quenets,  fouftcnu  par  ie  Mar6|ehal€# 
S^André,  menant ûx compagnies  de 
caualleric:  Puis  vn  autre  bataillon  de 
vingt-deux  enfeignes  des  vieilles  ban* 
î  d,ts  Françoifcs  ^affiftces  de  Monficur 
de  Guife  menant  fept  compagnies  de  ' 
caualleric  ;  Puis  fuiuoientquatorzc 
eofçigacs  d'ËfpagnoIs ,  nienans  qua^. 
tQr%e  pieççs  d'att4llcriç5&  finablcmct 
les  enfansperdusàla  tefte  dçla  eaual- 
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Icric:  le  tout  montant  à  dixncuf  mille  * 
hommes  de  pied ,  &  deux  mille  de 
cheual.  Le  Coneftablc  appcrccuant 
les  Argolets  du  Prince  &  vn  efcftdioft 
I  de  Reiftrcs  en  belle  bute  ,  fit  tirer  fur 
eux  vnc  volée  d'artiileriè  qui  les  ef- 
fraya de  telle  fortc,<jue  IcsArgoletsib 
mirent  ptefque  tout  en  route  ^  èc  lés 
* ,  R  ciftrcs  priadrent  le  cbenûn  d'vn  pe- 
tityaloncouuert  des  cancfltinades:  &' 
delà  prenant  OGcafiô,d  aller  à  la  char- 
ge,  ayantfait  appcller  les  Principaux 
de  l'armee^leur  fie  telle  hasangue.  En 
fin.Meflîcurs  &  Amisjievous  ay  con-- 
duics  cnveuedevosennemis^quiont 
iufquçs  icy  fait  fcmblant  de  chercher 
la  bataille  y  àlaquelleils-ne  peuuent 
fuir  maintenant  ,  moins  encore  à  la 
perte  d  icclle  ^  &  confequemnienc  dc^ 
tout  ce  qui  leur  rcftc  de  moyens  en 
Frihce.  Cstr  Faduantage  vous  eft  du 
toutaflcuré  .  foit  en  nombre  d'hom-^ 
pîes  qui  double  le  leur  5  foit  en  l'ordre 
&  dirpofiiion  de  1  armée  ^  foie  en  la 
qualité  des  armes  ,  fbit  pour  la  com-i 
xnocUté  des  lieux  contre  lefquels  nos 
ennemis  feront  plus  contraints  de 
côbatrc  auifi  bië  que  côtre  aous^Mais 
le^rincipal  eft  que  nous  niaintenos  la 
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Caufc  de  Dieu  qui  n  a  quvnc  Religion 
pour  eftrc  honoré , qui  cft la  Catholi- 
que&Romaiuc^trâimiie  à  nous  depuis 
les  Apoftrcs  par  vne  fucccfnon  conti- 
nucUc^de  laquelle  ces  inâdeles  faot 
par  ambition  U  Icgerctè  dcfprit 
iuallieuceu£efnent  retranchez  :  Nous 
maintenons  le  faluc  Se  la  Maiefté 
de  noftre  Prince  ,  qui  n  c  peut  fouf». 

•  frir  aucune  impieté  ramper  dans  fon 
Royaume  comme  vn  dangereux  c  hâ-» 
cre  :  nous  maintenons  l'ÈIbt  &:[les 
Loix  de  noftre  Patrie,  pour  laquelle 

-  feule  c'en  vn  heureux  augure  que  de 
cdmbatre& deniourinNo'usncfohi-  . 

.  mes  pas  nouueaux  à  vaincre  nos  en- 
nemis: après  tant  de  valeureux  faiûs 
d'arm«s  nous  ferions  plus  lafches  que 
femmes  (î  nous  ncftions  anèurcz  que 
ceft  aâe^  comme  le  dernier  de  tant  de 
^rauaux  paifez  fera  couronné  de  la  fç-,  • 
licitè  defiree.  Allons  donc  harditnene 

*  mes  bons  amis^  comme  gens  qui  dot- 
uent  combatre  pcwrleiklciC'deieurs^ 

^  ames^pour  la  R  eligipn  de  leurs  ance« 
ftres^pourlcsfainâis  Autels, les  Reli- 
ques faciles,  les  Prcftrcs  vénérables» 
aufquelsnos  ennemis  font  v ne  guerre  , 
lîcrudlc&langlante.^^  Brefpoucrhjah 
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«ncurdu  Sauucur  du  monde ,  &c  puii 
pour  conlerucrnos  vies  3  ccllcdc  no- 
ftrcPmicC)  denosfemmcs^cnfanii,  &: 
paicas,  bref  pour  le  Talut  de  TEftat  que 
CCS  racrchans  hérétiques  veulcm  rcn- 
ucrfcraulTi bien  que  la  Religion.  lui- 
ques  icy  nous  auons  différé  la  batail- 
le attendant  1  opportunité  du  lieu  & 
toutes  nos  forets  dfefnblees  pour  les 
faire  participan s  de  rbpneur  qui  nous 
èiiaflèuré.  Marcheïi  doncrelolament 
au  combat  j^gardez^bicn  vos  rangs, 
fcicourcz  vous  au  bcfoing",  &cfoyct 
refolus  quVn  mefmc  iour  ferale  conv- 
mcnccmcnt  de  voftrc  honorable  li- 
berté &  d' vnc  tres-milerable  feroitu- 1 
de  des  ennemis  de  Dicu^du  Roy  &  de 
tous  les  gens  de  bien.  Vos  eàtletnis 
font  compagnons  de  ceux, que  mal- 
gré canons  y  ùïffc^  Se  ramfrâts  vous 
auez  valcurcufemcnt  fur^nontez  dans 
la  ville  de  Rouen  ,  &  faccagcz  en  fi^ 
graminombre que  vous  enaucz  vfé 
vos  armes:  Ne  perdez  donc  point  le 
renom  de  proùdTcqui  vous  auez  ac-* 
qiiisparvoftre  fang,  &  qtfoti  n'attril 
buël'honeur  do  vos  exploi^^  àla  for- 
tunc^mais  à  voftrc  vertu  tât  feulemct» 

Celte  armée  où  vous  combattez  cil  fi 
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puiiTante  qu'elle  feroic  âi^^fanle  pouf 
combatu  c  en  campagne  toute  la  race 
Protcftante  delà  terre.  lay  de  ma  part 
faidce  quei'ay  cftimê  cftrc  de  mon 
deuoîr^  tout  le  refte  eft  on  voftre  puif- 
fancc:  ofcz  feulement  vaincre,  &  vous 
krez  afleurez  de  kvlâoire.  Ç'eftyne 
tçmcntc  de  nos  ennemis  que- vous 
aue2*craintau  lieu  de  k  vertu  :  quanH 
elle  aura  ictté  fa  première  impetuo- 
fi  té  y  elle  dettiendra  lafche  ainfî 
que  quelques  animaux  quand  ils  ont 
perdu  leur  aiguillon.  Vous  cftcs  deux 
contre  vn.  ils  ont  tant  pqrdu  do  leur, 
fang  àRoucn&  en  plufîeurs  rencon- 
tres &  combats,  que  Wtpedt  nom- 
bre nç  pourra  plus  fupportcr  autre 
peite  quecefte-çy  :  Nous  vaincrons 
en  la  guerre  entièrement  jfi.  no.us  em- 
portons rhôneur  de  ce  combat  De-  ' 
liurcz-vous  donc  par  voftrc  vaillance 
dVne  vilaine  mort  des  lîfens,  &  d^Tie 
vie  précaire  :  vp  pourrez  cn.vos  mains 
lefalut  de  la  patrie  ,Ia  liberté*  corn  une 
delbus  tous,  &  toute  l'cfper^ace  du 
temps  avenir.  Qui  mcfprifelamortla 
fiiit^elle  attrappe  leslaiohes&couards: 
peu  de  gens  tombent  en  combatant^ 
paisiaKiittefauuepea  de  perj(bhnes«; 
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le  veux  bLË  que  vous  enfumez  Voftrc 
Capitaine,  quelque  exemple  que  ic 
vous  monftre  de  valeur  ou  de  lafche- 
té.  D  autre  cafté  le.  Prince  ayant  af- 
fembié  les  principaux  de  Tarmee  les 
aninioitainfi  a  la  vidoire*  Mes  com- 
pagnons 5  c'eft  auiourd  huy  que  l'oc- 

.  caiion  ôc  les  moyens  fc  prefei^tent  de 
faire  courir  voftrc  vaillance  par  tous 
les  coingsxiu  monde  y  &  <i*c(bblir  le 

.  repos  à  l'aduenir  de  vos  amcs  gene*- 
reufcs,  lalpanchife  de  vos  confciences 
cfclaucs^  Si lejibrç  exercice  de  voftre 
Religion,  pour laquellecegfâd  Dieu  - 
des  armccs  vous  a  icy  r'aflcmbiez  de 
tant  d'cndroiâs.  Allons  mes  amis  co^ 
ttc  des  tyrans  &:  des  bourreaux.qui 
nous  veulent  rauir  chofcs  fi  prctieù- 
fes:  AiloQS  alfeurcz  came  à  vnc proy e 
certaine:  c'cft  à,  ce  coup  qu'ils  font  à 
nous:  ilsa  onc  ofé  approcher  en  lieux 
efgaux  ny  çn  fo  rçc  pareille  pour  la  def-. 
fiance  qu'Usant  de  leur  f>arty ,  &  lef- 
prcuuequils  ont  de  voftrc  hardieffc,. 
Marchons  courageu(emeot^  çofibre 
cefte canaille Papifte  ^  qui  naquç  la 
piaffe ians  courage  ny  vertu.  -  Les  aySs" 
rompus  en  çe  combat  le  reftc  de  ces 
fcafanniers  vous  cnuoyera  la  carte 
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blanche  pour  viure  à  •  vofti  a  volon- 
té.  Ne  les.  aiicz  vous  pas  Faîd  coii- 
rirpar  tous  les  endroits  du  Royaume? 
Nelcs  auez  vous  pas  acculez  dans  Pa- 
ris comme  Renards  en  leurs  terriers? 
hiclesaucz  vous  pas  a/Ticgez  Sc  bat- 
tus tant  de  fois  en  ceftc  première  ville 
dumôde^horsde  laquelle  ils  nofoiec 
mettre  le  nez  depcur  des  coups?  Sou- 
uenezvousdc  tant  de  maux  que  ces 
barbares  vous  ontfaid  fi  lafchemenf^ 
lorsque  vous  en  doubticz  le  moins: 
fouuencz  vous  de  tant  de  biens  per- 
dus, de  tant  de  places  ruinées,  de  tant 
de  femmes  &  filles  violées  y  de  tant 
d'horribles  blaiphcmcs  6c  reniemens  • 
<îu  nom  de  Dieu,  marques  plus  alîcu^ 
recs  de  CCS  beaux  Catholiques,  H^t- 
toycz  amourd'huy  le  monde  de  mon- 
ftresfi  abomijiabics.  Ils  ne  font  plus 
nos  citoyens  5  puis  quils  nous  ont 
^chaflez,  ils  ne  lont  plus  nos  parens 
puis  qu'ils  nous  ont  cruellement  maf- 
facrcz^  ils  ne  font  plus  nos  amis,  puis 
que  la  religion  le  plus  iainû  &  inuio- 
iablelien  du  monde:,  nous  rend  fi  dif- 
férends. Vousfcauezquenous  n'auôs 
point  donné  commencement  a  celle 

-  guerre  ,  Qc  due  k  feule  ambition  du 
-      -  .  Y 
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Triiimuirat  à  cmbrazé  tout  ce  Royau- 
me, Nous  nauons  iamais  defîré  que 
lapaixfoubs  les  Ediéls  du  Roy  que 
CCS  Tygrcs  ont  ropue^ôc  maffacré  nos  . 
pauurcs  frcrcsà  Varty^quincpenfoiet  • 
qu'à  prier  Dieu  en  toute  pureté,  Np- 
ftre  caule  eft  donc  iuftede  défendre 
nosvies^nos  Temples  ^  noftrc  Rcli* 
gion^no^  femmes  &  cnfans^nos  biens 
&:  fortunes  contre  la  tyrannie  de  ces 
bourreaux.  AfTcurez  vous  au  reftc 
quVne  multitude  d'hommes  affeni- 
blez  contre  l'ordonnance  de  Dieu, 
contre  le  droift^ôr  contre  toute  raifon 
ne  fera  iamais  bel  exploid.  La  fouuc- 
♦  hanccde  leurs  horribles  cruautcz  ef- 
fe<5ts  de  leurs  poltronnei:ies5&  la  con- 
fcicnce  de  leurs  immanitez  eft  vn 
enncmy  intérieur quileur oŒe le  cou- 
rage 5  èc  leur  retient  la  force  de  leurs 
bras.  En  combatant  fouuenez  vous 
dcl'hoiicurde  Dieu  qui  vous  a  faiét^ 
prcndrelesarmes^  fouuenezvous  de 
vos  pudiques  femmes^  &  des  pretieux 
gages  dcvos  fainftcs  amitiez  que  vous 
confcrucrcz  en  faifant  bien.  Faides 
cftat  que  les  beftcs  les  plus  cruelles 
s*efpouuentent  brauemcnt  attaquées, 
&  qu  elles  deuorctles  fûyards&craia^ 
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tifs  :  voUsauez  fouucnt  efprouuc  vos 
ennemis  5  vous  aucz  aflcz  rtcogncu 
qu'ils ncfonc  pas  d'^rain  ny  gens  ia- 
uulnerables^vous  fçauez  qu»ils  ne  font 
pas  de  CCS  Corybantes  ny  Damons, 
mais  hommes  fans  ccrur^qui  redoucet 
voftrc  vaillance.  .Allez  donc  co'ura- 
geufement contre  eux  ,  nefaitesricn 
indigne  de  voftre  fortune,  &confidc- 
rez  qu  on  ne  peut  faillir  deux  fois  en 
ceft  affaire^  &  que  cefte  grade  iourncc" 
ncfouffre  aucun  dclay  ny  rcmifc  ^  &r 
quela  moindrencgligencc  du  monde 
eftfulïîfante  pour  vous  perdre.  Tenez 
vous  donc  bien  ferrez  fans  vous  aban- 
donner: Apres  la  première  charge 
ralliez  vous  foudain  &  fans  vous  amu- 
fer  au  pillage  qui  vous  cft  aiïeuré  apre^:\ 
lamortdcsmaiftres  ,  fuiucz  lavidoi- 
rc  fi  lagement ,  que  tous  ceux  à  qui  le'  ' 
bruit  de  ceft  aftc  frappera  les  oreilles/ 
admirent  autant  voftrc  difcretion  qucV 
voftrevaillance  &  vertu.  Pour  vous' 
monftrcr  qu  c  ie  veux  donner  &r  fècc-f 
uoir  les  premiers  coups,  ie  prie  Dieu 
.qu'il  vous  face  tous  aller  auffi  refolu-  ' 
mcntàlachargcqueicvous  en mon- 
ftreray  l'excmplcCcIadiél,  les  chefe  ^ 
alIercnttrouucrleurstrQuppesioycu^^ 


rcmcnt3  &  dVn  vifagc  riantj  come  s'ils 
faiTentdkzàVli  fimple  tournoy 
encouragèrent  leurs  (oldats  qiû  feiec-^ 
ment  furieùfcmetirfur  l-ennettijrroat  ' 
.  ainfiquVnc  noircnucc,  A  roppofi- 
ceditConeftable  fe  f^iatita  l'Aàtakak 
conduîfânt  1  aduantgardc  ^  autip  iîx 
vingts  lances  :  lePrinccâucc  cetit 
cinquante  lances  faifoit tcfte auxSuif- 
fcfs  y  &  entre  les  deux  s'aduaiiçoicnt 
vnpeu  les  foixante  lances  dts  ûcvu» 
de  Mouy  &  d'Auarel.  Du  cofté 
dii  Prince  eftoient  fiK  comtttti 
d 'Argoulets  conduittes  par  le  ficur  de 
laCurce  v  &  les  ei^ans  perâus^VtttS 
TAdmiral.  Dix  cornettes  de  Reiftrcs 
eÀ  deux  Hocqs  Ifeconddienc  le  Pàii:^"^ 
ce,&:  cinq  autres  parcillemêt  en  deux 
tfouppcs  rengces  près  d'vn  tiidtAinl 
vent  quiieurcftoit  à  gauche  ,  tallon- 
noiént  l'Admirai.  Le  ficur  dé  h  Ro- 
chefoucaut  auec  quatre-yingtslanccs 
rcmplifToit  Tentrc-dcux.  Derrière  les 
Reiftrcs  del'Adniical  tirant  £ott  à  k 
gauche  cftoicnt  douze  enfcigncS  dô* 
î«an/queiKts:^em€receuxdtt  Prince 
cinq  pièces  d'artillerie  5  &àla  droïtte 
de  ces  pièces  Vingt-trôis  'threîgncs- 
dmfantcric  Fran^oiTc^  ôc  à  cofté  dcr-^ 
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tiercles  Lanfqucnets  cinq  cornettes 
de  Rciftrcs  Je  tout  faifant  enuirô  dou- 
ze mille  hommes  pour  le  tout»  II,  ne 
fut  iamais  rien  déplus  furieux  que  la 
première  charge^:  car  nonobftant  lar- 
tilleric  Royale,  le  Prince  5  Mouy  & 
d'Auarel,  rompirent  le  bataillpiidcs 
Suiiïes  auec  vu  grand  coura,gc  ^  puis 
«eluy  des  François  &  Breton^.  Ce- 
pendant l'Admirai  fuiuy  des  ReiftreSj 
fit vne  terrible  cfcarrc  à  Tcfcadron  du 
Coneftable  &  le  mit  en  defordreen 
telle  fortCjque  le  chef  mcfme  ayant  re- 
^eu  deux  coupsJVn  fur  la  tefte^&rau- 
trefoulfslementon,  y  fut  pris  par  les 
ennemis.  Le  Prince  Porticn  qui  fc 
trouualàj  fit  vn  aéle  grandement  gc- 
nereux:car  bien  qu'il  euftreçcu  plu- 
fieUFs  defplaifirs  du  Concftablemeâtf- 
moins  au  lieu  de  la  piftoleilluypre- 
fentalamain^&luypromit  toute  affi- 
ftance.PcndantccchàmaillislçsSuit-f 
fcsdu  Roy  ralliez,  chargeoient  vîue- 
ment  les  Lanfquertets:  mais* le  Prince 
rcuenant  delà  chaffelcs  rompit  dere- 
chef, bien  qu  ils  vendiflbnt  Icqr  peau 
bien  chèrement.  Alors  Monfieurde 
Guifc  accompagné  du  Marcfchal  de 
S.Andréi^d'AnuiUe^qui  pédant  ccftc 


Livre  ' 
prcmitte  ardeur  du  Pci&ce  eftoitÉt 

demeurés  immobilcs^lavoyât  à  demy 
iet^ee^cncoutagca  les  fiés  deces  paro^ 
le$»MeiIîeurs  &  bas  amis  %Ufculcdc£* 
'  coUBert&de  ce  liâ  d'honoeuroMarei^ 
poreac  uot  de  bcaues  guerriers  vos 
parens  &  alliez, ne  vous  eO:  que  par 
txop  d^lplorabtie.  Mais  ce  vq;us.eft(  y ftf 
Qccafiotî  d'autant  plusfbrte  de  violent 
jCe  de  cmv^  tc&c  k^cp  contto  -  eeff 
jrtxcfchans  Lutherîçns  ^  qui  non  cun^ 

>||n«d«ps^^  damifc 
feu  çtcroèl,  d*awoir  ho)iny  ngs  TcftXr 
^plesdcfMttcde  vilM«$  ^  fcdcitaotd^ 
maflàcresdçs  PreftfciJ  fiçrc?i&  d  aii» 
ixts  bons  Caiiial^i)es,qu'^^ 
cacciRQyjMmcy<intc(iè£\  tomofaires 

quec^aKctitfcr^àla  pei;ianive^a<;r9ç  dii 
K  qy  &  de  fes  pl us  g/rids  o£cier$  i afin 
dcrcnuerrcr  TEftat  ^  Sôy  cftabUrvh'c 
«rucll  ç  ty/annie)  6(  en  ramaâ^  voe 
itrouppè  de  volairs ,  beliftres  &  çmi^ 

Asmn»  au  gibeç ,  qui  cftforcçteR^par 

jeurs  Prcdicans,  ont  tclleoienf  cbar- 
iné  XoQÛeur  le  Prince  d^  C  on d^^v 
qu'il  s'cft  filial-chef  de  ceftc  malhcu*- 
f  eufe|:rouppc  que  vçus  voyez  iad^ 
^te  par  les  violents  efforts  de  noftre 
#at«iti^,  Puig  danc  qu'ils  fpift 

« 


lMm{»as  qttc  nous  peut4l  r«ftÉ^que 

|]^li;clipueri'hoaeurdu  General  de  ce- 
^é  trillée  leur  pcifannier  ^  de  km: 
arracber  la  vidoire  des  poings?  Ënui» 
fageE-les^eulemeiit  :  car  les  cheuaus 
cecrciis  de;;;hant  de  charges.  Icji^ 
hommes  hftvairez&:  defpourt^Hî^'à^ 
jnes  neicHi^â^  1^  freich  c 

vigueur  de  voftre  démarche^  Ofcz 
feidcm^nt^  &  vous  remporterez  lâ 
plus  excellente  vidloirc  que  nation 
'  acqukiaœais^  Laquelle  au  rebours 
vous  icra  dautant  plus  hontcufq  & 
das^eraire)  fi  peixians  fi  belle  occ»-. 
fior)>VQiu$  demeus^|es«bras  en  croix:^^ 
te«imfcdfao&^  foufi^et 
qpçliSSi^illi^emis  demeurent  les  mai* 
^iûiNie^ch%  debataU  m'afibi 
râtliij:Jb^liJ?crflJ^  vous  iure 

Dieu^que  cieéx  qui  feront  biê  n*aur4t 
iamais  faute  de  biês^ny  des  faneurs  de 
leurs  Majeftez,oûtreles  honeursqiie 
.l^droiâde  la  guerre.  &c  la  couftume 
du  pays  leur  donnent.  Et  quand  aux 
Cbeimes  la  plus  cruelle  mort  quMls 
penfcqi^euîteràlafuitteleur  eft  tou*. 
.fcaffiM(^  &  n-aucom  antre  fcpulti^ 
r  c  que  le  ventre  des  chiens  ,  des  loups 

t^i^  oyfeo^  Susdanc  mes  Amis* 
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.  pppoibns  noi^e  hai^dijeffc  conftQ|#va 
jhur  à  nos  ennemis  :  &s'H  y  a  qnçU 
questimidçs  parœy  iieu$,qiM^i(a;ii^ 

cçflîté  prefcntc  les  rende  vertueux 

&  v4âUa{is^  Seruoe  ychi^  de  moff 

çqmtnç  de  chef  ou  de  foldat  ,  il  ne. 

chaut  ^  ievoiis  ferày  àtifi49«m 
cç>m  pagnon  que  jcouicillcii  d»  ha^  - 
:Eatd»Ëc  Dieu  aydanCy  toutiMMi  vif n*^ 
dra  mcm  cœcjQt  &: la vidoirc , le  b^tia 
,   ^     la  iotik^gei  rfit  qvasii  bten  ces 

,  îi'corhnvcgcns'dçlaitenfcec^ 

publique<)|ii  demeure. à  piteiiimieii|r 
dclchiree  au  mili^  d e  ces  doux  pzv^ 
tîs  tetx  Acmis* /AUons  dimc  mes  :  Amis 
&:monftronsquiaara  plusd'enuie  de 
.  iiciriâei: hoiiotahlrasiaiit  £t pomlç 
£erttice  de  Dieu;du  Roy  &:  de  Ia;Fran- 

que  les  23»eniçigncs  Frâçpifcs  y  fureç 

fez^&lacau  literie  .ffançoilç  mifc 
^     toute  )  dclc  Prini^éy  demeuêA>pd£Dti^ 

îoiery&fc  redit  au  fleur  d'Afi^iU^fcl^ 
nmin'lr  Hirirrl  rillirr  i"inr|pr!irrrT 
.  àla mei^ee  conduites  par  T^cmiiral  ^Qc 
'  çxhortez àlapcrfcéliondelaviétoirc. 
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'  .       SEC  O.N  D.  ' 

Incroyablc^cn  telle  forte  que  IcMarcf- 
chal  dcS.Andrc  tôb^çntrçleuçs  mais, 
lequel  cotre  la  foy  donnée  fut  par  eux 
maflàcrede  fang  froid  toute  la  ca- 
ualcricdu  Roy  mifc  en  route:  mais  en 
fin  ces  fandiers  efchauffez  furent  cô^ 
trainûs  d abandonner  le  champs  &: 
partie  de  lartillerie  aux  Catholiques 
veinqucurs  par  la  force  de  leur  infan- 
terie, &re retirèrent  à  Orléans  :  huid 
mil  hommes  perdirent  la  vie  enceftc 
furieufc  bataille  de  part  &  d'autre, 
deux  mil  deux  cens  hommes  de  pied 
&cens  quarâtedecheualdu  coftcdu 
Prince.,  &  tout  le  refte  des  Catholi- 
ques. Entre  les  morts  furent  le  Duc 
deNcuers-&:;lc,  Marefchal  de  faind: 
André,  Iç  fieur  de  Monbrun  fils  du 
Coneftablc,  le  ficur  de  la  BrolTe  & 
fonfils^d'Anncbaut&dc  Giury.  Les 
blelfcz  furent, le  Duc  d'Aumale,  le 
Comte  de  Roche-fort  3  &  le  fieur  de 
Beauuaisquien  mourut.  Les  princi- 
paux prifonniersaucc  le  Coiieftable, 
furent  les  ficurs  d'Oraifon  ,  de  Ro- 
chcfort^d'EfcliuoIes,  &  quelques  au- 
très  Gentils-hommes.  Du  coftc  du 
Prince  moururent  le^aron  dArpa- 
ion  y  de  Saux^dc  Chandicu ,  de  Lien- 
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court,deLigncrci^delaFcc4Qi»ic^î^^  ' 
re ,  de  la  Carliere  ,  de  Rougnac ,  de 

Mazclics^S*  Germier^preique  to«i 
dcJa  Cornette  de  Moûy,  qui  dcmeur 
ra prKoanicirà la  doxiierc  çtiuigR^smc  ^ 
quelques  autres  Gentils^  hommes, 
Leieune  Vicomte  de  P^iimy  fit  éf^ 
ra  cru  exiles  en  ccftc  bataille ,  laquqllç 
^ut  fîx  cho&s  grandement  confi  deim« 
t)lçs  :  la  première ,  qu'eQcoxw  j|.uele«. 
,  deuxarmeesfuflcntplu$djedmM 
rpS  à  vnc  canonnade  rvAç  de  Tampc^ 
Cïvit  pQuc.nnger  que  pour  contenir 

ci^mouche  petite  ny  grande  fînojEi 

^gros  combats  Et  toutesfois  à  |^ 
^  'Urskutrçs  batailles  qui  fe  font  do%^  • 
nces^re^fcarmouchea  toujoufs  pMCn^ 
déjCÔme  à  celle  de  Cerifoles ,  Sienne 
Graudines«  Ce.n'cft  pauctaotpMà 
dire  qu'il  faille  commencer  les  bâtait 
les  par  telles  aâions  :  mais  le  plus.  ib«R 
uent  on  y  eft  forcé  pour  la  qualité  des 
lieux  5  ou  quand  on^  {cnt€an^*h^ 
qu'ebuûcrs  vou  pour  taftcr  l'enfxcjïiiy, 
ou  pour  quelqu'^utre;Çonfidératian» 
Chacun  alors  fc  tenoit  ferme ,  r cpear 
Cznt  en  (by  iim^c  que  les  hommes 
.  qu  lUvoy  oit  cotre  foyneûoipDtptini 
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^  €rpràinols,  italiens  ny  Atiglois^tiiaS 
François  &l  des  plus  braues^  &  mcfme 
îqtfen  ce  nombre  il  y  en  anoitde  fcs 
complagnons^parents  &c  amis ,  &  que 
idans  Vnc  hcureil  fefaudroit  maflacrcr 
les  yi>$4£S  autres  :  cq  qui  dornioit  de 
4*hotrcur  aux  deux  armées  fut  eau- 
{c  qu  cllcjfut  quelque  têps  dcuaiftqiie 
s'cntrcheurteh  La  fccondc  chofc  di- 
gne 4e.  remarque  fut  la  generoiîté  ^ 
mcrucillcufc  des  SuilTcs^  dont  le  gros 
bataîlloacfiantrenueriè  àla  première 
chiarge^  &  mcfinc  Fort  endommagé 
i^wrèfqiiaKlronde  Monfieur  le  Prin« 
ce  de  Condéjils  nclaiflcrent  pour  cc- 

il^'âftoient  efté  rangez  ^  bien  qu'ils  fuG 

tic.  Meime  qu  aiFezioÎJ^  de  l^aduant* 
garéetro^^lràN^iie  cens  harqucbu- 
iiçrs  Huguenots  les  attaquèrent)  les 

voyansfi  à  propos^&r  en  tuèrent  beau  V 
coup,  mais  neantmoins  ils  ne  les  fiè- 
rent dcfplaccr.  Puis  yn  bataijion  de 
Xaafquenets  les  alla  attaquer  qu'ils 
^  ^  rcnuerfcrcnt  tout  aufïî  toft^  &  les  me- 
nèrent battant  plus  de  deuxcthsfî^^ 
Onlcurfitaprcsvnc  recharge  d  e  d  eux 
f  omettes  de  Heiftres^  qu'Us  fouftiii* 
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jyg  Lty%i 
iîrtht  bfauement  5  puis  vn  i^^ 
RciArcs  &:  François  cniibmblc  ^  qui 
les  fit  retirer  )&:aiiéc  pou  de  dêfordrc 
vers  leurs  gens,  qoiauoient  eilé  fpe>^ 
dateurs  de  leur  valeur  incomparable 
A:  mémorable  à  tout  les  fiecîes.  Ët 
combien  que  leur  Colonel  &  quàfî 
tous  leurs  Capitaines  detncuraâpmt 
inorts  fur  la  place ,  fi  remportcreiàt-ils 
vne  très -grade  gloire  d'vne  telle  tt^ 
ftancejaquelle  feule  fut  caufc  de  layi^ 
iftwejOâth^^  f'ilsif euA 
feat^nerculèmentrefifléàtant  d'af» 
£iuts,  toutà  les  'âerihes  viAorféafes 
€[ui  furet  retardées  parlcs^uilïcsfu^set 
^Hàalement  vencrës  à  bout  dè  Tauant^ 
garde  Catholique  effrayée  de  la  perte 
de  la  bataille  &  des  Suifles.  X  é  troit 
£e{me  aâe  fut  la^longue  paticacede 
Monfieur  de  GuifeCapitainc^compa- 
rable  aux  plus  grands  de  rantiqidté^ 
quLreleua  cefte  iournee  la  Mon archic 
JSrançoife,  qui  énnbloit  dcnmer-da 
nez  en  terre..  Car  après  que  le  corps 
delabataUte^ue.Monfieur  le  Cone^ 
ikble  conduiioityeuteftémisà  vau* 
déroute ,  fors  1  es  Saiflfes  y  &  luy  pris  eh 
combattant)  Monfieur  de  Guife  de-- 
meura  fcrpic,  attendant  fi  oti  yrpit 
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SECOND* 

Tattaquer  :  car  les  gens  de  pied  de 
Monlïcur  le  Prince  de  Confié  n'a- 
uoient  point  encores  combatu  ,  au- 
près dcfqucls  partie  de  fa  caualcriefc 
venoittouliours  r  allier^  outre  celle 
qui  faifoit  encores  alte.  Tellement 
que  la  brauc  contenance  de  l'auant- 
garde^fut  caufe  que  ceux  de  la  Reli- 
gion ne  Toferent  attaquer  ^  &:  ce  fuç 
lors  que  les  vns  s'amuferent  à  char-i' 
ger  IcsSuifTcs^les  autres  à  pourfuiurc 
les  fuyards^  &pluficurs à  piller  le  ba- 
gage 3  lefqucUcs  adtions  durèrent  plus 
dVnc  heure  &:  demie.  Plufieurs  Ca- 
tholiques mefme  le  voyant  fi  long 
tcpsarrefté,  pendant  que  l'on  exccu- 
toit  ceux  qui  auoiét  eftc  rôpus,  ne  fça- 
uoient  que  pcnfcr  dcluy,  finon  qu'il 
auoit  perdu  le  iugcmét,  ou  quela peur 
Tauoitfaifirainfi  qu  autrefois iugcoiet 
les  Romains  de  Fabius  Maxinius:&: 
def-ja  les  ennemis  commençoient  à 
crier  vidtoi  re  :  mais  l'Admirai  nous 
nous  trompons,  dit-il ,  nous  verrons 
bien  toft  ceftc  groffe  nuee  fondre  def- 
fus  nous:ce  qui  aduint  bien  toft  après, 
d'où  s'cnfuiuit  le  changement  delà 
fortune.  Et  lors  ce  grand  Capitaine 
fit  çQgnoiftre  qu'il  attcadoit  Icpoinéi 


JgO  t  IVRE 

deToccaiion:  car  il  eut  patience  d( 
voir  dcfprdonner  le  gros  des  forces  * 
dcMonîieufiâ  Pxiaçe^  qui  i'eoâcQC  ^ 
ipdubitabicment  miscnroutc,  fidu 

coii3mcnccn>€ntrcioiiiâes&  viiâ:o*^' 

■ . .       •  •        *  ' 

ricufes,  clicsic  fufTcnt  allé  attaquer*.. 
Maiilors  quil  les  viD  en  deford^eyi! . 
ç'csbranlaaucc  vnç  fi£erc  contcnan- . 
ce  qu'il  trouua  peu4e  jrefîftance.:  &  ec-* 
qui  cil  le  plus  admirable ,  il  â(  c,da  cô- . 
nieiprlué, fans auak lors  commando*: 

■        J^^âSfil^*?*  ce     fi^  cognoiOïc 
âj^oiîut  le  m        que  le  vaillant  hàm«  f 

PTO$M  capiuiaçj  &jcpcv 
rbn  ne  doit  pas  iugcr  témérairement 
des  intentions  4çs grands  chefs^parccv 
qu'ils  ont  des  confidcrations  qui  font 
pat  fus  le  commua  des  honunçs:  ioinc  ^ 
que  le  but  non  feulement  dvn  Capi-r% 
taine,  mais  de  chaque  ibldajt  doitrs».) 
garder  ie'uletncnt  lavii^toirc  cngros^^ 
fans  qu'aucunes  occurrences  particti^Ky 
licres ,  ^y^^^ue  intercft  qu'iî  y  ait ,  le 
puifre.diueitv de  ce  point  là.  Atnûie  j 
Capitaine  Philopœmc  eu  vjic.rcnçô-  • 
tre  contreMachanidas^^yanteauoyé . 
,  deuantpour  attaqji,;^!ç^j^|||^ouc^ 
bonne  trouppc  d'archito  &  gens  de^i 

|raic,  &rçnn^myaf)re$ksattQM:r^^ 
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ûcrfez  j  s  amufant  à  les  pourfuiurc  à 
toute  bride ,  &  coulant  le  long  de  la 
bataille  où  cftoit  Philopœmcn ,  quoy 
que  fesfoldats  s'en  cfmcuffent^il  ne  fut 
d'auis  de  bouger  de.  fa  place  ny  fe  prc- 
fcnter  à  Tennemy  pour  fecourir  fes 
gens  :  mais  les  ayant  laiffez  chaiTer  &: 
mettre  en  pièces  àfa  veuc,  commcn- 
çalachargcfurlcs  ennemis,  au  batail- 
lon de  leurs  gens  de  pied,  lors  qu'il 
les  vit  tout  à  fait  abandonnez  de  leur 
caualerie:  &  bien  que  ce  fuîTcnt  La^ 
cedemonienSjfî  eft-ce  que  les  prenant 
à  heure  que  pour  tenir  tout  gagné,  ils 
commençoient  àfc  dcfordonner,  il 
cnvientaifémcntà  bout,  &cela  fait, 
fe  mit  à  pourfuiurc  Machanidas,com-  • 
mcfiticy  monfîeurde  Guifc,rÀdmi- 
ral  &  fes  trouppcs,  Ainfll  les  foldats 
.frais, qui'eftoicnt  demeurez  dans  le 
camp  deManiuspourle  garder,  for-"^ 
tant  fur  lesElephaq^  qui  auoient  trou- 
blé larmee  Romaine , furent caufe de 
de  la  viftoire  contre  Pyrrhus. La  qua- 
triefme  chofe digne deftre notée,  fut 
lalongue  durée  ducQmbat,quiconti- 
nua  près  de  cinq  heures  ,  parce- que 
d*ordinaire  les  batailles  ne  durent 
pas  plus  dVne  heure.  Il  y  eut  ocant^ 


iiloins  plufieursiftterudesen  cetkNtti-' 

bac ,  &  la  principale  caufe  d'iccluy 
fut  que  rarmee  du  Roy  cftoit  €ut^ 
te  en  infanterie  5  Scelle  de  Mpaiîeuf 
le  Prince  en  caual  crie/deforte  que  les 
vns  ne  pouuoiçnt  forcer  les  gros 
taillons ,  ny  tes  àutres  chaffer  4oin  les 
chenaux.  Le  cinquicfme  accidcai: 
fut  la  prife  des  deux  chefs  des  aroiccs, 
chofe  qui  aduioit  rarcmêc ,  parce  que 
d  ordinaire  ils  ne  combattent  qu  à 
Vùifttt^mkè^  ê^^  la  Bataille  eft 

gagnée  auparauant  qu'ils  viennent  à 

.co^9miàééBâ&ûfmK  cyti'aittccidireat  . 

pas  fi  tardjcar  à  l'abordée  chacun  vouf 
lut  monibrcr  aux-  ficus  l'exemple- «la  , 
bien  faire.  Monfieur  le  ConcÛAblc 
futpris  le  premier  &  fort  blefle  9  com« 
me  il  rcccu t  to  u  fi  o  u  r$  blcflcure  en  fe|^t 
batailles  bù  ils  efttrotiué9ceqiiin9<V'# 
ftrciàhardiefTe^  ôc.Monfieyrlc  Ptince 
fut  pris  fiir  la  fin  ât^effè  pareillemëti 
ce  qui  nous  apprend  que  les  giaa4$ 
<xchdfs  doiocnt  côbattare  quâdle  ooifis 
de  rar  m  ecx>  u  ils  ib  n  t  i^eabrale^  Se  qu'ils 
nefotfent  polntdelcmratig.  Ëtpuib 
ceux-cy  ayans  de  bons  féconds  coU 
leurfaifoit  moins  craindre  le  danger 

dc^lcug||f.ci;fog^        auoit  h/loa^ 
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lîcûr  de  Guife  ^  &c  l'autre  Monficur 
l*Admiral.  La  dernière  chofe  confî- 
dcrablc  eft: ,  que  contre  l'ordinaire 
^cs  veincus  ceux  de  la  R  cligion  firent 
leurrctraittc  pas  à  pas  &  aucc  ordre, 
ayans  deux  corps  de  Rciftres  &  vn  de 
cauaileric  Françoifc^letourd'enuiron 
douze  cens  chcuaux^mais  Monfîeut 
de  Guife  qui  eftoit  foible  de  chcuaux, 
ne  voulant  cfloiOTcr  fes  bataillons 
d'infanterie,  ayant  marché  cinq  ou 
lïx  cens  pas  après  fe  contenta  &  les 
vns  &  les  autres  furent  feparez  par  la 
nuiâ.  Il  logea  fur  le  champ  de  batail- 
leuse Monfîeur  l'Admirai  en  vn  villa- 
ge à  vnc  lieue  de  là,  où  lcreftede  fon 
infanterie  &  fon  bagage  s'eftoit  retiré: 
c'eft  pourquoy  il  ne  faut  point  douter 
que  Monficur  de  Guife  n'ait  rempor- 
te la  vidoirc ,  qui  demeure  à  celuy  qui 
gagne  le  champ  du  combat,  prend 
fartillcrie  &  les  enfeignes  d'infante-. 
rie.  Ce  fut  iieantmoins  vnc  vidtoirc 
cadmeane  &  qui  coufta  bien  cher 
auî^  veinqueti^s  ^  defquels  il  moUrut 
beaucoup  plus  que  de  veincus.^  Mais 
Tur  tout  fut  admirable  la  courtbific  de 
Monfîeur  de  Guife,  non  accouftumce 
aux  guerres  ciuiles  ;  car  Monfîeur  le 
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.  Pririce  eftant  amené  vers  luy  ,  illuy 
parla  auec  reucrcace  &c  douceur,  U 
roangca  fouucnt  auccluy ,  &  ces  deux 
grands  Princes  ennemis  capitaux  {ç^ 
vircntcnmefmelidt^rvn  triomphant 
fie;  vainqueur  9  &  l'autre  captif  &  pri- 
ftwinicn  O  grande  amc  &  relcueepar 
cUilii&rhumanicé  de  fçauoir  ainilbiea 
commander  à  fcs  paflîons  ^  dcbel- 
Icriesiuperbes,  &  pardôner  aux  vain- 
cus lOnloùa autant  cet  ade généreux 
i{iiei*on  blafma  autrefois  le  faiâ  de 
Titus  Flaminius,  bien  que  d'ailleurs 
courtois  &gratieut  C^tatne^qnand 
il £t  mourir  Haimibal  le  tenant  en^^ 
piiîflfance»  Auffi  ne  péut-on  defmei;^ 
quêcct  aâc  de  Monfieur  de  Guife  itc 
foit  m  trait  de  mti^nanknitc ,  lapltte 
reieuec  qui  fe  puifle  imaginer:  cai!  nci|» 
feulement  il  laifiadeprSdre  vengean^^ 
ccdefon  ennemy  le  t^naudii  en  Xapuii^ 
fanccy  qui  eft  neismtmoins  vn  î^rand 
aâe  d'humanité  9  mais  il  rhonora'fi& 
conrola5& vfa  en  Ton  cndroiâ:  de  tou- 
te iâ-çourtoiiîe  dont  il  fe  «peut;  aduin 
fer.  Ccluy  donc  qui  n'aymcra  ccn 
fie  bénignité  &  n'admirera  ceftciraji 
rc  bontc  ;  / 
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^urA  cœur  de  noire  teinture^ 

BMtti  (£itci€Y  k  trempe  durty 

Oubienforoé  dedumarn. 
Ainfilc  Roy  Sclcucuscntrc  les  bon- 
nes fortunes  qui  luy  cftoicnc  aduç»- 
nues ,  contoit  celle  la  comme  la  plus 
fîgnalcc^qui  luyauoit  mis  Dcmc-^ 
trius  Ton  cnncmy  entre  les  mains:  par- 
ce que  c'eftoic  vnt  occafion  honora- 
ble de  mettre  en  vcuc  de  tout  le  mon- 
de fa  clémence  &c  fon  humanité: 
comme  de  faiétil  luy  fît  préparer  vn 
pauillon  Royale  &:  le  traitta  en  tou-^ 
tes  chofes  fort  magnifiquement.  Ain- 
fi  le  grand  Ccfar  fc  monftroit  touf- 
jours  doux  6c  gratieux  en  tous  lieux 
oiiilauoitlc  delTus:,  comme  à  la  vc-^ 
rite  la  clémence  à  lendroiâ:  des 
vaincus  eft  marque  de  la  vrayc 
nobleffe.  Ilfulîîtau  Lyon  magnani-' 
me  d'auoir  renuerfc  les  corps,  &:  le 
Roy  des  Abeilles  n  eut  iamais  d*ai- 
guillon  :  mais  les  loups  &:  les  ours  &: 
telles  autres  vilaines  belles  s'acharncc 
fur  ceux  qu  ils  ont  abbatus  ôdcsdcl'"  • 
chirent  iulqu'à  la  mort.  Llioneur  &: 
la  mamificence  exercée  à  Tcndroit  ' 
deTennemy,  rcdode  furccluy  mefmc 
qui  l'afaiitj  comme  les  rayons  dtt 
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foleil  tirez  à  plomb  fc  rcflcchiïïcnt 
lur  luy  mcftnc ,  Se  rendent  ùl  lumière 
plus  forte  &  bien  plusefclatantc.  Ce 
généreux  chef  monftra  donc  en  cède 
aélionvn  excellent  chef  d'œuure  de 
vertu,  parce  que  Topinion  commune 
de  tous  les  hômeSjcftquc  les  ennemis 
refTemblctaux  Lyons^  qui  pour  doux 
&  apaifcz  qu'on  les  voye,  font  touf- 
joiu:s  en  colère.  Aurefte  T Amiral 
ayant  rallie  les  fîens  3  voulut  le  len-  /. 
demain  retourner  '  au  combat ,  au- 
^ucl  il  exhorta  fcs  gens  leur  propo- 
^ntvncviôolre  aflèufee^  &  leut  rc- 
monftrant  que  toute  la  caualcrie  dés 
ennemis  eftoit  deÊûâre  :  mais  les  Rei* 
iEhcs  n'y  voulurent  entendre  ^  luy  re-  > 
monftrant qtfc  leurs  gens  &  cheuaux 
.  eftoicnttrop  harailcz,  &c  qu'il  falloit 
racouftrer  leurs  piftolcs ,  tellement 
qu'il  fut  contraiixd  de  feretir.9r  vers 
Orléans ,  &:  en  chemin  il  fut  cflcu  chef 
derarmeeeni*abfencedu  Prince.  Le 
Duc  de  Guifc  voulut  intimider  les 
Rciftres  ,  mais  il  en  receut  vne  bra« 
uade  du  Marcfchal  de  Hcffcn  leur  cô- 
duâeur.  I/Adnîîral  ayaàt  ''enmené 
Ton  armée  eu  Berry  ,y  prit  la  ville  de. 

S  cHes  par  compofition ,  qui  employa 
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les  reliques  d  or  &  d'argent  &  autres 
biens  que  les  Preftres^du|)ays  y  auoict 
retirez  ^  à  payer  Ton  armée.  Et  crai- 
gnant qucles  Rciftres  qui  crioient  à 
l'argent  ne  fulTent  en  fin  pr;ittiqucz, 
leur  fît  faire  nouueau  ferment,  les  re^ 
mcttâtàTargcnt  d^Anglctcrre^&  leijr 
fît  quitter  leurs  garnifons  &  bagages, 
pour  s'abandonner  au  hazard  dVnc 
autre  bataille.  Ce  pendant  le  Duc  de 
Guifc reprit  les  rillcs  d'Eftampcs&rdc 
PIuuiers:&cefutlors  que  des  foudres 
&  ^{cièxis  merueillcux ,  &  de  grandçs 
innondations  d'cftangs  &:  riuieres ,  fu- 
rent prcfages  d-c  l'ire  de  Dicilfur  ce 
pauurc  Royaume.  D  autre  cofté l'Ad- 
mirai f  empara  de  G  crgeau  &  de  Sui« 
ly^oii  furent  tuez  trente  fixPrcftres, 
fans  ceux  quife  noyèrent  en  la  riuicrc. 
De  làraenafon  armée  vers  Orléans, 
où  le  confeil  fut  pris,  que  l'Admi- 
rai yroit  recueillir  les  Anglois  en. 
Normandie  pour  deux  raifons  ,  IV- 
nc  pour  deftourner  le  ficgc  d'Or- 
léans fi  faire  fe  pouuoit ,  ou  du  rnoinç 
contraindre  Tcnnemy  de  diuifer  fe$ 
forces  :  l'autre  pour  receuoir  l^argent 
d'Angleterre  ,  &:  le  départir  aux  Rci- 
ftres :  &CC  pendant  que  les  trouppes 
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.dinUntcric  ,  &  quelque  partie  de  la 
noblclfe  Françoiie  dcmcurcroît  à  Or- 
leanspour  Je  dcl:cndre,fousicgouucr-i»  , 
ncmcnt  de  Dandclot.   Les  chariots 
de;  R  eidrc;^  Furent  mis  à  couuert  dans 

•  Grlcans.  &:dcs  meilleurs  chcuaux  de 
lattirail  fiirent  montez  les  valets ,  qui 
iircnt  vne  cornette  de  quatre  censliôr 
mes.Ce  deflein  eftant  (cm  par  le  Roy^ 
futinandcaux  payfans  de  Norman-: 
die  defe  retirer  dans  les  villes  fortes 

'  auecleurs  bicnsileMarcfchaldeBrit- 
iâc^  Vicillemillc&  le  Comte  dcRin- 
gï^iïy  furent  ciiucyez  à  Rouen  ^ 
quelque  nombre  de  chêuauxaupays 
du  Perche,  TAdmiralr/stiré  à  Orléans 
s'achemina  en  Normandie  pour  iom-- 
dre  les  Anglpis  &:  toucher  deniers: 
mais  il  eut  yne  embufcade  à  Pqs  ,  d  oi| 
il  cfchappaaucc  la  perte  de  beaucoup 
d'hôincs.QuâtàParis  il  eut  prcmierc- 

•  ment  de  trilles  &  lamçntablcs.nou-  . 
'  ucllcs  parles  fuyards,  delà  defaittc  de 

Monfîcur  Ic.Conedable^  diloiciu 
qu'elle cftoit générale:  m^is  fur  lefoir 
ariiuercnties  bonnes  npui|clle.s  de  la 
viftoirc^cnfcmblc  les  drappcaux  & 
fcnfeignes  qui  furent  rais  en r£igliie  de 
*  Hodiç  U ^mç^^  y  fut  châcc  le  Te  Rsh^  * 
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feux  de  iay  efaiâs  p^r  toute  la  vilk, 
bicnqu'iln'y  çuft  pas  trop'dcquoy  fc 
xtfîouyr  y  pour  auok  efté  la  iournec 
chèrement  achcptcc.  Et  tant  s'en  faut 
qu'elle  cuflefté  viâoire  de  la  guerre, 
qu'à  grand  peine  reftoit-ellc  du  corn- 
bat,  Tennemy  iut  feuleniêt  à  toute  for^ 
cebauté  hors  du  camp ,  commejnous 
aaons  dit«  Ceiqm  me  fait  eflxuider  des 
guerres  ciuiles  de  plufîeursptyplcs, 
qui  fe  font  finies  corne  en  vh  feul  coup 
♦     feulement  :  il  çfl  vray  que  la  lafchcté 
deschefs&leur  défaillance  de  cœur 
eaa  cilc  caufe.  Nous  deurions  d'au- 
tant plus  detefter  Its  noftres  qu'el- 
t  lcsibnt  plus  cruelles  ^djpplus  longue 
iiip'ee.  Deuxiours  devant  k  bataille^ 
4  le^Prince  auoit  fpngè  qu'il  auoit  doa^ 
lïètrois  batailles  conCccutiues ,  obtc-» 

nu  la  viAi9»ir.ç^en?M]C&iç^^ 

paux  ennemis,  &  qu'enfin  entafféfur 

euxilrendoitlefprit  à  Dieu.  Ce  qui 
cften  cffeft  aducnu^  puis  que  le  Prin- 
ce eftmort  à  Bai]^c  après  la  mort  du 
Coneftable,  duDucdcGuife  ^  &du 
MarefchaldeS.AndréXecôfi^dii-r  > 
ra  depuis  vne  heure  après  raidy,iis|fr 
i]u*aa|cttr  3  àpluficurs  reptiies.  £nce^ 
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jdc  bataille  arduercntplufîeurs  chofcs 
fort  notables  :  ie  fieur  d'Aufiiin  £ei« 
gneurGafco  quiaupicfkk  des  mieux^ 
en  combattant  par  tout,  fut  telleniéc 
faifi  de  frayeur  le  voyant  abandonné 
des  fiens^  qu*ii  i'cnfoitiufques  à  Char^ 
jtres,  &  depuis  rcuenu  à  foy  iiioui;ut[dc 
regret ,  ne  voulant  furuiure  à  rhoncur 

quil  s  imaginoû:  auoir  perdu»  Aioii 
n'ayant  peu  acquérir  Thoncur  aux  dcf» 

pens  de  la  vie,  il  Qiuuaie  dcf-boaeui. 
par  la  mort.  Quelques  vns  ont  cfti- 
mt  que  ii  après  ceûe  bataille  Moa-r 
fleurie  Duc  de  Guife  euftpourfuiuy 
lAdmirai',  fans  s  amufer  au  fiegQ  - 
d'Orléans  5  c'clloit  faid  des  Protêt 
fbàns  \  parce  qo^ils  auoient  defiaut 
de  viiires ,  lespa0agcs  bouchez,  fau- 
te d'alttilleriel)  din&nterie.  Se  dere* 
iraittc.  Les  autres  au  contraire, 
iehtqu'ii  fie  pouuoit  fuiufe  fi  légère-* 
mqit  auec  des  gens  de  picd^  &c 
caualerie  'perdue  ,  vnc  cauailc;^e 
fuyante  trainant  vnc  armée  fi  iolt- 
de,  &  queMmiral  fc  pouuoit  reti* 
rerau  Haure  dç  grâce  ,  ^ioindre  ks 
Anglois  qui  eftoicnt  gens  frais  fie 

iuMt  baraflcz^  loinâ  que  le  Pcinccf 
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n*euftfailly  de  remettre  fus  nouuelles* 
forces.   Le  Roy  après  ccftcviétoirc^ 
pour  afFoiblir  encore  dauanta'ge  fcs  i 
ennemis  fît  vnEdid au  mois  de  lan- 
uier  5  par  lequel  ilaboliflbit  toutes  les^ 
fautes  des  Protcftans^lcs  rcftituoitcn 
leurs  biens,  &:les  prenoitenfa  prote- 
ction 5  &  defaduoiioit  les  Allemans  , 
venus  foubs  la  côduitte  du  Marefchal 
de HelTen^lequcl  defadueu  fut  confir- 
mé par  la  déclaration  des  Princes  5  &c 
entre  autres  de  noftre  Henry  de  Bour- 
bon nouueau  Roy  de  Nauarre.  Cefte 
xlcclaration  n  eut  pas  rcfïeâ:  que  le 
Roy  entendoit  5  parce  que  TAdmiral 
rcmonftra  au  Marefchal  de  HefTcn, 
que  les  quatre  principaux  qui  auoient 
figné  cefte  déclaration  ,  leRoy^Mo- 
fieurfonfrereje  Prince  de  Nauare  ^& 
le  Comte  Dauphin  eftoient  «mineurs:  * 
La  Royneintimidee par  Meilleurs  de 
Guife  qui  auoient  toutes  les  forces  diî 
Royaume  en  leur  puiflànce  ^  &rquc 
Meffieursle  Cardinal  de  Bourbon  &c 
de  Montpcnficr  eftoict  ennemis  mor- 
tels de  la  Religion,  &  que  le  Prince  de 
laRochefurion  eftoit  perfuadé  par  la 
Roync  &  parfon  frère  ^  mefmc  que 
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qu^qucs  lettres  de  ccPrincc  efcritcs  à 
ia  femme,  furent  tiîonftrees  au  Marcf-* 
chai  5  pai*  Icfquclles  il  dcfcfpcroit  du 
party  Catholique,  L*Adfniral  refcti- 
^uit  la  mcAnc  chofç  à  rEmpcrcuç,& 
aux  autres  Princes  d*Alcmagnc  ,  te 
leurremonftraqucx:'cftoitvnc  fincfTc 
duD^cdc  Giiife  pour  tafcher  à  dcf- 
bauicher  les  Alicmans,  La  ELoyne 
voyant  I*A  d  mira!  rcfolu  au  voyage  de 
NormandietarchadieL'fn  dciloumcr 
raiïcurant  delà  paix-  Mais  il  luy  fit  ref- 
ponce  quellejieparloit  de  paix^fîuQii  *  ' 
quand  clic  voyoitlcs  affaires  des  Ca- 
tholiques plus  foibies  ,  &  qu'il  dcfi- 
roit  bien  la  paix,  ficneantmoiriS  qu'il 
.  nelaidèroitpourceladefaireièsaâai- 
res:  laquelle rcfponce  ncfiit apportée 
àlaRoync^dequoy  le  Coneftablefc 
plciignit^^auec  lequel  la  PrinpefTb  de 
Codé  fâ  niepce,deuî{atit  de  cet  affaire 
Juy  dit  va  mot  digncdefon  excellent 
cfprit;  que  Icuï-s  ennemis  quil  rcco- 
gnoiffoittrcs  mal^faifoicnt  du  Prin- 
ccfbn  mary  &  de  luy^comme  les  Pa- 
rifiés  delà  qhalïc  de  faindc  Gencuicf- 
uc  &  de  rain<ft  Marceau ,  lefqueJlcs  ils  , 
ne  permcttoieot  iamais  approcbec 
tropprcsrvnçdcrautrc,  de  peur  que  , 
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Ûc  parentagc  ne  les  fîft  eiQbirairer  tel« 
lemcnt  cnïcmble  qu  on  ne  les  pcuft 
iamais  fcparer.  Cependant  MonHeur 
de  Nemours  en  Ljonnois  ne  Ce 
coacentoit  pas  de  ferrer  efhroittemeht 
les  habitans  dcLyon  Proteftans,mais 
il  s'-em  para  de  la  vill  e  de  Vienn  c^Sr  en^ 
uoyaicfieurde  S.Chaumont  en  Fo- 
rcft,leqaely  recouuralavilled'Anno* 
nay,  &  y  fit  paffcr  plufîcurs  Pjrotcûans 
au  fil  de  Tefpee.  Dauantage  il  pratti- 
qualcBarojî  des  Adrets  quiluy  de- 
uôic  liurcr  Valence  &  Romans  en 
Dauphiné  :  Mais  le  faiâ  defcouuert  • 
des  Adrets  fut  pris  &  mené  à  Mont- 
peiiierpoùr  luy  faire  fon  proçez ,  & 
euftpaflTélcpas  fans  l'Edià  de  pacifi-  , 
cation; d^QÙ  il  fut  depuis  capital  enne- 
my  desProtcftans.  Monfieur  de  Ne- 
mours ât  pareillement  vne  entrepriic 
fur  Lyon,oùIc  ficur  dcSoubizcbraue 
£>c  vaillant  feigncurcommâdoit  pour 
les  Princes,  mais  celuy  qui  promit  le  . 
conduire  en  ce  deifein  le  trahit,  de 
manière  qu'il  fut  contraint  fc  retirer 
ciâperdant quelques  foldatSé  Le  iietir 
deTaucnnes  pritla  ville  de  Mafcon,  ^ 
&:lelieur  de  Piles  entra  dans  Berge- 
iracauec  trente  hommes,  pu  plufîeursf 
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Protcftans  cftoient  és  pri/bns.deftiiiez 
â  la  mort:  &  pourlcs  dcliurcr  il  cou- 
rot  en  plain  iour  tellement  par  la  viile^ 
quclcs  habitans  furent  contraints  de 
luy  rendre  les  pri(bnfiiers  ^  &  de  iere-- 
conduire  honorablement.  1 1  en  fît  au* 
tant  à  S .Foy^Sr  s'empara  de  lapiace;^ 
&  tua  le  Capitaine  Rozat^qui  fut  dcP- 
chiré  par  le  peuple.  Puis  après  auoir 
defitlaSjile  &  Moncaffin^  il  s'empara 
de  Mucidan ,  défait  le  Gouuerncur  de 
Pengort/e(aific de  Bergerac  9  &tua 
tous  ceux  qui  luy  voulurent  faire  rc- 
,  fiftàce.  Or. en  ce  t  cps  le  Duc  de  Guifé 
fe  mit  à  faire  enterrer  honorablement 
les  morts  9  6c  Ht  les  obfeques  desbra* 
ups  chefs  dccedez  au  combat  ^  &c  ren- 
dit rhoneurdeu  à  leur  vertu,  imitant 
en  ccla^comaie  en  beaucoup  d'autres, 
le  grand  Pompée:  lequel  trouuant  les 
côrps  des -Romains  deffaiâ:s  par  Mi- 
thridates,  les  fît  tous  recueillir  &c  en-p 
terrer  honorablement.  Ce  qui  ayant 
eftéobmisparLucullus,  fut  vne  des 
principales  caufcs  de  le  faire  haïr  à  fcs 
gens.  Ccft  office  faiét  aux  trefpaffex 
çôme  s'ils  culienteftétous  conioinâ^ 
&  proches  parens^  fut  accompagné 
d?  vne  cxtreo^c  douleur  «  pour  ieqrjçc^ 
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gard^Sc  de  colcrc  contre  les  cifncmis^ 
Ètmonika  bien  ce  grau<i  Capitaine 
par  cette  fepulture  des  morts  ,  que 
î'honeur  de  la  vi^oire  luy  cftoit  de* 
meure,  ne  demandant  point  congé  de 
^  ce  faire  à  l'enncmy,  comme  fie  autre*- 
fois  Nicias ,  mais  en  difpofantàfoa 
plaifir^commedeceuic  qu'il  auoitea 
puiiTance^n  ce  pieux  fcruice  ce  grâd 
Capicâiiip^diië^  de  fa  bouch  e^  que 
les  de£^(^  dcuoient  cftre  honorez 
,  comme  martyrs ,  éftants  morts  pour 
la  Religion  Catholique  par  les  cnnc* 
mi*  d'icelle:  qxtt  c  cftoit  par  leur  va-* 
'  leur  ijuc.laviiioire leur  cftoit  dcmcu- 
ree^  plirce que  la  mort  ne  faifirpoint 
kspoltrons.aH  combat)  mais  les  plus 
vaillâs  de Tarmee  :  qu'il  ne  faloit  point  ^ 
douter  que  toujî^ei^v^tii^  h(^^ 
Jjetefufcitaflcnt  en  gloire,  par  tout  le 
monde>  ainfi  qu^Iuftin  le  Martyr  ef- 
critqueHcrus  Pamphilius  Tcfufcitaj  . 
parce  qu  il  eftoit  mort  pour  le  bien  de 
îbn  pais:  Qu'il  n'y  ^upitpoint  de  mort 
plus  glorieufe  que  âc  Vwïr  Jl«^  1^^^  ar- 
mes en  ce  lieu,  oùle  Saun^urcgal&r 
âflcefldrdfefoïi  pcr*  (c^^irelcw^0 
gnon.  Finablement  que  ce  lieu  deuoit 
^^^^^^^■^^^^aw  en  lâ  Fran^ 
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cjc  5  où  ces  vaillans  hommes  aùoicrit 
rendu  leurs  corps  à  latêrrc^curs  ames 
aucicljô^lcur  vertu  à  tout  le  monde. 
Que  leurs  eftoniacs  ouucrts*  de  playes 
cllpient  comme  brcichcs  honorables 
paroùleursameseftoîent  fortics ,  8r 
corne  des  images  de  venu  engrauccs 
deflTusleui:  corps,  corps  degoutaris  de 
fang,coinme  vraycs  &  na'ifucs  larmcç 
delcurscouragcs.Quils  eftoiêt  morts 
les  armes  au  poing  iulques  au  dernier 
hocqaet,  comme  les  rendant  pluftoft 
ârhoneur  qu'àla  mort  »  &c  femblablcs 
à  ces  courageux  Ncruicns  pluftoft 
morts  que  vaincus  ^  &cà  certains  ani-. 
maux  dont  parle  THiftoire  ancienne^ 
qui  en  mourant  recueillent  leur  gene« 
rofitCj&lcur  courage  en  quclqucpar- 
tic  du  corps,  &refiftent  à  celuy  qui  les 
tu  ëjtant  qu  e  corne  vn  feu  elle  vienne  à 
s  efteindre&  à  s'auortcr  de  tout  point; 
Voylala  belle  oraifon funèbre  q  pro- 
nôça  cegrâd  hômeaufernicedestrcf-^ 
paiiezX'on  fie  creuc  de  gcdarmerie  a-* 
uee  ereâion  de  dix-fept  nouuelles  cô* 
pagnies  pour  honorer  pluficurs  Sei- 
gneurs quiàuciét  vaillamment  fairen 
la  bataillcjcntrc  autres  le  fcignr  d  c  R  â- 
boùillct^quifitxnôftrc  eii  CçlËôbatdf 


*  SECOND.  -^gy 

fa  valeur  &  hardicirc/&  del'afFcdtioa 
qu'il  portoit  au  fcruicc  dc/bii  Prince 
&:dcra patrie.  L'Admirai  cependant 
ayant  reçeu  argent  &  les  tro  uppes  des 
Anglois  en  Nofmandic  en  paya  les 
Reiftres  qui  mcnaçoicnt  de  le  pren- 
dre prifonnier, lefqucls  trouucrét  ceft 
argét  plus  doux  q  les  cidres  dup.iys.Il 
marchaiufquesà  Cacn,  où  il  aiïaillit 
le  marquis  d^Elbeuf  frcrc  du  Duc  de 
Guirc,qui  cftoit  dedans,  &lc  contrai  - 
gnic  de  fc  rendre  par  compofition.  II 
auoit  lailTé  la  garde  d'Orléans  à  fon 
frère  d'AndcIot  aflîfté  de  pluficurs 
trouppes  tant  de  chcual  que  de  pied, 
rcfteesdc  la  bataille  de  Drcux^  Lors- 
que l'on sappreftoit au fiegc de  1  a  vil- 
le aduintvn  cas  cftrangc  a  Paris  par- 
lefcu  qui  fut  mis  aux  poudres  dcl'Ar-l* 
[cnac,  le  bruit  duquel  fut  'entendu' 
iufqucs  àMclun.  Cefcu  rcnucrfarAr-t. 
fenac&pluficurs  cdificeSj&r  tua  «rad^ 
multitude  de  pcrfonnes,  endomma- 
gea les  rampars,  &  rompit  toutes  les 
verrières  des  enuirons:  ce  qui  enaen^' 
dra  vne  défiance  aux  habitans   d'  ui  ' 
tantplus  grande  que  Ion  auoiJ  don. 
nepermi/fion  aufimpic  peuple  d  em-' 
prifonhcrlcsfoupçonncz  de  U  Rcli- 
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gion.  En  fin  Oricans  eft  afficgé  paf 
MouficurdcGuifedctrêtetrois  dou- 
bles canons  5  &  battu  fi  furicufcmcnt 
qu'il  g  '  gna  la  Magdelaine  &  le  Pottc^ 
reau^&rlciDbloitauoîr  réduit  Icsjflic- 
gcz  à  rextrcmité.  Ce  Portereao aumt 
cfté  rctranchépar  le  ficur  de  Fouquic- 
res  en  intèntiond*y  loger  à  fesreté  les 
Allcmans  &  François  à  pied,  rcfchap- 
pez  de  labataiUejcie  Dreux, iufqucs  à 
ccqullsfufrcncpreflcz  :  &fcpo.uuoit 
garder  quâotc  ou  cinqiourscontrcle» 
'combats  de [main,moyennât  quelon 
n'y  am ënaft  1  artillerie*  Mais  comme 
les  cucncmens  de  la  guerre  fontmcr» 
uciUeux  en  leur  incertitude  ^  il  arcnnt. 
vu  tel  accident  quand  il  âit  attaqué, 
-que  la  ville  en  cuida  cftrc  prifep^rlx' 
larchetc  des  Lanfqucncts.  Le  dciTcin 
deMonfîeur  dcGuife  n'eftoit  pas  de 
foxcerce  iourlà,inaispiuAolfcxie£âre 
rccognoiftrc  quelle  contenance  ticn- 
droicnt  ceux  qui  cftoiem  dedainsè^ 
Neantmoins  coraa:ie  chef  aduifcqall, 
eftoit,  il  y  alla  préparé  non  £cvAcmeat 
pour  Toccafion  ^  mais  pour  former 
i'occafiô  mefmt^&rpuis  s^en  preualotf» 
Il  donna  aujficur  de  Sipierrc  vaillant 
'Capitainedouzetens  harqiiebuziers 

Franjoi*^ 
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François  5  deux  Icgtrcs  coulctinncs-j  ' 

•  '   &fix  cornettes  de  chcijaux  ^  &  luy 
marcha  au(ïî  auec  vnc  autre  troupe* 
AlMbbordcequitutducoftédesGaf-  * 
cons,  ils  les  trouuercnt  hors  à  Tcfcar- 
i'nouchc3& leurs  tranchées &barrica. 
des  bien  garnics.Mais  cepcdant  qu'on 
s'entrôtcnoit là  5  quelques  foldats  et  . 
cartezrapportcrentque  vers  le  quar4  v 
tierdesLanfquenetson  n'y  faifoitpas 
trop  bonne  minc.Cc  qui  fut  caufc  que 
Ton  enuoya  quatre  ou  cinq  cens  har- 
qucbuficrsfuiuis  de  quelque  Caualc- 

^     rie  pour  fonder  ce  cofté  là  :  &:  au  meA 

•  me  temps  le  fieur  de  Sipierre  fit  tirer 
Tartilleriedas  les  barricades  des  Fran-^  .  * 
çois.  Les  Lanfquenets  à  ce  bruit  & 
mouuement  s'cftonncrcnt  j  &  aban^  . 
donnans  leurs  gardes  fe  mirent^  en 
fuittc.  A  rinftant  entrèrent  les  foldats 
Catholiques  dans  le  fauxbourg^puis 
allerétdôner  par  le  derrière  des  Fran* 

çois  3  qui  cômbattoicnt  brauement  à 
leurs  defcnccs,  &:  ainfi  tout  s'en  alla  à 

•  vau-deroutc.  On  n«fçauroit  imaginer  » 
vnplus  grand  dcfordrequil  y  eut  là: 
carie  pont  eftant  cmbarafTé  du  baga- 
ge que  Ton  faifoit  entrer  dans  la  ville^, 
les  fuyants  ne  fe  pouuoicnt  fauucri 

.     •  •    •  ^- 
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mèrme  qu'on  né  pouuok  fermer  loiî 

uortç  des  Tourelles^ny  hauffcr  le  pot-, 
fcuis^  celafut^cauie  que  la  plufpart 
ictter eut  dans  la  riuicre  à  nage  ,  &en 
cefte  façon  par  le  fer ,  te  fim  &  l^eaa. 
plus  de  huid  cens  hommes  pcrircnt: 
&  en  ceft  aâe  comme  en  plufieuris  an^ 
très  de  ces  guerres  ,  les  Lanfqucncts 
qui  fe  m  cflêt  de  dirputér  aiiec  les  Suif* 
iesde  i'honeur  de  proûeiTe  perdirent 
beaucoup  de  leur  ancienne  reputatia; 
0^  te^  la  vëlc 

fut  encore  plus  grand  que  le  domma^ 
ge:&fedilQit  tout  haut^  que  les  lAes 
que  Ion  auoit  fortifiées  cftoient  défia 
gagnees^mclitneque  l'on  combattoit 
à  la  porte  principale  :  ce  qui  eftonna 
les  plusaiTeurez*  Alors  le  fieur  Dan« 
delot  qu'à  bon  droiâ:  on  appelloit  le 
Cheualierfanspeur^'  voyanb  wsifiéf^ 
-  confufîon  &  d  effroy,  diâ^  que  la  Noj*^ 
blefiemefulue:  cariléattCfechaâerles. 
ennemis  ou  mourir  :  Us'nepcuuent 
venir  à  notis  que  par  vnc  Yoyc,  Se  notb 
plus  quedixhommes.dcJrQilt;  Auec 
centdesnoftres  nom-m "combattroft 
iiiûiie  des  leurs,  courage  mes  Amis  y  Se 
marchom  hardiment  Gomme  jil 
p^t^^it  iiyay.(ûcUcr^^ 
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tc&lc  dcfordrc  :  il  oyoit  mille  voix 
lamentables  ,  &  quafi  autant  daduis 
qu  on  luy  donnoit.  Cependant  fans 
scftonner  aucunement,  il  paffa  tous 
les  ports  &  paruintiufqucs  aux  Tou- 
relles ,  bien  aifc  dcquoy  il  n  auoic 
trouué  les  ennemis  plus  aduancez. 
Mais  au/Ti  eftoit-il  temps  qu'il  y  arri^ 
uaft,  car  defîails  eftoiét  près  du  pontl 
Icuis  pour  donner  en  gros  5  lequel  fut 
hauffc  &  la  porte  ferrée  aucc  peu  dé 
pertc.Or  il  faut  noter  que  depuis  len- 
tiere  prife  du  faux-bourg  iufques  â 
rarriiicedufîcurd'Andclot,  ilfc  pafla 
plus  dVnegrolIc  demie  heure  que  cc^ 
ftcponc  demeura  toufîours  ouucrtc/ 
fans  qu'il  y  cuft^ucun  à  y  faire  teftc. 
Cependant  les  Catholiques  n  enfon- 
cèrent point,  foit  qu'ils  s'amufarTcni; 
à  tuer  ou  piller  ,  ou  qu'ils  fc  trouuaf- 
fentlàtroppcu,  ou  qu'il  n'y  euft  péri, 
fonne  d'importance  pour  commani 
dcr.  Mais  c'eft  chofc  affcuree.fî  à  h^X 
bordée  ils  euffcnt  en  gros  dreffe  IcurV 
tcfteverslaville,  ils  leuffent  empor^^ 
tee,  tantl'effroy  eftoit  grand  ,  &  les 
temedes  mal  préparez:  Pour  le  m  oins 
fcfuflTent-ilsfaias  maiftres  des  Ifles, 
qui  eftoit  pour  auoir  la  ville  quinze 
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iôurs  aptés.-Dcptfis  quelques  Capi-* 
taincs  Catholiques  enquis  comment 
ils  ne  s^aduircrcnt  pluftoft  de  çcft 
ellonnemcnc      rcipondirenc  qu ils 
s'cftonnoicat  eux  mcfmes  de fe  voir 
n  fQudain  vidofiçux  de  tant  dq  geas:^  j 
&  outre  quil  courut  vn  bruit  parmy 
eux  que  l'on  auoic  quitté  les  Tourcl^ 
Icscxprcs  remplies  de  poudre  pour-  . 
ks  faire  Tau  ter,  lors  que  bcaocpupide: 
Catholiques  les  auroicnt  outrepaffcc 
Ainfi les  grandes  fautes  faites  par  les* 
cnucmis  ^  quoy  qu'elles  foient  vérita- 
bles ,  nousiônt  quelquc£bis  ittfte-;<. 
ment  appréhender  des  chofcs  qui  ne 
(ont  :  &  perdirênt  ainfi  les  Catholi- 
ques vne  trcs-b  elle  occafion  de  pren- 
dre la  yiUe,&  les  Protefbos  éfchàp^  . 
pcren t  vn  grand  pcril.  Ces  faiâ:s  cx^ 
traor  d  inaires  doitient  reueiller  la  pre«- 
^uoyancc  de  ceux  quidcfcndcnt^  & 
inciter  à  diligehce  ceux  qui  tiiseiUfint^ 
afin  que  les  premiers  ne  remCtCeot 
rien  au  lendemain  ,  &  que  les  autres 
le  rouuiennent  d'accompagner  les 
trouppcs  qui  affrontent, 'de  Capitai- 
nes .  qui  Içachenc  promptement  co« 
gnoiflre  ,  &  prendre  le  party  quand* 
iU'oârç.  r  MoAfiieitf  .4a.Gu4fe  &  cou- 
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te  Ton  armcc  prit  Vne  bonne  aflcn- 
ranec  de  ces  hcurçpx  commence^ 
ments.  Les  aflicgez  au  contraire  tii- 
rcnt  combattus  de  il  viucs  &  poi- 
gnantes apprchenfions  5  que  n'enft 
cftcle  ficur  d'Andclot  ,quipeuà  peii 
les  ralFcura  de  paroles  puiffanîcs  &: 
gcnereufes^  c'cftoit  faiétdeflors  dcU 
ville  pour  les  Reformez.  Il  fe  pafla 
beaucoup  de  temps  à  prendre  le& 
Tourelles  qui  furent  en  tin  furprifes 
parla  négligence  de  quelques  vns  des 
affiegcz,  &  à  battre  les  defcnces  des 
Iflcs.  Monfieur  de  Gaife  qui  auoit 
vne  armée  de  vingt  mille  hommes^ 
auoit  délibère  de  les  battre  deux  iour^ 
aucc  vingt  pièces  de  canon  ,  puis  y 
donncrvnfurieuxaflTaut  :  &  comme 
elles  n  eftoiçnt  guefcs  fortcs^il  y  a  de 
l'apparence  quelles  cuft  emportées. 
Mais  en  ces  entrefaites  furuint  vn  ac-i 
cidentinojîîné  5  non  moins  eftrangç 
&  plus  rare  quç le  premier  ^  quitrou*^- 
bla  toute  lafcftcdes  Catholiques  :  cè 
fut  la  blelTeure  du  Duc  de  Guifepaç* 
vn  gentilhomme  nommé  Poltrot,  &c 
faraortpcudciours  après.  Cela  rab- 
batitrallcgrcffedc  farmce  fc  voyant 
;     ^  A  a  iij  1: 


4^4  L  IV  RE 

jpriueed'vnfîgrandchcf,  lapcrtcdii- 
quel  ruine  les  affaires  de  la  guerre  :  de 
forte  que  la  Rpyiic  lallee  da  tantcie 
inifères  &c  de  meurtres  fignalez,  em- 
^raifa le  trakté  delà  paix;  Ërncfitoii 
depuis  que  paricincntcr  de  part  & 
d'autre  iufques  à  la  çondufion  d'icd^ 
le,  qui  fut  aduan  cee  par  le  moyen,  de 
Monfeigneur  de  Condé ,  ^  dcAjtotiT 
jSeurlc  Concftable  priformiers  y  ft: 
par  renrremire  de*  Madamek  Priais 
ccffe  de  Cqnd  é  fa  nicpce,  lequel  tùàb^ 
lté  fut  contiBué  par  la  Slpyne  ,  qttî 
cnuoya  vers  rAdnùral  les  fieucs 
d'Oyfel  &  de  Limoges  pourceft  cf- 
fe£t,L'accidcntde  Monfieur  le  Duc 
deGuîfearriuadelai&çon.  A  luy  fe 
yiût  rendre  oc  ieunc  gentilhomme 
Bngoumok  atgé  de  vingt  fîx  ari« 
.ixoiQmjéleanPolttût  >  ^feprefentaà 
.  fonferuicê  ,  où  il  fut  rcceu  fort  cour- 
toifcment.Et  viikxîrjcoQiilleil  vekle 
Icigncur  Duc  accompagné  feulcmoft» 
de  deux  hoii)ine%mQnté  fpr  vo  ch«- 
ual  d^Efpagac&hicnarmé^  luy  don- 
na dans  l'efpaule  vk  coup  de  piftole 
chargée  de  jtrois  balles  cmpolibn- 
hecs  :  &  bien  qu!il  fift  topt  ^e  q#U 
peuflpoursxnfuir^ucantinoins  Dieu 
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J  ancugla  tellement  qu'il  ne  peut  quit- 
ter le  camp  fut  pris  lelendcmain, 
fecofcATa  le  meurtre  nôma,  ceux  qui 
lauoiët  induit,quâd&:  côment.La  cof 
fcienceeftlafcintillecftant  en  Thom- 
me  deiaraifon,iugc&  indice  du  \>on 
&  dn  mauuais  ^  qui  ne  fc  peut  feparer 
derefprit  ^  &  qui  nous  faid  cntea^ 
drclcmal  quand  il  eftfaid^  &le  dete- 
fter  aducllcment.  C'cft  le  tcfmoing 
qucnous portons iour&rnuift,  &qui 
nous  frappe  incciïammentj  &  en  veil- 
lant &  en  dormant.  Sa  depofition 
ouycj  par  laquelle  il  chargeoit  entre 
autres TAdmiral) on  Fcnuoya  à  Paris 
où  il  fut  tiré  à  quatre  chenaux  en  la 
place  de  Greue.  Ce  mefchant  aâ:c 
futdetefténon  feulement  par  tous 
les  Catholiques  5  mais  aufli  par  les 
deux  tiers  des  Proteftans  ,  bien 
que  quel  ques  vns  maintiffcnt  qu'il 
eft  indiffèrent  d'auoir  la|||^ifon  de 
fon  cnnemy  par  la  force  ou  par  la 
rufe:  d'où  viennent  les  exemples  t^nt 
recommandez  par  les  hiftoircs  de 
ceux  qui  ont  ofé  îc  hazarder  pour  tuer 
les  chefs  de  leurs  ennemis  5  comme 
de  Mutîus  Scaruolaieunegentilhora- 
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me  Romain  ^  qui  entra  au  campdu 
Roy  Pprfcnna  pour  le  tucr5&s;^ajns 
trompé  brufla  (à main  qui  auoit  raiâ 
la  faute:  De  Paufanias  qui  meurtiHfi 
Philippe  Roy  de  Macédoine  pour  ne 
tuy  faire  iufticc  d  va  fîen  mignon  qui 
luy  auoit  rauyfqahonnpur:  deceluy 
qiiîtUal'Ëmpereur  p6a\itiâh  piibn 
cabinet  ayant  fou  bras  çn  ckharpc; 
d'Aodqui  tuaËglon  Roy  des  Moa^ 
«bites  :  Du  valet  de  chambrp  de  Laza- 
re  Roy  de  S  eruie'  qui  alla  tuer  Baia- 
^cta^umilku  de  fon  arme*:  De  dcu* 
\  Ijcilicns  fubjcas  du  Duc  de  Parme, 
Pierre  Louys.^  .quiiç.  meurtrirent  eu 
(on  chafteàu.  deuant  ia  garde  :  Fina*; 
lemcnt  d  vn  affiATm  qui  cftimantquç 
Cqfipe  de  Medicis  fut  dcfaraié,  luy 
donxia  vil  coup  de  poignard  près  de, 
la  cl^mbrc  du  Confcil,  Toutesfois 
TAdmiral  luy  tucfmc  en  pjjiinc  alTcm- 
bleédcs  fifcns  defaduoûa  &:  detcftalc 
f aicl  y  ç(pFiuc  indigne,  d  yaillanf; 
homme  dVnc  amc  gcncrçufcj 
4c  faid  éq^trot  iuy-qnefmç  le  ckt. 
chargea  cîepuis  parles  interrogatoires. 
Ce  bxaue  &  (agç  feigncur  mourut 
fix  iours  après  fa  bicfliu:e,6<:  le  ilionftra 
auill  admirable  en  fa  fin  qu  il  auoit  eft 6 
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fa  vie  ^  ôc  fut  regretté  de  tout  le  mo- 
de^ fors  de  fes  ennemis  ^  qui  neant- 
moins  ne  fe  pouuoientcmpcfcherdc 
rendre  le  vray  tefmoignage  de  fa  ver- 
tu^quife  monftroit  par  ce  moyenin- 
comparablc,  parce  qu'il  n'y  apoint  de 
fî  véritable  louange  quéxellecjlie l*cn- 
ncmy  rend  de  noftre  valeur.  Eftant 
aulidblcfTç^  il  aborda  ainfila  Roync 
quilcvint  vifîtcr.  Vous  voyez  Mada-? 
mcjOÙ  icfuis  réduit  par  vn  coup  reccù  * 
pour  I  honncur  de  Dieu  &:  le  feruice 
du  Royale  plus  grand  regret  que  i'aye 
efldencpouuoir  continuer  mon  fctç 
uice  à  vos  Maieftcz,  mais  ie  rccom- 
mâdc  à  mes  enfans  de  tenir  ceftc  con- 
ftantc  volonté  de  vous  fcruir^  comme 
le  plus  bel  héritage  que  ie  leur  laiflc:  ' 
De  moy  5  ie  partiray  content  de  ce 
monde  en  vn  temps  ou  nous  nepou- 
uonsauoirny  patience  ny  repos  3  s'il 
n'cft  procuré  par  voftre  prudence.  Et  * 
bien  que  mes  péchez  foicnt  paruenus 
par  dclîus  ma  tcftc  ,  i'efpere  ncant- 
moins  quchibifme  de  la  mifcricorde  • 
dcDicufurmonteraceluy  de  mes  pc-  * 
chcziie  me  Ijoubmets  à  l'obeifTance.^ 
que  doit  Ta  laâuic  à  Ton  fadeur.  Ten- 
tant à  fpn  pcrc  éternel  5  &:  le  captif  à  * 
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ftciu/quilarachcpté^  piiisife  tourna 
vers  fa  femme,  la  pria  par  la  félicité 
«  de  leur  mariage  ^  dauoir  Tes  enfani^ 
pour  recommandez,  &  de  les  entre- 
tenir en  i'obeylTancc  du  .Roy ,  de  la 
RoynCj  &:  de  Mcfïeigneurs  de  France, 

.  .  fi^deleurdonerdefages  precQp(curss 
luy  doniiapuiflance  de  faircleurs  par- 
tages :  recommanda  àiba  fils  aîihé 
l'honcurdcDicu,  de  fuïr  les  compa- 
gni<^  vicieuies,&  fur  tout  des  fctamn 
/nalfagcs.,&raduanccment  qui  s'ac- 
dpi^fiar  voycs  indues  :  T^duertît  ^ 

^^attendre  les  honcursde  lafeuie  libcr, 
T^ijitéde  (oPjB^ce  parfesferiiices  Sckt 

bcurs^&ne  pointfouhait^rles  grades 
charges,  &  de  recognoi(fare  toufiows 
le  Roy  pour  fon  fouueratu  fcignçnr 
&  mailfare^  d'honorer  i(a  mcrc»  ^id'ay-* 
mer  iniquement  fcs  frerc^  Puis  il  re- 
commanda fa  fille  à  fes  amis  ,  êrles 
priadçfuppiiçt  fa  Maieftc  de  pardon- 
ner à  fon  meurtrier.  Attefta  Dieu  qu'il 
*  n'auoit  iamais  rien  employé  des  6r^ 
nanccsdu  Roy  que  pour  fon  fcruice: 
s'accuià  dauoic;  exercé  de  grandes 
rigueurs  contre  les  foldal?  dclin-. 
quants  6c  d'auoir  confimty.à  l'aliène- 
i  tion  dubien  dEglifc  pour  lancccllicc 
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duRoyaume.  Quantaufaidde  Vaf 
fy,  dit  qu'il  fut  contraint  d  vfer  de  for- 
ce contre  des  aflaflins  qui  alTaillojet 
Tes  trouppcs  :  exhorta  les  afïiftans  à  la 
.paix,&  à  prier  oicu  pour  le  fortifier  en 
TcfFroyablc  paflagc  de  la  mort.On  luy 
fit  à  Paris  des  obfcques  Royales , 
&:  puis  fon  corps  fut  porté  àloinuille, 
tombeau  de  fcs  anccftrcs.  Les  Prin- 
ces cftrangeres  luy  firent  faire  des  fer-. 
uiceshonorabrëi5,&  le  Pape  fur  tous, 
toutainfî  qu'à  la  mort  des  plus  grands 
Rois  du  monde.  En  fa  place  &:pour 
laprifonde  Monficur  le  Coneftablc, 
commandoit  en  l'armec  Monfîeurlc^ 
Marefchaldc  BrilTac  comme  le- plus 
ancien  :  mais  au  lieu  du  feu  Maref- 
chai  defainét  André  jfa  Maiefté  fit  le 
fieur  de  Bourdillôn  M^refchal  de 
France,  pour  les  grands  fcruices  par 
luy  fai(5ts  à  la  Couronne.    Or  après 
tant  de  meurtres  &  de  mafTacres  5  tant 
d'horribles  aflrafrinatS5& incendies  de 
Jcmples  &:d'Eglifes5  taat  d'abatisdc 
blindes  Images  5  tant  de  mocqucrîes 
&  de  profinhtions  des  Reliques  fa- 
crees ,  tantdcprofcriptions  &Gonfir- 
'  cations  de  part  &r  d'autre^tant  de  bna- 
nifiemens  furieux /tant  de  violemcns 
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horribles  &  barbares] ,  tant  de  pii-'  . 
lagcs  &  dcgafts,  tant  de  droiiU  de 
'  ' iang  &  de  parente  violez^caot  demain- 

•  ]^ùi  cux  brigandages  5  tant  de  trahir- 
ions  &  de  transfuges  cUteftables^kane . 
dcfçpulchrcs  dçs  dcfun^^s  yiioicz  ^  tât 
de  cruels  &barbares  fup plicfs-^tant  do 

*  villes  &:  chafteaux  pri^  &  rcpris.%uec 
tant  defan  glants  carnages:  bref  aiptear^ 

^  tantdimmaiiitez  abominables  coa^  ^ 
tre  to  utcs  fortei^'d^âfes  de^ous  fexes^ 
'   aages  areftats^quclc  mal-iîcurcuxze^> 
le  de  nos  feintes  Religions  îmiis  a  Mt^  ^ 

^    re/pandrc  (lir  la çefrc ^  lapauure  Fran-t;, 
ceainiî  defchireeaefté  contfkinârede 
Recourir  à  lautcl  de  la  paix,  comme  au 
refuge  le  plus  afTcuré  de  ces  mal*^- 
heurs.  Tous  ces  mal-heurs  pailea^^ 
ceux  qui  fuiuront  après ,  nous  JonnctT 

.    vn*bcl  eniçignemeAC  y  &  Dieu  v ueilh^ 
que  la  France  çnfaccfon  profit ^  que  , 
iamaîsles  Princes  eitr^gers  n^irijjljf^ 
lient  cftrc  prcfcrez  aux  Princes  dli%3 
ûngau  gouucrnementdu  RoyaumeyA 
quand  il  clt  entre,  les  mains  d'  va  Roy 
mineuricarceux  qui-fontgouincmeuts^  ; 
naturels  dcrEilatj  àc  comme  Magivt 
ftrats  nez  he  piMMUiiiiéé^         d  eflre  ^  , 
ddi)ouiilc2  ;^ipÉ|^«#:angcrs  ^  4^r.- 

• 
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droid  que  la  natuic ,  Kt  raifon,  &  la 

"  couftiimc  ancienne  de  l'Eftat  leur  do- 

nc: &  faut  croire  aiïeurcment  qu'ils 
ont  le  cœur  fî  grand  qu'ils  fc  perdront 
toullourspluftoftque  d'endurer  ceftc 
vcrgorfljçne.  Le  Roy  de  î^auarrcfcr- 

^  .  mcCatholiquc  depuis  laccord  qu il 
fîtaucclaRoync,  nousmonllre  affez 
cuidcmment  que  le  zclc  de  la  Reli- 
gion n  a  point  mené  les  Princes  du 
lang:  &;nçantmoins  Tiniurc  quilsrc- 
ccuoient^leurafaidt  afFccftionner  ce- 
ftc nouuellc  fantaific  des  Reformez, 
qui  sert  multipliée  fous  leur  faueur. 
G  que  la  Roynceuft  acquis  diioneur 
&  de  gloire  aux  ficelés  à  venir-,  fi  com- 
muniquant entièrement  le  gouucrne- 
mcnt  auec  Melïeisncurs  les  Princes 
de  France  5  elle  cuft  oftc  les  ialoufies 
&partialitcz  de  la  Cour,  maintenu  la 
'paix  du  Royaume^&robeyffajjpcdcs 
fubiefts,  &:empcfchc  fagemcnt  cefte 
cruelle  carnificine  pour  le  faidt  de  la 
Rcligion^caufcdelaruine,  quafi en- 
tière de  la  France:  Au  lieu  qu'en  les 
efloignant  des  affaires  5  elle  a  faidt  de 
la  France  vn  fcminaire  éternel  de  di- 
uifions  &  de  guerres  ciuilcs.  Il  ne  faut 
point  dire  que  le  Roy  eftoit  maieur^&: 
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|uaitpliis  de  quatoraïc  ans ,  &  paitaot 
pouuoilchoiiirdu  confeil  à  fayolQn-- 
tc^.  Il  cûok  de  vray  maicuc^mais  nom* 
pascn  aagcparfaidl  qui  n'euft  befoin 
dccôfcûôc  dcgcmpwtUs  luy  choi^ 
fiîjiln'y  aqtie  Dieu  qui  puiffenremc- 
diçr  aux  dctauts.,de  naïusc^  U  c&  4(Mia> 
requis  que  ce  qu'ils  feront  foit  eau-- 
duit  par  raduis  dcs-gcDS  à  çc  4epiiCeai(  > 
ou  du  moins  approuucz  parles  Eftats: 
&;çen  eft  pâSeVneiùjcâipaoairi^iiîra*^ 
c|ç,g^il cernais  le  vjay  fondement  & , 
appuy  de  leur  grandeur,  Noi»$  UTonst 
qu'Andronodorç  oncle  de  Hierofmf 
Roy  de  Sicile  pctfiiada  à  Ton  neitco' 
de  reietter  tous  fes  tuteurs ,  fij^de^ou- . 
uernerfeul  y  en  ce  faifanc  il  tie  cefik^ 
quiliVeuft  ruijié  Roy  S£  Royauiuc: 
tout  enfemble.  Oeil  pourqu  o  y  on  ^ 
de  touj;  teraps  obferué  ça  ce  Royajiit*»* 
me  qt^lcsicunes  Roys  quoy  que  • 
mineurs  de  quâitorze  ai)$  y  oot  dJtik' 
poùruetis  dcconfeil  qui  a  eu  le  gou-  > 
Ucmeœencdes  aiFairçs  1qU$  Igpr  nom^ 
&authoritc.  AinlîleRoy  S*  Louys 
nç  fortic  du  gouiicuieaicat  de  la  R  oyhs. 
ne  Blâriche  fa  mcrc ,  finon  enuiron  lie 

viogc  &  vaieime  ai^i^â^te^s^  &^ 

par faduis  de  fon  GojifciL  Aiufi  par; 
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raduisdcsEftatslc  Roy  Charles  fîx- 
iefmc  fut  mis  entre  les  mains  de  fcs 
oncles  iulqucs  au  vingt deuxiefmc  an 
dcfonaage^ccquife  pourroit  confir* 
mer  par  infinis  autres  exemples ,  & 
notamment  par  celuy  du  Roy  Char- 
les huidiefmc  5  parlefqucls  nous  ap- 
prenons quelcs  Princes  du  fang  font' 
le  coeur  5  le  fcns^  la  vigueur  &  la  force 
dont  procède  tout  le  mouuement  &: 
laconduittc  du  Roy  &:du  Royaume, 
pendant  la  minorité  &  bas  aagc  des 
Roys,  parce  quil  adulent  rarement 
que  lafagcfre&laieuncfrej  principa- 
lement nec  en  grandeur  &  puiffance, 
foient  mariées  enfcmble.  A  la  vérité 
le  Roy  &laRoyncfont  en  TEftiftcô-. 
melefolcil  &  la  lune,  &  les  Princes 
du  fang  comme  les  autres  Planettesï 
ce  n'eftpasobfcurcirlefoleil&lalunc 
de  les' conioindre  aucc  les  autres lu^ 
mieres  du  ciel  5  mais  au  contraire  c'eft 
lesilluftrer^dauantage  de  les  accom- 
pagner &:  cnuironner  dicclles.  Et 
certes  il  a  toufiours  cfté  trouué  fort 
dangereux  de  mettrele  gouuernemcc 
cntrclesmainsflcceuxqui  prctédent 
droiâà  laCouronnc,  Puis  donc  quc^ 
lalteration  des  anciennes  Loix  Sr. 
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cou(kimes  de  France  Cftufe  foùtietit  là 
ruine  des  Eftats:  il  ne  fc  faut  pas  eiton- 
ncr  fi  Je  rccuhemefit  des  Priiures  dti 
fangfait  contre  [çs  anciennes  Ordoo* 
BcmccsdeiiEfiait^nous  acaufé  tantd^ 
raal-heurs.  Doncles  articles  de  ccftc 
paix  furent  ^  que  tous*  Gentii$-hom« 
mes,  Barons ,  Ghaftclains  ^  hauts-Iu-* 
fticicrs,  &: tenahts  fiefii  de  plaiii  Hau- 
bert, pourroient  viure  en  leurs  mai- 
fi>ns  enlibcrté  dccofcicncc  aucclèu* 
famille  :.lcs  autres  pareittement  dii 
confcntcmcnt  des  Seigneurs.  Qu'en 
chaque  bailiiagcr  ceux  de  la  Rdigioti 
auroicnt  vne  ville, aux fauxbourgs de 
laquelle- ils  auioient  libre  exefaicc^ 
coniïïic  vn  chacun  en  fa  maifon  :  fans 
conter  les  villes,  où  dcuant  la^aixy 
auroi t  libre  ex  cr cicc,  fan  s  n  eantm  o  ins 
riettTeteniraux'Eccleiîaftiques.  Que 
toutesfoislaPrcuoftc  &c  yicomté  de 
Parisien  demcurerok  ^exempte*  Que 
touslcisfubieâs  du  Roy  feroicnt  re« 
jnis  en  leur  premier  eftat*  Qiic  tout 
Je  pallc  kroit  aboli,  &  que'  Icspri- 
(bhniers  leroieat-mis  eh  lfb«ité , 
que  les  liibiei^s  daJloyfc<ic  parti- 
roict  de  toutes  ligiics  &  afTociatioitSé 
i\prcs  laquelle        oû  fit  vue  tres?^ 

grande 


s  E  c  ,q  N  D.  41 J 

grande  faute  ,  qu  on  n'empefcha  les 
fubicds guerriers  ou  mutins,  de  for- 
tifier leurs  maifons  auxxhamps  ,  qui 
cftbien  le  plus  fcur  pour  ^li  Monar- 
que :  car  fi  le  malftrc'dVn  chafteau 

•  pariîpilier  cft  grand  (eigneur^i!  prend^ 
oex^on  de  fe  rcuoltcr,  s'il  eft  pauurc 
de  brigandcr*  Et  pour  ccftecaufcles 
villes  Impériales  d'Alemagnc  bien 
fouuent  ont  rafé  les  fortereffes  des 
Gentils-hommes ,  afin  que  les  rebel- 
les &  voleurs  n'euffènt  aucune  rctrai- 
(^eiAufïï  cft- ce  bien  aflcz  quVnc  mai- 
fon  rpit  baftic^  en  force  qu'elle  fc  puifTe 
garantir  des  voleurs  &  fouragcurs;  Au 
demeurât  cetEdid  palîà  pardiucrfes 
opinions  d'hôifïes:  car  ceux  qui  haïf- 
foient  outre  melure les  Proteftahs,  di- 
foient  qu'il  n'y  auoit  apparécc  d'auoir 
tantfait  tuer  démode  pour  les  exter- 
miner,&  maintenât  de  capituler  ituec 
eux  à  conditions  égales,  &:dc  leslaif^ 
fer  en  toute  liberté  comme  les  mdl-* 
leurs  citoyens  du  Royaume  rQuc 
c'eftoit  enflambcr  ces  vi pères "qtre  les 
•  fouetter ainfi  bellement  :  &:qucccU3i 

►  qui  fcntcrit  mal ,  plus  on  les  frotté  de 
caffc,  cinamome  ou  de  baume,  c'cft 
lorsqu'ils  rendent vnc odeur  plus  in- 
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feâc  Se  puantt  :  Q^c  tfcftoit  les  afprir 
dauaatage^que  taichcr  de  les  adou- 
cir^ &:  quîl  n'cftok  plus  temps  de  les 
appaifcr  quand  on  auoit  iculcmctic 
hauffélc  braspourfcs^rappcr.  Qg'cU 
le  apparence  de  faire  paix  auj||ilfs  * 
gens  vaincus  en  bataille  fi  gloi^Hfè^; 
aupodcs  gensr  que  rEfcriture  ée^Éuj 
de  hanter  &:  fréquenter  ^  &  de  falûer 
me/mement^de  peur  qu  e  Ion  ne  comi- 
muniquc  à  leurs  mefchantcs  ocu* 
mcs  hÊsM'ùtilx  paix  auec  eux  pour  £c 
fouftrairc  de  leur  compagnie  &  de- 
Ainâ  Moyfe  de&ndit  MXjttt!^ 
£ms  d'Ifraël4'habitcr  auec  lesmefr 
cÉÂfiS  &reprouuez  Coré,  Dathan&r 
Abirô^&  dç  toucher  aucune  chofc  qui 
leurappardntydepcarqu'ilsnefîtfene 
fouillez  en  leurs,  péchez  &  ne  pcrif- 
ibntaiiec  eux.  Âmfiifdnâlean  allant 
vniour  en  Ephcfe  ^  de  fi  loin  qu'il  ap- 

baing^dic  à  fes  amis  &  £amiliers/uy ôs 
viftcment  de  celieuyafîn  que  nous  ne 
ibyons  infedez  &  corrompus  de  la 
fbmccdubaingjOÙfelauel'éncmydc 
laverité^.âcque  la  maifon  ne  tombe  * 
dcffiisnous.AinfidicPolycarpc  difci- 
pie  de  iainâ  {eau ,  fuyons  Marpioa* , 
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comme  fils  aifné  de  Satan  ,  d'autant 
que  comme  le  Bafîlic  ictte  fori  venin 
par  les  yeux  regardant  les  perfonnes: 
âinfi  font  les  hérétiques  le  leur ,  par  la 

.  bouche  &  par  la  langue.  Et  comment 
cft-cc  que  les  loups  compatiroient 
auecles  brebis  en  vne  mcfme  eftablçî 
quipourroît  vnir  aux  membres  fainsJ 
&  vifs  5  ccluy  qui  put  de  pourriture 
finon  vn  autre  Phalaris  ?  Il  n  y  a  point 
d'autre  moyen  de  mettre  la  paix  enla 
maifon  de  Salomon  ,  qu*en  retran- 
chant le  fils  baftard ,  ny  de  donner  re- 
pos à  la  maifon  de  Dauid,  qu*en  rui- 
nant Abfalon.  C'cft  maintenant  qu'il 
y  faifoit  bon^ilsauoict  ramaffc  toute  la 
zizanie  de  la  France  ^  ils  auoiét  affcm- 

•blé tous  les  renards  5  de  les  loups  rà- 
uiffans  pour  entrer  comme  le  larron 
dans  labergcrie  des  Catholiques  :  ils 
auoientcngraifTélcs  champs  de  leurs 
charongnes  ,  il  n'en  falloir  plus  que 
pourfuiure  lercfte  viuement:  mais  au 
lieu  de  cela  nous  les  receuons  en  par- 
tage dcTEftat,  &r  marions  enfcmblc 
la  Religion  &  Hmpieté  ,  fcminairc 
éternel  de  diuifîons  &  de  difcordes. 
Au  contraire  les  autres  plus  aduifcz 
difoicntqu'iln'yauoit  point  de  mcil- 
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tcur  moyen  d'extirper  les  hcrefies, 
qu'elles  laiiïam.  en  paix  y  ny  de  lés  \ 
nourrir  qu'en  eontinuant  vnc  guerre 
ciuiic:  Car  pendant  que  la  diicorde 
tient  nos  cfpees  dcfgainecs  ,  nous  ne 
faifons  autre  chofe  qu  cftablirvn  novh 
Hcau  xcgaç  d'impieté^dc  cruauté  &  de 
brigandage  ^  auquel  plufieurs  voleurs 
&rûcfchanss'agrandiflent.  Nous  de- 
lions  tous  defirer  qu'il  rfy  ait  qttWc 
Religion  en  France:  mais  nous  fom-^ 
Âfcs  'aontraînâs  de  vouloir'  et  qtie 
'  nous  pouuons,  ne  pouuâs  ce  que  nous 
voulons  :  il  y  a  des  maladies  qu'il  fifift 
fouuent  entretenir  pouriâfantc^  &:au 
ednrfâire  des-remedes  qtfil  fout  fuïr 
comme  plus  dangereux  que  la  mala^ 
die.  Le  vice  &  la  vertu  5  les  bons  &  les* 
mauuais,  font  auili  bien  entre  les  con- 
traires que  les  deux  Religions,  &  tou- 
tesfoi^  il  ne  faut  mettre  vn  Royaume 
en  armes  pour  y  remédier.  Du  temps 
des  bons  Empereurs  Canftantinfie 
Thcodofe  ,  8r  qucces  grands  EucC- 
quês'/ailth^  Auguftin  &  iatnél:  Anï^ 
bioilercluifoientau  môde^  nevoyoit^ 
Oh ^ptts  en  i'^Eiripire.  Romain ,  les  Pà- 
ycnsjesluifs^&ks  Arricns^  que  Jes 
Vtiiyi>Chreftief}$«ftoient  c^crabiâ» 
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é[c  laifTcr  viurc  félon  leurs  difcipii- 
*Tics  &  confcicnces ,  fans  que  les  guer- 
res fuflcnt  enflammées^  &  les  pcrfecu- 
tions  violentes  drefTees  pour  telles  di- 
lierfitez  ?  Sommes  nous pJusfages& 
puifTans  que  ces  Empereurs,  &plus 
fainâ:s  &  zclez  que  ces  Euefqucs? 
Quand  IcsSuiffes  s'entrcfirentljigucr- 
rc pouria  R cligion, ,  le R'oy  François 
premier  les  confeilla  d'appaifer  ces 
différents  par  conférence  &:voycs  de 
douceur  5  ce  qu'ils  firent  &  s'en  trou- 
uercnt  trcs  bien  ^  car  ils  en  ont  retenu 
larichcfTe  &r  la  concorde'fans  en  de- 
meurer  pires.  C  eft  donc  à  bon  droiA 
que  le  Roy  s'arme  de  la  magnanimité 
defon  grand  pcre,  pour  effrayer  ceux 
qui  ofent  propofcr  des  defleins  rui- 
neux à  TEftat,  &:  pour  donner  cou- 
rage à  ceux  qui  ont  cnuic  de  bien  dire 
&  de  bienfaire  ^  &  pour  ficher  le  clou 
àlarpuc  tournante  de  difcorde.  Vn 
Roy  acquiert  b^eaucoup  d'honneur 
quandiiaccroiftfon  Royaune  parles 
armes  :  mais  encores  plus  quand  il  eft 
diuife  &:  corrompu  5  il  le  reioind  SC 
le  nettoyé  :  car  le  premier  fe  fait  par  la 
force,  &  l'autre  pat  prudence.  Ce  fut 
lacaufc  pourquoy  leanfecond  Pape 
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Çonftantinopicpourle  prier  de  faire 
paix  auec  les  Arriens^  &  remettre  le 
tout  en  la  maifi  de  Dieu,  qui  £çïOït  ce 
que  les  «homm  es  ne  •  pourvoient  fâirë^ 
Asaccorderpit  CCS  faux  tons  qui  fo^t 
enrarmèniedefonferuice.  L'fimpe^ 
reur  Charles  cinquiefmeefl:oitfage& 
pùifsâtjii  entîrcprit  de  ruinerIcsR  cforr 
xnczen  Aliemagnejorsquc  leur  opinilf 
n*eftoit  encor  qu  à  rcz  de  chauffeeJI  y 
cn^ployarAleinagne  Jltalie  &  rEfpa-* 
gne.Il  gagna  les  batailles^  eut  les  chefs 
prifonniers  entre  fcs  niains  >il  $*empa* 
ra  de  toutes  les  villes  ,  hprs-mis  de 
Magdebourg)  ^  neantmoins.  çeujc- 
là  mcfme  qui  l'auoicnt  aydé  en  tout 
celaconiurerent  caittrelny  ,td[ien^êc 
que  ne  voyant  aucune  fin  à  fon  det- 
'  fein^  niais  qu'vne  guerre  natifoit  de 
Jl'auire^ilaymaiçieu^fiaiflcjcn  liberté . 
l«s  tefQtmez ,  qucde  difi^ormer  l'^mr* 
pife  qui  s  cmpiroit  tous  les  ÎQup  par  la 
guerre  cifiile.  Âuffi  quândqiselqu^Va . 
eû  en  ténèbres,  on  luy  eiclaire ,  on  pe 
les  brnfle  pas^S^quand  qa  y  eutaccor^ 
4pr  va  inilruingntqn^mome  dou.cç* 
meQtles  cordeS)OB4|e  les  çouppepas» 
Çonfidcro^s  qiae  fous  1^  prini4çiuè 
Bglifc^ii  fe  nourrit  vne'iniiûité  d!hete^ 
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:|Eçfs«fii:angc$  &in{upportiii)^$)  p 
(que  durant  toute  la  pcrjfccu.tion  des 
JBi^^remrs  ,11  scftpic  £dit  pinficurs 
conuenticules  :  mais  qu^d  TEmpC' 
reur  Conftantin  donna  liberté  â 
tous  ceux  qui  jCc;dif9ieut  Çhrefticns- 
cfit  VA  inftant  touteiB  ces  fedcs  ^ 
fQndireat  comme  la  neige  au  folpil^ 
long  temps  cachée  au  fonds  d^vne  ear 
uerxie^  ÇoAlîdi^ons  quçnoAre  S  au* 
licur  mcfine  quand  il  a  voulu  côuain- 
cre  les  Scribes  &  Phariiieas^il  ies^a 
conuaincusen  pleine  chairrc,  il  leur 

afai^  pc/çr  les  ejfcrituçcs  quiJs.p^r 
choientj  &fçs  Apoftrcs  à  ion  exem- 
ple y  donc  le  peuple  s'en,4U04t  )^q« 
uerty  ,par^  miliers  ,  faifons-cn  ain- 

que  ces  aou- 
ucaux y enus  rub.Qrneront  noftre  peu- 
pleuln  y^dreadS-piiii&nt  queJU  vetité, 
c-ej[lI^Royne  &  maiftreffc  de  tout  le 
mof^e.  Noftrc  doé^inç  ferl  donc 
bien  fûible^  &  nous  p.uiilanifpes.^iî  cl- 
le.cramt  d'eftM  vaincue  au . milieu  de 
tant  d'aduantagqs^  Vautre  bien  for-*- 
t^'ofer  combattre  &  d  cfpercj: 
étpire  entoures  circonftanccs  fi/dcaf- 
aduantageufes.  Concluons  donc  que 
ladiucriicé  permifc  paçiHe  1  c  pays^ait 

Bb  iiij 
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çognoÎLÙfç  la  y cdté ,  cojjnçje  k.vs^ 

^Icnce  qui  fous  va  bon  zcle  s'y  fairoit, 
ou  b  ioic  la  paix  ;  ôc  q  u  c  i  es   cl  i  gions; 
d'elles  meliiies  n'apportent  point  dç, 

itroubics  ^  mais  nos  paflîojns  tant  fcu^ 
Icmcnt*  Les,  Roaiains  anciens  fou^ 

dluers  Pieux  u  mcfmcs^  loix  a-owt 

uoicnclcurs fubic.ds  d' Y41ç mefn^c j^^r 
çon  i  &  les  Empereurs  Pâyens.tûât 
ine  çnc  eix  4cs  Jcgions  toutes^ Chrp-i 
iUennes:fî  vous  Iai(fe2  les  andcslibresv 
yous  iîaiteis  jdçs  jcofps  &  des  biens  plu* 
^ue  vous  ne  voulez  î  fi  au  conttacn 
VQUS.inettçzyiq^aBceçn  campagne 
pour  extcrromcr  les  Reformez,  ils  fe 
tip^drontlurla  defen/îue, &:  puis  aur 
tant  de  fîcgcsquc  nous  ferons  contrc- 
eu)(/erpntautaai;4^Ucges  popt-nous^ 
.  &:  autant  de  bonnes  armées  perdues 
^ ruinées:  iinous  gagnons  quelques, 
bicoques,  nous  gagnerons  de  meA 

ch^ncSiS- murailks:  )  &  pi^rdrons.  vn 

g:i  o  n  d  e  d  ç  b  o  as.  h  o  m  m  e  s  •  1 1  c  ft  ai  f  é  d  e 
Ruiner  vn  ennemyiufqiue&àktnoitiè^ 
mais  de  cefte  moitié  le  ruineriulquau 
l>put^ccft  chofebicnidifBcile  y.  &:cpk 
ap  p  r  o  ch  e  d  c  ri  m  p o  fllbl  io  u  u  on  1 1  e; 
rcftc  du  vaincq,(tr^t  à  ruïncrlc  viôo- 
iicux^ôcicpcrdic:gaûi.d'vac  bataiiif; 
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dcuant  vac bicoque.    Et  principale- 
ment cri  nos  guerres  ciuiles  ^  ce  que 
nous  gagnons  cft  autant  de  perte,  & 
ce  que  nous  ruinons  eft  niiyné  pour 
nousmcfmcs.  Gardons-nous  de  faire 
comme  celuy  qui  penfantbruflcr  vnc 
aragnce  ou  vne poignée  de  moufches 
mit  le  feu  à  Ton  plancher  ,  6r]^bruflalc 
dedans  de  famaifon^&faifons  aux  fcT- 
formez  comme  à  ceux  que  les  Taren- 
dcsontbleiïe  ,  a  qui  on  ofte  la  dou- 
leur par  la  douceur  des  inftrumcns  de 
mufique.  RccognoifTons  quclalapic- 
ce  de  la  foy  eft  cachée  entre  diucrfes 
fcdles^comevn  arbre  au  milieu  &vnc 
forcft  5  &:  qu'elle  ne  fe  trouuc  point 
que  parle  moyen  dé  la  Sibillc,  c'eft  à 
dire  de  la  volonté  de  Dieu  qui  nous 
eftreuclce.  Tcncffis'pour certain  qiffe 
lafchcrla  bride  aux  Reformez  ,  c'cft 
les  amollir  &  rclafcber  par  l'aifancè 
&:  la  félicité ,  &:  que  c'cft  cfmouller 
l'aiguillon  qui  s'affine  par  fà  vérité 
&c  la  nouuellcté.  L'harmonie  fc  faift' 
de  diucrs  tons^le  corps  de  diuerfes  hii- 
mcurs,&lcmondcde  contraires  clé- 
ments. AinfiTEftathicn  policé  tem- 
pcreles opinions  diuerfement  ^  &  en 
rire  vn  accord  agréable  :  car  les  vices 
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*    ^ructit  à  roidir  les  vertus ,  comiMe  Ta 

colcre  donne  le  fil  &  le  tranchant  àla 
vaillance la  haffie  des  mefcfaafis  à 
la lufticc.Etvautbien  mieux  conuer- 
^r  lemal  en  bien  qtre de  he  faire  point 
de  mal,  ce  difoit  vn  tres-grâd  Doâeuri 
del'Eglife,  Ainfî  alloient  difcourant 
les  hommes  fclon leurs  pailîôs  diucr*« 
^  fesdcceftepaix.  Comme  les  vns  &  ' 
les  autres  eftoiêt  empefciiez  à  la  bra^ 
fcr^rAdmiralneperdoit  pas  tepsrcar 
ayâtreceugês  ôc  argent  d'Angleterre^ 
pritla  ville  de  Bayeux  &:la  pilla  ^  &  y. 
Bt  vn  piteux  niefiiage  fur  les  Preftresy 
&  fur  les  Temples  &:  Images.  Il  en 
'fifiautantàlaville  d*Aatanches  y  &:  à 
Viré,  Bernay^r Aigle  &  Argentan ,  où 
il  exerça  deftranges  crùàuttZ)ftndm- 
mément  iur  les  gens  d'EgliCe,  &  fur  les 
fainâs  Temples,  Images  &  Reliques:' 
ce  quia  grandement  diminué  les  gran- 
des partii^s  (^ue  Dieu  auoit  4ai(ts  eti 
^  luy.  Il  àrriua  quelque  temps  après  à 
Orléans  au ec  ttnitcsfes  trouppes ,  où 

trouuantrEdiddcpaix  fignc&arre- 
ftë  )  il  en  mondriEi  en  pleine  affem-' 
bleevn  granddcrplaiilr  :  &  rcmon- 
ftra  au  Prince  que  ceftc  paix  cftoit 
fourrée  &c 


grandement  prciudicia- 
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ble  à  la  Religion  rcfori»ec &  qu  il 
iaudroitbiputoftaprcs  rctourner^x 
armes  pour  les  contrauations  q^jc  ÏcIp 
Cachoiiqucs  y  teroicnt.  Au  iurplus, 
le]  Roy^  fit|  vil  autre Edi(ît^  parlcqucl 
il  permit  d  aliéner  les  «^icas.d'Ëglife  ^ 
iufques  à  cet  mil  efcus  de  rente,  &:  aux 
EgUfes  d^achc{>ter  le$  meimes  hérita* 
gcs  :  &c  cnuoya  Commififaircs  pour 
»ire  exécuter  ces  Ëdiâs.  En  àiittc 
dclqucls  il  fut  défendu  de  faire  exerci- 
ce de  ladiâe  Rf^ligion  àlaCour ,  &  en* 
toutes  les  maifons  du  Roy^&  cnioind 
4UX  Pro  tcftan  s  d  obieruer  les  feftes  de 
TEglife.  Les  Anglois  qui  tenoientlc 
Havre  de  grace ,  defàduoûez  par  lès« 
Prp tçft|is.Ac.fe  YQul^^^    r  cndr e^  ôc  tu-  î 
ctlIt^eckeeZciàeeiisÉM^  delà  Gouf on-^ 
ncï  Mais  le  iugcmcntdes,com^lice$ 
de  Po krot  fut^éiiferè  à  la  maionté  da^ 
Roy^de  peur  que  la  recherche  contre  ;  t 
ceux  qui  en  eftoient  foûpçonnez  ne 
troublaO;  dauaatage  le  Royaume.  £c«. 
cçpcndantoncnuayararmcc^fliegcr  • 
le  Havre  de  grace^qui  par  la  diligence  v 
&  bônne  conduittc  dcMonfieurlc 
Coneftablejc  rendit  par  compoiîtîiôy^ 
&y^cftaWy  Sarlabos  pour  Gou- 
uerneuff .  Aurqilc  par  lettres  patentes  ^ 
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lavUledeLyon  qui  auoit  rcceu  les 

ProfcftanSj  rcccut  fcs  anciens  priuilc- 
^cs^qu'il  cftoit.dâgcrcux  dcicur  oftcr 
en  temps  de  LToiible.  Etie  Roy  eftant 
â  Rouen-Tedcclara  majeur,  pour  oftér 
toutcfcijicnsc/leguerrcj  pour  l'ambi- 
tion des  grands.  Sur  ceft  Ëdiâ  delà, 
maioritc  du  Roy  laCour  de  Parleméc 
^dc  Paris  fit  rcmonftranccs  à  fa  Maje- 
lléfurlcfqucllcsle  Roy  dit  aux  dcpu^ 
tez  ^ue  l'Ëdiâ  auoit  cfté  hit  de  l'aduis 
du  Conreil^cc  que  tcimoigaexcnt  les 
Princes  &  Scigneurs^Ôc  tous  les  Con- 
ièillei$  dËiUtiqui  opinccêtiàdeifiiSy 
&  notamment  PEucfquc  de  Valence^ 
lequel  aprçs  auoir  aigrement  reprisia 
Cour  delà claulc  accoutumée  en  feS 
rcmonikanccs^  La  Cour  ne  peutny 
ne  doibt/elon  leurs  coi cicnccs  ^  pour 
cftrcvn  aiguillon  àJa  rebcliiô  du  peu«- 
plc, pu  au  mcfpris  du  Parlement  niçf- 
me, quand  Jl  reçoit  ee  quil  a  premiè- 
rement rcfuré,  réfuta  Fvn  après  lautrc > 
tou$les  fandemens  deleurs  remon-  ' 
ftrances.  Premièrement  monftra  qud 
le  Roy  neftoit  point  tenu  detfaire  Tes 
aftcsiblenncls  aParisy  par  l'exemple 
du  Roy  Clouis,quî  reecucles  Aînbaf- 
radciJu:^.dpr|iir^]^r(^.AnaItaX'e  eala 

\      •  . 
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à  S.Martin  pour  la  vi&oisc  que  f>i<iu 
luyauoitdonnccEnfccom'd  Iku  mô- 
ftraquclcRoy  par  £bn  Edwide  maJ. 
iorité  n  cftablifToit  point  detfK  Reli- 
gions, encores  qu  Ucommandaft  que 
i'Edia  de  paix  fuft  gardé ,  pàr  ce  que; 
cclan*cftoit  que  iûfques  à  ce  que  pat 
vn  bonCôcilc  il  cuft  cfté  pomucu  au* 
diffcrcncb  de  la  RcUgioiK  dcmanicrc, 
que  cefte  rcmonftrancc  mettant  en* 
doubte  ce  qui  auoit  efté  accordé  aux 
Priltcftans,preiudicioit  grandement^  • 
MatranquillitépubliquCbEn  troilicf- 
«letifUj  did  qu'il  n'y  auoit  apparence 
d'alléguer  le  primlcge*dè Paris  dcgar-^ 
4er  ks  armes  ,v  eu  qu'c  ftan  t  de  fen  duës^ 
par  i  Edia,  cefte  ville  coiwtncla^capi^ 
t^^e^^ettoit  mpnftr er  l'exemple  à  tou-. 
tes  les  autres  qui  prennent  Icu^regimc  ; 
gouuenacin^nt  d'cUe^Lc  Roy  dcf-: 
'  iorsiemic  en  colère  contre  le  Parlc-i- 
ment,  &;  leur  dit^  qu'ils  n'eftoiét  point 
IcsTutcurs  ny  proteâeursdu  Royau-- 
me,nyconferuatcurs  de  Paris  coni- 
meilspenfpicnt,  mais  feulement  cftà- 
blis  pont  rendre  la  luftice  i  fes  Ai;  ets 
cnparticulier ,  &  leur  défendit  dcfc 

mcflcrdaurc  chofc ,  &  cnioignit  ex- 


4^8  •Livre 
-prcirémcntdc  vérifier  fan  Ëdi<5^.  La 
Coiy^  rcuuoya  d'autres  députez  qui 
rcmpoftcrcntœcfnicrefpbncc ,  &fi- 
rcnt  donner  vn  arrcft  au  Confeil ,  pat 
le  quel  fa  Majefté  caifa  &  déclara  nul 
le  partage  des  opinionsfaiâ  par 
Cour  par  gens  à  qui  la  cognoiflTancc 
des  aftiaires  d'Eilat  n  eik  point  co4n« 
mifc^ordonna  que  fa  première  ordon- 
nance fer  oit  leué  &  publiée  à  buis  ou- 
ucrt  ^  &  cnregiftrcc  en  la  Courfans 
modification  quelconque,  &  qu'àc^<* 
ûc  publication  affiftcroicnt  tous  les 
Prefidens  flCtConfeillers  dâcelle,  à 
peine  de  fufpcnfion  de  leurs  ofl^ces^ 
Icuf défendant  démettre  ^  laduenir 
en  dilputc  ny  autrement  délibérer  fur 
les  Ediâs  faits  de  chofesappartenâtes 
•à  TEftat  ,mcfmes  après  en  auoir  faiél 
Temonftrance  &  entendu  fon  interi* 
tion  5  mais  feulement  les  publicr& 
enregiftren  Voulant  en*  outre  que  le 
regiftre  de  ce  partage  fuft  raye  &  bif- 
fc,&  que  fon  Attcfk  fiift  enrcgifttè  au 
Greffe  delà  Cour,  S  ur  ces  'entrefaites- 
le  Pape  fit  cîtct  deitant  luy  dans  fix 
moislaRoyne  de  Nauarre  qui  eftoit 
,  Proteflantc^&àfaùte  de  ccfaire  ,  la 
déclara  hcreûque  &<fcs  biens  ooafii^ 
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qucz  j  ncantmoihs  on  ne  confifqua 
point  fon  Royaume  parce  que  le  Roy 
syoppofaj&que  toute  la  France  en 
gênerai  fc  fcandali/à grandement  de 
cefte  enrreprife,  comme  voulant  fé- 
conder l'attentat  du  Pape  Iule  contre 
le  Roy  Louys  Xlf.  lequel  il  exconi- 
munia,  &  mit  Ton  Royaume  en  proyc, 
maii  ce  fut  vn  morceau  de  trop  difli,... 
cilc  digeftion.  LcRoyeftâtà  Dieppe 
fit  vn  autre  Edi<a,  par  lequel  il  eftoit 
cnioina:  (Je  payer  les  droits  &:  dif- 
mcs  Ecclcfiaftiques.Et  depuis  à  Paris 
cftant  pourfuiuy  par  la  maifon  de 
Guifcdeluy  faire raifon;dc  raflàlTîniit 
dudcfFun(ît,  filenceluy  futimpolc,  la 
remettant  à  vn  autre  t^^ps.  E  n  la  mcft^ 
riie  année  le  Roy  calfalcs  Prcuofts  des' 
Marcfchaux  en  Guyenne  ,  &auiieu 

d'iceux  fît  vn  Vifencfchal.FurentaulIi 
les  Maiftres  d'Efcole  ordonnez  es 

EglifcspourinftruirelaicunclTc  ,  auf- 
qucls  en  chafquc  Eglife  fuft  afFcdcc 
vne  prcbcnde.  Et  furent  cftablis  les 
luges  Confuls  pour  iuger  entre  mar- 
chands &  pour  le  faid  de  marchandi- 
fc  feulement ,  ou  les  parties  plaident 
leur caufe fans  Procureur^ Aduocat. 
L'Ediétparlcquclil  fut  ordonné  que 
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COUS  peux  qui  v^oudroicat  plaider  fc^ 
raicnttcnusconfîgncr  cent  fols  ,  fut 
:  depuis  aboiy  ,  parce  qu'il  ruinqitlçs 
pauures.  C  c  fut  en  ce  temps  là  qtfad-  , 
uinticgrapjd.icandale  d*vn  milerablq 
Protcftant  qui  rauit  ,cn  TEglifc  de 
SainâeGencuiefueJa  faiiK^c  Hoftie 
d'entre  les  aiains  du  Preftre  ,  lequel 
eut  incontinent  le  poing  coup  é  ^fut 
après  pendu  ô^bruflé  à  la  place  Mau- 
bcrt.  Cefte  annecfut  clpfç  par  yin  mcC- 
chant  aiTalïinat  commis  en  ^  pcrfcn-  , 
ne  du  Capitaine  Charry  Maiftre^  d« 
Camp  du  régiment  des  gatdes  très- 
VajiUant  hôme^par  les  fieurs  deMoii^ 
uans,  Chaftclicr;,,  Portau  &  Brique^  ^ 
maut  ProteftanS;^  quifurent  condam.^ 
ne2:àlamort  par.conftumacc,&:  exe--  . 
entez  en  emgie(brle  pont  Sainét  Mi^ 
chclàParisXesvns  difent  qijç  x:.c,£mc 
en  vengeance  dVn  gchtilhôme  nc^i»-» 
me  Chadelier  que  le  defuad  %u^t 
tué  il  y  auait  quatorze  ans  :  Sc  lts  au».  ' 
trcSjpourccqu*!!  eftoit  h.ay  de  Mon- 
fieur  Dandelot.  En  cefte  an(iee  les 

AUçnians  protégèrent  contre  le  Q^r- 
cile  de  Trente  :  mais  le  Pape  &  le 
Concile  après  auoir.  cptendu  ^  celle 
viCloii  c  de  Dreux,  cp|nme  fi  tout  euft 
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cfté  gagné  contre  les  Prbteftans,  le 
Xouciercnt  fort  peu  de  cefte  protcfta- 
tion.Aumcfmctcmpslcficur  dcTcr-  ^ 
ride  afTicgca  Montauban  auec  tant 
d*opinia{lrcté  ,  qu'il  perdit  en  ce 
fîege  plus  de  deux  mille  hommes*  Le 
dernier iour  de  cefte  année  cmpbrta 
le  braue  àc  vaillant  Marefchal  de  Brif- 
faCj^lVnedes  colomncs  delaFran-      _  . 
ce.  L'année  fuiuantc  commença  par  ^5^^' 
vnEdiét,  par  lequel  il  fut  permis  aux 
Ecclefiaftiques  de  rachepter  les  ter- 
res par  eux  vendues.  Le*  Concile  de 
Trente  faiit  &:  conclud^  Te  Pape  &  les 
Princes  Chreftiens  eriuoverent  Am- 
baffadeurs  au  Roy  pour k prier  défai- 
re ligue  pour  extirper  les  hcrcfieSj  ' 
romprefêsEdiiSts  de  pacification  ,  &: 
punir  les  Proteftans*,   luy  ofFrans  à 
ccft  effcéttout  aydc&fecours  ,  donc 
le  Roy  les  remercia,  leur  remonftrant 
que  la  guerre  ciuilc  cftoit  la  ruïae  de 
fon  Royaume.    Alors  s  eflcua  dans 
Lyon  vne  fcâ:e  d'Ariens  quifefaifoict 
nommer  Deiftes  &  Trinîtaires.  Or 
pour  la  confirmation  de  la  paix  par 
toutle Royaume  ,  la  Royneperfuadà 
au  R  oy  fon  fils  d  e  faire  vn  voyage  p-ar 
toute  la  France  pour  cognoiftrc  ôcvi- 
i  Ce 
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.fitcr  fes  fujcts>&:  pacifier  par  Tapricfciï- 
Ict  le  refte  des  troubles ,  &  deuant  ^que 
pwôriit  iurcr  la  paix  à  la  R  oine  d'Au- 
gl  cterrc^afin  de  ne  rien  craindre  de  ce 
icaibè  ià^lc  Poète  François  cxcoilaxit 
ce  voyagcen  parle  ainfi, 
Mom  font  ces  mots  ^  PafMx  <^  ^^g^^^ 
nots.  *      .       '    '      ^       •  . 

^'/^// foldatfe  tient  en  fon  mejndgCy 
ayti fi»  chante  tnfàifént  fon  éuurdut^ 
X€S:m£trche'xJont  jrtqHcntex^demdrcmns , 
£elab(mre$Êr^spetirfemeU$  champs. 
Le  P^fteur  faute  auprès  ivne  fontaine 
Le  marinier  par  tkmer  fe  pounn&iH 
Sans  çramdre  nen  xar  par  terre  <^ par  mer. 
Voue  ake^jpeu  toutes  chofes  calmer^ 
/  Vifitant  fes  villes  il  y  fit  ba&ir  des  ci- 
tadelies,afin  d  ettîter  les  ibrprires ,  en-- 
tre  autres  à  J^yon  ,  &^  fit  deihianceler 
Orleams  &  MoJitatiban.  Il  y  eut  eh  ce 
iucûne  tempsvnc  e£meutcà  Crciiant 
CXjCÎtec,  parce  que  les  Protcftâ®  fedef- 
&ns alloient  w  prcfchc  en  armes,  la* 
quelle  fut  appaifee,  &  les  deffcnccs  rc- 
siouHcUees  défaire  exercice  delaKeii* 
gion  prétendue  reformée  à  la  (bitte 
dp  la  Cour.  Le  Roy  eiUnt  iRouifii* 
loA^t  Vil  Edid  ea  juitcrpretation  do. 
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*^  prcccdcnt ,  par  lequel  il  ordonna  de 
grindcs  peines  contre  les  contreue- 
nanSjdctcndit  à  ceux  qui  auoient  faift 
voeu,  de  fe  marier  5  détendit  aiiflî  aux 
Proteftâs  de  tenir  Synode ,  ce  qui  leur 
fur  grandement  defplairant.  Ils  accu- 

rcrcntlefieurd*Ailiours*Confcillerde 
laCourjde  confpiration  &c  de  crime 

de  lez c-Majefté:Mais  celle accufation 
cftant  fondée  fur  vn  blâc  fîgnc  de  l'ac- 
cuféjauqucl  on  auoit  attachévne  nou-i 
ifcllefucillc, parla  prudence  deMon- 
fîcurlcChacclicr,  il  fut  déclare  inno- 
cent. Il  y  eut  pluficurs  plaintes  faîtes 
parlcsProteftans  à  faMaieftc  contre* 
les  CatholiquQS  d'Anjou  Je  Maine  &: 
Tourainc^où  fut  enuoyélc  Marcfchal 
de  Vieillcuillej&r  deux  Gonlcillers  de 
Bordeaux  pour  appaifcr  ces  plaintes:' 
mais  les  Proteftans  (c  moquèrent  de 
ces  CommifTaires.  En  ccfte  mefnic 
année  mourut  le  grand  Prophète  de* 
Geneue  Caluin  de  la  ville  de  Noyon, 
•cnTaagc  de  cinquante  feptans  ouen- 
iiirôn,  que  Bczc  fon  difciple  dit  auoir 
cftépcrfecutédciplufieurs  grandes  &: 
cftranges  maladies  ^  de  la  colique ,  du 
calcul 5  des  gouttes ,  de  phthine,  hc- 
Ânoroides ^  difficulté  d'baleine;,  de  mi- 

Ce  i; 
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graine  ,  catharrc  ,  continuel  ûxix  de 
lang  par  la  bouche  ,  mais  outre  ces 
maladies  il  fut  craudilk-iurqu'à  la  mort' 
dVncmangcaifoiidepoux  &  de  vcr^ 
mine  par  tout  ion  corps,  &dVa  vice-* 
rc  virulent  aux  parties  honte  ulcs  dV- 
nefourmiiliere  de  ycts  :  &:  générale- 
ment dVne  puanteur  cxccrablc,  La 
teputation  du  perliotinage  ,  '&lcs 
grands  luaux  qu  ila  faids  au  monde 
m*infiicenrà  defcrire  particulieremêt 
Ice  que  i  ay  appris  de  ccft  homme.  Il  ff 
nômait  I^an  Chauluin  fils  de  Girard 
Çha^Luin  &  de  leannc  deFramee^tcl* 
lemient  qu'il  changea*  de  nom  ^  &fe  fit 
appeller  Caluin  ^  &c  depuis  d' Alcuia 
nom  du  Précepteur-  cfc  l'Empereur 
Charlemagne.  Ilnafquit  le  dixiefme 
de  luillct  1509,  &  la  difpofîtion  des 
alixesdefonhororcope  monArequ-ii 
deuoit  cftre  doiié  de  belles  quaîitcZ, 
mais  qui  'deuoicnt  eftre  «accompar» 
gnces  de  pluficurs  grands  défauts^. 
Premierement^Saturneautnege  de.la.« 
vierge  5  aïonftrcquil  fcrçit  homcac. 
d'vn  eminent  fçauoir^&neantffioms 
inalafTis  :  pomme  dilent  les  Aftrolo- 
gues.  Mercure  en  la  maifon  du  Soleil, 
luy  pjrçmcxtoit  VQc  grande  mcxQipii:^ 
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&:Ia  grâce  de  bien  mettre  par  cfcrir, 
comme  lesmefm es  difent  :  la  mcfme 
chG''cluy  cfloit  promifc  par  le  cœur 
idu  Lyon  logé  âu  poin^^idu  Midy., 
la  Lune  regardant  d'vn  afpcdl  fcxtiî. 
Se  Saturne  en  la  maifon  de  Mercure 
monftroicntlabcautê de  fon  erprit& 
fubtilitcdcfoniu^ement  ^  inàisaîiipr 
qu'il  auroît  la  tblie  pour  ççtnpâgne/ 
raiuie  d'vne  trop  grande  cOéiofitcL 
àrechcrcher  les  chpfes  qui  cftoicriP 
au  deffus  de  la  portée.  La  Liitiè  aûcc 
l'œil  du  Taureau  a  bien  dcfcouucrt; 
ce  naturel  vitii!Jx  V&:  cfeftcfprlét'urf^ 
bulcnt,  qui  ne  rjpfjpiroit'quc  troublç 
&:  fcdîîfon  :  &  Mars  au  neufielme 
lieu  n'eftàntpàs  cp  fa  m.aifon,  toutes^ 
ibis  '^Seigneur  dè  î^aïbcndant  ,  môn- 
ftroit  qu'il  fcroit  façrilcge  ,  herctiqu,c 
8rhipocritc  :  ce  que  faifoît  fembla- 
blemcnt  le  Scorpionjioint  au  Mer- 
cure en  la  ncunefmc  maifon.  Le 
Mercure  &:  la  Lune  eftant  aux  (ignés 
fixes  monftroic^rit  rcftrangc  opinia- 
ftretédefes  conccptioris  :  tôut  ait|(t: 
que  .Mars  en  TEfcreuice  fignifibir 
fa  colère  implacable.  Mais  lupiter 
en  fa  maifon  accompagne  du  cœur 
du  Lyon ,  luy  a  prédit  t'honeur  6c 
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la  réputation  qu'il  a  eue  cntrç  lfi8 
ficns,  qui  l'ont appcllé  Elle,  feçoncî  ^  ' 
faillit  Paul ,  le  Soleil  du  n^pndc  ,  1^ 
jbouçhc  du  Seisnciir  ,  1  hptqme  irre-i 
prehènfible.  Quoy  que  le  Seorpipn 
àfcendant, &  l'Ecti^uicc  eftant  en  la 
jicuficiinc  raaifon  ne  luy  permettent 
détenir  rang  cïTi  la  vraye  Eglifc  ,  ainfî 
^uc  difcnt  les  iO(?%es  AftroiogucSf  • 
'    yoylaleiugemcntque  le  Ciel  a  fai(fl 
p€^.  bo.mme. ,  Caluin  ciludiaot  à 
Bourges  foubs  Alciat  5  par  le  confcil 
dçlytekhipr  Volniar,  Lp^eiK  éslctt- , 
tres^tfirefqucs ,  s'adonna  à  la  Thco.r 

•  ipgi^e  j  fe  retira  à  Raris  ^d  oùjlfutcaor. 
tràintdes'cnallcr  àAngouIefmcj&dc 
là  le  frère  du  iiçujr  duTillet  Greffier  du^ 
Parlçmcnfcdc  Paris  le  ^piena  cp  AUc-- 
rnagne  yOÙIe  grand  BrafnKiçvayAQjfr^ 
abordé  ^  ic  voy  (  dit-il  J.vne  grjbndc 
peftf  nâîftre  en  TEglife  contre  l'E'gU^ 
îe.->^Rcuenant  eh  France  il  commcn- 
çâ  à  deicouurir^lcs  drogues  a  Poi- 
^ier^  touchant  \^  MçflTc  àL  la  Ç^no^ 
8^  tint  fon  premier  (Concile  en  vn 
jirdin  de  Poidtiçr^  ,  ^  cnuoya  fç^ 
Apoftres  en  diuérs  endroits  ,  foubs 
gretcxtc  de  régenter.  Les  Imagc| 
put cftc  le  principal  fubicd  de  fa, ^  rç- 

f  L 


Digitized  by  Google 


'Second.  437 
uoltc,  &fcs  feftatèurs  les  onttouf. 
iours  ruinées  aux  Eglifes  pluftoft  que 
celles  du  Diable.  Mais  rignorance  5^ 
les  vices  des  Preftres  ont  cfté  les  prin- 
cipaux prétextes  de  fes  desbordcmés^ 
contre  lefqucls  il  a  public  pluficurs 
paÇquils  ^boufonncries^ncconfidc- 
rant  pas  que  la  Religion  Catholique 
fefouftient  d'clle-mefmc ,  &:  que  le 
mapuais  feruiteur  ne  peut  faire  de  mal 
oùlemaiftrecftfi  bon..  Apres  auoir 
beaucoup  couru  deçà  &:  delà ,  tant  en 
Frariçe  qu'àBaflc  &  à  Strasbourg, il 
fcretiraàGeneue .5  où  il  voulut  tout 
changer, occafion  qui  Tcn  fit  chaffer: 
Tellement  qu'il  s'caalla  à  Strasbourj^ 
&  ic  trouua  à  la  ioiimcç.  <ic  R  atis  bon- 
ne.oùilmitles  Luth'ei'icins  en  alarmô 
parfcspropofîtibjis.Puis  cftant  rap- 
pelle à  Geneue  s'empara  de  l'Eglife 
duIieu^dcfon  authQritéj  fc  maria  à  la 
vcfuedcTean  Eftordeur  natif  du  Liè- 
ge de  religion  An^baptifte  ^  dont  il 
neuf  point  d'enfans.  Il  eut  ccftc  faf- 
chérie  de  vcoir  fa  niepcc  fouetter  par 
les  carrefours  de  Geneue.  Faifant 
donc  de  l'Euefqueà  Geneue  5  il  dcf- 
jpcfcha  dcs  Miniftres  par  tout,  qui 

Ce  iiij 
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changèrent  leur  nom  &.fc  -ftJfoV 
craindre  &  adorer  cil  ccftc  ville  là  cô- 
me  vn  grand  Prophète,  De  tnàtàctc 
que  tout  le  monde  cduroit  à  G  en  eu  o 
pour  leyeoir  comme  Vttmiracle,&ft 
defroboicntdetous  coftea;  les  Efcol- 
licrspQ,ijr.vçpj^.^.  PeEfpnhagc  'de  fi 
rarcfçaèairv  ^  d'clocjuencç  fi  admi, 
rablc  |c  eft  po^uqirqy  U  aefe  hntpz^ 
cftonnèr  fî  pluficurs  gens  à  ecftc  nou-, 
u^i^é  Xe-laiiTercirt  lemf  ôifoflnfcr  dé 
ce  venin.  Ce  Renard  âiji  &  rufé 
quitta  :1c  noiii  c^oefque  •&  l'abbliî 
di»'toat,  pour,prcn4rccduy  de  Mini- 
ltrc,dchaipt;qu'i[  piortoit  à  rEglife, 
Gatholiquc  ,  bu  ics  .Paftcurs  dcs^ 

i-Eglàfesiont  tOQfivim  èfté  appeliez 
Iwcicjucs.  UpdtJH^uriadcuifo  raé 

'  c^«.flariibd5i«6l,tçc!,raticc  ces  roots, 
I^-^  y^^acçfrelagucrre  &  hoi^I* 
paWi,  tcrtBds  quUI  auoit  empruntez' 
disl'EXcrirurç  ^«ae^  qui  les'  attriboë 
à  noûk  Saiiirçur.  AulTiccii  Apoftat 
joutièul  a  piiis  «lifé  de  âieuitscs  , 
&crHcg:es,viokmens  &  impictcz,  que 

Ifapius  aI>ominai^le*Eniipcreors  Ro- 
mains n'en  ont  faid.  tous  cnfcmblc. 
Il  n'y  ai>ationï»uMonde  qui  nait  Icsi 

oreilles  battuçsdcuiat  de  trahifons 
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Ijucfbi^daincmcncluy  Se  les  ûcnsonc 
cxcitccs  ^  de  tant  de  combats  &  ba- 
taiilçs  qu  ils  ont  donnccs.cn  Icurpra^ 
prc  patrie,  &:  comnicpctits  vipcrons 
ronge  &c  dcfchiré  le  ventre  de  IcypH^ 
re,  pour  donner  yieôc  mouucmcnt  à 
leurs  damnables  opinions ,  qui  n'ont 
que  rômbre  d Vne  trompcufc  vérité» 
Càltiin  du  commencement  n'cftoic 
quvnc  lumière  bien  foiblc,  qu'vnfeu 
Volant  &  de  Yofeâu  ,  mais  les  vents 
malings  ont  augmente  fa  flamjiie,&r  la 
fiammeacaufê  vn  cmbrafcmcnt  vni- 
uerfel ,  &  ne  fit  iamais  bluettcr  Tes 
feux  tans  quel <^ue  fîgnalé  dommage^ 
s'il  qu'il  fcmbloit  que  toute  la  France 
Ifëftift  qu  vn  Vëïtiùe  Voraiffant  c<Jftli; 
nucl|çn^ent^  dps  flammes»  fu^j^c^e|S, 
Nôus  iudhs  dç^^^^    &:  defcrirôns  en- 
cor  cyapres^.comrac  le  Reiftre  auoit 
dcs-ja  pris  en  partage  les  belles  villes 
d'Auftrafic  &toutelaFranchecomiiei 
laîffant  auSauoyardle  Dauphiné^  la 
Proucnce  &  le  Languedoc,  que  les 
'  Anglofaxons  faifoicnt  défia  le  traict 
^paifoient  ce  large  foiiè  qui  les  Tcpa* 
rcdelaFrance  ,  pour  conduire  leurs 
armées  dans  la  Picardie ,  Bretagne  & 
Normâdie,  laiflant  à  TElpagn  ol  aucc 
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àuecbcaucoup  de  regret,  la  Guichnc^  • 
4         le  Poiûou  &  le  Xaintongc.  Et  Cal-  , 
tiin  cependant  ne  dcmcuroit  pascn^  • 
dormy comiiic^vnloir,  durant  l'hy- 
lier  de  ces  mal-heurcux  troubles  ;  il 
*  iiifeûoit  le  coeur  d'hcrefîc  pendant;  - 
'  •  quefcsrnppollsbrufloient&incifoicc 
'  toutes  les  autres  parties  dii  corps 
ceux  qui s'eftoicntfauucz  dans  quel- 
que v^Ule  de  frânchife,cfl:oientlncoQ«:     •  * 
tinent  charmer  par  rdoquence  de  ce 
Prcdicant ,  qui  portôit  les  ames  cotn^ 
me  vn  vaiffcauà  dcuxanccsla  part  où 
il  VQiifoît  )  en  trauerfant  lesii^ntîmens. 
^   4cs  hommes  plus  rcucfclîcs.  Cedan- 
gereux  forcier  des  ames  tfonblioft 

'  rien  en  fa  boite  pour  atilfer  fcs  npuuci-:  ' 
*.  lésfantaifies:  etlcs  nemanquoientde 
cinabreà:  de  ccrufcpour  réparer  leurs 
deiBitits  &  cacher  l  eur  deformité:Ceft 
Argus  auoit  togûojurs  les  yeux  ou^ 
iicrts^  ilcftoircnvcrdctte  &'cn  fentî- 
.  fielle  poui:  la  gavdc  de  Ton  troupeau 
ramafTc  :  II  auoît  Tes  Turucillans  les 
oyçsdefon  Capitelc  qui  marquaient 
en  lettres  ciiciales  ceux  qui  s'cfcar- 
toient  de  fa  reformation  prétendue* 
Il  n  y  auoit  fi  petit  corbeau  qui  ne  . 
youluft  faire  cptcndre  fonramage^ny 
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fcmm  cl cttc  qui  ne  mo  ntaft  en  chairrc 
pour  blcffcr  des  yeux  &  de  la  bouch 
&  portant  vne  ame  d'cbenc  fous  va 
vifagc  d'albaftre:  chacun  dcuoit  com^- 
mc  f  ont  les  forcicrs  5  rapporter  au  fep- 
tiefmeiour  à  raiïcmblec,  le  mal  qu'il 
auoit  fait  pour  le  bien  de  la  compa- 
gnie. La  nouueaurc  donnoit  crédit  à 
cet  Apoftat  parla  hayncque  chacun 
portoitaux  abus  des  gens  d'Eglife,  & 
notamment  des  chefs,  qui  à  la  vérité 
ne  font  que  trop  énormes  :  vn  chacun 
voulut  au  commencement  gonfler  de 
ces  viandes  cmpoifonnccs ,  qui  trom- 
poicnt  les  yeux  &  le  gouft  par  leur 

douceur  emmicice  5  &:tuoict  lésâmes 
deccux  qui  er^mangcoient  :  tout  ainfî 
que  la  chair  de  poulpe  eft  plaifintc  à 
la  bouche^  mais  elle  imprime  des  vi- 
fions  eftranges  :  oubien  comme  ceftc 
herbe  que  mangcntles  Demis  Reli- 
gieux des  Turcs  5  laquelle  mife  fur  la 
Jiingucfc  conuertit  auffi  toft  en  miel 
dcUcieux,  mais  les  rend  enpeudc 
temps  furieux  &:  maniaques.  Mais  fur 
tous  les  corps  remplis  d'humeurs  pe- 
cantes,  les  efprits  brouillons  &:  trou- 
bjesfefte$  ^  à  qui  la  fupcrflition  rem- 


44^  Livre 
plie  d'inîurc^  &  de  blafphcmcs  cft  Lt 
inciliturc^aprcs  auoir  auallé  le  mor- 
ceau caché  fous  les  fucillcs  dorées  de 
ce  grand  impoi^etu:,  rcccuoienc  faci- 
lement fa  prétendue  Religion  qui  n'o- 
blige àcontrition  quelconque  ^  maïs 
ouurcla porte  à  toutes  fortes  de  dcf- 
baucbcs^  enforte  qu  abufez  de  faace 
croyance^  irffinis  d  entrcux  ont  refo- 
IjCunenemontèen  Cfow  pour  defccn^- 
drc  aux  enfers.  Or  cet  infignctria- 
kléut  tftbit  d*2tiitant  plus  dangereux 
qy'en  apparence  fes  mœurs  eftoient 
réglées ,  St  ne  fëmbloft  eftre  (iiieâ  à 
fon ventre, comme  pjjjfieurs  moines 
defî^oquez^porrénfeighes  du  Mintftrc 
Sathan  :  mais  vne  plus  dan^crcufê 
gu  efpci'efguiHonrioît,  la  vainc  gloîrc 
mcrc  des  plus  grands  Apoftats,  &:  la 
peftcaffeureeacs  eifpritslcs  plus  rele- 
iiez.  Il  a  eu  cela  de  commun  auecies 
autrcs-herctiques ,  qtfeftaht  Chanoi- 
liede  Noyon  il  quitta  la  difcinline  Ec- 
clefiaftiquc  pour  fc  ietter  au  fibertina- 
ge/ous  prétexte  de  rcfotmatJlon ,  co- 
rne Luther  cftojt  Auguftîn,  Pélican 
Çordelia: ,  Buccr  lacôbtn  ,  Richcr 
Carme  ^  Occolampadc  BrigitainV 
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*^  pierre  Martyr  Chartreux  ^^Bcrnard 
OchinCappucciiijThomas  deThiclt 
'  Bernardin,.  Zuinglc  Curé  ^  Bczc 
Prieur  deXôiumcau.  Au  rcftc  ce  n'cft 
pas  fans  raisô  que  Icsplus  grâdsTheo^ 
Ioniens  ont  mis  cet  homme  entre  les 
grâdshereuarqucs  parce  qu  il  enauoit 
tontes  les  marques  les  plus  cxquifcs. 
Premièrement  il  nie  prcfque  tout, 
•  &:  n'afferme  quafi  rien-;  de  maniè- 
re qucn  croyant  il  ne  croit  rien 
ne  prouue  point  fon  intention  ,  bien 
qu'il  vueillc  troubler  TEglife  Catha- 
lique  laquelle  eft  en  paifibic  poflcf- 
fion  de  fa  créance. Aulïi  TA  pocalypfc 
nous  enfeigne  que  les  locuftcsqui  for- 
tentdupuis dclablfme,  ont vn  Ange 
de  cet  abifmcpour  leur  Roy  nomme 
Abadon,  c*cft  a  dire  exterminât,  pour 
nous  apprendre  qucks  Percs  des  hé- 
rétiques ifbffemblent  &  ne  baftiflent 
rien^ils  nefontquedeftruire.  Sccon- 
dementilnapoint  eude  vocation.  Se 
a  efté  fcmblable  à  ces  faux  Prophètes, 
dans Ezechiel, qui  couroient  &  n'e- 
ftoicnt  point  cnuoyez  de  Dieu.  Et  ne 
fautpoint  dire  qu  il  a  efté  appelle  ou 
cnuoyc  de  nos  Euefqucs  ^  Citr  il  a  pref- 
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■  '    chè  &  faîâ:  le  contraire  dc  ccpôui^--  ^ 

quoy  il  auoircltécniioyé  par  eux  :  ça 
.    •  cionc  cftcvnmauuaismcflàgerdcfai-^    *'  . 

rclc  contraire  dp  ce  qu'on  iuy  a. mis 
>        entre  les  mains  :  n  n'y  a  de  bon  fcrui- 
Ccurque  celuy  qui  fait  la  volonté  de 
4'  '  ■    fonmaiftre.  En  après  ce  brauc  Do- 
cteur fait  gloire  de  mefprifer  TE  glifc,  . 
quicûla  colomncà: le  firmament  de 
Vcrité,  &c  maintient  à  bouche  ou-. 
ucrtc  qu'elle  peut  bien  faillir  :  comme 
aUfii  les  Conciles  qu'il  afferme  àubir 
fouueft terré.  Mais ncft-il  pas  confia 
'    •     germain  de  tbos  les  tleretiqués  du  , 
iiionde^^eace  qu'il  eft  cnncmy  capital 
du  ficge  Apoftolique ,  &  l'appelle 
chaire  depeftilcnce?  Quant  aux  Pe- 
-  tes  qui  font  les  lumières  de  ffiglifeles 
:   atilrcuerczdauâtage?  Tant  s'en  faut,  ^ 
'   '      mai^  comme  s'il  auoitvn  Dieu  dcdi(^ 
N     fcnfion,  il  a  toufiqurs  eu  (^  horreur 
les  fenticrs  anciens      mcfprifc  les 
fainâes  traditions  des  pcrcsjelqucls 
ilamaintenu  par  fcs  cfcritSjîgnorans 
&  contraires  cntf  eux  &:  à  eux  mef-> 
mes^arrogans  &  tombez  en  erreur: 
voire  mefme  fuperftiticux ,  &  comme 
s'il  cftoit  le  plus  f^auât  de  toutcfanti-;* 
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quitc^  les  reprend  orgiïcillcufcmcnc  ^ 
à  tout  propos  5  &:  les  corrige  auccVii 
grand  dcfdain  :  voila  Thumilirc  dccc  r 
fcientifique.  De  là  font  venues  les 
nouucautcz  impics  de  telles  gens  &^ 
les  corredions  audacicufc^de  i'anti- 
quité:dc  lafacehorriblc  de  IcurEglifc^ 
quinWiédeiaformederanciénejCa  . 
forte  qu'au  lieu  de  reformateurs  qu'ils 
fcnomment^nous  lespouuons  appel- . 
1er  en  vérité  deformateurs,  AufTi  ce 
Vénérable  n*cftpasfeulement  contrai- 
re^avx autres  hérétiques,  mais  à  luy  • 
mefmc  à  tous  propos:  de  forte  que  la  i 
diiTcnfion  &  la  guerre  de  telles  gens, 
vraye  marque  d'hcrefie  ^cft  la  paix  dc^ 
rEglifc  Catholique^, ;X'eft^çhofc^^ 
eflrangedcjes  voir  heurter  les  vns  cÔ-^  ^ 
tre  les  autres   &  par         contraires    * .' 
efteindrcparvnc  lettre  tuante  l'cfprit 
viuifîant.  Non  feulement  leurs  efcrxts/ 
iijais  cncorcs  leurs  yeux  fcintillent 
des  erreurs  toutes  diffcrctcs^  qui  font, 
neantmoins  colorées  de  TEfcriturc 
fainâe.    Que  diray-ie  dauantage? 
peut-on  dire  qucCaluin  nait  eu  tou- 
tes les  autres  marques  d'vn  hcrefiar- 
que  ?N\çilpas  eu  Te/prit  de  contcn- 


44^  L 1  VUE  , 

'  tîon  &:d*arrogancc,qnandiIaditqud 
tous  les  Pcrcs  ont  clic  cipppitcz  ai  cr- 

-  reiir^  ou  qu'ils  ont  arrogainmcnt  par- 
le ?  quand  lui  1  intcrprctation  des  £{f 
criturcs  il  acvcui  croire nyEglircny s 

\  Pcres  ^njj^Condlcs,  mais  (e  dit  iuy 
icul  fouucrain  arbitre  de  tout  droit  di- 
i]in& humain?  N'a-til  pas  cuj'erprit 
•  de  mcfdiiànce ,  de  mocqucrie  &;  dç 
blafpheme^quâd  il  a  dit  que  le  Pâ'pc  Si 
les  Cardinaux  ne.  tiennent  rien  di; 
Sauucur  que  ce  qu'ils  ont  appris  en-  . 
rcfcholc  de  Lucien 5  &  qu'il  appejlç 

^    les  faindts  que  nous  prions  &:  quç 
toute Tantiquité  a  prié  comme  nous, 
des  m'afques  &  Eirfadets  ?  Mais  quoy^ 
%e  prodige  a  til  eûc  moins  dangc*  • 
teux pour  l'Eftat  que  pour  h  Rcligio? 
^   N'a-t  il  pas  cfcrit  que  la  iVlonarchie.eft 
la  pire  de  tous  les  gouucrncmcns 
que  les  loix  des  Princes,  n^obligens 
point  en  coufcicncc  ?  Quclcs  fupie^. 
lie  doiuent point  délirer  la'puiflance 
&  grandeur  de  leurs  Roys  ?  le  me-  *  • 
fuis  lai0è  emporter  à  dépeindre  et 
moudre  de  fcs  couleurs  d'autant  plus 
volontiers  ^  que i*ay  veu  les  plus  grads; 
^floricns  n  en  parler  qu'à  ^  Ipiian* 
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gc^fii  ne  rapporter  que  ce  qui  femblô 
cftrcbon  cnluy  taifant  dû  tout  les  de- 
formitcz  que  nous  auons  rcppcfcn- 
tees.  ♦Enuironic  mois  xl'Aouft  dç 
ccftc  mefmeannccjdccedaaufïi  l'Em- 
pereur Ferdinand  ^  &  fut  eflcu  en  fa 
place Maximilian  Roy  dcsRomainjç 
&  de  Hongrie  fon  fils  aifné.  Ses  cb-" 
(equc^s furent faittes  magnifiquement 
à  Noftre-Damc  de  Paris  à  la  mode 
des  Roys.  Au  mefme  temps  aduint 
vu  efpouuentablc  tremblement  de 
terre^qui  abifma  la  quatricfmc  par- 
tie de  la  ville  de  Nice  en  Prouen- 
quatre  villages  voifins.  En  ce! 
mefme  temps  y  eut  vne  cfmeutc  en 
Guyenne  5  entre  les  Protcftans  &:  les* 
Catholiques  5  &c  tous  les  iours  àla 
Cour  on  ne  voyoit  que  Protcftans 
quiprefentoientrequcftes  fur  Tinrcr- 
pretation  derEdidJdc  Pacification/ 
ce  qui  monftroit  que  la  playe  des  dif- 
cordes  ciuilcn'eftoit  encore  bic  con-> 
folidee,  &  que  leur  rage  ne  fepcut  ap- 
paifcrparla  paix^  durant  laquelle  on 
s  amufe  couftumierement  à  la  vch-'- 
gcance  des  querelles  particulières ,  de^, 
manière  que  fi  le  téps  n  eftoit  meiUeui?' 
médecin qj-ic  icshommes^  ilsncguc-' 

:  :       .  Dd 
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riroicntiatndœ de fedidoiis.  SsMâîe" 

•  *   ftéatMarfciUefit  vnç  declarationjpar 

laqucllcil  cnioignit  aux  gouuemcurs 

4es  Prov^necs  de  faire  garder t'Ediéfc 
;  dePacification,  &t«iiirla|minàce 
qO'iineicfift  aucune  efaiotion.  Lors 
1555.  commença  k  grartdr hyuerj  dutaotle» 
•  cjûcllcs  rinicces  dcmcutcrcjat  pf ifcs  âc 
gelées  plus  de  deux  mois ,  de  myâxxt 

•  ô^raoulinsfurent  fort  endommagez,  < 
&  lès  tfbkces  &■  vignes  parciUeineni;> 

cauiâ  la.  .cherté  de  biens  en  ce 
j^^&^ilÉàÊim  Àtt  QiarBUuencemcae  de 
l'année  le  Roy  prolongea  aux  Ec- 
dcfiaftiquès  le  tant»  pour,  rachcpccc 
IcsbiBBsd'EgUfe,^  filfon  entrée  en 
Carcaffdniie,  aceompagnrdes.P4Ùn# 
C«s^&ïnota«nmcnt  de  noftre  Henry 
de  Bourbon,qui  ttoiflèâtà  venc  d'oett 
'(Tc^àâ^ivaie  diuiçc  plantCi^:  ^-b  1^*4^ 


-■Rtndoit  plus  chiitd  fi>nfan^&Jès0UÊ»' 

ilêflûitnâ^  des  plus  viOl^iM 
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V  s  ï  C  O  N  !)• 
//  fe  fentoit  aujii  Us  dejjeins  auj^ 

Que  les  plus  refolus  de  tous  ceux  de  fon 
^\        temps.        '  :  .    •  , 

>  Cependant  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne reuenant  du  Concile  de  Trente, 
accompagné  de  fon  neucu  &  de  noa- 
bre  d'hommes  armez  pour  fa  gardc,^* 
ce  qui  fcmbloit  contraire  à  TEdiât^  & 
fuiuy  du  Duc  d'Aumale  fon frcrc  ,  s'a- 
cheminoit  à  Paris.  Les  Protcftans 
craignans  qu'il  ne  leur  en  vouluft^ 
recoururent  au  Marefchal  de  mont- 
morcncigouuerncur^qui  pria  le  Car- 
dinal cle  n'entrer  aueccct  efquipage^ 
voyant  qu'il  n*en  vouloit  rien  /aire 
rcmpcfcha^  le  Cardinal  s'eftonhe ,  Se: 
iciettcdans  les  prochaines  maifons,' 
&  de  làfe  retire  en  Champagne.  Le 
Marefchal  fit  approuuèr  fon  fait  par  la' 
Cour  &  parle  Gonfeildu  Roy:  Mais 
comme  les  deux  mailons  aflcmbloiéc 
leurs  amis,  le  Roy  leur  impofa  fîlen- 
cc^&rcmir  le  différend  après  fQii.re- 
toiir  défendit  à  ceux  qui  n  eftoient  tn-' 
corcàParis  d'y  cntrer  ,  &  enioignit  à 
ceux  qui  ^  eftoient  d  en  fortir^Ô^  genc-' 
ralement  à  tous  de  quitter  toutes  li- 
gues &  aflbciatiôas  dont  on  parloic 
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fort  dans  le  Royaume.    Au  fnèrmé 
teps  Salcedc  Efpagnol  fugitif  d'Efpa-" 
gnc  aduancé  par  le  Cardinal  ^  fin: 
contrâin(^  de  /ortir  de  Vy  &c  deMac^ 
iàu  qu'il  auoit  vfurpccs  (ur  fon  maî^ 
ftre,  &  bientaiâeur,  fous  prétexte  que* 
le  Cardinal  auoit  pris  fauuegardc  de 
lËmperetir*  Au  reû^  le  voyage  qu'eit^ 
.  treprît  celle  anncc  le  fieur  de  Moulue 
eii  AfiËrique ,  tuy  ftit  malf heureux t 
^rayantmis  pied  en  Tlflede  Made- 
0jdïy'émit^^  Portugais  i 

coups  de  canon,  dont  fut  frappé  ce 

y  &  mourut.  S  cS  gens  pour  fc  vangcr 
tilinçTent  ïlût  &  s'en  moumttêt.  Le 
Roy  de  Portugal  en  demandaiâraiT 
fi»  au  Roy^lequid ittrce  qu'Upcut  ptoiii^ 
lappaifer  y  ôc  enuoya  à  cet:  ciFeâ  le 
^  Conte  de  SaffiBai,  leqœl  ayant  eu  ati^ 
dieuce  parla  ainfi*  Ilny  a  homme  dc« 
ça4«mer.  Sire,  &  vous  Infant  illu^ 
ftci^ime,  qui  ncfçache  qucidetout 
temps  les  Roys  de  France  &  de  Por- 
tugal Hom  amis  &  alliez  ,  &  que  ies 
Roys  &lc  peuple  portugais  ont  pris 
-origine  de  la  Gauie.)  aînû  que  le  £eai 
nom  de  Portugal  le  monftre  encor 
.«uidemment»  Aîq^  pour  ce  lefpeât 
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dcfratcrnitc  ,  vos  fubicds  ont  touf- 
jours  eu  libre acccz  en  Francc5& leur 
aeftclc  commerce  ouucrt  en  tous 
lieux  &:  en  tout  temps,  comme  à  des 
amis  &c  alliez.  Cela  donne  fubied 
au  Roy  trcf-Chreftien  mon  maiftre, 
de  fedouloir  de  vos  miniftrcs,  &i  (\ç^ 
ceux  du  Roy  d'Efpagne,  qui  défen- 
dent le  traftic  &  le  commerce  à  Ic^ 
futieds,  au  Pérou  5  aux  Indes ,  &  en 
AfFrique^lelong  delà  code  de  la  Gui- 
née &  autres  pays  cfqucls  vous  ne 
fçauriez  tenir  dix  places  auec  leurs 
finngcs^  bien  qu'il  y  ait  plus  de  cinq 
cens  lieues  de  pays  5  partieinhabité^ôi: 
partie  qui  ne  vous  recognoift  aucune-  « 
ment'  Si  le  Roy  mon  maiftrc  Vous» 
traitte  comme  frerc  &  amy  5  pour-  « 
quoy  vos  fubieéls  ne  traittent-ils  les 
ficnsdemefme?  pourquoy  pafTagc 
leur  eft-il  clos  &:  ferme  par  vos  terres? 
Ccn'eftpas  que  le  Roy  trcs-Chfcftié 
vueille  condemner  le  iugement  du 
fouucrain  Pontife -.bien  5  dit-il,  que  le 
pays  &  le  peuple  Portugais  ne  fulïità 
peupler  11  grande  eftenduc  de  terre, 
que  celle  qui  cft  d'vti  Pôle  à  iMutrc^ 
qui  s'eftend  depuis  l'Occident  iuf- 
qu'au  pays  fertile  Se  riche  des  Ifles 
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t^uantines.  Que  lî  par  Hccotâ  ics 
premières  années  ont  cftc  limitées 
parle  commerce  de  ccïuxqmortt  fkit 
les  premières  .dcfcouucrtes ,  &  peim 
pic  Iepays,iïnc>enfuitpa$qnetouf- 
jours  il  ait  Ucu  y  &c  que  nul  autre  mar«  ^ 
chand  ny  aitacccz  que  celuy  de  Por- 
tugal en  ion  departenïem  Oiiental^ 
ou  que  celuy  d^Efpagnc  és  terres  ^ 
Prouinces  qui  regardant  IcPonant^^ 
Qdeiîpn  continue ccfte  rigueur  con^' 
ttîelesf#i>âic^:^  laMaj 
ftieiïnefei^^ojitrainftc  d'envfcr  ain- 
j^ÎÉi^t^  lèsr  vtyftrts«  Que 

S*U>^f^Ut^p  ceux  qui  les  prc^ 

jntiiiërs  ont  deicbutiert     peuplé  ce 
quiefloit  auparauantincogncu^  ce  fe- 
ra aux  Bratiçoir  à  is^'en  dire  ks  mai^ 
ftrcs  &  feigncurs  ,  parce  que  les  tcr-^ 
tes  de  Labrador,  Baccalèos^,  Cand?» 
da  &  la  Floride,  voifines  de  la  mer  da. 
Nord  &vcrsle  Poîc  Arâ:iquc,  forfC  ' 
4c  rinuention  des  .noârcs  ,  leiqucls 
y  ont  f  raffiquc  dcuant  vous^  y  ont  pth 
langue,  &  tait  des  alliances  6c  tovte^ 
rcflTes.  Quiint  nu  pays  Amérique  Bc 
BrefiUea  ,  appelié  vulgairement  la 
France  Antartiquc,  on  fçait  fi  les  ' 
nollçeçy  font  de  long  temps,  â^&M 


I 


Digitized 


SECOND. 

poffcfïionvous  peut  donner  l'aduan- 
tagedelaprefcription.  Et  quand  aux 
Ifles  de  la  mer  Athlantique  ^  ie  me 
rapporte  mcfme  aux  hiftoircs  Eipa- 
gnoies^fi  les  premiers  dcTEuropc  qui 
domptèrent  le  Cap  de  Vcrd,  &:  fc  fi- 
rent fcigncurs  des  Ifies  Canaries  ou 
fortunées,  n  e  furent  pas  des  François^ 
&  s*ils  n'y  plantèrent  pas  la  foy  de 
lelus^Chrift.  Et  depuis  ^ue  vos  prc- 
deceffeurSj  Sircjfeîbnt  aduancczcn 
cenouucaumondc,  il  y  a  eupluficurs 
François  qui  ont  pris  poffejffion  de  ces 
terres,  au  nom  des  Roys  Charles  hui- 
éticfme^Louysdouzielinc  &François 
premier  ,  &  les  lieux  où  les  noftrcs 
le  font  arreft<^Z5le  commerce  y  cft  fi  li- 
bre ^  quil  n'y  a  région  dans  la  Chrc- 
fticnté^qui  tire  plus  de  profit  que  de  ce 
que  nous  tenions  3  ainfl  que  l'on  peut 
iugcr  de  la  pcfchcrie  des  morues. 
C'eft  pourquoy  le  Roy  mon  maiftre, 
ma  donné  charge  de  vous  prier  in- 
ftamment,  qyevoftre  plaifir  foit  de 
faire  ceffcr  telles  cruautez  dont  vos 
Capitaines  &  miniftres  vfent  fijrics 
Capitaines  &  marchands  les  fubiefts^ 
&dcdcliurcr  ceux  qui  fouslauthori- 
tcdcvoftrc  nom,  &par  la  malice  de 
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yos.Oflficicrs  font  indignement  ttnii^î 
tcz  en  vos  prifbns  &:  galères  :  autré^ 
Wientil  feroit  mar.y  quccçcy  luy  don^y 
nail  pccâfion  d'cmpJoycr  fes  forces:: 
çQ^tfilc  Portugal^  qu  il  voudroit  meH 
tfe  en  campagne  pour  fadcfcncc.  Et- 
pour  k  regard  de  lûnuaiîon  de  riflc.. 
dcMadcrcfaite  par  le  Capitaine  Mô^ 
lue  &c  fes  çompagnpus;  vous  d^ucï^ 
fçauoirqueccsieuncs  hommes  u'cu--; 

rentiamais  Volonté  de  vous  otfcDcec . 
mais  feu  le  m  cnt  d  c  d  cfcen  drc  çn  qu  cl  •  i 
qtic  (ïfïdfQit  di^rAftnque  pour  s  y  ac->» 
cèmmodcr  ,  ainfi  quauoicnt  fait  les* 
voflres  &c  à  Caftel  de  Mi^ic,  ^  an  Cap^ 
àtro^spointpç,  JDç  leur  dcfendjte  les 
yoyages^SirCjfi  vous  ne  Içaucz  que 
c'çft  de  la  France  y  ie  le  vous  diray.  La;. 
France  çft  vn  pays  4cs.plus  fcrçilcs ,  & 
plantureux  qui  Toit  Ibus.le ciel,  plein  • 
de  braue  nobleilè,&:  abondant  en  hô-  , 
ir|£:|£c^s,puiirans  ôc  courageux ,  aiioli 
•  que  tobs  les  ç0ing$  dii  monde  Tont 
peu  cognoiflrc  par  Iç^rs  ançi(^çs,; 
cÔqucftcs& viAoïres.  Or  eft-ilimpof^ 
iîbl c  de retçnif  cç(ic r>iuijitjjdc  jnfînic , 
d'aller  &  voyjgcr,  &:  parconfequét  le 
Koyac  doitcUrc  blaimé  des  cqurks 
|iy  de  Môluc  ny  du  icunc  San2;aiCôîc 
deMagn^ne^ppisq  lalibefté  Fraçoife 
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kur  permet  fe  pourracncr  où  bon  leur 
fcblc.  Et  bien  quclc  Roy  foit  craint  & 
reucrédcfcs  fubjeéts^  ficfl:  ce  quilcft 
aducnu  plulîcurs  foisque  dùrat  la  paix 
ayant  défendu  fur  pcine[de  confifcar . 
tion  de  corps    de  biens  ,  qu'aucim' 
ncfortiftdu  Koyaumc  pour  telles  & 
fcmblablcs  cntrcprifcs  :  Ncantmoins 
pluiîcurs  ont  mieux  aymc  le  foubmet- 
tre  à  la  peine  ,  ôc  chercher  'quelque 
païs  eftranger  ,  pour  s  adcxtrcr  à 
l'cxcrcicc:  des  armes ,  que  de  croupir 
fans  rien  faire  en  leurs  maifons.  AuflTi 
le  Royaume  de  France  n'eft  pasvnc 
petite  Seigneurie  ,  où  tout  pafTe  par 
vne  porte  :  il  y  a  diuers  moyens  d'ça 
foriir^Yngrand  nombre  d'horrimcs, 
de  de  forces  pour  cffcâucr  fes  entre-- 
prifes.Nous  ne  fommes'pasToub'slci 
domination  d'vn  tyran^  qui  fans  pefcr 
les  matières  condamne  les  gaycs&: 
yertucufcs  entreprifcs  de  fes  fubjcts:  il 
n'approuuc  point  aufîi  les  ûiiuftcs  &C 
téméraires  ,  mais  laifïlmt  chacun  en 
fon  ancienne  liberté  jil  fe  rcfcruela  lu- 
fticepour  punir  les  téméraires  &  îaiti- 
dacieux.Ccsicuncs  gentilshommes 
dontvoftrc  Mnjcilcfe plaint,  voyans 
la  paix  en  France,  &:  que  Je  Roy  fe 
pouuoitpaflcr  de  fes  forces  ordin^î^^-^-^ 
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ôm  refolu  de  cohduire  vne  Wuoelie  . 

colonie  des  noftres  en  vn  pays  infid cl-*  ' 
le.  pour  y  viure  doucement  &fansfu- 

^  leur,  paraiy  ces  peuples  farouches, 
aifih  de  I es  ciuilifcr,  &  les  inftruire  en  la 
cognoiiTance  de  Dieu  y  &  les  fondanc 
fur  la  pierre  Euangeliquc,  les  achemi- 
ner au  port  de  leur  faiut.  Voila  leur 
vray  dcifcin^Sirc,  &  npn  pas  coms 

.  Irie  on  vous  a  faiâ  entendre  ,  'd'en« 
treprendrc  fur  vos  chaftcaux  &for- 
fereflès  ,  îl  y  a  aflez  de  terre  à  de£^ 
couuur&  peupler  ,  (ans  empiéter  les 
vns  fur  les  autres.  Tcmt  bon  C4ireftien 
quialach'aricédansrame  ne  fçauroit 

•  trouuermauuais     deffein  y  &vous 
encore  moins,  qui  aucz  lî  peu  d'hom- 
mes potir  peupler  les  païs  defebif^ 
ucrs,  que  vous  auez  efté  contraint 
dabandonirer  vne  bonne  partief  de 

'  vodreconquefteau^  idolâtres  &Ma- 
homctans.  Pourquoy  ne  permettrez- 
vous  ayx  ChrcAiens  &  François  d  y. 
faire  demcurc^^aumoins  d'y  mettre  le 
pied  pour  y  prendre  quelque  ratraif-  . 
çhiflTemcnt?  le  fuis  aÔeuré  quefices 
pays  Africains  &  Leuantins  ne  âE)nt 
habitez  d\iutres  gcs  que  de  vos  fujets, 
ileftimf  oÛiblec^uales  Roys  dePor-* 
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tugal  de  mille  ans  ibicnt  Roys^que 
des  rochers  &ralitudes5& que  la  nou- 
uclledcrEuangilc  iVy  pourra  iamais 
pcnetrcr^aulicuque  vous  eftcs  obli- 
gé de  lafaire  annoncer  à  voftrc  pou- 
uoir  à  tous  les  habitans  delà  terre.  Et 
ne  vous  dcfplaife  fi ic  vous  dy  que  do- 
nantempefchemcnt  à  ceux  qui  voya- 
gent à  ccfte  fin  ^  vous  en  ferez  refpon- 
îabledcuant  Dieu,  retardant  le  cours 
de  fa  paroUc,  &  caufant  la  ruïne  de  tar 
d  ames  ignorantes  foubs  ic  ne  fçay 
quel  prétexte  d^'furpation  &  couleur 
de  profit.  Ncantmoins  afin  que  vous 
n  cîlimiez  point  que  ic  fois  venu  pour 
défendre  la  caufe  de  ceux  dcfquels 
vos  Ambaffadeurs  fc  font  plaints  au 
Roy  Tres-Chreftien:  Sçachcz  qu'en- 
core que  d^ foy  l'entrcprife fuft  hono- 
rable ,  fi  eft-^e  que  le  Roy  ladefad- 
uouant  comme  fai<îte  à  fon  defceu, 
fansfonconfeil^adueu  ,  nyconfente- 
mct^faitpourfuiureles  entrepreneurs 
en  France  par  toute  voyc  de  lufiicc^ 
protcftant  de  faire  punir  fcueremcnt 
ceux  qui  fc  Ton ttrouuez  au  pillage  de 
aMadere.  Ce  dcuoir  fi  équitable 
plein  de  tout' office  d  amitié  vous  doit 
contenter^Sire^&appaifcr  Icsmcfcô- 


tetitemcns  <ies  Scignetirs  de'vdirc 

Confcil^attcndu  mdmcque  Monluc 
a  cfté  occis  à  M adêrê:  cj^ttoy  qu'il  fcm^ 
blcquc  iultcmcuit  il  auoit  eu  recours 
aux  armc$,voyatit  les  iliinries  &  cm- 
autç;^  faites  à  fcs  foldacs^  quine  dcr&â-^ 
dôicntquc  deTcgu  des  fontaines  do 
llûc  pour  le  rafrcichiiîca^tcnt  de  leurs 
nauircs.  Nondbftant  toutes  ces  rai-  ' 
Loïi^ÙL  Maj  cftc  Très-  Cbrefucnnc  ma 
commandé  vous  aucurer que  la  lufti- 
C€  en  fera  faiâe^ii  bien  que  vousr  au* 
fez  occafion  de  vous  en  contenter:» 
qu'elle  a  trouué  ti;es-mauuaile  telle 
expédition  ^  comme  de  gens  qui  vcu-- 
lent  violer  les  loix  6c  focietez  necef*. 
fàircs  d'entre  les  Roys  de  France  &c 
dePortugal^que  iaMajeftéTres«-chre^ 
ûiene  veut  garder  inuiolables:  prote-' 
ftant  que^e  ne  lei^  deia  part  ny  de  (on 
cpn/cn.tcmeut  qu  elles  feront  rom- 
jpuësft: violées.  Le  Roy  de  Portugal 
Scbaltienlors  mineur ^  afllftédcrin- 
fant  Cardinal  fon  onçle  cbefduCon^ 
fciljfeçonÇcnta  aucunement  de  ccftc 
rciponce^puifque  ic  Roy  deiàduoàoâe  ' 
rentrcprifç5&:  en  fUifoit  pouribittc  co- 
tre les  aflbciez  :  d^où^'enfniuitla  deli- 
uxaqce.4c  piu£.cui;s  Ikafiçpis  p;-îiQn* 
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nîcrs  en  Portugal ,  &:Ia  confirmation 
de  Talliancc  entre  les  mailons  de  Fra- 
ce  &  de  Portugal.  Et  àlaverité^lc 
'  voyage  de  Madère  eftant  aflcz  légère- 
ment  entrepris  5  il  ne  faut  pas  s'efton- 
ner  fi  Tifluc  en  fut  malhcureufe-  card^ 
confcils  foudains  &  précipitez  la  rc- 
pcntancceftbicnloiigue.  Au  mois  de 
Feurier  fa  Maj  efté  fit  ion  entrée  pom- 
pcufe  &  m'agnifique  en  la  ville  de 
Tholofe  3  où  luy  vindrent  pluficurs 
plaintes  contre  le  fieur  de  MonluCjlc- 
quel  eftant  arriuc  en  Cour  ,  ferma  la 
bouche  à  fçs  ennemis  qui  n'ofcrent 
■  rien  dire ,  tellement  cjuclc  Roy  impu- 
talc  tout  àl'cnuic^qui  céda  toute  hon- 
tcufe  à  la  force  de  la  vertu.  De  Tholofe 
fe  le  Roy  partit  pour  aller  faire  fon  en- 
trée à  Bordeaux  ^  au  dcuiint  duquel 
vinrcnttousIesEftats  delà  ville,  puis 
trois  cens  hommes  d'armes ,  condui- 
Tant  douze  nations  eftrangeres  capti- 
ues^^  les  Grccsj)  Turcs,  Arabes,  Egy- 

pticns^TaprobanicnsJndienSjCana- 
riens, MorcSjEthiopicnSj  Sauuagei,^ 
Ameriquains  &  Brcfiliens  ,  qui  tous 
haranguèrent  deuant  le  Roy  en  leur 
langue.  Et  â  la  porte  de  Medoc  dcfcé- 
dit vne  fille  cachée  dans  vnc  coquille 
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"^cicfjber^  laquelle  prefenta  au  Roy  les 
clefs  delà  villc.Ccs  cntrccs  dçs  l^oy; 
&  Princes  fofit  plus  frequemes  en 
France    en  Italie  qu'eu  tous  les  aq- 
très  endroits  du  moxrde  pour  vue  cer-»* 
*taine  opinion  dç  grandeur  &  dexcel- 
lenee  quc  ces  deux  peuples  s^attribuct 
fur  tous  les  autres  ^hpiin mes  j  Wl^tcs^ 
fois  le^autres  nations  dîfefit  que  cei 
paradcs5mojafl:res5&  piaffes  font  mac- 
^uesdvnevânité naturelle  cfloignce 
j^'vnc  vertu  foii4^  ^  laquelle  fe  faiâ 
pluftoft  veoîr  par  les  cffcds  que  par 
vainiis  magniâacnces  :  &que  t;elie$ 
ilatcufcs  &  imaginaires  grandeurs  ne 
fcrucnt  qu  à  bou&r  d(  cnâcr  Je^cçpur 
des  icunes  Princes  en  telle  forte  qu'ils 
dc^daigncntleurspcuplcs,&  nç  Çm* 
gcnt  qu'à  leurs  imaginaires  ç^^pdlen-» 
c<s.  Le  Roy,  de  Bor^ux  s*eii  âlkà 
Bayonne^oùilfutvifité  par  fa  foenr  ia 
Royned'Ëfpagne^  quicodcifirfnaiali* 
gupdcdeux  Rai&^jpour  le  rcftabliflcr 
m  en  t  de  l'ancimnexdigion  &  'l'eanir» 
pation dclanouu clk,  D c ccft e  cntrc'- 
ueuëa  ainfi  parle  Qoâre  Paëtt  Fratv;' 
çois.  .  ^ 
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Retien  la  nuïEi  ^     arrejle  U  idnce  7. 
Ves  djlres  clairs  conduits  par  tes  ch  euauxi  ^ 
Fay  place  au  iour^  dont  le  bonheur  aJJemUe 
Fiisymere^^jilleyÇ^  deuxfceptres  enjemble. 

En  ccftc  entrcueuë  le  Duc  d'AIuc 
prcfentaau  Roy  TOrdrcde  la  Toifon 
dpr^quele  Roy  fon  maiftrc  liiy  en- 
uoyoitjlcqucl  le  Roy  porta  le  io ur  de 
lafefteDicuà  Vcfpres,  Et  ce  fut  lors 
quepluficursfcigncurs  François  a.lle- 
rcntaufecours  de  Malte  ^  entre  autres 
le  Vicomte  de  Paulmy  qui  entra  de- 
dans,  &  monftra  pluficurs  beaux cf- 
feéhdc  fa  valeur.  lem'cn  allois  à  Thi- 
ftoirc  defanncc  fuiuantc,  quand  ic  me 
fuis  fouuenu  des Icfuites^dont  la cau- 
fcfut  plaidec  en  cefte  année  premiè- 
rement: Ocft  pourquoy  cefte  Com- 
pagnie eftant  auiourd'huy  grandcmét 
renoramce^il  fera  fort  à  propos  d'en 
parler  en  cefl;  endroit;, &:  de  dire  ce  qui 
cftneceffairc  pour  entendre  lorigine, 
progrez,  &  façons  défaire  de  ces  ge^is 
là^qui  tiendrôt  encore  cy-aprcs  main- 
tes pages  en  ccft  ouuragc.  Cependant 
qucieRoy  faifoit  fon  voyage  de  Ba-* 
yonnelacaufe  des  Icfuites  fut  plaidec 
au  Palais  auccvnc  grade  contention, 
ilspfçfçntcreatrequcftcàla  Cour  au 
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mois  de  I  curicritcdaiit  a  fin  qu'il  Icuê 
fuft  permis  d^cnrcighcr  la  ietincirc  cti. 
leur  Collège  4c.Cki*niont5nonobftât:. 
l'cmpcfchciTîcnt  H  câcur  de  F  VnÎH 
ucrfitCjSc  de  toutes  les  façultçz  d  icclT 
Ic^  Vcrforis  leur  Âdùocat  remoiiftrà 
lçuroiiginç3&:  didquele  Pdpeauoit, 
conftituévn  GoUege  de  Preftrc$,qui 
cUoigncz  des  hq^n^ 
mes  vaquoiéntcnfolitudc  à  contcm- 
piatlo4i^  qui  furent  appeliez  Thcatins. 
ou  Quictins.  Qu'à  Timitation  de  ce 
Pape  ,  Ignace  Loyola  gentilhomaie 
de  B  il cayc  in  fti tua  l'ordre  des  Icfuites 
^  Paris  preniicremcBt ,  &  yx>icy  coiik 
ment.  Les  François  l'ayant  fait  cflro-?; 
piacd^^s  cuiiTcs  &:dcs  ^mbcs  au  iicge 
de  PânipclonnCj  comme  nous  auQns 
did)  de  fortune  eftantauliâ,  il  fenùc 
â  la  le  dure  des  liurcë  de  dcuotion,  qui 
luy  fit  haïr  &  me(prifcr  le  môdc)  tclîe^; 
ment  que  relblu  de  mener  vnc  vie  rc- 
ligieufe^il  s'en  alla  en  Italie  U  en  Hie-- 
iufalcmj&  dclàrctournc  eu^fon  pais,; 
il  eihidia  en  la  ville  d*  Alcala  &:  de  Sa;^; 
laniauquCjprcmicrcmct  en  la  Granv.;/ 
mairc^&:  puis  en  la  Philofophie,&de.-' 
puis  vint  à  Paris  où  il  cftudia  derccJicf 
on  Philofophic  foubs  Pena  grand 

Phiiolophe 
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Philofophc&Mathematicién ,  &:ch 
Théologie  en  l'Efcole  des  lacobin^ 
ayant  pour  compagnons  cfc  fon  de£- 
fein  PierrcleFcurc grand  Philofophjc 
François  Xauier  qui  depuis  fit  des 
nicruçillcsau  lapon  ylacqucs  Laine, 
AlfonfcSalmcron,  Nicolas  Bobadil- 
le  ^  Simon  Roderic,  Claude  Grac^* 
IcanCodure^  ôcPafquierBroûctjlef^ 
quels  après  auoir  fait  leurs  cftudcs^  fi- 
rent vn  comun  vœu  de  quitter  le  mo- 
de, &:  d'aller  en  Hierufalcm  pour  iû- 
ftruire  les  infidèles  5  &  la  s'il  eftoit  be- 
foing  5  reccuoir  le  martyre  y  finon 

d  aller  à  Rome  pour  offrû  leur  feruicp 
:àfafain(5tcté  en  toi^t  ce  q^aijuy  plairoit 
demies  •çmployei:.^  JÇ.'^riec  fuiuantc 
Ignace  s'en  retourna  en  Efpagncjjpuis 
à  Vcjiiile  5  ou U  prit  preçiierern eut  les 
otdrcSj&rdclàs'cnalla  à  Rome  auec 
IcFeure  &  Laine  ,  &  en  chen^in  eut 
picuLePerecn  vifion,  quilerecqn?- 
manda  àfon  fils  portant  fa  croix  ^  & 
raficuradeluy  çftre  fauorable^  jÇrp* 
me*  El:  de  fait  il  yfaaftit  fa  focic;^  . qu'il 
«  noinma  du  nom  dç  Icfus  à  caufe  de 
ceftc  apparition,  euitant  la  vaine  gloî- 
i:^\dç lanonimcr  dç.fon  no  m.  Elle  fuc 
^eîimerement  .comJ!>fttuc  par  le  Car- 
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Tiflinal  dcLuqucSj  qui  auoît  faîâvnlî- 
cotre  l^sRçligions  nouuelles:mais 
en  fin  elle  fut  approuuec  par  la  Bul- 
le du  Pape  qui  auoit  enioinâ:  à  I  gtiàcc 
d'cnuoycrfcs  compagnons  en  diucrs 
ôidrmts  de  la  Chreftiencé.  Du  comw 
mcncementil  eltoit  diâ,  quils  ncfc- 
roient  <pie  foixantCi  mdsccftc  rigueur 
fut  reuoquce  trois  ans  après:  tcllemêt 
que  le  nombre  eftàntaugmentéjgna^ 
Ccfaiâ  chef  de  la  compagnie  diflrir 
iluâi  fes  cohipa^nons  par  les'Prouinf- 
ce^^rctcnanticulementLaine  en  It^ 
lie  :  &  'bbtînit  du  Pape  qu'aucun  des 
iïetis  ne  pourroit  cftrc  cileué  en  aucu« 
ne  dignité  quclcôque,  pour  feruirplus 
P^tticulieremenc  à  toutes  nations  ^  de 
pourofter  toute  opinion  dauarice  & 
d'ambition  de  leur'Ordr e.  Ils  ont  ob-> 
•:tcnu  plufîeurs  autres  priuileçes  des 
^apes  fuiuàns ,  &  augmente  tdie- 
ment  leur  nombre  ^  que  le  monde 
tnA  cûé  incontinent  réply«  L^Empe* 
•  fcur  Ferdinand  les  rcceut  dans  fa  ville, 
-devienne  &  en  la  gtandd^iâfoAta^S. 
-guc.  Les  autres  Princes  &  villes  C*-» 
-  làc^      à  foh  iet^ple4^ouQtii!ec 
f  ès4>orte$)4reirerent  desCoU^es  9 
lilkSsikÊ^^  ks  moyens  coo\- 
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me  pour  le  falut  commun.   On  les  t 
affronte  tcftc  à  tcftc  aux  Luthériens  6c 
Anabaptiftcs:  plufieurs  quittentrhc-  ' 
rcfic^reuicnncnt  comme  cnfans  pro-' 
digues  3  &  les  Ecclcfiaftiques  encou- 
ragez pâr  leur  exemple  remettent  la     »  ^ 
Religion  Catholique  d'où  elle  auoit; 
cftéchaffee.  Bref  par  toute  TAlcmâ- 
gncics  enfans  des  bonnes  maifons 
leur  cftoicnt  baillez  à  inftruirc  ^  tout 
ainfil^ue  les  anciens  Gaulois  cftoicnt       '  '  • 
mis  entre  les  mains  des  Druides  Ci  toft 

.  qu'ils  auoict  atteint  l'aagc  de  fept  ans^ 
Infinis  Collèges  des  lefuites  furent 
^uffi  eftablis  en  Pologne  ^  en  Auftri- 
chc,  en  Flandre^en  SuiflCjLorraine  & 
autres  Eftats  de  rEurope^auecvn  merr 
Ucilleux  eftonncment  de  tous  Icshc" 
rctiques:  tellement  que  le  bon  Ignace 
auparauant  que  de  mourir  cutlc bon 
hcurdeveoir  le  fruiét  de  fcs  labeurs, 
cfquels  il  viteftédrcprcfque  partou-  :  * 
tclaterre,  &  égaler  fes  çonqueftes  au  , 
circuit  du  Soleil  i  car  de  fon  viuant  ils 
fMtcnt  fondez  en  douze  Prouinees^cn 
PortugaljCaftillcj  Andaloufîe,  Arra- 
gonjItaliejNaples^SicillCjAliemagnc 
inférieure  &  fupcrieurc,  Frâce^le  Brc- 

^    fil,&  Indes  Orientales  :  de  forte  que 
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paviures  L(ithe»idfis>cftontteK]m# 

bien  que  leurs  conqucftes  cftoiciacn 
lcUrSolfl:icé,&ftu  çùiAtdctcmàtécés 
"iéiirjr ctrogradatiô.  Mais  auiio urti'h uy 
ils  fo nt  cftablis  proyinccSî 
Chceftiétéjô  ù  il$oiat  a  ^^.C  ol.egcs ,  j6V 
maifons  ^toicffcs^i^.  Noiritiats  fepaji 
vtài6oitfeCvàcaôéSi,âms  kCquclksCc 
fonttrouuez  enrôliez  8519.  lefukesi 
Difok-donc  que  les  leluiccs  eftpient 
dcsinuiiiciblcs  èc<indefatigablwi<&** 
iM«i^^iàOY^4<i^<Â4kf!am,  mettre  Ûà 
à Irdâgc rcu fe  gu erre  àc l'h eiefîe :  Que 

ticauxqueleMcrcureFrançoisdetoûit 

ëojBttcrl'herbe^é-fttolyî^w  r-«d»n*: 
irit  la  forme  humaine  à  tât  de  pcujpîcs 
qirc  <îefte  nwth«tt«tife  Circé  -  auoit, 
change  d'hommç s  en  bcftcs,&prcfcr- 
iicr  ceux  quin'aQbkftteiiàcotC'<«èci<*i 
chantez  par  fes  forccllcj:ies:&qù'cn  ce 
fàil3nt  illmuroit  Pekètttpid  du 
dèl^gltTcviUAterielle  aiiemblec^  h 
ville  de  Trente  qui  lésauoicc  app!r<«V; 
«ica^,-&le<:<micnt<mcntde  toutbs  ith 
nations  qui  les  honoroiér  grandéltl^ 
bixf^çles  IcAiités  efteient'Vfi^gi^M^ 
cfFdn  déla  proùidchcc  de  Dieu  ,qui 
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^JucThercfic s'cftoit môftrcc au  mode 
pcfurluy  fcruir  d'antidote.  Martin  Lu^ 
therjdifoit-iljcftforty  dcrEglifcpour 
combatrcTEglife.  Ignace  cftforty  dû 
monde  pour  combatre le  mondc^Lu-, 
thçr  cômc  Efau  deucnu  grand  c(t  in- 
fpirc  de  Sathan  pour  eftrc  vn  tourbUr 
lô  de  rEglifd;&  vn  puiflant  venciurdes 
ames  pour  les  faire  dcuorer  :  Ignace 
comme  vnyray  guerrier  &  vn  lacob 
cftchoifi  de  Dieu  pour  champion  de 
fonEglife,&:  berger  des  ames  pourlcs 
fsLUVLcXj  Luther  quitte  les  délices  delà 
-vie  cclcfte^&dcrauftcrité  religieufcfc 
iettcià  la  chair^du  ieufnc  aux  fcftins,dc 
iliumilitc  à ia  vanité^  de  la  pauurcté  à 
rauaricc;dctàre'glçà  ladiflblution,  flC 
fait  la  guerre  à  outrance  au  fouueraia 
Pàfteur  dciEglife^:  &  lautrd  quitte  les* 
délices  ^  honcurs  &richcflcs  decefte 
vie,&  par  voeu  exprès  feiottttàrô  chef 
&  faîtlcuce  de  gcs  pour  côbatrç.-pour 
la  mere  cômune?  desfidclesvPoUrquoy 
dx3îac  cft-cc  que  lesPafteurs  &  ceux  do 
rVniuerfitc veulent  empcfchcr  les  le- 
fuites  d'cnfeigncrla  ieuneffc  &gratui- 
tement?pourcc  que  les  Eucfques  $*en- 
dormerfur  leurs  troupeaux^  &  les  Rc- 
gens  fur  leurs  cfcoliers5&  ne  fe  fouciét 
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plus  en  cetcps  mifcrable  de  les  inftruîi- 
rccnlapictéj&les  tenir  en  bonne  di(r 
cipline.  &  qu'ils  cognoiflcnt  la  pieté& 
la  vigilance  de  ces  bôs  peres^&leur  en 
portent  vnc  mcichantcenuie.  Quand 
au  nom  dclefuitcs  qu^ilstirent'cn  en- 
uie^fe  qu'ils  font  fi  fupcrbe  &:  orgueil^ 
leuXjdifoit  qu'ils  eftoienf  mauuais  in- 
terprètes delà  finccrité  de  ces  bons 
pères  jparcc  que  cc'nom  quclcs  aduer- 
lâircs  cftimct  ambitieux,  doit  cftrc  at- 
tribué à  purchumilitérdautât  que  leur 
fondateur  fuyât  ceftc  ambitieufc  gloi- 
re d'appellcrfcs  frères  Ignaciens,  vou- 
lut qu'ils  fuiïcnt  appeliez  du  nom  de 
lefus^comme  nous  fommes  appeliez 
Chreftiensdunom  de  Chrift,  n'cht- 
pcfchâs  point  que  tous  ceux  qui  vou- 
dront ne  le  prennent  rion  plus  quclcs 
autres  Princes  ne  font  point  interdits 
prendre  le  nom  de  Chrcfties  pour- 
*^ce  que  le  Roy  de  Frâce  s'appelle  TrcS- 
*Çhreftien:qu'iIne  falloit  donc  point 
.'condamner  les  lefuîtes  parleur  nom 
corne  les  Payens  faifoicnt  ancienne* 
'{mentles  Chreftiens,8^qu  ils  pouuoiét 
'  auffi  bien  cftre  appeliez  lefuitcs  cômc 
nous  appelions  fansenuie  les  fidcllcs 
de  la  Trinitc^lçs  filles  Dieu  ^  les  Chc- 
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ualicrs  du S.Efprit,  &  plufîcurs  autres 
fcmblablcs.  Au  côtraircPafquicr  pour^ 
r  Vniucrfité  r  cm  on  ftra  que  les  I  efuites, 

cftoicntvncfcdteambiticufc  &:  pleine  ' 
.dVne  Religion  feinte  &:de(guife<Î3nce 
cnEfpagnCjCreuëà  Paris  5  exercée  à 
Venile^combatuë  à  Romc^  puis  en  Un: 
rcccuë^&rgratiicc  de  priuilcges  cxceC^' 
fïfs,&  du  tout  exorbitans  du  drpit  co- 
mun^&finablement  condamnée pai^ 
laduis  des  Théologiens  ^  &c  de  rEucft;?. 
quedcParis.CarlesTheologicnsont^ 
îugc  que  cefte  nouuclle  focietc  vfurpât 
le  nom  de  I cfijspar  vn  mot  extraordi::C 
nairc,  reccuant  toutes  perfonncs  quel- 
ques infâmes  &melchantcS5  qu'elles 
foiét  faps  aucun  choix ^qui  ne  differoic 
en  rien  des  feculierS5&  qui  auoit  rcceu 
tantdepriuilegesdu  Pape  au  prciudji-^ 
ce  de  tous  les  gens  d'Eglife  voire  meC-j 
mcdcs Princes  &  Seigneur^  5  &:  des 
priuilcges  de  rVniuerfité  ^  s'cmbloît 
violer  rhoneftete  de  rOrdreMonafti-p^ 
que,  cncrucr  l'exercice  pieux  &  ner^ 
ceffaircdelavcrtu^dabftinencèj&iies. 
cerem onies ivoire  m cfme  dôncr  l^q-f  * 
cafion  de  k  départir  des  autres  voeux^r 
ofter  TobcifTance  dcuë  aux  Prélats ^ 
priucrIesSeigncurSj  les  gens  d'EgUfc. 

Eciuj 


ératitrcs  de  leurs  droits,  ihtrotMfeVri'' 
trouble  au  gouuernemcnt  ciuil  ôi  Ec- . 
clcfiaftiquc  ^  des  querelles  &  proccz^ 
des  cÔtcntionS;Cmtulations  ^  rcbclhôs' 
&autrcsdiuilîons:8c:pour  ces  raifons*:* 
qucceftefocictécftoit  dangcrcuie  en^ 
TafFairc  de  la  Religiô^troubloic  la  paix 
d  e  r  Ë  gli    r  c  u  e  rlo  it  la  Bi  f  ci  ph  n  c  M  ai . 
naftiquc  ,  &rtournoit  plus  àdcjftruirc 
qu*àlrdifier.  Quad  à  Meflîre  Euftactïë- 
du  BèlUy  Euefçj^uc  de  Paris,  fon^aduis,^ 
dftbit',  è(iîe C^éfté  Tocieté  comm c  tous^ 
nqiàljêaux  ordrcs,eftoit  grâdcrnet[dâr.i 
g^A^eîtfe,'&pius'prôprc*cn*^  tèjiir^^our^ 
c^çitcr  des  trôiiblés^quc  pour  tftablir  i 
i&  iéôhcîardc^dfcfl'^gliraC^ll'nc  po  i 
uoît  approuuef  leriomdc  Icluitc  cq^' 
iné  plein  d'artô^ancc^veu  qu'ils  s"at- 
tiibtiéc  à  eux  feuls  5  crommc  pair  cxccW* 
Icitce^cequiappatticnt  àlEglifc  Ca-' 
thôliquc,  comme  S'il  n'y  auoit  qu'cur  > 
c^UÎfiffe^iîirE^lifcy^^la  çôpagnic  des 
fldéilcs.  C^e  lesr  priuilcgesà  cuxac-c^ 
cordez  pat  icPipc  cftoicnr  contraires 
aù'àrôit  comrtiîiti,preiudicians  à  Tau-  4 
thbrîtc  des  E3icfqucS5dcs  Curez  &  des 
Vîiiuerfitczipartâc  qu'il  valoit  mieux*  r 
les  cnuoycr  caTurquic  ^  puis  que  le  % 
Pâ^tlcs  cftablifîbir  jpbur  irifttuirc  léi' 
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ndelcSjCommc  font  les  Cheuallersde 
Rhodes.   Difoit  dauarita^e^  que  le- 
dcfFundRoy  Henry  importune  par* 
Monfieiir  le  Cardinal  de  Lorraine  ^ 
leur  grand  amy,  ayant  inandè  au  Par- 
lement de  les  rcceuoir,  JaCoufn'en^ 
voulut  tien  faire ,    rcnuoy a  cet  affai-^*^ 
rcau  Goncilc  gênerai  ou  natiàilal/^  . 
bien qucles lefuitcs-rcnonçalTentaux-  ^ 
priuilegcs  preiudicians  aux  moeurs,-  - 
droifts  &couftumes  dêceRoyaumci»' 
Que  depuis  l'alTcmblee  dcPoilTyles 
auoit  véritablement  admis  &:approù- 
uez^mais  fous  le  nom  d*cfcolc  &:  de 
fbcicté,  &  non  pas  d Vn  Ordre  nou- 
ueau^  &:  à  condition  qu'ils  prcndroicc  - 
Vf!  autre  nom  que  celuy  de  Icfuircs^le-^ 
qud  en  ccfaifaht  cftoiccondamnépar 
la  compagnie  5  '&:^qu'ils  deftletireroiet  ' 
fous  lalurifdiftiondc  rEucfqut^ain-  ^ 
fi  qucles  aûtres  Preftres,  &  né  pôùrH^^ 
roientrien  faire  au  preiudice  des  Eucf-  - 
qucs^CoIlegëSjCurcz,  Vniuerfitcz  &r 
autres  ordres,  mais  fc  gouucrnetoicnc 
felonjk  droift  commun ,  &  ftrbient' 
tehul^e  renoncef  aux  priuilegcs  à  - 
îceluy  contraires  :  adiouftant  que  ' 
s'ilsiVobcylToicnt  àccs  conditions^fe^ 
s'ils  obtcnoient  de  nouucaux  priuilc-- 
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giés  du  P«t p  e  ^  le  D  ecret  de  la  compo.^ 
gnie  dcmcureroic  dcs4ors  pour  reuQr 
<iuk.  Que  ces  refrai^res  sefleoaitfv' 
^  par  fur  toutes  les  loix  âc  oidonniUiçcS' 
des  Eftats  où  ils  viuent ,  n'^aiioieiit 
point  quicté^leur  nom  d'orgucil^^âc 
n'auoient  pas  feulempoc  ob(;|:ntt  de 
nouucaux  priuilcg^des;  Papes  ^  mais 
auoiétfâitcaiïèrpariccuxle  fageDe-' 
cret  de  ca&c  grande  aiTaublcc ,  Se  par 
confcqucntdeuoientcftrcchaffezcô-  ' 
m#icjûïang«iis^or^MiUeiix  &  conrc^ 
pteurs  des  loix  &  ordonnances  de  la  ^ 

e^Uiemis  fccrcts^fous  la  belle  apparen*-'^ 
t d^nlcigncr  gratuitteœent;  la  ieun  ^ 
neffe^que  par  ce  moyen  ils  eipuifoici^i; 
les  boBinss  Êmiilloi  psc  teftamens  ca« 
,  -    ptcz  Se  fuggcreZjCorroxnpoiçntlaijeu- 
^     neiTç  fous  fretexte  df  ReligioOy  & 
cbarinans  les  cfprits  desenfans^  de  fu^ 
'   ipaêâxmnsy  m^àKoîenc  deiia  des  fedi^ 
rions  &  r eu oltes,  qu'ils  fcrojcnt  efclo-^ 
reàlarittnedece  Royàutne  :Car,di^^  • 
ibic*ii^entrc  leurs  ^ils^j^l^r^ 
tcntvncobeyflfancc aveugle,  oKou^ 

ileur  gênerai  ^fi^'Mi  iMÇiiir  ^"^y  d  EiW 
j3agne5quils  rcucrcOT  comme  Dieu. 

.  dçfcçn^ttduCi^nfierembiablemei^t 
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au  Pape  5  duquel  ils  font  cnuoycz  par 
'  toute  la  Chrcfticnté  pour  y  eftabUr 
puiflance  tcporcllc^qu'ils  cft&dent  par 
fur  lés  Princes  &  les  Roys,  qu'ils  ticn- 
nêtpouuoir eftre  detrornez  parle  iu- 
gemét  de  fa  Saindteté  :  chofc  dircftc- 
mcntcotrairc  aux  maximes  de  Fran-r 
ccj  qui  honore  le  Pape  comme  chef 
de  lEglifc  véritablement  ,  mais  en 
telle  forte  qu'il  eft  tenu  d'obeyr  aux 
fâinds  Décrets  des  Conciles  géné- 
raux 5&  n'a  aucune  puilTance  fur  le 
temporel  des  Roysôc  des  Eftats,  Tel- 
lement que  s'il  aducnoit  corne  il  n'eft 
*^àrriué  que  trop  fouuent,que  les  Papes 
nous  en  vouluffent^  telles  gens  que 
nous  nous  nourriflons  en  nos  entrai!- 
les, les  gaftcroientinfcnfiblemcnt,  &: 
ne  feroicnt  confcience  de  renuerfer 
cct*feftat  pour  complaire  à  fa  Sainte- 
té.  Dauantage  il  compara  Ignace 
Loyola  aucc  Martin  Luther ,  &  mon- 
ftra  qu'ils  côfpiroicnt  tous  deux  à  meA 
me  clîofc  par  diucrs  moyens ,  à  ruiner 
Tauthorité  légitime  du  Magiftrat, 
r  cnerucr  la  difciplinc  Ecclefiaftiquc, 
'  &  confondre  tous  droits  diuins  Se 
^  hymain^  ^  pour  femblcr  les  plus  exçelr 
M^ns  &  grands  pcrfonnages  delà  rçrre;^  ' 
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&  ne  tenir  de  pcrfonric  du  rtoftdc  (jjiîc 
du  Pape  a  leur  difcrction.  Pois  il 
ictta  fiir  lcur  nom  ambitieux^ 8cre- 
prefenta  cômc  d'autres  fe^tcsTayant 
voulu vliirpcr^ilyauoitplus  de  deux 
cen^ans  elles  aùôicnt  eÛé  reiêttee&de 
tEglifc  & diflîpecs  par  iuftc  iugement 
de  Dieu  5  qui  rcfiftc  afUJf  orguillcux,^  ' 
donncfa  grâce  aux  humbles*  R  cniori^ 
Araditisantkgcqù'il  eftbit  graAdcîtiêt 
à  craindre  qu^allans  fevenans^fous 
prétexte  d  obédience  ces  Icfuîtcs  Ita- 
liens &Efpagnols  les  fecrets  deTEftat 
lté  lufTcnt  portetf  aux  ennertiis  ;'attcn-' 
du  lè^randdelîr  quilsont  de/çaucir  ^ 
les-afïaires  d'Effet  &  de  gdôùtfftierîes  • 
grands  à  çefte  occaiîon.  Remonftra 
qucles  lefuitcs  qui  ne  fçnuentpourlc 
plus  que  des  ergoteries  des  ^ncjpus  ' 
Sophiftes  &c  barbares  en  la  Phiiofo. 
phfie  5  &  des^t^troucrfes  deia^heo-  * 
lôgiercholaffi^iié-,  ils  eftoicnt  inuti- 
les à  enfergiiéf  lâicuneflc  etfvnc  telle 
Vniuerfitc  que  cbllc  de  Paris ^abon- 
dantecn  tant  deGolIegc?&  cifffi^grâd 
nôbrede  gés  rares  entoutcsibrtcs  de 
fça\k>ir&  d  crudîtionr,  &cnïcbfé'*auec 
.  telle  arrogance,  quenfcignanscnPV-  ' 
^^niueriité  ils  dcidaignent  de  fe  foub**  ' 
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mettre  aux  loix  &c  difciplincM'iccilc. 
Finabicmcnt  tournant  la  parole  aux 
lugcs^  ;  Vous  Mcflieurs  ,  dit-il,  qui^ 
fupportcz  maintenus  les  Icfuites^vous 
accufcrczvniour  vous  mcfiiies^mais 
bien  tard  voftrc  crédulité  ^  quad  vous 
verrez  arriuer  par  voftrc  conniuencc^ 
qu  e  la  tranquillité  puplique  fera  troû^ 
blcc  5  non  rculc*mcnt  en  ce  R oyaumc, 
mais  par  tout  c  la  terre  ^  par  le  dol  &:  fi- 
nclle, parles  charmes,  fupcrftirion  &: 
rufe  de  telles  gens.  A  tout  cela  Ver- 
fbris  repliqua^queThoncur  &r  robcyf- 
fancequ  ils  portoient  au  (ainft  Siège 
ne  leur  dcuoit  pas  apporter  auilance: 
que  tout  ce  qu'auoit  dit  TAduocardc 
rVniucrfîté  ,  n'eftoit  qu'vnc  diuina^- 
ti.on  de  maux  contre  la  charité  Chrc-  ' 
fticnnc ,  qui  ne  permctcoit  pas  dp  mal 
penfcr  de  Ton  prochain  :  Finabicment 
que  les  Icfuites  n'cftoicnt  pas  tant  à 
craindre  que  s'ils  failbienc  quelque  • 
chofc  contre  TEftat  &:  les  loix  d'icc- 
luy  3 ils  ne  pcuffent  eftre  punis  comme 
les  autres  fubicdts  du  Royaume  ;  St' 
partant  qui!  n'y  auoir  apparence  de 
les.cmpefchcr  de  profiter  au  public. 
Pourccftcconfidcratîon  MeflircBa- 
ptiftc  du  McCnii  Aduocat  du  Roy, 
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après  aubir  diicouru  4u  grand  danger 
qu'il  y  a  pour  la  Religion  &c  pour  l'Er 
,  ftat^dereceuoirde  tîouueauk  Ordccs^ 
concludquelcsleruites^oaime  Reli- 
gîcux^nc  dèuoitatfftrc  rccens  à  i'ïn^ 
f):ruâ;iondclaieuneirç,  &quc  le  ]cg$ 
de  l^'Ëuefqiie  de  Glermont a  eux  hi^y 
dcuoiteftre  employé  en  autre  ylagc 
La  Coar  neaatmottis  en  kaynè-des 
Huguenots  ^  defquels  le^  leûi^esibiic. 
fort  grands  srduerfaires ,  appointa  la 
cauTe  au  Confcil)  Se  permit  cepeudaoc 
auxlcfuitcs  de  lire  &  d'cnfcigncrcq* 
mcdccouAume^Cctarrcii;  futpiaufif^ 
blcau  commun  des  hommes ,  &:  aux 
crcholiers  de  l' Vniuerfité  qui  çouroi^t 
tous  aux  Icfuitcs  pour  la  nouucauté: 
maisles  grands  hotnmes  qui  s*«^ni- 
roieot  que  ceftc  nouuclle  pcupladd 
tmncrottle^letfxes^&les  Vnhterfites 
en  ce  Ray^pcx^jc,  &  apporter  oit  beaHr 
coup  de^&aimtantez  dangerasfcs  en 
lEftat^en  eftoient  extrêmement  do« 
Ittis  &affligez,  &  entre  autres  Adnan 
Turnebus^queDorat  PrtpjMJ^f  P^^- 
^Ks4Mms ,  appelloit  le  pere^  erudii- 
lioos  i^onftra  par  eforit  ia  fafcheric 
•  qu^il  en  aubit 5  iufqucs  à  fc  traniporter 
fi9otecfXK.^^4axùâ^  des  verfriatcrvi 
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c^ics,  que  leurs  aducrfairés  ont  loi- 
gncufcmcnt  recueillis.    Ce  grand 
pcrfonnage  niburut  en  ccftc  mefmc 
année  5  honoré  &  regretté  de  tous  les 
plus  grands  hommes  de  TEur^pe^Car 
à  la  vérité  oUtrele  fçauoir  admirable 
quicftoitcnluy  5  c'eftoit  la  plus  belle 
ame  ^  douc^  &:  modefte  qu41  cftoit 
poffiblcde  trouuer  5  fans  orgueil  de 
îans  prefomption^  d'ailleurs  pieufc 
fans  bigoterie  &fuperftition.  Et  bien 
qu'il  n'eu  ft  iamais  fait  autre  prof  cffion 
que  de  Le(fieur  du  Roy  auxbonnesj 
lettres  fi  eft-cc  que  quand  Qn  lcicttoit 
en  propos  eflbignez  de  fon  gibier &de  , 
fon  vfage,  il  y  voyoit  fi  clair ,  dVne 
apprchenfîonfipromptej&d'vniuge- 
ment  fi  Czin^  qu'il  fembloit  qu'il  n  euft 
iamais  fait  autre  meftier ,  que  la  guerre 
&  les  affaires  d'Eftat.  O  que  cet  hom- 
me eftoit  difTcmblable  à  l'ordinaire 
des  gens  de  lettre ,  dont  les  amesilai- 
fies  &  embrouillées  de  trop  d'eftude, 
perdent  le  moyen  de  fe  demeflcr,  tout 
ainfi  que  les  plantes  s'eftoufFent  de 
trop  d'humeur  :  &  qui  ne  trauaillans 
qu'à  remplir  la  mémoire  de  Grec*& 
de  Latin,  &  d Vnc  fottc  rapfodie  d'al- 
Icgations  ^  lailTent  le  iugemcnt  &  l'en- 
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vrcndcmcnt  tout  vuide  &r'toiit  ai|^fi 
que  les  oy/caux  vont  quelqiicsfois  ^ 
la  qucftc  du  grain,  &:  It  portent  au  bec 
lansic  taftcr,  poLw  en  faire,  beçi^f-^  ^ 
leurs  petits  :  ainfi  ccspauures  gens 
vont  pillotant  la  icicncxi  dans  Ics  ji-^ 
urcs  ,  &  ne  la  logent  qu'au  bout  de 
leurs  Icurcs  pour  la  dclgorger  feule- 
ment &r  en  faire  des  contes  5  &  ne  s'en 
fcrucntquecomrued'vnc  vieiikai,Or- 
noye  inutile  à  tout  autre  vfagc  qu'à 

conter &ietter.  Delà  vient  que  telles 
gens  ne  font  bons  à  chofc  quelcoque, 
jticfprifan^toutlemôde,  &:dVn  lour- 
cil  fier  &  outrecuidc  mcfdifcnt  des 
gens  modcftcs,  &  sVftimcnt  tous  feuls 
&:  fcauans  &:  bien  fages.   Ce  iiiand 
homme  n  en  faifoit  pas  ainfi,  mais  ion' 
ame  forte  &:  grande  tiroit  le  fuc  de 
tout  ce  qu'il  lifoit,  &:  ne  vôyoitricn 
'  dans  les  liures  fur  lequel  il  ne  rpc^lit^ft 
&  ne  confidcrail  à  quel  vfagc  il  le 
pourroit  accommoder,  ce  qui  le  fit  fi 
grand  &:  fi  admirable  comme  il  cftoit. 
.Etpourle  dcfciireenpeu  de  paroles3 
jl  ne  faut  que  le  iugcment  de  noftrc  , 
dhiiii  Poète,  qui  fe  cognoiiToit  bien  | 
en  telles  gens  ,lcqudrnf  arlc  4cficfti: 
façon mngnifiquc^  jii  i^^  iv^  ^ 
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lefçdy  chanter  le  nom  d'vne  riuiere^ 
Mitis  quMd  te fuis  fur  le  bord  de  U  mer 
Pour  la  loikr^  U  voyant  efcumer 
En  fa  grandeur  fi  profonde     fi  ferei 
Du  cœur  s  enfuit  mon  audace  première^ 
Très  de  tant  d'eau  cjuimepeut  abifmer: 
^infi*voulantTurnehuh  ranimer^ 
le  fuis  vamcu  ayant  trop  de  martiere. 
Comme  la  mer  fa  loiian^e  efi  fans  nue. 
Sans  bord  fon  los  qui  luit  corne  vn  flabeau: 
Vvn figrad  home  Une faut  qu'on  efcriue 
Sans  nos  efcnts fon  nom  eflafjexj^eau  : 
Les  bouts  du  monde  où  lefoleil  arrme 
Grand  comme  luy^luy  feruêt  de  tombeau^ 
A  U  m  cfm  e  teni  psleRoyvintàNe- 
rac^&  yrcftablit  la  Religion  Catho- 
lique 6r  les  gens  d^Eglife  ,  &  voulut 
qu'on  en  fift  autant  es  lieux  dont  les 
Proteftanss'eftoicnt  emparez, A  En* 
goul.cfmc  le  Roy  ouyt  plu fieurs  plain- 
tes des  Proteftans  5  des  violêces  exer- 
cées contr  eux  par  les  Catholiques^ 
dont  il  promit  faire  iufticc,  de  là  il 
s'en  alla  à  Angers  &  à  Tours,  cù  il  fit 
fon  entrée.   Au  mois  d'Odobre  de- 
céda  Monleigneur  le  Prince  de  la  R  o- 
chcfur-Yon,  en  fa  maifon  de  Beau- 
preau.   Au  commencement  de  Tan- 
neei566*faMaicftccftaiità  Moulins, 

Ff 
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coaiîdcrant  que  les  troubles  de  fbd 
Royaume  venoichc  plaftoft  des  qiie^ 
relies  ^es  grandes  maifo^^  que  de  la 
Religion,  fît aflèmbler  tous  les  plus 
grands  S  cigne^irs^ô^  les  premiers  Prc» 
fidcnts  des  Couirs  fouueraines,  &leur 
dit  qu;il  vouloit  remédier  aux  plaintes 
defes  fubiedSj  qu'il  auoit  entenduës 
en  Ton  voyage  &  ren^cttrckXufti* 
ce  en  la  lplendeur:Et  Monfieurle 
Chanceler  fit  lors  vnc  belle  haran« 
gue  fur  ce  fujcd,  en  laquelle  il  déclara 
a  où  pifocedoient  les  cau(ês  de  telles 
doléances.  Meffieurs^  dit-il ,  faMa- 
iefté  ayant  enuironé  tout  ion  Royau^ 
2X)e^&  cogneules  abus  defes  Officier^ 
Il  ne  pouuoit  nommer  les  chofes  que 
peleurs.noms  propres,  fçauoirks.cô-' 
cuilions  &  le  brigandage ,  de  ce  tiltrcK^ 
puis  .qu'il  en  a  veu  les  eîFcâs  fur  fon 
peuple  :  de  forte  qu'il  fe  feroit  tort  s'il 
dîflunuloitdes  j^tcs  (i  lourdes.  L'im^ 
punitc  des  maux  &  licence  trop  déré- 
glée, çauicnt  tout  defordre  és  Rçpu- 
bliqucs^lcqucl  aduientlcpluS  fouuent 
ésinterregnes,  és  pays  où  Teileâion  ^ 
licu^ainfiquciadisil  aducnoit  à  Ro- 

«xe après  le  decez  de  l'Empereur^  9c 
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encores  à  prcfent  après  la  mort  du 
I?apc.  Lamefme  confufion  s*eft  en- 
gendrée en  ce  Royaume  durant ïa  mi- 
norifc  des  Roys,  &  (cmbic  qUc  toutes 
conculTions  &  fcditions  (oient  pcrmi- 
fes  par  icellc  :  car  chacun  a  tellement 
abuféderonEftat5&  oublié  le  dcub 
de  fa  charge  5  qu'ils  font  des  dignîtcZL 
comme  de  leurs  patrimoines,  s'en  fer* 
uans  à  leur  profit  particulier,  pluftoil 
quauferuiccde  Dieu,  àThoneurdu 
Prince,  &  au  foulagemct  du  peuple.  Il 
ne  f aut  accufcr  le  temps  de  telle  pcr- 
uerfitc ,  mais  la  malice  des  hommes: 
carilny araifonfifarchcufc  quipuiffd  * 
deftournerlebon  iuge  de  faire  droi- 
dturc,nyle  bon  Théologien  d'inter- 
préter fainement  les  cfcriturcs ,  nylc 
bon  Capitaine  de  fctuir  fidèlement 
fon  Roy  &  défendre  le  Royame.  H 
faut  donc  régler  les  hommes,  &  cha- 
iiier leurs  fautes,  &  non  pas  fe  plain- 
dre du  temps  qui  va  Iclon  que  leshô-*- 
mesfegouucrnent.  Quepour cefairé 
il  falloir  cftabhr  de  bonnes  loix  felôn 
les  occurrences,  &  retrancher  ici 
vieilles  &  inutiles  ,  &  pour  les  fairn 
bien  garder  ,  chaffer  des  Cours  les 
hommes  adonnez  à  l'auaricc ,  &c  ofter 
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tous  luges  fupcrflus  ne  fergan^qu'à 
m^igcrlepcuple^&nc  viuans  que  de 
prattiquc.  le  fuis  donc  d'aduis  que 
i'on  oftc  les preûdiaux  ou  bonne  par-- 
tk  diccuXj  ou  du  moins  leur  croiflant  • 
leufô  gages  qu'on  lew:  oftc  les  cfpices: 
&  afin  que  ce  rcmcdc  ne  foit  inutile, 
.  il  cftncceflaire  de  retrancher  enticre- 
mentla vente  &  le  traffic  des  Offices 
de  ludiamre)  comme  k  principale 
racine  de  tous  les  dcfbrdres  de  ce  Ro^ 
yaorne^Car fi  ainfi  cft  que  la  diftribttr 
JtiU>n  bien' proportionnée  des  peines 
Éifémlm0f9^  la  phis  forte  bafe  évn 

•  .  .  £ftat^d3:impo0ibledelavoiriamais 

prattîqaer^tant  qnc  les  Princes  mcth 
tcontcn  vente  les  Eftats^Ofices  &  bé- 
néfices,  qui  cft  la  plus  dange;:eiifc  &  * 
pcrniçieufe  pefte  qui  foit  és  republi-" 
ques  :  car  il  cft  bien  certain  que  ceux 
qui  mettent  en  ventetes  Ëftacs ,  OSB^ 
CCS  &bencficeS5  vendent  aufïî  la  cho- 
lelaplusÊicreedumondp^is  vendent  . 
Ia  Republiquc,ils  vcndeùtle  fangdcs 
fiibieâs,  ils  vendent  iesioiy  râ&oftans 
.les  loyers  dhoneur  y  de  vertu ,  de  fça- 
.  "  «ofr,depicté,&derd^^,ilsouurêt 
la  porte  aux  larcins ,  aux  concuilions, 
àraiTarice^  àrinipfUcc,  àrignorancr^ 
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à  rimpieté,  &c  pour  le  faire  court ^  à 
tous  vices  &:  ordures.  Et  ne  faut  point 
que  le  prince  s*cxcufç  fur  la  pauurctc, 
cariln'y  cxcufc  du  monde  véritable 
ny  vrayfcmblable^  de  rechercher  la 
ruine  dVnEftat  fous  le  voile  de  pau- 
urcté:cobicn  que  c'cft  chofe  mal  /èâtc 
àvnPrincc^depretendrela  pauureté, 
vcuquilatrop  de  moyens  dy  remé- 
dier s  il  y  veut  entendre,  Nousfça- 
uons  que  PEmpire  Romain  ne  fut  ia- 
mais  plus  pauure iiy  plus  endcbté  que 
fous  TEmpirc d'Heliogabale  monftçc 
dcinature  :  &  toutesfois  Alexandre  ^ 
S  euere  fon  fucceffcurj  n'endura  iamais 
la  vente  des  Offices  5&dift  tout  haut 
cnplein  Sénat  qu'il  nela  foufriroitia- 
mais  5  mcfme  que  ce  bon  Eiiipc- 
rcur  raualla  les  charges  &  impofts  y 
de  telle  forte  que  ccluy  qui  payoit 
trente  &vnefcu  fous  H cliogabale,  ne 
paya qu Vn efcu fous  Alexandre:  En- 
core auoit-il  délibéré  n'en  prcdre  que 
le  tiers  s'il  cuft  vefcu,  mais  il  ne  régna 
que  quatorze  ans  après  auoir  acquitté 
lesdçbtcsdefon  predecefïèur,  &fou- 
ftcnu  les  efforts  des  Parthcs  &c  des 
peuples  du  Scptentrion^laiffantl^Em- 
pirc  floriflànt  en  armes  &  enloix.  Le 
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icul  moyen  qu'il  tint  pour  remédier  à 
Ccftepauuftté)  fiitdcrcgicrfagemcnt 
famaiibn^diftribucr  les  dons  mpde^ 
rcmcnt,  retrancher  les  prodigalité^ 

ixcefUues,  &  d  efclaircr  4ç  â  près  les 
larroiîs  ^  qull  n'en  rcfchàppoit  pas  vri 
feuLCc  confeil  d'ofter  celle  nundina- 
tion  publique  des  Offices  nous  fem- 
bJetoît  peut  eftre  inutile  &  nouueau. 
S'il  n'eftoit  fondé  fur  nosOrdônances 
qnr  noirciffent  dlhfalhie  ceux  Iqtil 
Auront  interpofé  là  faueur  de  qucl- 
.  .quc^  vns  pour  obtenir  Offices  de  lu« 
.  dicature  :  lefqucllcs  ont  cfté  aflcz  bien 
gardées  ittfques  au  règne  de  François 
premier  V&:  fe gardent  en  Angleterre 
&én£r{4gneà  t6illte  rigiieur  :  &de^ 
puis  que  ribus  nous  en  femmes  dif- 
pcrifèz,  ccft  eftatna  celTé  decourrif  à 
fà  ruine,  qui  aduiendra  indubitable- 
mcnr^  fi  ce  mal-hcùreiix  chancre  neft 
tetranchè  entièrement.  Au  rçfte  ib 
trouue  fort  ftiauuaîs  qu'aucuns  luges 
s'attribuent  luuthori^  d  interprète!^ 
ics  loix du  Prince,  à  qui  fcul  l'inter- 
prétation en  appartient,  ficainfi  indis 
en  yfercnt  les  Empereurs  Romainsi 
eftant  bien  raifon  que  du  Roy  &  not\ 
dëfesOf&ders^  chacun  fçacbe  &  en^ 
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tende  la  nouucUc  fuftancc  &  inten- 
tion de  la  loy.  Quand  aux  refigna- 
tions  des  Offices  3 i'cftimc  qu'elles  ne 
doiuent  eftrc  rcceucs  ,  fauf  pour  re- 
compenfcr  quelque  ancien  Confeil- 
Icr  qui  aura  bien  feruy  le  public:pour- 
ueu  qucceluy  qu'il  nommera  foit  ca- 
pable de  telle  charge.  Pour  le  regard 
des  nominationSjil  en  faut  retrancher 
les  abus  qui  ne  font  que  trop  notoires: 
comme  auffi  les  Chambres  des  Parle- 
ments^^  les  réduire  à  Tan  cicn  nôbre: 
&  feroit  bon  que  les  Côfcillers  fuflent 
bien  gagez  ^  &  les  cfpiccs  &  tous  au- 
tres moyens  de  corruption  oftez. 
fcmblablement  que  les  Magiftrats  fuf* 
fent  fubiefts  à  ccnfurc  &  à  recherche, 
&  qu'ils  ne  fuflent  point  perpétuels, 
parce  que  la  perpétuité  des  charges 
cftouffe  le  foin  du  public^  &  engendre 
comme  de  petites  tyrannies  cnTEftat. 
Mcffieurs  du  Parlement  cftimcrent 
&:  beaucoup  d'autres  auec  eux,  que  ce 
difcours  ne  tendoit  qu'à  rabaiflcr  Tau- 
thorité  de  cefte  côpagnie ,  qui  a  touf- 
iours  prétendu  auoir  la  puiflancc  de 
modifier  les  loix  fortans  d'vn  Chan- 
celier,ou  du  Confeil  de  fa  Majefté:vca 
que  de  tout  temps  les  Roys  l^uy  ont 
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fait  cet  honnpùrde  netenir  loy  poui? 
bonne  &  louable  j  que  le  PaiicmcaÇ 
de  Paris  nereuftauthorifee. Lies  autres 
poinds  furet  trouuczfortncçeflaires; 
excepte  par  les  plus  gran  ds  qui  tiret 
profit  de  la  vente  des  Offices,  ôi.dcs 
rats  de  Cour  qui  s'en  enrichiffcnt.  »  * 

i  MthoifitédH  Roy^  U faueur  desmignH^ 
Les  vMtouYS  du  Cojeil  qui  eji  oient  copagnom. 
Vf^tyaitrespmijansyjkmplmi^uficyegi^ 
Seruotent  pourtour  ruiner  de  caf^fe  légitime^ 

Sie^k^rsfiP^  fi  taft  f^ffm 

Zdc^ufedumal  heur  qui  luy  ejladuenul  > 

Et£ Moirfe  logtepsfes  huhlfs  mains  timUi^ 
P&ur  nournrfiLQ^  teps  (ant  d'hornbhs  ^angp 
Telquinemeritaitdei^uredulimony  \fues.' 
^rp  auoir^^4gnéU  Jau€urd^vnmi^0([>^ 
SénotfrriJJoit,en  Prince^^*  coHuroithomi^ 

bU^  ^^  ' 

f^uxdefpens  iupnblic  vneahendantetable. 

S  ur  les  ixiQycns  cgucettez  cn.^cûc^ 
afiêmblee  ,  on  fit  vn  grand  volume  ' 
d'QrdoQp^ncçf  qui  ne  icruem  que 

{îpurmonftrcrnoflre maladie 5  carde 
e$  obicruer  peuoupoiat  de  aouuel* 
le.  Cela  faid  on  fît  Taccord  d'entre 
les  maifoHS  de  Guifc  ^.  dc  Chaûilrv 
Ion  3^  QÙ  ne  fut  Iç  icunc  Duc  dç. 
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après  que  TAdmiral  fc  purgea  pau 
ferment  qu  il  iVauoit  onc  cftc  mo- 
tif du  meurtre  du  dcfunâ:  Duc  de 
Guifc:  On  accorda  aufïi  Mc/ïïeurs  le 
Cardinal  de  Lorraine  &:  le  Marcfchal 
de  Montmorency  pour  le  faiâ:  de 
Pai'is.  Apres  cela  le  Duc  de  Nemours 
cfpoufala  vcfuedu  feu  Duc  deGuife, 
&  furent  célébrées  les  nopces  à  Sain£t 
MaurdcsFofreZj  oùafïîfta  le  Roy.  Et 
le  Prince  Daufîn  fils  de  Monfeigncur 
de  Montpcnficr  efpou  fa  la  fille  vniquc 
du  Marquis  de  Mcficres.  Au  mois  de 
Juillet  fe  monftra  vne  ejftoille  fur  les 
dix  heures  5  comme  le  Roy  alloiten 
proccflionen  TEglife  de  Sainâe  Ge- 
neuiefue.  L'on  dit  vulgairement  qu'il 
ivy  a  point  de  Cornette  qui  ne  foit  na- 
turellement mauuais.  Aufficeftefau- 
ceeftoillc  fut  le  fignal  des  maux  qui 
aduindrcnt  depuis  5  &  au  Roy  Char- 
les m  cfm  e,bien  que  le  Po  ëtc  François 
Tay  t  tourné  en  autre  fcns  félon  la  cou- 
ftume  delà  Poëfîcj&r  y  tourna, 

Iefaux\  ceji  cegrandDnu^  ce Monctrqm 
des  vieux  y 
Qui  la  rÂuy  d'icyvour  honorer  les  deux 
Pour  en  faire  vne  eJlotUe  en  rajon^s  cheuelut:^ 
Telle  qtten fon  vincint  elle  ejioit  appctrue. 
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Au  ComtcdcFoiXjilycutdes  trou^ 
bl es  &  querelles  chtrc  quelques  Sei- 
gneurs Catholiques  &c  Proceftans^ 
aufquels  pourucutle ficur  de  Monluc 
depuis  Marefchal  de  Frâce  pour  ceux 
de  Foix5&  la  Roy  ne  de  Nauarre  pour 
ceuxdeBearmMonfcigncurde  Môt^ 
pcnfier  fit  faire  vnc  conférence  des 
I>oâear$Vjgor&deSainâes,&  des 
MiniftresDcfpina&IaRoficre,  pour 
retirer  te  Duc  de  Bouillon  Ton  gendre 
&  la  DucheiTc  fa  fille  de  la  Religion 
Proteftatîte.mais  cefte  difputeiutfansr* 
cifeâX  Vn  de  ces  Miniftresfut  tire  de 
prifoA^  où  il  ataoit  efté  mis  pour  auoir 
compofé  vnliure^auquelildifoit  efbe 
loifibledetuerRoy  &  Roync  s'ils  ne 
VâPuloientembrafTerlanouuelle  Reli- 
gion.Voila  la  rage  de  tels  noiiueaux 
impolieurs*  Et  ce  trouua  en  ce  temps 
vn  infîgne  voleur  nommé  Simon  le 
May  )  qui  confeflad'auoir  voulu  tuer 
Je  Roy  la  Roync  &  nomma  ceux 
qui  lauoient  induit  à  i'entreprife. 
Mais  fupprimant  le  crime  de  lezc-Ma- 
jefté^ilfutmisfurla  rouë  comme  vo- 
leur, par  prudence  fupprimant  vn  tel 
crime^afin  qu'il  ne  fetrouuaft  quelque 
defefpcrc  qui  vouluft  iuiure  ce  prcj;* 
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mier  exemple  (i  detcftable.  En  ccftç 
incfmc année  fut  publié  le  faid  très-'' 
renommé  de  Nicole  de  Veruin  polTc^ 
dee  du  Diable  ,  qui  fut  notoirement 
guérie  par  le  S^^crement.  Eileeftoit 
poflfc^cc  du  prince  des  diables  &d Vne 
légion  entière:  le  Démon  àla  veuê 
diuerfes nations  qui  eftôient  en  la  yil^ 
lc,ne  peut  en  la  prefence  de  TEucharir 
ftieiropugner  la  vérité  de  Texiftencc 
réelle  du  corps  du  Sauueun  Ufecrîû 
vaincu  à  l'Euefqueide  Laon  ,  ôC 
diftcftipc  contraint  de  s*en  aller  ,  non 
parla  puiilance  humaine  3  mais  dece- 
luy  qu'il  çonfefïe  eftre  caché  foubs  VcÇ^ 
pece  du  pain.  L^rchoie^t  fi  notoire;^ 
&  pour  la  maladie  &  pour  la  guerifon^ 
que  Mottûeur  ie^rince.  de  Condé 
voulut  vcoir  la  femme  dcliurce  du 
Diable^  pour  fonder  d'elle  s'il  y  auoit 

de  l'abus.Quc  veulent  d*aduantao;eles 
aduerfaires  de  la  R  eligio  Catholique? 
Ils  ne  peuuct ignorer  ce  miracle  fi  no- 
toire &  public ,  quelques  mocqueurs 
&inctedulcs  qu  ils  foient  5  &:  quelque 
iflefpris  qu'ils  fecent  des  chofes  diui-^ 
nés &fiicrecs.Aulïi  le  corps  denoftre 
Seigneurinfcerporcen  rious-mcrmcs, 
lepouiTe  biealoing  du  cœur  les  mai>  ' 
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uais  cfprits,  comme  U  efcartc  latonr* 
hc  des  tQauu^iics  penfees,  cfclaire  no* 
j&rc  ame5&  la  rend  toute  luifante  com- 
me vn  Aftrc»  La  force  de  Dieu  diâSpe 
les  Diables  cômclafumec&  la  pouf- 
iiere^voirp  meime  que  t  Atche;d'Aliâ« 
ccquincftoitqucla  figure  du  Saitii^ 
Tabernacle»  fit  trébucher  en  cerirt  li« 
doled'Agonjadorecdcs  peuples  delà 
Paleftine  &  de  la  Syrie«  C'eftpour* 
quoy  SaiiiiS  ChriibllQme  difoit ,  que* 
de  la  table  duSeigneur  les  fidelks  foir 

^  j:ent  craints  &  redoutx^  des  Diables, 
non  moins  que  les  Lyons  quine  rcf^ 

,  firent  que  le  feu^  Et  cei;tes  ccfte  ikiav 
âe  viande  ne  prcferuc  pas  feulement 
les  viuans  de  la  rage  du  Piabie ,  mais 
aufïifert  des  pafTeports  &:faafcôduits 
aux  treipaiïez^pQur  cuiter  les,  embui^ 
chcs  traucrrci>  diaboliques ^ &  pour 
nous  mener  d  euât  Dieu  (ans  deftouiv 
I^icrdcrenaciny  qui  tient  les  paflàgcs 
bouchez.  Êtdiâ  le  mefme  Doâeur 
auoirouy  dire  à  vn  homntc  de  bien 
qu'il  auoit  cfté  cnfcigné  en  viflon,  que 
ceux  qui  auant  que  mourir  cftoient 
•  faits  participans  des  myfteres  delà 
fainâc  Ëuchariûie  auec  vnc  pure  6c 

'   îiçttc  confcience,  eftoicnt  à  l'heure  de 
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ieurtrcfpas  menez  droiâ  dU  dcl  par 
les  Ânges  qui  cciguoieuc  Icuc^  amcs, 
'    de  toutes  parts  5  &  les  gardoient  iuC- 
ques  à  ce  qu'elles  fuilcat  prefentees 
dcuant  la  face  du  Tout-puiflTant.  Fuc 
aufliau  mcfaie  tepms  minecla  cita-* 
dcUe  de  Lyon  en  vnc  maifoa  voifinc, 
ce  qui  engeadi^vde  grande  deffian- 
ce  contre  les  Proteftansiqui  perdirent 
le  Prince  Portien  iVo  de  leurs  chéfs^ 
lequel  mourut  à  Paris  dVne  fieburc 
chaade^  Us  (é  plaignôient  que  :  de- 
puis i£di<^  on  auoit  niaiTacré  plus 
de  ^ooo.perfonnes de  la  nouucllc  6pi- 
nion^fàiis  en  pouuoir  auok  iuiUce^es 
menées  qu'on  leur  fairoit-^  &:  de  fix 
mUleSwffes^quUij^mioit  leuc  foubs 
"  prétexte  de  garder  la  frontière  contre 
î*armcé  d'Ëfpagne  qui  alioit  au  paî^ 
bas.  Ce  fut  en  ce  temps  que  le  ieunc 
Duc jic  Guii aucc  pluiieur s  gentils-- 
hônies  fitic  voyage  de  Hongrie,  pour 
CeconrirlesChreftiens  contre  le  Turç^i 
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SECONDES  GUERRES  C I T 
Us&nMifsdieiUiSé  B4^IU S*l>cnis^ &U 
mort  du  Conefiable.  Siège  de  Chartrepfor  le 
PrinçedeCondé.EMil  de  paix.  Troifîejme 
guerre  cktUe.  Défaille  de  M  omans  &  Pierre 
Gourde*  tournée  de  Jajkue'd  &  de  iom 
dun*  Siège  de  Sauierre.Iournee  de3ajfacy& 
fineyi  duTriffce  de  Condéi  ^Arrineedu  Duc 
des  deuxTenti^Vrife  deU  Charkéi  JRetieen* 
trea  U  Rocheabcille.  Çuerre  en  'Beam  far 
.  Mont^otnery*  Sièges  de  U  Cbaritéj  de  T^oi^ 
(litTSyS  deChdftelUrémt.*Bataiiede  Mou-* 
eoteur.  Reprifes  de  pln/ieurs  villes  parle'Duù 
d^AnjoUn  'PnfedeNifinespgurlesTrotefias^ 
Sièges  de  Vel^eUy^.f^  de  S*  lean  d'Angely- 
Mort  du  Duc  de  çjp/artiguef.  Guerre  eH 

*  •  diuers  endroits  du  Royaume,  journée  de 
Luçen.  Tretfiefneedsâ  de  fdx.  NopCée 
,  du  Roy  Charles  &  de  Madame  £lil(abeth 
d'Aufiriche.  Traittédemariaga de  Henry  le 
Grand, '&  de  Madame  Marguerite  fille  de 
Franc  e.  Paix  auec  CAnglois*  Venuidelé 
H^nede  Nauarre,& de  VAdiniral  en  Cours 
i&mertdeUT^e  de'llaHdrre.  Du  pre^ 
texte  de  la  guerre  de  Flandres.  Negetiéinm 
de  la  "Polojftie*  Mariage  de  H enry^  U  Grand 
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i^r  dt  M adame  M argiierit%^  Majfucredû 
fAdmral  &dffs  ProteJla?7sà  Taris  le  iour 
de  S' Bar  thelcmy,& les  ioHrs  fuinanspartonT 
te  U  France,  'Brauesrefpoyices  de  Henry  le 
ijrand  &  du  T^rince  de  Ca7idéait  Roy  Char-' 
les  /kr  U  changement  forcé  de  leur  H^ighn* 

E  S  foupçons  des  Protc- 
ftans  caulez  dercntrcucuë^5^7* 

de  Bayone  5  &  des  violen- 
ces exercées  entre  eux  au 
prciudice  de  TEdiél ,  &  de 
plufîeurs  Ictyres interceptes  enuc^ees 
de  Rome  &  d^Efpagne  ,  &  de  l'aduis 
fecrct  qu'ils  auoicnt  d'vn  efpion  de 
Cour  que  Ton  fe  vouloit  faifir  duPrin- 
ce  &  de  TAdmiral  &  ruiner  enticrc-*. 
ment  le  party  Proteftant,  les  fit  refou^ 
dre  à  la  dcfenfiue,  &c  à  femparerdcpeu 
de  villes  mais  dln^portanct ,  de  met- 
.  treaux  champs  vi\c forte armcc5& de 
tailler  en  pièces  les  S  uiflfes,  &  de  chaf^ 
ferle  Cardinal  de  Lorraine  commclc 
foufflet  de  leurs  malheurs.  L'Admirai 
faifoit  courir  des  bruits  parmy  les  Ca- 
tholiqucs,quele  Roy  &  les  grands  fa- 
uorifoientles  ProteftanS3&  parmy  les 
Proteftans  qu'on  auoit  rcfolu  de  les 
•  ruïner3&  qu'à  cefte  fin  on  faifoit  paffer 
rarmccdesEfpagnolSj  Se  de  fàitque 
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les  ProtcftaMs  cftoicnt  cfloignez  ^  & 
ceux  dcGuife  comniandoiciir,  6c  dé 
nouucanqucronauoitfaidvnc  bou-« 
chcricdcs  Protcftans  aux  grâds  lours 
de  PoiéticrSj  dcfmantclc  $ics  villes^  &  '  ^  . 
bafty  des  Citadelles  ,  &  rcfolu  à 
Bayônc  de  ruiner  les  Huguçaots.  Ce 
qui  augmenta  le  foupçoa  fut  laprifc 
faite  par  le  Duc  d'Alue  en  Flandres;!, 
des  Comtes  d'Egmont  &:deAlorac, 
&  de  plufieurs  Seigneiiirs  Huguenots,  . 
&laiéuitç  du  Prince  d'Oijinge  en  Al- 
lcmagnepourlcucrgês5&  dclcurpart 
firent  tous  préparatifs  de  guerre  ,  èc 
donncrctît  le  rendez-vous  à  Rozay 
<Qn  BricXe  Prince  &  l'Admirai  enhor- 
toicntvn  chafcunà  fc  bien  défendre^ 
&:  maintenir  lalibcrtédeicurRcligiô, 
diffimulani  plus  les  vices  que  les  ver-, 
tus  de  leurs  amis  :bre£ils  mqnftroient 

*    bien  qu'ils  vouloict  employer  le  tcps. 
non  pas  à  roubly  de  la  première;  gu^-  -  ^ 

^   rc  5  mais,  à  l'appareil  dVnc  féconde. 
iTouteSccs  chofcs  &  pluficurs  autres, 
bien  que  rcfutccs  par  les  cicrits  &  ref- 
poncesdes  Catholiques ,  refueiUoiét 
grandement  ceux  qui  .tfauoicnt  pasî  x 
cnuie  qu*on  les  prit  cndôrniis.Et  foce  * ,  / 
les  Chefs  de  la  Religion  en  pcudc^ 

tèrop^ 
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-  êcmps  trois'aiTcmblccs^tantà.Vallcry 
«]uàChaftiUon,oure  trouucrent  dik 
ou  4ou£c  des  plus  iîgnalcz  gentilsi.- 
homes  j  pour  dclibcrcr  fur  les  oect^- 
rtacc$»&:  chercher  des  expédiés  pour 
s  afleurcr  entre  tant  de  frayeurs  ^  fans 
Venir  aux  deniicrs  remèdes.  Auit 
deux  premières  >lcs  opinions  furent 
diuerfes ,  neantmdins  par  le  Confeil 
de  Monfieur  TAdmiral  chafcun  fut 
prié  d'auoir  encoire  patience  :  parce 
qu  en  telles  ;|ffaires  qui  traitent  après 
foy  taqt  de  maux,on  doibt  pluftoft  s'y 
iaiflcr  ietnportcr  parlaneccfîîtc  5  que 
mener  volontairenient;  Mais  à  là 
troifîefmeaifcmbiec  ,  deuant  qu  vn 
liiôisfcftiftcfcoulc^lesecrucaux  s'el--" 
ctL^ufFer^ntdauantdge  ^  tant  pour  les 
confidcrations  pallces,  quepournou- 
ueaux  aduis  qu'on  eut ,  &  nommémêc 
pour  vn  que  Meflîeurs  le  Prince  8C 
l'Admirai  affermèrent  y^enir  d' vn  perif . 
Tonnage  delà  Cour  trcs-afFe<^onné  à; 
cetoit  de  la  Religion ,  afleurant  qu'il 
S^cftpit  tenu  vn  confcil  fccrct  ,  oùil 
Moit  efté  refolu  de  feiàiiir  d'eux  ,  puisf 
faire  mou  rir  ly  n^  &  garder  l'autr  e  pri--'  ' 
fôntiiêr:  de  mettre  au  mefme  temps 

^i^^f^ËE^^^^^EfF^^  deux  mille 


Dig 


:^  n*ontiainais  peu  obtenir  autre  rai- 

';fon  qucdcs  rcfpoiïrés  firiuolcs  ou  des 
rcmiles  trompcrelFcs?  Si  c'elloit  le 
vouloir  du  Roy  que  nous  fufïïons  ain-  " 
outragcz^^  vilipendez,  paraduanture 
lefupportcriôs-nous  plus  douceaiéré 
Mais^  puis  que  nous  fçauons  que  ccta-- 
fèfaiétpar  ceux  quifccouarent  deibn 
noii^&:  nousVculcnt  ofter  Tacccs  eh-*- 
uers  luy  ô^fabicn-vcillancc^afin  qu  e- 
ftântdeilicuez  de  touè  fupporc  nous' 
demeurions  leurs  efclaucs  ,  fiipportc- 
rdns'-rioûs  telles  inralences  ?  Nos  p6i 
res  ont  eu  patience  plus  de  quarante 
atos  5  qtf oh  Icuf  a  faiô  efprouuer  tbu- . 

^  tcslbrtesderupp!îces  pour  ia  confeCi" 
fiétfacf  jfil^^  laquelle' 

.  caufcu^^  auifi.Eî:  à  cefte  / 

hcdi%x|\ienoh[  feUiCmcnt  \Ss  familles; 

^  &  bourgades,  mais  aufïi  les  villes  tou-^ 
tes  entières  foulx;  l'authoritc  de  deux  ' 
Ëdi&s  font  déclaration  de  foy  fi  no^ 
toire^  nous  ferions  indignes  d e  porter 
ces  deux  beaux  titres  dcChreftieiis 
de  Gentils-hommes  ,  qui  font  nos: 
trophées    nos  triomphes ,  ifî  p^r  ne^ 

.  gligçûcc  &  lafchetc  nou§  lailfions  pc^^ 

,  tbvrie>l6  grande  multitude  dè  gens.  ' 

*  Qgciiiaâiftd^noftrc  vics'approchcjf  *^ 
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en  quel  labeur  finirôs-nous  nosioufs 
plus  honorablement  ?Pour  àuoirki*» 
"  paix  3  il  ne  faut  rien  faire  iniuftement, 
ny  endurer  indignement*  Pourc^ 
Meflïcurs,  nous  vous  fupplions^vous 
qui  auez  embraffè  la  defence  catnmu-^ 
ne ,  de  prendre  promptcment  vne 
bonnerefolutidnipourcfe  que  l*al&i% 
re  cà  tel  9  qu  il  ne  peut  plus  fouârir 
quHyn  temporife.  LeS  autres  qui 
^iloient  en  ce  confeil  furent  efmcus 
non  tant  de  la  vchcmeiice  des  paro- 
les qu  c  de  la  vérité  dlcelies .  Néant-* 
moins  ils  difoîêt  qu'ils  voyoicnt  bien 
le  danger  apparent  ^  mais  deialut  cec* 
tain  &  affeuré  qu'ils  n'y  en  trouuoicnt 
point.  Car  fi  nous  voulons  9  difoient. 
ils  y  auoir  recours  aux  plainâcs  ôc  do-» 
leances  ^  nôus  irriterons  phtftoft  ceux 
à  qui  nous  les  ferons  ^  que  nousn  ap^ . 
porterons  deremedës  àno^matix« 
Si  nous  leuons  auifî  les  armes  ,  nous  . 
exckerbns  les  malediâions  éc'  toât 
le  monde,  qui  nous  dira  les  autheurs 
des  mîfercs  qui  s'en  enfuiuront  :  de 
manière  que  nos  enaemis  ne  pouuanfi 
defehargcr  Içur  colère  fur  nous  ,  la 
defchargcront  ûif  nos  familles  :  -  Il 
vaut  donc  mieux  eadurtt  les  presqie-; 
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ftÉvâ<^ciw:esdenosc^  gue  de 

(les  commçncer  fur  eux    &  de  nous 
rendre  coulpables  d'vne  aggreffion  , 
pubUauc  &  générale.  M^is  le  fîcur 
d- Andeiat  rompit  cefté  coniidcta*' 
tipn  ;  Aj^cHi^cz-vous  ^diM^^ 
nous  foyénsbannitèspaïs  eftraîng^^^^ 
liez  dans  dcs  prifons,  fugi'tiÊs  pariq»  * 
fo  refis  5  counas'  à  force  de  peupïe^ 
meijfkifez  des  gens  degucrrc^^  con^ 
ikmncz  par lautharité  des  grands? 
G'eftfolie.quaDdyndchofe  eft  necef^ 
{àircjde  confulter  fi  clic  cft  honeftc 
eu  mal  feante«  Arrière  donc  ceftc 
crainte  des  bruitsiquç  nous  ferons 

voyez  que  yos  çnncniis  ont;  en  tani 

tcntdaos^^  entrajpllçs  ûj^  n^iUç  fo}^ 
dats  eftningers  ,  qui  en  d^^ti^ciisi 
l'ont  dçfia  déclarée.  Que  û  nous 
leur  donnons  ;htdaantage  de  frapper 
ks  premiers  coups ,  pour  néant  cher - 
chcrcz-vous  après  les  moyens  d*y  re- 
médier» [Toute  taifemblee  approCK 
ua  la  refolution  de  la  force  \  mais 
quand  auX'*  moyens  4e  Tcxecuft^i^^ 
les  vns  eftjimcrcnt  qu'ilfalloit  quelcs 

Che&  li&pi?tilcipau¥  de  la  RtUgios 

...  , 
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fe  faififTcnt  doucement  d'OfleansJ 

•  ville  confcderec  5  &  après  enuoyaC- 

,  fentremonftrcr  àleurs  Majeftez ,  que  ' 
fcntant  approcher  les  SuilTes,  ils  s'c-  . 
ftoient  là  retirez  auec  leurs  amis , 
♦  pour  leur  fcucetc  >  &:  qu'en  les  licen-  ' 
tiant,  chafeun  retoiimeroit in'râ-mai«- 
fon*  Mais  à  ceux-là  fut  refpondu 
.  quîils  ne  s'aduifoicnt  pas  qu'à  Or- 
léans ILy  au  oit  vii>graQdporcajUikrâ«  / 
fî(! ,  garde  par  fumïante  garnifon  de 
Catholiques  ^  paf  lequelils^poujrroiêfi 
toufiours  faire  entrer  gens  en  la  ville, 
ôc  qiie  les  temps.n^eûoic  plus  deplai- 
dçr  ny  fc  defcndfe  auec  le  papier, 

•  ^mai&  auecqu es  le  Êsr.  Les  autres  tcou-^; 

noient  bon  de  prendre  par  colites  les 
Prouincès  tant  dè  yiUes  que  l'on 

•  p.oinToir,puis  fc  mettre  fur  ladefcn- 
:fiue  s  kqtidaduis  ne  fut  non  phisre^ 
ccu  5  pource  qu'aujic  premiers  trou- 
bles dé  c^t^qiiieceuiX  de  la  Religion  • 
tenoicnt ,  au  bqut  de  huidl  mois>  il  ^ 
jQc.lcur  en  demeuré  pas  douze  emra 
kurs mains  ^  d'autant qu!ils  a'auoicnc 
grniçs  fiiffifan  tes  pour  les  fecourir.  La 
coadafion  fuc.dc  prends  les  armes^ 

^  à  ce^cômcnccmcntdc  guerre  furet 

'  ^atijm  quati:(;  dioXcs  :  laprcoiier^ 
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.portai^cc  ^  la  Icconde  ,  de  compofer 
«yne  arnee  l^plusiorte  q^çl'on  pcnic- 
.rQit:la  troiiiclmc  ,  de. tailler  en  pic-? 

.Ç^tholiquijs  fcroient  toufiours  itiai- 
fia^esdelaxampagnet  6c\zx[uztii6& 
me  de  tafcher  à  chaffcrMonfîeurlc 
Cardinal  dcLorraine  delà  Gour^quç 
plusieurs .  itoaginaient  folUckçercaa^ 
tinuellemcnt  le  Roy  à  la  mine  disi 
ProtcftatiB  •  Les  deux  deraifrs 
pomds  fcmbloient  difficiles  ,  par  ce 
que  le.  Cardinal  6c  les  Suifles  mar* 
choient  toufîours  aucc  le  Roy  ,  con- 
iX^kquid.  ôi^  4outtt  que  r&crepiiic 
ftroit faidc^ Jylais  àcelaiL^fo  rçfpqni*. 

ncnientj  cpme  Ip  Rpy  Charles  feptieP 
mc^quelle  fcroit  lear  intentidn  :  & 
quel  on  rçauoit.  blen  que  iamais  les 
François  en^orps  n*«aQoient  attenté 
contre laperfonnedcieur  Prince.  Fi- 
nableinent -que  fi  ce  premier  fucces 
eftoit  fauorablc  ^  il  .pourroit  rettan* 
cher  le  cours  dVnc  longue  &  ruyncù^ 
fcLgu^i^i^^Êaifanit entendre^  au  JKoyvla 
vérité  des  afF^res  qu'on  luy  defgui- 
Xoic.  ,.A^&c€is  bdnac^  deUbeirâ^ 

y-»  .... 

9g  m .  . 


ne  furent  pas  fuiuies  de  bons  Cucccz^  , 
êi  d'autres  chofes  à  .quoy  ils  jD'a- 
uoient  point  penfé  pour  les  tenii: 
'••trop  fcures' ou  difficiles  leurs  forent 
%iorablcs  v  d  où  nous  appienpnj| 
que  raccompliffcmcnt  de  nos  œu*^ 
urcs  ni^  giil  pas  cane  co  la  propoOcioai 

des  hommes  ^  qu'en  la  difpofition  du 
ToMt-puifTant*  SemUabkinenclctiii: 
dc^ï^i^^  de  furprcndre  lc$, villes  de 
Lyonl  Tholoie  ScTxoyès^  nepcufl: 
rfjyiilir<  Pour  les  forces  de  laci^r» 
pagne  ,  ils  les  eureoc  du  com^  ^ 
emncemqjl^^^sgraad  que  les  Ca^ 
tboiiques  :  mai^  vn  mois  &  demy 

èÀiUi^Ml^^  ^^^^  ÏQibles» 

&  furent  contraints  drauoir  dere« 

çb^  recours  aux  étrangers.  L'exe- 

cution  des  Suiffesfucccdamal^  pour- 

•  ce  quQ  it  deficin  fut  defco,uu«rt,  4( 

que  les  forcçs  deftinees  à  telle  chofe^y 

^  roanq^ierent»  li&feparcrê&dc  la  Coiui     .  ^ 

Âionficur  le,  Cardiaal  de  LorjL'aine,  le- 

iqucl  y  garda  neantmoins^fon  crodik  * 

^  autboricé.  Maisilsexciteircnr  con^  . 

tr'eux  rihdignation  dU'  Roy ,  le  con-* 
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„Orleans,Auxcire&  Soiflbns^fuicnr  , 
^desplus  prochaines  ^  s'cftans  les  Rc-' 
fotinczircmuezenmelmeiourf  ^Orla 
ncccflitc  redoubla  leurs  courages ,  & 
Icsfitrçfpudre  à  fdauuer  pLuftoûauec 
les  brasqu  aucc  les  iambcs ,  Si  quand 
leurs  prcfaieresefpcrmccsÂireQtj^â^^ 
données  deJa  for  tune  3  laducnir  leur  " 
fetnbla  meilkiir  cjuc  le  prcfept»  Lcuf 
premier  &  principal  adc  fut  la  prifc 
vniiutifelle  de&ailnes  par  toute  la  ¥s»* 
ccenvn  mefmc  iour  ;  ce  qui  apporta 
de  l'csbahiflcmcMncûncà  pluficurs  de. 
ieurpar|;y  quincfçauoicnt  le  deffcin, 
&  beaucoup  de  frayeur  àitx  Catholi* 

auec  plus  de  rigucur,s'ils  euffent  com^^ 

rept  vn  grand  dcfplaifir  de  voir  tant 
de  viUes  faiûesi^  iU  le  diiTimukreut 
ncantmoins  j&diçentjque  les  frères 
-    les4ui6teBt  ee  coup  I  à  pris  fans  y erd^ 
iuais  que  Bret^ignc  auroit  fon  reuan-  ,  - 
chc,      qu'ils  mo«iftrcrent  dédains 
l'an.  Aureftc  reffeâ;  d Vnc  confpirap^ 
tianfigenèrale^  fiitauâimerueiUeux, 
qu4^cç|iiy  de  Mitbjy dates,  qu^n^ 
jnefmciourilfittuerdans  fcspâïstant  , 
dejuMli^^de  cit<>yens^Roœaiii$;^9Ù 
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quand  foixante  villes  dç  Grèce  furenCi 
làifîes  &:  laccagee^  en  vn  iour  ^  que  le 
Conful  Romaiopauoit  aflignéafesle- 
gions,laus  quVaç  feule  caicntiftriea 
qu'au  temps  derexecadom  Tels  faits 
n*ârriucac  pas  iouuenty parce  qui^  les 
f  cfchappcz  feconieruentpar  vnc  drf- 
fiance  pcrpccuelle.^aMaieIte  qui  en 
uoit  ouï  [e  vét,aux)it  cnuoy  é  vers  t  Ad- 
iTiirallcficurdc  Thoré ,  quilc  trQUua 
à  fa  garni  fon  de  C  haftillon,  contrefais 

^  fan  t  le  bon  mefnager,  fi^prouftât  quil 
ncfongcoit  qu'a  faire  fes  vendanges. 

r  ÇQjp[ijQ^Çc,le  Kqy  .vu  quQ  les  ennemis 
^'affcmbloicnt   &  tiroient  dcucrs 

^Me^ux^ouileftoir^par  le  Confeilde 
Monfîcui:  de  Nemours,  il  part  lanuit 
de  la  ville  accompagné  des  6x  mille 
Suiifcsqiliae  venoient  qued'acriacr» 
Us  n*.eurent  (koft  fait  quatre  iieiiës  4e 
campagne  raze,  qjie  vpicy  TAdmiral 

.  fe  defcouudr  auec  cinq  ou  iix  cetis 
chcuaux^qui  fe  diipofans  à  combatre, 
Monficur  le  Cooeftable  fit  ^conduK 
re  leurs  Maicftez  par  vn  fe&fier  in- 
cpgncu  droid  à  Paris  ^  au  douant 
de^uelles  .vint  HPJ^fi^^Ar  d;Aumale, 

:  &:  plufîcurs  autres  Seigneurs ,  qui  les 

>  conduisent  droi(%  à  R^is^  q^ù  dl^SACr:^^ 
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ti«crent  furies  quatre  heures  du  foir. 
Et  furWt  en  ccfte  glorîeuTc  retraite 
grandemetrecômandablcslcs  SuilTcs 
qui  marchèrent  toufiours  en  vn  gros 
bataillon/tournansroulicnttcfte  con- 
tre les  cnnernis,  comme  vn  furieux 
fanglicrquclesabbayeurs  pourfuiuér^ 
en  relie  forte^u'iïs  ne  perdiretît  que 
trente foldats  feulement  :  &arriucz  à 
Paris  furent  carreflez&feftoyezcom^ 
mêles  protecteurs  de  la  FranccV  '"Ce 
fut  vne  merueiJlcufc  hardieffe  d  aflail- 
lir&r  faire  retirer  fix  mille  SuifTcs  qui 
reprcfentoient  vne  foreft  aucc  cinq 
cens  cheuaûxV&  files  tirbuppcs  de  Pi- 
cardic  qui  faifoient  cent  cinquante 
ch  euaux,  fe  fufTcnt  ioinftcs  à  point 
n  o  m  m  é^il  c  fi:  b i  c ni  ce r tai  n  q u  c  I  es  P  r p  - 
teftans  cuiïcnthazardélc  combatjfaî- 
hns  mettre  pied  à  tertc  à  leurs  harquc- 
buziers,  &  chargeas  aùecléûfs  efqtfa- 
drohs  par  trois  coftez.  ♦Les  Rcfor-^ 
mcz  ietterent  leur  colère  fur  Mon- 
ficurlc  Cardinal  de  Lorraine, qui  fc 
rctiroità  Reims  aucc  trente  ou  qua- 
rante cheuaux:  mais  ilfefauua  fur  vn 
gcnet  d'Efpagne,  &  n'y  eut  que  fon 
bagagcpillé.  Les  deux  partis  du  Ro- 
yaume aflfcmbloicnt  leurs  forces  en 
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dilîgcnéc  de  refus  coftéz  'd^icduy  ^£^- 
les  Proteftans  s^cftans  faifîs  dcfMon- 
tereau  Fâut-yonne^  dcXagny'  èciié' 
Soilibns  jbruflerér  partie  des  moulins 
près  de  Paris,»  f  emparèrent  des  pots 
&pafïagcs.  Le  Roy  enuoya  au  Pùxt* 
cède  Gondé ^  Monfîeut  le  Chance- 
lier,pour  luy  faire  enten4i:e  que  faMa^ 
jeftc  trouuoit  ccfte  façon  eftrange ,  de, 
traîner  ainfi  auec  ibn  Prince  ^  &  de  les 
auoirveuauccarmcsfipresde  fa  per- 

ibniie,  preiiniëi:  i|u4f  àuok  focu 
l'Occafion,  Que  fi  les  Princes  fouue- 

les  vns contrclcs autres,  (ans  en auoir 
premièrement  déclaré  les  occâtfions: 
â'moindre  raifon  les  fubieâs  contre 
le&r  Prince ,  âuquel  ils  doiaent tenté 
obcyflance  &  fubicétion.  A  quoy 
Moniteur  le'PrinbedeCoàdé^dfpml-' 
dit,  que  iamais  line  leur  tomba  en 
pchfec  de  f armer  contre  la  perfonne 
&:rËftat  de  leur  Priace,au^uei  îls^re^ 
cognoiflfent  deuoir  toute  obcyflance 
&:iidelité ,  mai&qu'ils  lef^iroient^for* 
cezparlaneccfTué  de  conferucr  leurs 
vies  ^  hohnecns^  coiitréi^és  calom- 
nies &  cntrcprifes  de  leurs  ennemis 
qùt  cftoieûC  ptes  de  fa  ^çrfi^nh«  r  ils 


feftoicnt  acheminez  pourtrouucr  fa 
Maiefté,  en  telle  forte  qu'ils  ne  peuf- 
fent  cftre  violentez,  afin  deluy  faire 
voir  clairement  Hmpofture  de  leurs 
accufateurs ,  luy  en  demander  iufticc, 
&luy  rcmonftrcr  que  leurs  cntrepri* 
fcs  qu'ils  couuroict  du  nom  de  fa  Ma-  ^ 
iefté  5  ne  pouuoicnt  apporter  quvnc 
ruine  ineuitable  à  tout  le  Royaume:  - 
qu'ils  la  fupplioîcnt  tres-humblcmct  ^ 
de  confidcrcr  à  quelle  fin  pouuoit 
tendre  la  grande  &  foigncufc  recher- 
che par  eux  faidte  de  leur  généalogie, 
pourmonftrcrquela  couronne  aefté 
vfurpee  fur  leurs  anceftres  :  &  leurs 
pri:tentions  furies  Duché  d'Anjou  &:  ^ 
Comté  de  Proucnce.Et  queiamais  le 
vPrince ny  fes  gens  n'auoicnt  vie  d'au* 
cunc  infidélité  à  l'endroit  du  Roy ,  fi- 
non  de  s' cftre  oppofez  vertueufcment 
aux  cntreprifcs  delà  maifon  de  Guifc, 
&  aux  intelligences  qu'ils  ont  au  ce  les 
cftrangers.  Il  ne  laiflà  donc  de  s  em- 
parer de  fainâ:  Denys^où  cftât, Mon- 
iïçurlcChancelicrlc  fut  trouucr  delà 

part  du  Roy  5  &  luy  monftra  lettres 
drelTecs  pour  le  contenter  &  entrete- 
nir l'Edia  de  Pacification.  Mais  le 
Princepropofa  des  article^  fort  hau-- 
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tains  pouf  chaflerla  niaircu»  de  Guilè^^  ' 

&  leur  demander  raifoii  des  accufa-^ . 

w 

tions  par  eux  faiûcs ,  pour  diAribucr^ . 
les  honneurs  à  leur  fantafic,  &  pour 
diminuer  les  fubiidcs  &  impoib^ce^  ^ 
qu ils  adioufloiçnt^afin  dcs'acquçrir 
la  grâce  du  comxt)un  peupk.  Le  Roy 
ii.c  icrpon4it  à  CCS  articles , .  mais  cnr 
uoya  feulement  vn  H  craiih  pour  le 
fommer.  Cela  occafionna  le  Prince  . 
d'adoudr fe^d^mandcs  )  &  de  fe  faif^^ 
cnuo^^leCgiueftabIç.quiluy  remô-  .  ^ 
.  ;  .  ftra  qu<S  gaftant  la  France  ,  ilxuinpi6 

\^  fojtiXçf itage  ^  ôc  que  luy  .&c  les  ficns 
n'cn  piî^uoient  remporter  qu'vnc  fin 

♦  mifcrable.  liluy  futtefppadu  queia- 
mais  ih  ne  laifTeroient  les  armes  qu'ils 
n*eijircntrcxcrcicc  libre  de  leur  licli- 
gion  par  toute  la  France, &raireuran-    .  ^ 
ce  de  leurs  pcrfpnnes..  Oc  s  citoit  lo 
Prince,  emparé  de  la  ville  de  S.  *Dc- 
nys,  oùil  plaça  toutes  (esfdtcfs  4^  en . 
deux  villages  prochains  qu'il  fît  re--^ 
trancher ,  pouralïieger  Pariidece-co-.  . 

<ftéià:cçqucvoya.nslcsÇatiioIic^  * 
ne  pouuôicntiuger  aiitre  chore^unon 
que  le.  Prince  aiti£ndpit_de  grand cS..  - 
forces^  &  auoi t  dé  grai? des  inteîligen-  ^ 

^  c^s  dans  Paris  â^àlaÇour.aut^cm^jftt;  < 

*  .  .         >..  • 
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ncftimoicnt  pas  que  le  Prince  •&:     '  w  i 
;  jj^i^lAdmiraleuflent  faid  ceft  . 
.    /.  le  mai  à  propos  aucc  il  peu  de  forces, 
'  '  ^^&queccftoitalïîegcr  vnefourmy  par  ' 
vn Eléphant,  &:  n  auoir  autre  confeil      •  ' 

que  le  defcfpoir^  ny  autres  richcffes 
que  les  armes  :  rcfolurent  néant- 
'^^moins  nerienhazardcr  contre  de  tels 
;        defcfperçz  5  quetoutcs  leurs  forces  ne 
^  .  *  fuflent  ioindleSj  parce  qu'il  eft  tres- 
dangereux  d'aborder  de  telles  gens. 
Or  vouloir  le  Prince  molcfter  &  tra- 

•  uaillerlesParifiens  5  afin  de  les  induire        \  "  - 

•  /'  àvncpaix  jqui  eftoit  neantmoins  vn  ^. 
■  deflreinabfurde&  impoflfible  .  &  qui  • 

^    ,  ^  auoit  autrcsrois  rumc  pluiiçurs gran-, 

•  ],  :  désarmées.  Au  défaut  de  ce  deflcin  ' 
il  vouloit  du  moins  attirer  les  ennemis   ■ .* 

.  '  •  '  à  labatâille,  quoy  quecefoit  s'il  fal- 
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loitquittcrlaindDcnySj  qu'il  po^r-^  "^-r;^-  y 
roit  du  moins  loger  (on  armée  danr^?  «:L  . 


'   lesvillcs  qu'il  auoit prifes  furlariuierc 
'  de  Loire  :  attendant  Ton  armée  de- 
■  ftrangcrs»  Au  contraire  le  defîcin  de  v  :  -  .^^r 
4,  MonfKurlcConeftabic  eftoit ^  après  '\  V- 
'  s'eftre  renforcé,  de  contraindre  les  >•  * 
Huguenots  au  combat,  afin  d'efloi- 
gner  tels  mefnagers  des  meftayrics 
:   des  Parifiens  5  cc'qu'ii  cuft  fait  faps  la 
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mortquilcprcuinu  11$  dcmeureteniE 
donc  à  fainA  Dcnys,  &  cependant 
leprs  alliez  amaflerêt  trois  mille  hom* 
rocs  de  pied)  &  douze  cens  chenaux, 
auec  lerqucïis  ils  s^emparcrenc  d*£r 
ilampes&de  Dourdan«  Bouloi^e 
leur  fut  rendue  par  le  Gouuernciir 
Moruillier,  Monfieur  de  Guifc  rcuc- 
nant '^dc  Hongrie  conferua  Mets, 
qu'elle  ne  tombali  entre  leurs  maifts* 
Ccftctrouppe  trouua  moyen  de  paf- 
fer  l^ea^u  daxis  bat'teaux  ^  moycnpAOt 
vnc  efca  r  m  o  u  ch  c  qui  f u  t  fcii  i5l  c  à  Tain  â: 
Cloud^^oioani^^  à 
TAdmiral,  ils  fç  trouucrent  deux  mille 
hotnâies  de  pied,  qi^is^jugtnentoient 
touslc^}i|:s^^4;tcndantlcurs  forces 
ils  tto^i&^^riœ 

à  Parîs^pqur  amufer  le  Roy,d  vntçait- 
té  de  la  paix ,  ce  qui  n  empcfchar  p«i$ 

VftCiÇhaw4ç  <^carmou,^h,e ,  qw  fit, 
fchtre  Paris  &  f^rift  DcnyS,  où  pkiw 
iieufsya^Q^Jiommcs  demeurj:rent: 
Auffi  lw  conditions  de  Tclignyfu- 
reitf  rebutées^  comtof  iniques^  deA>^ 
i'aifonnablcs:  ce  que  voyant  la  Roync 
de  Nauarre  mere  de  noftre  Henry  »  &c 
.qu'il  ne  s'agiffoit  pas  de. la  Religion, 
mm,  dei*ambictoa  des  gmkés^o&M 
•  ;  foa 

*  •  •  <* 
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fon  feruicc  au  Roy  en  ceftc  guerre^ 
L'anœieeproceilattcecftoit  partie  à  Si 
Denys,  où  cftoit  la  bataille^  &  partie  à 
iainâ  Oûin  &à  AuberuillkrsA lis 
s'cmparcncdc  Charentoil  fàns  autre 
ferce  ^  &  pottfce  h  Capivaitxè  dit  fopÉ 
.catutpenduàParis.  Ils  eil  vôyloiènC 
autant f«îr€  de  Poiffy  &c  de  Pontoife^ 
lûaisleiicurdcSirozzy  amenant  fbii 
rcgtmcntdePÎGardieà'Paris,  y  audit 
laiiTé  gens  qui  empcfchcrent  le  def- 
f<jin  du  Prince*  Arriuc  qu'il  fut luy  &: 
le.Comtcdc  Briilac,  furent  déclarez 
Colonels  de  linfanterie  Françoife. 
Ayante  dono  failly  de  ce  coftè  là ,  le 
lîciH^laNoûc  fut  cnuoy  c  pour  f  cm* 
poMiÉto^^mfiloâÈté  6e:  d'Orléans  ^  ctf 
quilfit  à  Taydc  des  habitans  de  fort 
înteliigesce^:  A^l<>lfi» '4c5  Protcftaiisfl^ 

.  cftans  maiftr es  d'Orléans,  abattirent  , 
les  Egliles ,  entre  autres  celle  de  faih^ 
éke  Croix,  l'vne  des  plus  belles  de'-' 
France-}  &  iepàuure  Picard  Corde- 
lier  grand  Prédicateur,  fût  cache  trois  ^ 
lâoîsdam  vne  catie.  Les  Proteftans" 
pïindrent  aulfi  Argentucil  &Bu2en-- 
^uàl,  d'où  ils  incotnmodoient  Paris 
dctelie  ibrte,  qu'ils  furent  appeliez 

.  les  voleurs  de  Buzcnual  :  Puis  il$  f(f^ 
"  Hh 
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iaKîrenrt  des  chafteanx  de  £imâ  Por^ 
çieo&;dc  Dampiesife»  cbofe^uiafN: 
porta  grande  difcttc  de  viurcs  aux^Pa-- 
(îâeqs)  aufquel&pcu  aprcak  Vicai»i 
tcdcPaumy  les  recouuraicoramcpuis 
après  Buzenualfut  rcpcis  aipres  qvùm 
vijcnuiâlcs  bacs  de  fainâ:  Oiiin  tur 

rent  enfoncez  dans  ïcà».Lm^nimt 

.m 

d'autre  partfecefolutdc  tenir  les  pi;iK 
ces  qu^laïKMt  gagnàci^4cettttel*ae«k 

cç^u'il£î^((idroit  venir  «jibydesçh^ 
^delx:c«tu^ts^  #fougir  |yil^ùr.v«ie  poi#, 
,  g^ee  de  gens^noaéwknimtdcfe^ 
te,maisdcfon  propre  fiiig  :  qu§  rc- 
x«mple  du  Roy  Lyfîmachiis  &  de 
plufîcurs  autres  femblables  les  de- 
u^piêi:  faire  fages^de  n  attaquei:  écs^jèê 
plus  forts  &  plus  puiflans  que  Toy* 
Qdefil'onanokf]  gra&d#^ea«t4a4océ»i^ 
battre  ^  à  tout  le  moins  que  Ton  attea-» 
dlAle  reftede  leurs ,  forces  ^  qui  par 
Igraude  incQofideracioç  s'efl^j^i^^  ù>^i 
parées  d'guyyeftaii^^fligprcMte 
viâ;orieux  »  Se  que  -Ion  ac  ftdpasJ^. 
i^te  commife  par  Ibjrfandcr  en  la^. 
Bœoce  joignant  iaville  d' Alîarte^oi;s  : 
ouil  ne  voulut  attendre  le  gros  rcn-*! 
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ôrtqui  luy  venoit  delafaiec  defon 
Roy,  qui  arriua  de  Platccs  inconti- 
nent après  fa  défaire,  &  par  vn  cou- 
roux  &  vaine  ambition  alla  auant  le 
temps  donner  de  la  tcfte  contre  vnc 
muraille,  tellement  que  des  hommes 
tels  quels  faifans  vne  faillie  fur  luy ,  le 
défirent  facilement ,  &fc  perdit  fans 
honneur  comme  vn  fimple  aduantu- 
rier&  auanteourcur.  Mais  le  Prince 
aii  contraire  difoit,  que  d'autant  qu'ils 
fcroicntinferieurs  en  nombre,  l'enne- 
my  en  feroit  plus  prefomptucux  & 
nonchalant,  &  les  trouppes  ennemies 
fo  rtoi  en  t  d' vn  evillctombantparpie- 
ccs,  de  delicatcfle  &  fuperfluité.  Ces 
mignons  de  Paris  bien  frifcz  &  godc- 
ronn*ez,qui  font  monftre  de  leurs  bel- 
les armes ,  plus  que  deleur  valeur,  qui 
font  audacieux  &  braues,  &  défont 
les  Huguenots  à  la  table  en  reniant 
Dieu,  fiers  comme  des  Sophiftes,  ne 
fcruiront  qu'à  cfpouucnter  les  autres 
paricurfuittc.  §inoftre  armée  eft  pc- 
tite,clle  eft  accordante  en  bicn-vueil- 
iancé  à  l'endroit  defon  chcf,pleincde 
courage  &  de  haine  mortelle  contre 
des  barbares  &  tyrans,  qui  nous  ont 
mi*  au  dcfefpoir  par  leurs  brutales 

Hh  i; 
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cruautez.  Donc  lî nos  ennemis  font 
en  grand  nombre,  nous  en  dcffcrons 
dauantage  :  ceft  choie  ordinaire  que 
de  petites  tro'jppcs  bien  conduites , 
parviftelïc  &  celcrité^rurmontent  de 
grandes  armées  trop  afleurecs  de  leur 
•multitude.  Souucnez-vousmes  bons 
amis^que  Lucullus  défit  aucc  douze 
ou  trcze  mille  hommes^  la  grande  ar- 
mée de  Tigrancs  compofcc  de  plus 
de  trois  cens  mille  hommes  de  com- 
bat :  que  Miramolin  Roy  des  Arabes 
fut  defaidauec  toute  fa  puilTance  par 
vne  poignée  de  gens,  quelcs  Chre- 
fticnsdefire^ntaufiege  de  Lisbonne^ 
auecvne  armée  de  Maures  de  deux 
cens  mil  combatants  :  que  les  Fran- 
çois au  nombre  de  fpixante  mille*,  fu- 
rent mis  en  route  par  Claude  Capi^ 
taine  Portugais  du  Roy  Recaredc 
n'ayant  auec  luy  que  trois  cens  fol- 
dats  :  que  du  temps  deTEmpereur  lu- 
ftinian  trois  mille  Perfes  mirent  en 
route  cinquante  mille  Romains.  Le. 
defefpoir  cft  le  dernier  ^  mais  le  plus* 
pniffant  cfFort,&  le  donjon  le  plus  in- 
uincible.  Pourquoy  vous  amènerai- 
je  Darius  contre  Alexandre,  Pompée 
contre  C  cfar ,  Hannibal[  contre  Sch 
pion  5  Antoine  contre  AuguHc;^  Mi- 

% 
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thridatesi:ontre'Sylla  ^  noftrc  Roy 
lean  contre  les  Angloisj  qui  tous  fur- 
montans leurs  ennemis  cnforccs^ont 
cfté  vaillamment  furmontez  ?  Non, 
non  mes  amis  5  affemUer  des  armées 
&  donner  des  batailles  font  bien  œut- 
ures  des  hommes ,  mai^ donner  lavr- 
doire  cft  le  fait  de  Dieu  fcul^pour  1  ho^' 
neur&  la  religion  duquel  nous  corri.^ 
batons.Voulez-vouscfpercrlaviâioiv 
rc>n*ayc2  point  confiance  en  \ro$  ar- 
mes ny  en  vos  forces ,  mais  en  la  (culc 
bonté  de  Dieu^ qui  eftk  Dieu  des  ar^. 
mecSj  qui  drcffera  vos  mains  au  côbat 
&  remplira l'ennefiiy  de  l'efpouucnte^ 
ment  &:  terreur  de  vos  armes.  Auireftc 
les  guerres  ne  fubfiftentqyepar  la  rci^ 
nommce,&  ccluy  qui  fe  retire  cft  tenu 
pour  fuyard  :  &c  au  bout  du  conte  la 
neccflîté  cft  deuant  la  raifon.  Qu^ 
fi  feuenemcnt  fcmbloit  douteux, 
la  retraite    feroit  fort  facile ,  au 
mois  tîc  Nouembre  que  les  iours  font 
fi  courts.  Donc  lesvns  &  les  autres 
fe  préparent  au  côbat.  LcRoy  &fon 
Confcil  prcuoyans  le  grand  orage  qui 
alloit fondre (ur  le  Royaume  enceftc' 
féconde  guerre,  furet  en  grand  doute, 
fi  on  la  deuoit  pourfuiure  ou  appaifer 
•  '  ^  Hh  iij 
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entièrement  &  cohtcntcrjc  Prince^ 
Ceux  qui  cftoient  d'nduis  de  la  paix 
remonftroicnt  qu'à  la  vérité  la  derniè- 
re paix  auoit  efté  mal  entretenue  ^  &c 
quel'on  auoit/ait  plufieurs  outrages- 
aux  R  cformcz ,  qui  n'en  auoient  fçeu 
tirer  aucune  iuftice^  &  quil  cuft  bien 
mieux  valu  ne  leur  rie  pro  mettre ,  que 
de  fi  mal  garder  vnc  chofc  promiTc. 
Qu'il  fembloit  que  les  François  fuf- 
fent  piquez  d Vne  impuiflancc  de  cô- 
battre5lemblableà  celle  des  Lacedc- 
monîens^lefquels  fc  portoiét  le  mieux 
du  monde  quand  ils  faifoient  la  guer- 
rcj&mouroicntdcuenus  fcigncurs&: 
maiftres  de  leurs  ennemis,  parce  qu'ils  * 
ncpouuoicpt  viure  aucuncmét  en  re- 
pos. Qucccftoitvne  extrême  fureur 
^prcs  auoir  expérimenté  d^vucfuittc, 
les  maux  exécrables  de  la  guerre 3  &c 
les  douces  commoditcz  delà  paix^de 
quitter  cefte  cy  pour  s'attacher  horri- 
blement à  l'autre,  &c  que  la  gucrf  c  n'c- 
ftoit  bonne  que  pour  les  malheu-rcux: 
que  les  heureux  auoient  bcfoindc 
paix  pour  iouyr  continuellement  de 
leur  profperitc.QucIa  première  guer- 
re contre  les  fubicfts  eftoit  aucuncmct 
çxcufàblcjpouruc  Taiioir  encore  ex-, 
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perîmentee  :  Mais  après  le  rcffcntimct 
de  tant  de  maux  5  de  la  vouloir  conti- 
iiuer  côtre  fes  fubiedts  naturels^I'cftoit 
fc vouloir  perdre  entièrement,  parce 
que  par  ce  moyen  ils  l^aigriffent  &c  alic* 
lient  toufious  de  plus  en  plus ,  &  là  où 
du  commencement  leur  ambition 
cftoit  vn  refïèntiment ,  il  fe  tourne  à  la 
longue  en  vne  manifeftc  rébellion, 
comme  il  aduint  au  Roy  Sigifmond 
en  la  guerre  de  Bohême  ,  &au  Roy 
Catholique  en  la  guerre  de  Flandres, 
Cariln*y  a  peuple  tant  effronté  qui 
du  premier  coup  fc  tourne  à  dcfcou- 
ucrt  contre  fon  Prince^attendu  que  le 
nom  de  felonnie  &  de  rébellion  porte 
.  quant  &  luy  rinfamic  &  la  haine:mais 
fi  on  opiniafcre  le  fubiedv,  alors  fe  def- 
chire  le  voile  &  fc  perd  le  foin  de  iuftî- 
fication5&  vient-on  à  vne  reuolte  tou- 
te entière.  Alexandre  Roy  des  luifs 
ayant  fait  la  guerre  contre  fes  fubieds 
parlcfpace  de  fix  ans ,  où  furent  tuez 
cinquaTitc  mille  pcrfonnes,  &  n'y 
voyant  point  de  fin,  fut  contraint  de 
faire  ce  qu'il  dcuoit  faire  au  commen-^ 
cernent ,  qui  cftoit  de  contenter  jfes 
lubieftsdVne  façon  honcfte&:  patcr- 
ii^Uc.    Qu'auons-hous  ie  vous  prie.  ; 
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mernic  cnxeltc  maj-Ucuieufe  gHifirjrC'o. 

yolcjçlps^r^ns  ,t>f  yfler Içs  viUigeSy 
aiScgtf  r,  battre,  &r(»F^  tiaoçag^^^ . 

ieuïies  écvi^x,  totm^ages  «s^-çotosie^ 

X.^jtotcer  les  filles ,  fp.l^iyer  ^ju  fang 
des  meUl^trig(«,  rouiller  les  chofes  ià- 

letxi^m  ât  Dieu,  &  fouler  ap-x  pieds. 

prentiétleçmoin^res  oGçafions  pour- 

'çhçs  qui  ne  fc  pèuq/^nt  tenir  fur  vn  mi- 
rjQif  J^ifin  pply,^ijfi^'aftaçhct  qaa^x 

JU<:ïj^i^:pl9SfAbotcux.^  Qqftoicl'vnp  des 

mi^irittW^M  fage  JLj?ç\ii;goe,4ôfl'îJ6(Mi 
r^p^/çuttlf  lagvi^^rft  cçijtrp,  vjiijief- 

ni^îpç}|^^,ir  dep*u|:,4e  Iç  tontraitMlri? 

fÀ-'  heau  cp  u  p  -p  j  y  s .  •  icrain  d  ;:e  en 

çç  qaç  la  giieçfe  Gipilc,n*arqne  ^içla.,  ,de, 

'  f:ou«agjC|]X  foldats^.-  V'<>OTCîMaie;ftéi 
§ij^,l>  bien  c;ipç£^gç^q.^x.ftsl9Ç^ 

tnï&  ,.qui  depuis  peu  vpu.s  fbjit  venus. 


&  VOUS  ont  accompagné  iufqiî'aupres 
de  Paris.  En  (omme  à  qu^dlc  §;>,çeftç 
.*   guerre?  finon  pour  ruiner  cntîeremct  : 

•  les  Protcftans.ou  du  moins  leur  cm- 
.    '  pefchcrlaIibcrtçdecofcicnce:rvn  £ç 

îautrc  efliuiuftc &: cruel ^ &  d'ailleurs  • 
impoffiblc.  Ceuxqui  vousconfcille- 
ront  de  le  mettre  tout  d  Vn  coftc,ferôt. 
autât  que  s'ils  vous  difoicnt  que  vous 
prinficz  les  armes  pour  faire  combatt, 
trc  les  membres  par  les  membres  à  la^ 
ruine  du  corps  y  parce  que  la  viifloire^ 
n^cn  peut  eftrc  que  dommageable  de,  * 
quelque  cofte  qu'elle  puiiTe  tourner: 
•        ioindtquetcl  que  nous  penfons  cdrç     .  . 
denoftrecoftç/erapcuteftrçduparty. 

cô trair e^Et  quand  ils  fcroiciU  de  «ipir^f  \ 
me  Religion  que  nous  3  commcntlcs 
£era-t>p  jCombattrs,.  contre  Icurs^.  » 
percs  ou  leurs  fils   ou  leurs  frères  Sil     *  * 
plus  proches?  La  guerre  pour  laRclir,  . 
gionxftbelle&rpecicufe  en  apparcn^r 
CC5  mais l'cfFed a  nioftré  qu'elle  cftoit; 

•  •    impolTiblc;  to.ut  ainfi  que  les  nauires 

queDcmçtriusauoitfaitbaftir^eftoiet: 
•    belles  à  voir/Sc  y  qpuroi^t  on  de  tou- 
tes parts  pour  les  regarder^  mais  elles 
n*eftoientpas  commodes  àla  nauiga-,  . 
Uon.Lemalcjuide^bauchç  ce  grande 

»     -  « 
•» 
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éorps  de  r^ftat  tient  à  (i  fottès  m^its^ 
qu'il  faut  quck  Roy  f^^c  commcic 
fagc  mcdccin ,  qui  n  ayant  plus  detW» 
-med^s  alFcz  puiûàns  contre  l'opinia- 
lire  vigueur  d'vnc  maladie  aiguë,  (c 
fert  de  ion  expérience  pour  en  côba€^ 
tre  la  violéce,&  en  rallantit  les  cfprits: 
autrement  vfer  de  pu tgai:i<m  trop  whô^ 
lente,  n'eft-ce  pas  cfmouuôir  vnc  abô- 
dMicededeflu»onspaur  eifouffer  Im 
cœur&:  le  poulmô? Forcer  lesProte- 

ce  pas  eftre  bpuch  ers  des  corps  au  lieu 

amcs  yn  eft-ce  pal  allumer  le  feu  de 
timfSBén  aux^  quatre  cakigs  de  cmit 
rEftat?  tfeft-ce  pas  le  dcrcnircr  &  le 
iiVètl^e  enpie^  &^  làiiibe»i»t$ar  le  ffr» 
pllrd'horreur  &dc  barbarie,  Côttme 
vh  certain  eltidroit  dellfle  de  Samos, 
'  qu^on  kppclloit  tout  iàng,  par  la  crack 
le  bataille  qui  s  y  dôna,entre  Bacchiis; 
2r  les  Âmazones  ?  Dittes  mb^  iè  vous 
prie,  Auguftc  ce  grandhomme  d*Eftat 
^foit^Ua  guerre«trx  Idifsi)^  sUlie 
enupypit  raumofiie  ordinaire ,  &  les 

Grandrôidit-ilfapuiflance  contre  les 
l<ltrîens?  Theoiletic  Roy  des  Goths 
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î^fit-il  force  à  la  confcienccdcs  Chre- 
^^fticns?CIouis  encores  Payen^n'eftoit- 
il  point  Roy  de  la  France ,  baptifc  au 
nom  de  la  fainiSle  Trinité  ?  A  noftre 
f^portc^chez  nos  voifins^en  Alemagnc, 
.  en  Pologne ,  k  Pape ,  Luther  &c  Cal- 
uin,  &plufieursiautrcs3  ne  viucnt-ib 
pasfousmcfme  toiâ:,  ôràn^efmeta- 
ble?EtlcsCalogcrcsRcligicuxChrc- 
ftiens  du  mont  Athos,  nedcmcurent- 
ils  pas  fous  le  couucrt  de  la  Couronne 
des  Othomans?  Et  principalement 
quand  vne  Religion  a  £iit  fouchc  & 
•racine  à  nos  ycux^pied  à  pied  de  la  no- 
ftre^&r  tellement  encrcditce  dansl'E- 
ftat^qu  elle  efteivdroit  d'en  demander 
partage  comme  fille  légitime:  qu'elle 
y  cftm  fa  forcc^  en  fa  vigueur  5  èc  tn 
cftatde  donner  coup  pour  coup5n'cft- 
cepas  corne  les  maladies  enuieillies^ 
&  comme  les  arbres  creus  en  diuers 
ficclcs^qui  ne  fe  guerilTcnt  6c  ne  fc  cou- 
pent pas  aifémét?&:  puis  quelle  inftru- 
dion  fi  on  dcftruit,  &  quel  édifice  fi 
on  démolir?  vn  corps  malade  ne  vaut- 
il  pas  mieux  quVn  mort?  Doit-on 
faire  vne  boucherie  de  la  Religion,  &: 
vn  Pilory5&r  vne  voirie  de  lautcl  nai^ 
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n'tftpasvnbrigandage.Lcs  guerres  Se 
fcditjonsonttoufiours  efté  les  armes 
des  Hérétiques  &:  non  des  Catholi- 
ques: &:  ceux  qui  font  des  Ccfars ,  des 
Âicxandics  &  des  Rodomonts  en  la 
guerre  temporelle  5  font  des  carîbins 
en  la  fpirituclle:Si  aucuncsfois  les  Cqi- 
tholiques  fe  font  armez  contre  les  Hc- 
retiques,  Ç  aeftcpour  fc  défendre,  ou 
pour  quelque  autre  chofc  principale 
dontla Religion n'eftoit  quVn  acccfr 
foire  :  ou  lî  la  Religion  fcmblcauoir 
cfté  la  principale  caufe  ,les  armes  n  ôt 
pas  obtenu  Teffc^fl  qu'elles  delîroienr. 
Ainfîlopinion  desAlbigcois  quifem- 
bloitauoir  cfté  fupprimec  par  les  ar- 
mes^ eft  demeurée,  héréditaire  dans 
les  cfprits  de  plufîcurs.,  fiqu'cuHn, 
l'ayant  derechef  dclcouucrtc.&:  rcmi- 
fcfusj  elle  a  trouuc  fi  grand  nombre 
depropugnatcurs  ,  qu'ils  fc  penfeht 
auiourd'huy  aflez  forts  pour  dcfmeC- 
1er  leur  querelle  en  vn  champ  de  ba- 
taille.Quand  nous  aurons  donc  coiiit- 
batu  toute  noftreviefur  cefte  querel- 
le^vaincusau  milieu  de  nos  vidloir.eij,, 
nousçognoiftronsque  le  coup  doibc 
•venir  du  ciel  tant  (eulcmcnt.  S 'il  n'y; 
auoit  que  le  meau  peuple  embarque 
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en  la  reformation  5  peut  cftrc  que  les 
chofes niroientpaslîaduant  ,  carde 
foy  la  populace  fans  teftc  ne  feroit  pas 
grand  mal,  &  1  e  Clcrgé.foit  de  honte, 
foit  de  force,  fcroit  contrainâ:  par  les 
deux  autres  Eftats  de  fouffrirlc  glaiuc 
de  la  parole  de  Dieu:  Mais  la  Noblef-  , 
fe  felentdecefteficbure^quifc  nour- 
riflànt  d'autres  humeurs  plus  viôlcn- 
tes/erabiêailfli  d'autres  cffcÔli  qu'el-  ' 
lencfcroit  pas  dans  le  corps  du  Am- 
ple peuple  :  de  manière  qu'en  moins 
dVn  rien  la  caufc  de  Dieufe  transfi- 
'  ,  gurcra  en  querelle  d'Eftat:  Les  Col- 
loqucs^lcs  dicttes  ^  les  Conciles  fc 
changeront  en  Icuces  de  Rcirtres^'ô^ 
en  iournces  de  batailles  5  &  vain- 
queurs &c  vaincus  ,  nous  fouffri- 
rons  toufioursmefmc  dommage.  Ne 
nous  cftonnohs  pas  fi  ce  peuple  de 
ville  bruit  &  bourdonne  la  guerre 
nuiâ:&iour:  Il  gronde  &  murmure 
inceffamment  contre  TEftat,  animal 
cnnemy  des  gens  dcbicnj  contcptcur 
devenu  ^  qui  n'aymc  la  gucrrepour 
.  fafin^^nyla'paixpour  le  repos^nnon 
autant  que  de  IVn  à  Tautreily  a  rouf- 
iours  changementXa  con-fulîon  luy  • 
faiiffe  vouloirrordrç^  ^  Tordre  cpad  i  î 
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ycft  luy  dcrplaift.  Il  court  toufiours 
d'vn  contraire  à  l'autre /&  de  tous  les 
temps  le  feul  futur  le  repaift.  Monftrc 
admirable  dont  toutes  les  parties  & 
particules  ne  font  que  langues  ^  qui 
toufiours  de  tout  parle  &  rien  ae  fçait, 
qui  tout  regarde  &:  rien  ne  voit,qui  rit 
de  tout  &  pleure  toutjngrat^menteur, 
muable^mcfdifant^idolatre  de  vanité, 
qui  chérit  ceux  qui  topprimcht  y  qui 
craint  tout  &  admire  tout  ^  &dont  le 
iugcment  &  la  fageffe  font  toufiours 
trois  dcz  Se  Taduanture.  Ne  fuiuong 
donc  pas  le  iugement  ou  pluftoft  la 
rage  de  jcc  peuple:  tenons  pour  cer- 
tain que  les  Reformez  ne^cuuct  eftrc 
amcnczàlacognoiflTancç  de  la  vérité- 
que  par  deux  moyens  5  dontrvneft  , 
linfplration  de  Dieu,  &  l'autre  la  bô- 
ne  &:  charitable  inftru6lion  qui  depéd 
dVn  Cqncile  libre  &:  légitime  qu6 
l'Eglife  a  toufiours  rccogneu  l'antido- 
te finguiier^&la  fouueraine  médecine 
pour  rcp  urger  ce  corps  du  rouille  des 
fchifmes  5  &AIe  lacorruptele  que  les 
temps.  &  la  négligence  des  hommes  f 
ontcngendree.Sice  remède  n'cft  pra- 
tique, Ton  ne  peut  rien  attendre  après 
tanidecrueU  cucages  quVn  dcpcriffc- 
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mêt  final  de  rancienne  gloire  &:  C^li^ 
dcur  delà  Chrcfticntc^  6c  vnc  diflipa- 
.  tibnvniucrfèllederEgliic.  Lcsautrcà 
au  contraire  rcmonitrcrcntjque  par 
ccfte  paîx  fourrée  faite  auec  les  iieitti- 
qucS)  ils  nous  ayoictaflcz  appris  qu*il 
tious  eftoit  impoifibie  de  viure  âuce 
cuXyàc  qu  il  falloitncccilairemciLt  que 
lesvns^cedaiTentaur'aiitres  \  carcefte 
belle  paix  n'a  cil6  Qaeâfeâ  autre  choia 
que  guerre  on  prcfiaratif  de  guerre^ 
Sien  que  deâ^anc^  &  V engeance ,  rien 
que  maffacres     trahifons.  Que  les 

liîss^  mal  compofccSj&bicn^u  elles 
^c^nt  i:Qup4»çs  &c  retsanchees^ii  eib^ce 
qu'elles  s  cfleueront  toufiours  &  rc- 
ucrdiront  pour  renoQueller  vnc  cruel* 
Itf guerre,  C  a  eftc  en  cffc6l  vnc  guérite: . 
cnueloppeefoubsie  nom.  d'Vne  paîx^* 
ouTHc  paix  iTulqucc  où  la  guerre  a 
efté  pluftoft  différée  quefinie^Où  auôs 
nous  ven  de  l'oubliancc  qui  cftlc  pi;e- 
mier  confcilde  lapaix  ^  Se  qui  doîbt 
mettre  deuancfoy.  la  bid||iiipi^^ 
h  vengeance  par  derrière  ?  Voulcï 
V^uajeiPtgn^iAteia^^ecucriiié  do  ceûo/ 
paix?  dlena  pcu  durcr.Pui^  donc  que 
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le  Reformé  ne  peut  demeurer  en  ion 
deuoîr  ,  il  n'y  a  pcrfonnc  qui  puiffc 
^oubtcr  qu'en  vne  paix  fufpc(Sc  la 
gûcrrc  ne  foit plùs affcurec ^  &r  qu'vnc  \ 
paix  mifcrablc  ne  foit  bien  changée 
aucclagucrfe.  Onafaiil  (ccdîd-on) 
des  outrages  aux  Reformez  ,  &:  eux 
n'en  ont-ils  point  faift  aux  Catholi-.  \* 
qûps?  Il  ne  faut  point  parler  de  îtifticc  ^  ' 
pour  y  mettre  ordrc^il  n  y  a  rien  que  la^^ 
loy  dclaguerrequipuifïey  remédier. ^  ^ 
Si  vne  bataille  ne  les  a  peu  extermi- 
ner, il  faut  qu'vne  féconde  en  face  la 
raifon.Mais  il  eftinhumain  de  violen-^ 
ter  la  religion  qui  n'a  point  d'alliance  . 
auccles  armes;  A  l'jauttefois  nousauos 
combatules  Reformez  commcHerc-'*^ 
tiques:  maintenant  nous  les  comba-' 
tons  comme  rebelles  &|felonsàfaMa-V 
jcfté,  comme  ennemis  delà  patric^'^ôc' 
4  qui  fe  font  notoirement  attachez  à  la^ 
perfonne  du  Roy,  qu'ils  eufTenttyran-^ 
niqucment  enleué  fans  la  valeur  & 
vaillance  incomparable  des  SiiifTes,  , 
que  nous  pouuons  à  bon  droi<5l  appcl-j 
lerlesconfcruateurs  du  bon-heur  âè 
la  France.  Reprenons  donc  coura-f 
gctifcmcnt  les  armes  pourc:^tcrmîhc? 
€eftc  malheurcufe  engeance  de  rcbel- 

li 


5?^$:     \-:.>  Livre 

lion^qui  foubs  prétexte  de  la  R  digion 
en  veut  indubitablement  à  l'Eftat^^ 
vcutruyncr  les  plus  fortes  colomne^ 
dîceluy^  dfin.de  l'abatre  facilement  à 
fon  plaifir.  Mais  allons-y, plus  fagc- 
ment  qu  à  l'autre  fois  :  car  nous  les  lai£- 
[zCmcs  affébler  àlcur  aifeJcucr&  venir 
Iciirseftranger^  à  poinâ  nomme  ^  k 
recueillir  toutes  les  commofiitez  <^ 
hors  &  dedans  le  Royaume.  Mdbriw- 
nantvfotis  dediligénce^  combaton^^ 
les  à  leur  commencement,  &  deuanfi 
^ueleurs  forces  ^ent  îomâes*  Les 
Kcébtà^Cont  feniblables  aux  riuie- 
fes  quià  le^rsfources  vont  lentcmenc 
&  fans  effort^  &  font  facilement  guca- 
bles  ;  mais  pafiant  outrc^  elles  s'eflar- 
gifTcnt  &  reçoluent  d*autrcs  riuieçes 
^^ijOTeaux ,  quittent  ceftc  douceot| 

deuicnncnt  difficiles 
àu  gué!»  tcmpeftueufes  impo0iblés 
à  palier*  Carlcs  Proteftans  quand  ils 
fôrtént  Àti' campagne,  ils  fe  troj^^eiit 
tou||e.uls  )  &:fontayfez  àrcceuoir ,  le 
iecours  des  autreslès  fortifie ,  6c  ainfi 
irii^nforcez  fe  monlkcnt  difficiles  à  fur- 
monter,  Encores  voyez- vous  que  fi 
quelqu'vn  irrit;elcs  guefpesfortans  de 
leurs  creux  à  grande  cffoyncSoil  en 
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fcntlàpointdrc  &rcfgiiilIon  ^  mais  jfil 
déliant  leur  fortie  il  les  afTaiit,  &  met  le 
feu  dans  leurs  ïuches  &  tanières  ^  il 
ne  craintplus  leurs  poin(f:ies^&:  eftouf* 
fc  faciremcnt  ccftc  vermine.  Ccftc 
opinion  l'emporta  ,  &  fut  fuiuic  delà 
plus  grande  partie  touchée  du  rcffei>- 
timcnt  de  leurs  propres  iniures  ,  dan- 
gereux &c  mortel  ennemy  de  bon  con- 
feil.Sur  ccfte  refolution  réciproque,  le 
Coneftable  met  fon armée  au5(  châps 
droit  à  la  Villettc  pour  l'eftendreciï 
longj&rluy  faire  tenir  forme  de  hayç» 
Au  cofté  droit  il  plaça  le  bataillon  des 
Suiffes  flanquez  de  bon  nombre  d  ar- 
quebufîers  Frâçois  qui  conduifoient 
quatorze  pièces  de  canon.  Son  régi- 
ment de  cauallcrie  fut  rais  aii  flanc 
gauche  des  Suiffes,  &  deUant  luy  vnc 
groffe  troupe  de  caualiers  comman-^ 
dczparlefîeur  cft  Montmorency  fon 
fits.  A  fon  cofté  gauche  il  auoit  lesrc-^ 
giments  &  compagnies  des  Ducs  dc^ 
Nemours  ^  Lougueiiiile  ^  Comte  de 
Rez^Chauigny^dcThoréjLanfac,  & 
pluficurs  autres,  proches  dVn  c  troupe 
d'harqnebuziers.Dctricrc  cette  caual- 
'  jcrieeftoitlc  régiment  des  Parificns 
aucc  harnois ,  piques  Se  halebaidcs 


,53^         V    L  I  V  R  E 
luifàntes.A  droiâ  des  SuiiTes  efloicnjC 
les  rcgimcns  de  B4flac&  de  S  trofli^Et 
à  leur  droltte  plus  haut  fc  montrèrent 
les  compagnies  du  Maicfchal  de  Cof- 
féjBiron^DauhyJa  Rruîcre ,  dcrrieré 
Jccpelcftoicncle  Duc  d'Auiiiale&le 
Marcfchald'Anuillej  affiftczdedcux 
troupes  de  caualicde.  Quâd  aux  Pro- 
teftans  ils  rangèrent  ainfi  leur  bataille, 
L'Admirai  aûiiic  deClermont  d'Aiiv 
boiCcylcs  dcuxenfanSj  Renry^  &fix 
cornettes  auec  quatre  cens  hariEjAJejb^ji* 
lîers  à  pied  qui  fuiuoient  lajcauallerie 
conduittc  par  Valefcrnieres  fcmcc  au 
dcfTus  de  S.Ouyn^en  teftc  de  ceux  qui 
CQftoyoient^ic  Coneftable.  lenlisac-: 
compagne  de  Lauerdin^Vardcs^Brer-.  ^ 
ÙLUt  y  dcûx  cornettes  iuîùies  de  trois 
cens  harquebuziers,  cftoit  dcuant  fou 
logis  d'Auberuillers^is  à^ris  des  trou--  . 
pes  de  Biron  ô;:  autres,  contre  lefqucls 
^  auoit  fait  conduire  vn  grartd  foflé 
depuis  Aubcruillcrs  iufqucs  aumou- 
*linàvcntqui  cft  entre  ce  village  &c  la 
.  Villette  y  lequel  &  le  moulin  il  auoit  . 
rcmply  defcsplus  vaillans  harquebu- 
zmê.  Le  Prince  de  Gondé ,  le  Cardi^^ 
nal  de  ChaftillonjSechcllcSjlcsVida- 
me  dcChartrcs  dr.d'Amicns^lesCôtes 
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.  dcSaux& de  la  Sufc  ^  d'Eftournay, 
BouchauaneSjStuartjaucc  fix  cornet^ 
&  quatre  ces  harquebuficrs  fe  te- 
noient  plus  bas  en  forme  de  bataille 
en  tcfte  du  Coneftable.  Toutes  les 
cornettes  eftoient  eftenduës  en  haye 
fuiuies  de  infanterie;  Mais  quâd  il  fal- 
lut aller  à  la  charge ,  on  la  fît  aduancer 
furies  flâcsÇpourtiÉr droit  Se  d'afleu- 
rancefurles  premiers  :  car  TAdmiral 

.  eftoit  couftumicr  d  affeurcr  ou  flâquer 
la  troupe  des  chenaux  par  les  plus-  re- 
folusharquebufîersqu  il  euft  ^  façon 
de  faire  grattiquce  par  les  anciens  Ro- 
inainsrc  cftpourquoy  Vegcce  fe  fafchc 
fort  qu'ils  ont  laiiTé  cefte  façon  dac- 
couftumer  les  Fantaflins  de  courir 
chafcun  entre  deux  cheuaux  chargez 
de  leurs  dards^efpces  &  boucliers.  Ils 
auoictlaiiïé  à  S .  Denis  leurs  cnfcigncs 
S:C  bagagCj&les  piquicrs&halbardicrs 
pour  les  garder.  L'Artillerie  cômcnça 
àtonerducoftc  d'Aubcruillcrs  qui  fit 
neantmoins  peu  de  mal ,  puis  elîc  tira 
droit  à  la  bataille  5  fi^lorsl  efcarmou- 
checômençafort  rudement  des  deux 
coftcz.Vardccommcçale  choc  con-* 
tredeux  côpagnics  de  cauallerie  Ca-^ 
tholiquc  de  telle  furip^qu'il  en  dcmeu- 
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jbifut  le  champ  plus  dpcinquante^ns  ' 
Icsblcflez:  &:celafaitii/e  retira  pour 
ralierfcsgensàlafaueur  dufofié  doù 
lortoit  vn^  furiçufe  grcflc  d*arqucbu« 
2ades.  rcnlis*d*ailtrc  cofté  encoura- 
geant braucmcnt  les  ûcns,  fait  aduan- 
eerfesharquebuziers  qui  efclairciflet 
tcllcmcntlcs  premiers  rangs  delà  ca- 
uaHcric^que  fcs  gdfc  de  chctial  y  firent 
vhcfortgrandecrcarrc.  Mais  les  plus 
grandes  forces  des  Catholiques  ton-  * 
dans  lutliiiy^l  n^ciift  en  fin  peu  les  (qu-- 
ftcmrfile  Prince  &:l*Adm 
«M§lt,d-a|îJtre  Goitç^c  «i€i?u^t^jei« 
d'armes  ne  les  enflent  deftoftrrnecs.L  e 
ConitcdcColignyfaithafterlc  pas  à 
fcsharqu.ebuficrs.&àlcur  ay de  char- 
gea fi  viuemenc  les  rouges  &  croupes 
'  plus  prochaines  ,  qu'elles  fc  mirent  à 
fuyr->  &  furtntpourrumics  iufqués  au- 
.  près  de  la  Ohapcllcj  Iciquc  ilcs  en  paf- 
iànt  mirent  aum  en  route  les  trouppçs 
Parificnncs.  Le  Marcichal  de  CôfTc 
quivoioil:  cela,  &  que  Ics-Broteftans 
c  rioicn  t  d  elîa  Vi  doir  c ,  f^ic  retourner 
toutes  fcs  troupes  vers  la  m  eflcc.  Au 
'*mciine  temps  phawiguy  s  auancc  & 
^donne  dans  la  troupe-  de  Clermowé 
.iqui  pour  auoir  cfi^  biefic  ^  la  première 
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charge  ^  n  en  voulut  fouûepir  le  choc, 
&  fe  retira  au  grand  pas ,  perdant  plu- 
ficurs  des  fîcns.  Si  toft  que  le  Prince 
cutveu  l'Admirai  charger  5  il  fîtpartir 
les  fiens  en  telle  diligence^qucles  har- 
quebuzicrs  ne  le  pcurcnt  fuiurc^&r  tire 
droitoommepour  fe  ioindre  à  TAd- 
niiral^à:  charger  enfemble  le  Conc- 
ftable&foncoflé gauche.  Etaumcf- 
mcinftantlcMareichalde  M*ontmo- 
rcncy  fît  marcher  tous  les  fiens  pour 
donner  en  flanc  à  TAdmiral  ^  ce  que 
voyant  le  Prince  tourna  partie  de  ies 
troupes  donnant  à  toute  bride  fur  Je 
Concftablcj  pendant  que  le  reftefai- 
foittcftc  au  Marefchal,  &  fi  lança  fi 
braufincnt  5  qu'il  enfonça  l'enncmy 
csbranflépar  la  fuitre  de  fes^  compa- 
gnons que  TAdmiral  chaffoit  enco- 
re ^  &:  fit  telle  ouuërture  en  ce  gros 
bataillofij  que  le  Coneftable  aban- 
donné par  plus  de  mille  fuyards  ^  fc 
trouuaht  prelTé  de  fe*  rendre  par 
Stuard,  auquel  il  donna  fi  ferre  fur 
les  mafchoûaires  qu'il  n*en  ioùa  de 
long  temps  à  fon  ayfe^  fut  en  fin  bief- 
fc  àmort  dans  les  reins  dVn  coup  de 
piftoladè  5  aagê  de  plus  de  quatre 
vingts  ans.  Noftrc  Poète  parle  ainfî 

1  nij  * 
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de  U  chcute  du  ConeAabie*^  t  ; 

.  •y^mfi  broncha  cegrand  Duc  des  Fr4nçm 
Dejjiis  luyjit  vn^and  bruit  fon  harnois. 
En  U façon  qu  duxmonmgisesRifees^    '  * 
Tombe  vn  vieil  chefne  ennobly  de  trofeeSm  ■  - 
Qmiufqu  au  ciel  leuoit  dè  toutes  parts 

5  es  br4s  chargez^  des  viCioïres  de  Marsi 
Que  les  Pajieurs  de  toute  la  contrée 
Ornoient^^e fieurs  comme  plante  facree.  '  ' 

LesSuifïès  alors  commencèrent  à 
s'ëftonner  >  èltimans  eftri  abandon^ 
nez  de  la  cauallcricqui  rctrouuoitlcs 
portes  de4^ris  :  Mais  Us  dirent  ailèu- 
rez  par  les  Duc  d'Aïuijalc  &c  Ma- 
refchal  diAnuille  ^  &  par  les  braues^ 
exploits  du  Marcfclial  de  Moiftmo- 
reilcy  5»  qui  ponrfuiuir  les  troupes 
Protcftantcs,  &  mit  toute  TinfanDcric 
cti  routé.  I^c  chcuàl  du  prince  de 
Condcaupitcfte  grandcmèdl  blelTc, 

6  mourut  fu  toft  qu'il  fut  remonte/ 
comme  Bucephale  qui  mkOut;ut  tout 
Joyeux  après  auoir  tiré  fon  maiftrC 
tiers  de  la  preflc  de  la  bataille.  La 
nuift  tombant  là  dcÏÏus  5  mit  fin  au 
C0mbat^  qiii  dura  quaii  vne  hcujic.v 
Les  cqnfcdcrcz  ncfc  voyans  pourfui- 

ILiis^condui rcnt le  Prince ï\\ fq nt^à^M 
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fainâ  Deny s  3  &  fc rcdrércîlt'cn  leurs 
logis  ;  ic  champ  demeura  #px  Catho- 
liques 5  qui  cnterrdrciitïîes  corps^Ieuo^ 
rcatlcs  dGfpoùillcs  Prorcft.uitos,  2C 
menèrent  les  blclTczà  Paris^Legene-^ 
ral  delarmcc  Catholique  ca  mourut, 
le  Comte  de  ChaunCj  Hicronymc  dp 
Turin,  &  plus  dç  qwarantç  autres  Ca- 
pitainescncHcf  &c  membres  de  com- 
pagnies, &.plus  de  trois  ccas  autrcSj^ 
auccvn  grand  nobredcJ)Iciïbz.Enrrc 
Icfqucis  fut  Meffire  Nicolas  d'^qgeu- 
nes.ChçuûIier  fcigacur.de  S.ambouïl- 
Ict,  qtii.monibra  cçftc  îourncc,  qiijl 
cftoit  auiîi  hardy     vaillent*  au  com- 
baÉ\>  que  fagc  6c  entendu  atJX  af- 
faires.  dEûat  &:  du  "Coiifcil  :  çar.cp 
combattant  •  furieuftment  'pouo^fon 
Prince  au  milieu  des  ennemis,  aprcss 
en  auoir  fait  vil  grandabhatis^il  reccut 
vn  coup  de*  piftoilc  dan§  la  goi  gc,  qui 
fut  fi  heurcux.cu'apfés  auoir  cftclons:' 
temps  malade ,  haablement  il  en  rcf- 
chappa  au  grand  bien  de  l'Eftat,  au-  ' 
.queiil  a  depuis  fait  de  trcs  -  grands  fcr- 
uiccSj  &c  en  gucrtre  &  en  paix, qui  loac. 
rençUvrvn  des  pks  illuftres  Seigneurs- 
dé  ce  Royaume.  Des  Protcftans,  le 
Vidafmc  d'Amicns^jdcSaux,  la  Sufe^ 
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làind  Andrcjdc  Garennes,  &:  cnuirou 
de  cinqii|v^te  GchtUs-hammes  dp 
.marque,  &:  plu^  de  tuois  cens  caualiers 
y  laiflcrent  la  yie:  bonne  partie  deHn« 
tanrcrieyfutdcfaidc&pcudc  la  Ca- 
tholique* Ceftebataille  futmeniora« 
blc^cncequcii  peu  d'hommes  oferct 
fcprefcnterdcuanj:  vnc  fi  puil&nte^ 
que  celle  des  Catholiques ^  &  la  fou- 
ftcnirfi  braucmcnt  &  aucc  vn  tel  ef-« 
ifçâ;.  Car  elle  j(iauoit  pas  moins  de  fei- 
ze  mille  homîtics  de  picdj&r  deux  mil- 
Mi^ccsM  neantmoins  le  Princcn  a- 
-jBoit  pas  plus  de  mille  chcuaux  &  mil- 
ite harqudbuziers»  L  occafioa  de  ce 
combat  vint  dVne  faute  que  firent  les 
Huguenots,  dont  Monfieur  leCone-- 
Hay  c  fe  fccut  bien  preualoîr:Car  Mo- 
teur d'Andeloc  qui  eftoit  aâif ,  tira 
de  1  armée  cinq  cens  chenaux ,  &:  huit 
cens  harquebuziers  pour  atlerfurprê-. 
drc  Poifly ,  &c  ces  forces  n'eftoient  pas 
des  moind  res  de  leurs  trouppes  :  &  ne 
peut-on  dcftourner  ce  vaillant  hQn\- 
ixiedefbn  enfireprifc ,  bien  qu'on  luy 
rpmonfbraf):  qu'il  eftoit  arriué  .de  graQ«> 
des  forces  à  Paris  :  Et  puis  on  auoit 
;  obferuéaux  dernietcsefcarmouchps, 
queles  Gentils-hommcsÇAthoUques 
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^  n'uudlenc  fait  que  crier  9*  Huguènoiti 
attcdez  cncorcs  trois  ou  quatre  iours, 
^nous  verrons  fi  vous  cft^  fi  mau** 

uais  que  vous  cn^itcsla  mine  ;  &  que 
tels  mots  eftoient  aduertiflrcmenll^:4iB 
bataille,  par  gens  cxiiortez;  par  Icurj;^ 
chefs  à  S'y  préparer ,  ce  qui  ne  deUdR 
cftrc^ncgligc,  Monficur  le  Concftablcr 
vieux  routier  de  guerre  5  pritcefteoc- 
cafion  par  les  cheueux,  &  fît  fortir  le 
iourmcfme  fcptou  huit  cens  lances^ 
fanorilecs  es  rccraittes  dVn  nombr,c 
d'harquebuziers  ^  pour  fc  prcfcntcr  en 
osdonnâce  à  la  veuë  desiogis  de  ceux^ 
djclailcligion^pourfçauoir  leurs  for» 
ces  à  la  vcriccv  D  e  cefte  trou  p  pe 

n  èseài^ttx  Reformez  '^ne  tiiea  iéhà^^ 
de  aiarnie3^1cf(j^\^cls  cftimar^s  ,q,u  qçi  les 
voiiluft  attiaqûar^à^N»  éfciéni:^  foret*-' 
^cattous  en  bonne  délibération  de 
bien  faire  :  mais  les  Catholiques  qui 
içauoicut  ce  qu'ils  vouloicnt  ,  ayans 
Élit  rapport  aw  chef  5  des  forceis^des  en- 
nemis au  vray^receurent  commande- 
mmcde  retenir  preftslc  lendemain, 
pour  la  bataille.  A  Taubc  dii  ipurMô* 
fit u r  1  e  G  o n  cftab  I c  fi t  forti r  au  X  chaps 
tputeion  armeexn  intention  decom^ 


Eâlrrc  où  de  faire  quitter  les  logrs  dës^  ^ 
licuis  i'ridaiiral  &:  de  Gcnlis,  qui 
dtoicfttlogczà  Aubcruillers  &  àSj 
Oujn  ^&gagacrlcs  battoaux^du.gaf^  ^ 
Éigc^pour  trancher  chemin  au  fleur 
d' Aiidciot  :  tantesfois il  ne  ie  pouuoic 
pcnuadcr  que  les  Reformez  voulut- 
ien(eiprouucrie  hasard  d*vnebatail« 
le  en  fi  grande  inégalité  de  forces,  & 
cii  lieux  û  é^hmwris^  &  où  les  Ca\  , 
thq^iqjLics  atibicnt  pinq  aduantagcs 
ê^àixxy  l'amlierie  ^  le  nombre  d^hot»- 
||ics,lcs  bataîllpns  de  plcques^la  piacc  ^ 
Ssivsi^c^rés&ltct  y  fi£ia  bonlc  des  aar- 
mes.&:  chcuaux.  Mais  il  fut  trompé 
paurcefte  fois:  car  les  Reformez  allè- 
rent aflaillir  latinee  Royale,  &  fe  réa- 
girent en  trois  corps  de  cattaUcric^ 
mais  tous  ûmples  âc.enhay  e ,  qui  eft  ^ 
vn  ordre  tres-mauuais,  encores  quç 
iiof^re  gendarmerie  l'ait  long  temps 
prattiquc,  &  qucMcfficursdc  Guifc 
&je  Coiicllablencrayent  point  châ- 
gcc,  MaisTexperiencc  nt>us  a  enfcî- 
gné  de  prêdre  rvfagcdes^efipAépMQS^ 
corn  m  e  meill  eurs  &  plus  vtil  es ,  voire . 
iieceiTaires  pour  pluHeurs  chofcsTurr 
ueniics  depuis.  Car  les  ennemis  vfans 
d'e£c;a4rpos»c65|U'ilsn:efaifoienrpas  ' 
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ûîicicnnciTKÎnc-)  l'ordre  en  iKiycts'eiè 
trouuc  trop  foibie  contre  la^forcc  &la 
fermeté  des  efquadrons:,  ainfi  que 
nous  auons  rccogncu  aux  guerres  qiié 
nous  auons  cuës  contre  l'Empejccur 
Charles  le  Quint:  &:quc  d'aiîicursU 
raifonnous  apprend  que  fix  au  llpt 
rangs  de  cauallcricioinds/cn  rcnuer- 
fcnt  vnftul  fort  aiferacnt.  Et  ne  fcrt 
de  dire  que  quand  vne  compagnie  cft 
cftcnduëjtous  combattent  ^  &  en  çf- 
quadrons  ^ïhvy  z  que  ceux- qui  font 
aufront  :car  quand  on  ordonne  vne 
trouppe,il  ne  faut  pas  tant  regardera 
çc  que  chacun  côbatte  ,  qu'à  ce  qu'el- 
le puiffc  rompre  ce  qui  feprelcntcde- 
uantelle,  ce  qui  fe  fait  bien  mieux  eu 
cfquadron.  Dauantage^  bien  qu'yn 
efquadronne'puilTe  au  plus  renueTOr 
que  quinze  ou  leize  chenaux  de  là 
trouppequi  eft  ênhaye:toutesfoisc<?- 
la  fc  faiâ:  à  Tcndroit  où  rcnfcignc  eft, 
&  où  les  Capitaines  &c  les  meilleurs 
hommes  fc  plantent  :  de  manière  que 
cela  cftant  emporté  tout  s'esbranle^^c 
cnCorcs  que  ce  qui  n'a  efté  choque 
donnaft  aux  flancs  de  l'efquadronji!  y 
fait  peu  de  mal,  pource  qu'il  ne  peut 
forcer  les  hommes  qui  font  ainu  ra- 
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^  maflfiîZ,  Icfqucls  de  leur  ^sbranleihct 
heurtent  'de  mcùxïc  ceux-cy  que  les 
premiers  5  &  les  rompent.  Et  quand 
il  y  auroit  trois  ou  quatre  trouppes  de 
caualerieles  vnç^^iatrclcs  autres  diA 
pofees  en  hay  c ,  vn  erquadron  les  renr 
ucrfcroit toutes^  quafî  aulfi  aifémcnt 
qu'vne boule  plufîeurs  rangs  de<|iiil* 
les.  NoAre  gêdarmerieabicne/prou* 
uè  en  cesguerres  ciuiles  ia  force  des 
eiquadtODS  des  Reiftres  :  car  encores 
qu'elài^dlltôufloii^^  courageu-* 
ftpent  deda^^^,  fi  eft-ce  qu'elle  neles 

n'y^uoit  moyen  de  paiTcr  à  traucrs. 
Nous  auons  fait  la  «neTnic  expérience* 
à  ùànù,  Quentin  &  à  Grauelines  :  tel-> 
Iqincnt  qu'il  eft  vray-fcinblablc  que 
^  CiH&t  valets  monter  6^  guidez  gardans 
cet  ordre,  rompront  cent  gcntils-hô- 
.  mçs  tenans  bataille  en  haye.  Il  Ême 
donclaifferlavanitédcla  mônftre  en 
baye^&:  prêdreréiFeâ;  de^^efqlladroJl^ 
lînonen  deux  cas  :  Je  premier  quand 
h^i^Hif^e  eft  fort  petite ,  coûriKKiHri^ 
•  vingt  çinq  ou  trente  lances ,  car  alors 
elle  a  plus  damonike  en  liaye  :  le  fe- 
condj  quand  on  veut  charm  de  ^l^^^ 
Iknteric:  tsar  alors  U  vaut  mkisx  de^ 
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partir vncfquadron  en  plulicurs  peti- 
tes trouppcs  en  file,  afin  d'attaquer  par 
pluficurscoftcZjhors  cela  il  faut  q^c 
la caualcrie prenne  l'ordre  des  cl'qua- 
dronsjcncetemps  notamment  oùla 
'  plus  part  des  heaumes  font  fi  mal  mo- 
tcz  &:fi  pcudreffez  àlalancè^  que  de 
mettre  telles  gens  en  corps  fimple, 
c*eft  refaire  battre  à  crédit.  Or  pour 
reprendre  noftre  propos,  le  combat 
ne  laiffa  d'eftre  fort  furieux  ,  &  du- 
ra près  d'vne  heure  :  Se  ceux  qui  y 
cnfanglanterent  leur  efpee  d'vn  cb- 
fté  ou  d'autre  ^  fepeuuent  vantcrdc 
n  auoir  pas  eu  faute  de  courage ,  l'ayat 
cfprouué  en  vn  lieu  fi  périlleux. L a  rai- 
foncnfut^que  larquebuzeric  à  pied 
que  l'Amiral  auoit  rangée  à  fes  flancs^ 
.luyfcruit grandement:  cat  tirant  de 
cinquante  p^s  5  elle  fit  beaucoup  d'of-* 
fencc  à  la  caualerie  Catholique  qu'il 
chargea.  L'ifiuë fut  telle  que  ceux  de 
la  R cligion furent chaflcz  de  dcfiijsla 
place, &fuiuis  plus  d'vn  dcmy  quart 
de licuë5&  paradtjanture  qu'il  leur  fuft 
arriuè  piSjfans  la  nuit  qui  fauôrifà  leur 
rctraiftCj  quine  fut  fans  quelque  dc- 
fordre.  Ily  eut aulfi  d'autre  cofté,  des 
gens  hardis  &  bien  armez  par  les  tar 


Ions  qui  fc  retircrcn  t ,  non  moins  dili- 
gemment que  de  bonne  licurc%  &z  fpe- 
cialemcntWnfanrcric  Parvienne.  L^  ^ 
queftionfutgrâdeàqui  eftoitdemeu-  . 
rcrhoneurdelavictoircrles  Proteftas 
felattnbuoientpour  s'cftrc  retirez  eh  ^ 
gros-^aupas,  &àIcursIogis5  &:nauoir 
cftémiscnroute^pouraubir  défait  le 
gencralj^  repris  le  champ  dés  le  ma-  • 
tin^queles  Catholiques  auoicnt  quit- 
té dés  la  mynuiâ:  &  pour  auoir  d^r^ 
;j)uis  prefenté  la  bataille  qu'ils  rcfufe- 
renr.  Et  pour  le  regard  du  champ,  di- 
foient  que  le  citoyenne  fe peut  dire 
.vfâoricuxpour  derncprerrurlechâp, 
fur  lequel  iuy  &:  fon  ennemy  font  nez^ 
f£c  ont  toufiours  autantTvn  que  Tau- 
'rre.  Les  Catholiques  au  contraire,, 
mainten oient  que  la  vi£loirelcurap\ 
•partenoit^bicn  qu'ils  n'euflTcnt  oftclcs 
logis  aux  Proteftans  ^  qui  cftoit  aétc 
d^humanité,      qu'ils  euffcnt  perdu 
leur chef^Iedcfaftre  duquel nepeift al-  , 
tcrcrThoncur  de  toute  rarmce,  Ainlî 
iablcfTcuredçCncu*  Scipion  deuant 
Modcnc^n'empefcba  pas  les  Romains 
{;d'ai^oiï'i'aduantage  de  Ja  iournee  fur 

•^esAffricains,  ny  celle  d'Epaminou- 
dasjcs  J.hcbainsfur  les  Laccdcmo-  ' 


mens." . 
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hîcs.  C'eft  affcz  d'auoir  vnc  fois  ga- 
gné Ife  champ  5  &  emporté  les  dc/1 
poûilles^  &  eu  le  pouuoit  des  morts 
&  des  blcflcz  5  &  généralement  de 
toute  la  campagrie^   Ainfî  fc  dcba- 
tirent  delà  viétoire  les  Athéniens  & 
ceux  du  Peloponefefur  leGolphe,  dc"^ 
Naupaftcpres  Ccphalenie,  bien  que, 
les  Athéniens  demeuraffent  fur  le*" 
4ieu:&  les  mefilies  Athéniens  aucc 
les  Syracuficns  5  pour  le  combat  dc- 
uant  Syracufe.  Ainfî  Henry  Roy  de 
Caftille  ayant  combattu; contre  foii 
frerc  ^  en  Tan  mil  quatre  cens  foixan- 
te  huiél^en  vn  lieu  appelle  OlmcdOi^^ 
chacun  triompha  de  la  vidoirc.  Ot 
l'exemple  des  Ptoteftans  nous  ap- 
prend que  quand  on  eft  voifin  d'vni 
puilTant  cnncmy^iamais  il  rie  fautdi-' 
uifer  &  feparer  fes  trouppcs  :  cefté 
faute  a  caufé  la  ruine  des  plus  vail- 
lans  &  courageux  Capitaines  dU 
tnonde.  Ainfî  perdit  Pompee^la  ba- 
taille contre  Sertorius  près  de  la  vil- 
le de  Sucron  ,  ne  voulant  attendre 
les  forces  de  Metellus^  qui  pour  loti 
eftoient  cfloignees  des  fîennesi  Noué 
^ipprcnd  cncores  aiiec  rhiftoirc'dât. 


tkôy  li^n  &  pluilieiirs  «litres ,  qtiè 
Ton  ne  fc  doit  poiiît  alfcurer  en  la  ' 
multitude  de  fes  gensJ   En  fom'^ 
m^lcs  Catholiques,  curent  rhonem: 
de  la  bataitle^  en^cc  que  le  champ  Se 
la  poiTei&on  des .  piorts  leur  dejneu* 
ra.  Monfcigneur  de  Condé  auoit  ia 
mandé  au  ueur  d'Ândclpt  deretoi^:* 
lier  en  diligence  5  il  renuoya  encore 
pour  le  hafter  ^  jcca^nanc  quclelen^* 
demain  on  nele  vint  r'attaquer, 
â  «aînoic  ll.re&;i«rfia.^  tres*mariy  . 
n'zimxt  ç^è  à  la  feûc.  Et  aprçs.^qjjjç. 

pçtt  de  la  gloire  que  les  ennemis  s'ac« 
t^^Hoîent ,  en  leur  .mpnllrant  que 
Vxm  n^auoit  perdu  ny  cœur  ny  e%e^ 
rançC)  &;  mettant  leur  petite  armée 
aux  champs  bien  délibérée  :  telle-p  . 
mfmK  q»is.  f'Ma;m,  lî^crcnter 
liant  les  fauxbourgs  de  Paris,  &bruA 

lçep»t  vfl  .vîUagfi,*  4«s.m^^  à 
.vent,  àlaveuë  de  la  ville,  pour  mon- 
*  >&rer  au3E  Pacifîens  que 

guçnots  a  pftoÀent  pa^iinqris ,  &  qij'U 

çç,qui  con&£^Ua  xep  uuàv^  .4$^^<;; 

i 
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formez'^  qui  ncantmoins  dcfcampe- 
rent  le  lendemain  ,  &  tirèrent  vers 
MontereaUj  où  ils  mandèrent  le  rc- 
fte  de  leurs  forces  qui  eftoicnt .  à 
Eftampcs  &  à  Orléans ,  lefquelles  ar- 
riueesgrofïîrent  fort  leur  armeiê.  Ce* 
pendant  les  Catholiques  quelques 
victorieux  qu'ils  fuffent,  deploroicnt 
grandement  les  mal-heurs  de  ceftc 
guerre  ,  &  faifoient  le  trifte  feruicc 
de  tant  de  gens  de  bien  décédez  de 
part  Srd  autre t  car  ils  auoient  beau- 
coup de  parents  &  d'amis  du  cofté 
des  Protcftans  :  &  fur  tout  eftoient 
.dolensd  aUoirveu  remporter  ce  grâd 
Capitaine  de  Montmorency  Conc- 
ftablc  de  Francc^qui  tant  de  fois  auoit 
cftéla  terreur  &  l'cffroy  des  ennemi? 
de  ceftc  Couronne  y  hlcffé  à  la  morti^ 
non  point  triomphant  comme  dVnc 
victoire  ,  mais  comme  mort,  en  vn 
conuoy.   Si  nous  gagnons^  difoicntj 
ils 5  encore  vne  telle  victoire,  nous  ^ 
ifommes  ruinez  de  tout  poinCt.  Il  y  ert 
auoit  qui  difoient  que  toiTtes  les  au-r> 
très  batailles  où  ils  auoient  aflifté^j 
tftoient  batailles  de  petits  enfans,  & 
çcftecydcGcantSjVcuque  deuxmil^ 
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Jchdmmespour  Icplus,  auolentfîfu^ 
tieufemenfi  fouftenû  vne  aifmce 
vitigt mille  hommes  ou  enuiron^^  qui 
kuoienttantd'aduantagc  par  (us  cuit. 
Dauti  es  diroient  que  les  deux  vidoi« 
fès'dé  Dreux  &  de  fainét  Dfenys^  ne 
Icurauoiciit  pas  cftémoinsludueufcs 
que  celle  des  Romains  côtrcles  Mco- 
Utdtns  &c  les  Voirqucs  ,  triomphes 
chers  &  ruineux  5  &  pltiftoft  ^func^ 
failles  où  défaites  mal-heureufc$« 
Qijc  Cl  la  vidoitc  qui  ne  fc  peut  acquc- 
m  que  par  la  perte  du  foldat  neft  pas 
arechctcherj  que  faifons  nousmifc- 
rables  que  nous  fommes,  en  nos  rages 
çiuiles  expofansà  la  boucherie  tant 
de  vaillans  Capitaines  &  Seigneurs, 
qui  fcroient  à  la  France  d'autant  de 
lorts  &  puiiËuis  baftions?  A  la  vérité 
la  Viâoire  auec  fi  grande  perté/emble 
àu  petit  poifToh  pris  auec  vn  hameçon 
d*orperduenle  pefchant»  Parmyles 
moulins  bruflcz ,  il  y  en  auoit  vn 
6ù  eftoit  le  Capitaine  Guerry  ^  quile 
défendit  fi  brauemcnt^  qu*aprcs  auoir 
tud  quantité  de  Protèitans  y  ils  fu- 
^ircnr  contraints  de  l^abandonncr, 
tit  en  ïïiemoire  de  cefte  proùçfiev  la 
place  fujçapjpcïl5clemouhnGucrry,& 
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depuis  ccbraue  foldat  commanda  en 
plus  haut  titrc^  &receutplufieurs  bic7. 
faits  defaMajcfté^qui  en  cela  fe  mop- 
ftra  brauc  &  fagc  Prince  tout  cnfera- 
blc.Certcs  comme  la  foldç  précède 
Icferuicc:  Auffi  la  rccompencç  doibE 
fuiure  le  mérite.  Et  s  il  y  a  gens  au  mo- 
de qui  trauaillcnt  &  hazardçiît  b,ç4H^ 
coup  en  feruant  çc  (onfAcs  foIda|s,l 
qui  partant  ne  douient  cftrc  fruftez 
des  loyers  qu'ils  méritent.  Car  ya^^ 
Içuravneforceattraétiue  qui  arrache, 
des  bouches  &c  des  mains  mefme  de 
rignorant5derauarc3&  dcringratdcs 
louanges  &  des  couronnes.  Çcftc  fa,-^ 
çonde  donner  rccompenfc  aux  bra«> 
uçs  &  vaillans  foldats  a  eftc  prattiqucc^ 
par  TEmpereur  Charles  le  quint,  W 
qucifc  trouuantaux  armées  &:a4aîî  çx-^ 
ploits^aiugc  qu'elle  eftoit  neceffairc 
pour  maintenir  Sraccroiftre  la  valcuç. 
de fes  foldats  :  Et  pour  les  fruits  qui 
senfontvcus  &fcvoyent  encore,  on 
peut  aiïeurer  que  fou  iugement  a  qftç; 
bien  fondé,  car  quand  on  feme  force 
honneurs  on  faiÂleuer  bcaucoU|)  dç 
vertu.  Et  le  foldat  qui  voit  fon  prix  zC- 
fcuré  comme  dcuât  fes  yeux^^nc  craint' 
point  de  s'aduanturcr  aux  periIs.,j;îQUr 
^       '       Kk  iij^"  • 
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defîr eux  de  renom,  daiKs^nfuic  auffi^ 
qu'il  eft  bien  plliiMîli^M:  &  feigMUK 
dcbicncompofcrfa  vio»  Ceft  hoiui^ 
rablc  vieillard  Pedro  de  Pas  difoit' 
que  dans  ùm  Tetio  qiii  eâoitde  vingt 
&trois  enfçignes  Elpagnolcs^il  y  auiât 
plus  de  douz«x:èn$  ^(em^^molt^gc 
pàf  dhafbun  mois  ,  qtii  eftoit  vn  bon 

te^^ignagne  qu^iii^iiftoit  '  ^^pif 
d  bômmes  valeurcux.Et  ne  faut  point 

uedt^byiUer  quâtibr^e  miUç  çj^^^par 

gÉc  dc-^lâ  on  entrcticndroit  deu  ic  * 
çëtivcf Aqûante  (bMaf  iittaf  cedi  eft  pas 
aiTesi  d'auoir  des  foldats  ^  il  les  faut 
tsàùii^héti^i^l^^    tes-réndre  ifcte4l 
lesf|rut%raittcr  dignemêt.  Mais  pqutu 
cè^tjWaâîourdliùy  nôftre  France  n  a 
poHit  de  flottes >nùuualks  des  .dcuX;* 
Êftdc'à^cémme  ce  gtind  Empire  qui  là' 
yamà^Açà^tnl  Teroii  è^>A4a*cn  pou-* 
Uaftt  faite  autant  5  d'tî^iiT^rc  au  moins 
4«èl^itëf»flime,  pàtt^'f^rè  plus  bMr 
Ues     obciflans  ceux  qui  portent  la 
picqu  e£e  lltarqiitbl^  t^e  pcWkladéfbit^ 
cire.  Et  quand. à  vn  régiment  de  dix 

•     *  ' 
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tre  mille  efcus  potir  les  aduaâttgès  par 
cbafcuaan,queroa  dpnneroit  après 
eftrc  acquis  par  a(5lions  fignalees  6C 
xmh  autrement,  qui  feroit  pour  iiix  rç^ 
gimens  quarante  mil  efcus  3  fcroit-cç 
vn  mauuais  i^eiaage  peu^MiMriie 
guerre?  Pour  vn  petit  Duc  ceierqit 
trop  ^  ce  4iâ  k  Cii^âràe  k  MiNà 
mais  pourvu  Roy  de  France  on4dï2itbc 
eftimcr  telle  de^œce  petite  ^  potkb 
bien  qui  en  reuicndroit^  £éfe  (noni|re^ 
roirën  cfc  qaeirfoldftteiiëettiendroit 
meilleur  combattant  &  mieux  viuant 
quanitil  v«rrottfiipcîfiei6£:  ia  jdiligen^ 
ce  efirerecogneuë.Âu  contraire  nous 
ne  fçaubns  que  trop  que  la  caufc  pour*^ 
quoy  nos  iû^ldatsioat  Ci  ddbi^donn ez 
Mm^^€%Êâça^ç  ,  &  d'ailleurs  fi  mal  • 
combattans  ,  n'eft  pasTeulemei^u^do 
1  eur tpop  lafcher  la  bride  ^  &  d c  les  mal 
p^r^maifrMii&ie  peu  de  recompem 
ce  qu'ils  ont  efpcré  5  ce  qui  les  defpite 
àc  fait  cberchet  par  touc^  voyesli» 
profitjpuis  qu'on  leur  dénie  la  recoai* 
pencede  Phoâeon^Or^^çi^iamon 
de  MonficurleConeftablejHenfv  de 

ftéfutfaiâ  Licufenat gênerai  du  Roy 
à  l'aage  dfc  feize  ans  feulement  ca 

Kk  iiij 
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to'utesfes  armées^  païs&  terres 
obciliancc,  pcmr  l'opinion  que  toute . 
la  Francetiuoitconccue  de  fa'diuiae 
vertu^&pour  l;coticre  confiance  que  ; 
ie  Roy  Ton  frète  ïwoii?  mAu^i  D'aile. . 
l^ui^Maj^eAé  fçauoitbicn  qu'il  eœill 
pioyoit  fa  première ieuncfTe ,  non  past^ 

cwddlâGos^ol^oz^^N^^  aux 

iiaux  &  aux  armes  5  &  en  tous  excrci?^^ 
tpei3mgourcu3^vcy><pigçfiagail^    .de.  ûi^ 
grandeur n%ilitairc.  Que  dés  fonxni 
fbièeîifiAèknourry  au  gotti^rncmét  v 
dclachofcpublique^j  entrant.au  priué 


naiu;  cqgncttû^^  affaires: 

idccp  couragCjpuiflantc  en  cfpritjdV- 
nc  mctowiH^*fe«n  tinfenec«6  f^^ 
téaiteLaage&:  fortune  ,  patience  do. 
irauair&!  capaWc^de^wHiirt.de'fitt^îdu 
Rayiaumci     qttq)feii donnoit  hic^  à^ 
CQgnoift  r  qu  c  les  graods  lefpiift- »eif^' 
diraciaui^diiiiue,fQcari^  - 
tittcnt  ;j  comme  k^lantc'dfvn*  ^bre: 
genittcuxrcndbicntpii:4eibQnfiiuijâi  ^ 
ô:  quelc  cours  de  leur  excellente  Vcr^  • 
tiifeftpl^viilequacduy  dcleuraagc*  . 
Poqr  ces  raifons  le  I^y  fQnfrerc  iùy  , 

mit tmt\ç%m?tXï^^  pu^  - 
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bliquc:  toute  la  Noblcflfc  de  France^r 
toutes  les  armes  de  ce  Royaume  :  ÔCi 
toutes  les  parties  de  l'Eftat  malade  luy' 
furent  baillées  à  guérir  par  les  armes,  ♦ 
&àfortifier  par  la  fagc  conduitte. Ejt^ 
ne  fut  trompé  ce  grand  Prince  au  iu-  l 
gement  qu  il  fît  de  fon  fr ère: car  entrât  ;:, 
comme  vnPilote^cn  la  nef  de  l'Eftat 
defarmcc&flotatecnlamcr  de  guei;-^;?)^- 
res  &decofufionsciuiles,  illar'afTeu-^; 
rapar  ranchrefacrédela  vertu*  II fut  " 
aufïi  braue  Lieutenant  du  Roylbn 
frère  ^  qu'Antipater  l'eftoit  du  Roy 
Philippe  5  &  luy  fut  donnée  en  ceft 
aage  la  charge  des  armées  de  Fanr- 
cc,comme  après  le  dccez  d'Afdrubal 
les  Cartaginois  en  donnèrent  vnc 
femblablc  au  ieunc  Annibal  à  caufç^v 
dercxccllcnce  de  (a  naturel  fon  in-% 
croyable  grandeur  de  courage  cnceft  -a 
aage:  oucommelcgouuernementde 
i  Egypte  fut  donne  par  Xcrxes  à  foa>: 
frcrc  Achcmcncs:  oufïnablemct  co^fi^ 
nie  Alexandre  en  i'aage  de  feizeans.t*^ 
fut  faicft  Lien  tant  de  fon  përe  au  Roy- 
aume de  Macedoncj  où  il  domptai  . 
fubiuguales  Mcgariens  qui  s*eftoient 
rebellez  ,  P  ayant  pris  leur  ville  dMf^ 
faut^cii  dççhalîalcsbarbarcç  habit4<5,^ 
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&y  en  logea  d'autres  mcflcz  de  plu- 
ficurs  nations.  Monfieiir  d'Anjou 
n*ciitpas  moins  d'heur  en  faLieutc- 
nance^dc  manière  que  nous  pouuons 
dire  qall  a  efté  plus  heureux  foubs 
l'Empire  dautruy  que  durant  le  ficn 
mcfmc.  Auffi  voit-on  fouucnt  que 
fhcur  accompagne  les  ieuncs  chefs, 
comme  le  Seigneur  Dom  loan  ,  à 
l'Epante^Monficurd'Anguicnà  Seri- 
lolcs,  le  Duc  de  Sauoyc  à  S,  Quen- 
tin, Monfîeurd'Aiguemont  à  Graue- 
Unes  3  &  fpecialcmcnt  le  Prince  de 
Parme  en  Flandres,  Noftre  Poëtc 
François  parlant  de  ccftc  Licutcnâcc, 
ditainfi: 


Cejlf  maifon  d'^njoH  dont  vom  porte:^ 

M^tfon  gfojje  d'honeur  ,  de  gloire     de  rc^ 

Prcfcjuedèsle  berceau  aux  guerres  i/ous  ap^ 
pelle: 

^infilè  Lyonneau  maigre  les  paJloureauXy 
V^vri grand  Lyonijju  fortant  Jida  mameUcy 
Pour  [on  premier  ejjay  combat  les  grands 
Taureaux. 

S  a  Maj  efté  voulut  que  Monfeigficur 
fon  frcrc  fuft  affifté  pour  confcil  de 


TROISJE  s  ME.  '  555; 

Meilleurs  les  Princes  de  Nemours  & 
de  Longucuille,  Marcfchal  de  ColTé, 
fjfciucnnes^de  Martigues,de  Carnaua- 
IctjdcLolïes  ,  tousvaillans  &  fagcs. 
C  apitain  es,  O  r  1  c  C  o  m  te  d' A  rem  b  erg 
auoit  amené  au  Roy  douze  cens  che*^ 
uaux&dcux  mille  hommes  de  picd.^ 
SaMajcftéfçachantquc  le  Prince  al-^ 
loit  au  dcuant  des  Reiftres  quon  Ic- 
uoit  pour  luy,  dcfpefcha  le  D  uc  d' Au- 
•malc  en  Lorraine  pour,  recueillir  les  - 
forces  du  Duc  de  Saxe  &  du  Marquis 
de  Beude  qu'ils  luy  enuoyoient^&lc 
icunede  Lanfac  en  Allemagne  pour 
dlucrtirlcfecours  du  Prince.Les  Pro- 
teftans  d'autre  cofté  ne  dormoict  pas,- 
mais  eguillonncz  de  la  neceiïitc  qui;, 
cftlamaiftrcflè  des  belles  inuentions," 
font  vh  deflcin  de  s  affuiettir  tout  le, 
Poiétou  5  laXaintonge  ^  &  l'Angou-- 
'  mois^qui  font  des  plus  riches  Prouin-  ' 
ces  de  ceftc  Couronne  5  &  làreceuoir 
tous  les  réfugiez, R:  s'entretenir  dubiê 
des  Catholiques     des  gens  d'Eglifc 
nôtammcnt^cômc  par  manière  de  rc- 
prcfàillc,  pour  ce  qu*ils  auoientefté  cô- 
.  traints  de  quitcrleurs  biés  aux  Catho- 
liques. La  ville  qu'ils  choifirent  pour 
leur  fîcge  &  fortercflé  principale  fut  la 
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J^fOcholUi  fîtucçcii.trcs-belle  ^ffietce 
&  en-bon  païs  ^  &  merucilleufcmcnt 
forte  de  muraille, tcrjxUTes  ^  ^^90  ^ 
chcmcnts  &:bons  foffcz:  quia  vn  ha- 
vre foru;oiiuiiode  ^  tort  be^iiy  bdild 
fortic  &  belle  dcfcctc  pouiL  tâtdc  Yoi*. 
lesqQ'ony  voudra  flrrer^moyenoaat 
"  laquelle  ils  ingèrent  qyilil  leur  fcrQÎt 
facile  de  faire  la  guerre      mçwèc  fiât: 
terre»  U  d'eutretetiirietra£c  iclntcU 
ligcnces  auec toutes  les  natioas  de 
t|;rj:e,Ccfte  v^lça  pour  gouuerncavçt 
mçùnkA^  cent  pcrfonacs  diuîfees  en 
Eak^^^^feljçî^nsjdefqueU  i^^  jÉaiûlc^ 
Maire  è^Ioutt^risân  Magiftrat,  lequel  a 
.  tantdepuiffancc  cnccftcviUçjquiira. 
peut  fâàre  brader  à  fa  dcuotion%  Âmaf 
teiurBiaudinquieftpit  Maiceec^c^c 
année,  voyant  que  Ton  vouloiteflirc 
Ti:uch4res  qu*il  eiUmoit  p^M^ti^  4cs 
HùgucnotSjCn  aduertit  fa  Majefté,qui 
luy  t»m4^  qu'il  oit  i  l'einpefchcr^  &C 
neaqtmoins  il  ne  peuft  fi  bien  faire 
qu^ncfud  destrpis  nôineSLà  &  Ma^^ 
jelïé  fuiu^t  Jia  cfxuftqmc. .  L.e  ijcur  de 
lamac  gouucrneiir  qui  eftoit  h&ktt^ 

de  ce  que  les  habitat^  ne  s*cû:ûiç^t  ad?. 
JifjçtkzJiluy  pour  la  aominatioa  du 

M^e^^^d'aiUeuc^priç  par  Xiuphace^ 
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cnuoyaauRoy  des  lettres  en  fafaueur, 
par  le  moyen  defquclles  cftant  faift 
Maire  après  longues  menées  il  Icua  les 
armes  enfaueurdu  Prince  de  Condô, 
quiiuy  enuoya  S.Hermine  fori  coufiii 
pour  y  gouuerner  en  fon  abfcncc  &  - 
comme  fon  Lieutenant^  &  depuis  ce 
iourlàccftc  ville  cft  demeurée  entre 
les  mains  dés  Prôteftart^s.  I^cfquels 
auoient   vnc  armée  en  Poidlou, 
conduire  par  fainft  Cyre  fîeur  du 
Puigrcffier^compofec  de  dixfept  ou 
dixhuift  cornettes  de  canalicrie^Sr  de 
trois  regimcns  chafcun  de  neuf  enfei- 
gnesJaquelIcpritlcEXoraten  Lymo- 
fin^  Lufignan  en  Poidou ,  &  jSt  eatrc- 
prifcfurPoidicrSj  mais  Poncenatdc 
là^ayantfaiÊt  brcfche  à  Pont  fur- Yon- 
ne la  prit  dviflaut  3  &:yfîtvnmerueil- 
Icux  carnage:  &  après  cela  ioîgnit  rar- 
mccderAdmiral  ,  qui  prit  Bray  fuq 
Seinépàrcompofîtion,  après  y  auoir 
perdu  fîx  vingts  hommes  de  combat 
àvriaffautrPuisNôgëntïÏÏr  ^  mefînc 
riuiçre3&  Efpcc'nayTur  Marne^fe  quit- 
ta Montcrcau  fc  contentant  d*cri  rom^ 
prelcpont  &:  le  paflage.  A  Efpcrnay 
Farmce  fcio u rha  trois  i o urs^  tant  p our 
affuftcrrartillerieî^  ^ue  pour  feudrifcf 
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la  rctraîttc  de  leurs  gens  quils  auoiéc 
laiiTez  dedans  Bray  où  plufieurs  dc^ 
mcurcrent.  Pendant  ce  fciour  la  prifc 
duieuncLanfacleur  donna  aduertif- 
femét  de  leurs  RciftrcSj&:  des  defibins 
des  Catholiques  ,  lequel arriuant  ea 
Allemagne  trouua  le  Comte  Palatin 
chancelant 5  de  manière  quil  luy  fut 
facile  de  retarder  la  leuee  faiéie  par 
le  fils  d§  Comte  pour  les  Proteftans, 
furcequîlaffeuraquelc  Roy  ne  vou- 
loir point  empefcher  l'exercice  de  la 
Religion  aux  Protcftans  :  demaniere; 
qu'il cnuoya  vn  de  fcs  Confcillers  au 
Roy  pour  f  çauoir  fon  intention  là  dcf- 
fus  y  lequel  s'en  retournant  accôpagné 
de  Lanflac  pour  affeurer  l'armée  des 
Proteftans  du  fccours  du  Comte,  par-^ 
ce  quil  auoit  fceu  la  volonté  de  fa  Mar» 
jefté  toute  contraire  ,  Lanflac  tomba 
entre  les  mains  de  Puuiaut  après  auoir 
neantmoinsfai^teuaderThommequi 
portoitfesinftru6tions,Mais  Puuiauc 
ïe  voyant  enuironné  de  trois  ou  qua- 
tre cornettes  de  Catholiques^fit  téJIe 
contenance 5  &  fe  monftra  tellement 
aficuréj&fîtfî  accortement  monftrc 
de  fcs  gens  ,  qu  il  leur  fit  en  fin  paflcr 
la  ioui  ncc  en  efcarmouchcs .  &  fe  rcti^ 
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^afaufenfon  quartier:  tant  la  prcfca- 

ced'elprit&raiïeurance  aux  dangers 

foudains  cft  ncccflairc  à  vn  homme 

de  guerre  3  afin  de  retenir  le  courage 

des  foldats  &c  de  tromper  fes  ennemis* 

L'Ambaffadeur  du  Prince  Palatin  luy 

ayant  conté  la  vérité  de  tout^il  enuoya 

lePrincc^Cafîmiraucc  toutes  fes  for-  * 

ccs,& home  exprès  à  ceux  qui  auoiét 

cnuoycfccoursau  Roy  pour  le  ccrti-*, 

fier  de  la  volonté  diceluy  touchant 

l'exercice  de  la  Religion*  Toutes  les 

forces  Françoifes  qu'attendoit  Mon- 

fcigneur  de  Condé  ne  furent  fi  tofl: 

ioinétcs  à  luy  ,  que  Tarmec  contraire 

ncfcmitàraqueuëjqui alloit  de iour  . 

cniour  renforçant.  Monfeigncurqui 

laconduifoitauoitintentiondc  com-  '  ' 

» 

battre  sil  en  trouuoit  vnc  belle  occa- 
fion, preuoyantque  files  Protcftans,^, 
ioignoicnt  les  eftrangers  ,  la  guerre 
pren  droit  vn  long  trai6t,ou  que  la  bà-  v 
taille fcroit  fort  incertaine.  Mais  fcs^^- 
Confcillers  confiderans  rimportan-.' 
ccdcleur  chef  qui  repofoitfous  leurs  ^ 
armes,  &:le  defefpoir  de  leurs  enne- 
mis eftoient  fortretenus  du  hazard  du 
combat.  Us  vferent  de  deux  gentilcj 
rufcs  j  tant  pour  les  arrcftcr  que  pour  - 
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lesfiirprendrerearen  guerre  telles  m 
iieilesfontapprouuecs,  au  moins  oii 
Iespratique«Lapreinicrefut  lanego-| 
dation  delà  paix  ,  où  le  Cardinal  de 
Chaftillon&les  plus  puiffans  efprits 
delà  Religion  furent  employez^  aiîa 
d'attiédir  aucunement  leur  (i  grande 
ardeur  de  combattre»  Lautf  e  furenç^ 
deux  fuipenfîons  d'armes  ,  chafcune 
d^4^uXQUtrQi^ours,aâa  de  txûeux^ 
Conférer  3  diioit-on^  des  points  mis 
en  asiant»  •  vne  d'iccUcs  fut  près  de 
Montercau5&:  lautrepres  de  Chaa- 

^^È^^^tam  eftcc 
tré^-dommageable  :  4*aiitant  <|ue  le 
Prince  de  Condé s'arrefta  en  vn ucs^ 
m^uuais  logis  fort  cfcarte ,  penda^jp 
que  rarmee  desCatholiques  s'approi 
choit.  Et  fans  l'entrcprifc  que  fit  Id 
Comte  de  Brii&c  ilit  quelques  cor^ 
n  cttcs  d  arquçbufiersà  eheual  qtfilde* 
iîtjMofeîgneur  deCôdéeufteneof4iB^ 
iourné  deux  iours  où  il  eftoit ,  où^i^; 
rdoubteilcuftefté  combattu  5  k  pcut^ 
eftrefurpri$9  à  caufe;de.  quinze  cens 
lances  Bourguignonnes  qui  seftoiêc 

joinâes  àfes.eanemi;»C<^ftc  fufpcnâç^ 
d'armes  fi  malgardee  le  fit  chcrainei 

t>Ius  itoifingt  grâde$lieuës>  par  pluyc; 


i  fi  mauuais  paiïagcs^  qîiccefl:  tner- 
m cille  comme  le  bagage  &  rartillcrie 
pcurent  fuiurc  :  ^  ne  ic  perdit  rien  de 
ÎVnny  de  l'autre  ,  tant  ou  y  apporta 
bou ordre.  Les  Catholiques  tùioi^j^ 
trofcc  d'^auoir  chafTé  les  Huguenots 
hors  du  Royaume  :  les  plus  aduifes 
fongeoicntaux  moyens dclcs cmpcA 
cher  de  rentrer;  Quelques  vns  difoiec 
<juclc  Confeil  de  Monfci^neur  s'en- 
tendoiraUecl'Admîral,  d'aiititqti'oti 
l^auoit  laiiïé  cfchappcr  fans  combat- 
tre: lequel  foupçon  bien  qu*efloignc 
dclaveriréjplaifoitfort  à  l'Admirai^ 
cftimant  qu'il  n  y  auôit  rien  de  fi  delc- 


Pratfefi^s  airiuez  en  la  Lorrainepeii- 
loicnty  rencontrer  les  Rciprcs ,  tnals 
y  ayant  feiourné  quatre  pucinqiour;$. 


rer  contre  leurs  Chefs.  MaislcPrinf 
ccde  Côndé  cjai  cftoit  d'vne  Ku«to^^^^^ 
ÎQuialc,  fomoquoit  fi  dextremeptde 
ces  gcrts  fi  Gholeres  &  apprehctiîïiFs, 
qu'il  faifoit  rire  ceux-là  mefme  qui 
«ftoiehtles  plus  exccffifs  en  cefte  na- 
ture impatiente  &:  farouche.  L'Ad* 
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mirai  d^autrc  coftc  auc;c  fa  grauitélcur. 
faifoit  tant  de  honte  qu'ilsfurent  coû^ 
train £ts  de  s'appaifcr:  &  neantmoins 

'  il  cftoit  en  grande  apprchcnfion  que 
l'atinecdc  Monicigncur  ne  le  fuiuiil; 
auquel  cas  la  reio  urion  eftoit  prife^ 
des  acheminer  vers  Baccharralieu  de 
f  alfcnibiec  des  Reiftrcs  ,  &  ne  com^ 
battre  point  que  la  première  ardeur 
dcsProtcftans  ne  fc  fut  vn  peu  reA 
.chaaâcc  :  tant  les  paflions  oncde^ 
force  ,  aulïi  bien  fur  les  armées  que 
deifus  les  particuliers .  Tout  incoti*»' 
tinent  cefte  morne  trifteffe  fe  chan- 
.  gea  en  chanfons  &c  gambades;  &  *ceux 
quilç  plus  auoient  crié  ,  fautèrent  le 

.  phishautàlavenuëdti  Duc  de  CazN 
inir,  que  Ton  peut  appellcr  TAfyledc 
ceut  de  la  R  eligion  V  cé  qui  nous  faiâ 
iuger  que  les  Franççis  nont  point 
changé  d'humeur  dcpifis  le  temps  de 
Tite-Liue,  puis  qu ils  font  encore  auP* 
il  prompts  à  cholerc  &  à  rcfiouifTance 
qu'ils  eîloient  en  ce  tejnps-là»  Mais 
ceftcioyc  fc  tourna  incontinent  en 
foucys  quand  on  veît  que  les  Alle- 
mands d'^TOandoient  de iargent  opi- 
niafl:rement«Ce  fut  lors  que  parut  la 
grande  prudence  dç  Monfeig^eur  dp 
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^btidèV  &  1^  grande  creandé  del  foU 
dat|  en  1  Admirai.  Car  ils  perfuadc- 
rent  à  gens  û  mal  garnis  &:  baraifçz^ 
<|uil  falloitcontribacr  au  content^  ^ 
ihctit  de  ceux  qui  eftoiént  leur  fcùîl 
cipcj;aace;  &  de  faiél.ils  en  monftri^ 
*cxemplclcs  premiers ,  donnàns 
à  ceft  çffedieur  vaillcllc  d'argent.  Lc^ 
Miniftrcs  &  particuliers  Capitaines  y 
firent  de  leur  part  ce  qu'ils  p eurent,  en: 
telle  forte  que  me/me  les  difciplcs  de 
la  picorce  s'en  acquittèrent  mieux  que 
Ton  n'euftpcn/e,  &  n  y  cutpasiulques 
au:?  gdujats'qtii  n  y  contribuaffcnt* 
Ccftc  contribution. fit iufques  à  qua- 
tre Vin^^  mille  liurës  &  plus  5  ce  qui 
fcruft  à  . contenter  les  Allemans  qatl 
f<àlftMf es  de  leur         ,  &  fie  yeÊ^ 
lent  pbirit  rp^rchcr  fan§  argent  :  de  - 
i[)anieireqiie  le  îele,  rcxempleja  hon^ 
te^ôfla  perfuafîon  firent  vne  (^hofe^qiii 
malaifément  auiourd'huy  fe  pourroit!- 
faire  en  ccfiecle,  où  les  chofes  genc^v.^ 
rciifes  font  quafi  hors  SVfage, 
riteilfautrecognoiftreq  lesPr^tëftâs 
firent  lors  vn  zÛo  approchant  deJha^- 
génétoité^^^d^^  Icfqucil, 
aprcsauoir  efpuifé  le  threfor  de  vijilç  \ 
pour  fttrâ^Mux  frais  de  la|^ërc 
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nkuallc  en  laquelle  ils  auofcht  efîc 
vaincus  2^  quafi  ruinez  par  lesCarthà- 
ginois  combataiis  aucc  eux  pour'Ia 
Seigneurie  delà  Sicile  3  donnèrent  li- 
béralement tout  Tor  &:  rargétjioyauîc, 
vafcsj&autrcs  n\eublcs  précieux  qu'ils 
auoicrit^  pour  redrelTervnc autre  ar- 
mée. Ainfi  la  Noblcffc  de  France  fous 
Loùys  de  Bourbon  Duc  d'Anguien 
en  Piedmont,  tiraiufques  à  la  dernic- 
re  pièce  pout  contenter  les  builles^iel- 
quels  autrement  n  cuffent  a/ïîftc  à  la 
mémorable  batâille  deCerifoles.Ayâs 
donc  rcçueilly  ccft  argent  delà  fàÇon^ 
il  fut  tend  corlfeil  fçauoir  fi  l'armcc  de- 
tneureroit  où  elle  eftoit^  ou  bien  fi  elle 
iroit  au  dcuant  du  Prince  Cafimîr. 
L'Admirai  rie  fut  pas  d'aduis  du  dé- 
part}^ par  ce  qucccfcroit  Jvndeshon- 
cur  que  l'on  diroit  eftre  vn  e  fuitte,  ou 
du  moins  vne  craintiuc  retraitteiMais 
"pour  entretenir  la  bonne  réputation 
qu  ilsauoientacquife,  dit  qu'il  valoit 
/aiiieux'dcmeurêr   attendu  la  forcé'dc 
n'arJle.&lcpaffagedesf^^^  qu'ils 
"'vtpnoient.  Etpour  n'c"ma"nqucr  dedc- 
^.'^liorr  au  Prince  i\llemad  qu'on.luy  de- 
f  *uoit  enuoyer  quelque  notable  S eignr 
*  fuiufdc  chefs  &:  gcntilshômes  fignaj 
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lez  pour  luy  frayerlc  paffiag^fidLaflcu-  ^ 
xcr  de  fon  argeiau  Mais  le  Vldamo,  de 
Chartres  au  contraire  difoit ,  que  ce 
l|i'g|jtipit  pas  fuir  d  aller  ioindrc  VQ^ç^jp 
m  ce  qui  les  rend  plus  forts  qucl'en|ie- 
in)r;mais  bicioindre  les  troupes  fepa-^^ 
rccs  dcuant  qtic  d'^acccptcr  la  Ivàtaiiie^ 
.&  que  le  Prince  Cafimir  fe  Tentât  d^ 
daigLC  5  &daillcup  cnihazardfie^na 
pouuoir  entrer  dans  le  Royauipe  ppur 
les  traucrfc§  des  DucsidcG  uitc&:  d'Au- 
maie,  fcpourroit  retirer* .^Cf  dernier 
aduis  cftantfuiuy  ^quelques  vns 
moient  quil  falloit  laifîer  rin&nteric 
en  garaiTon  à  Noy    Poni  fur  S  einc  SC 
Bray^S;  mener  feuleiQçntlà^i^ua^^ 
audcuant  des  Pveiftres  fans  fatiguer  les 
çcns  4c  pièdîxap  çois.  VA  dmitSt^^ft 
d  aduis^'y  mener  toiita&d'allej:  à  tr^'^^ 
d  armcc  ^  pluftoft  qu^^éfe  ÎËtt&c^ 
hazard  ^e  perdre  toute  liafantcrie^aj- 
tendu  le  peu  d'affeuràn  ce  qu'il  y  auoîc 
cn,ces  trois  petites  villes^quipouuoicc 
eftrcîaffiegccs  &prifcs  fans  cftrcfecoil- 
r^uës^&quil  cftoit  fort  daiigereux  de 
haraffcr  la  caualleric*  D'ailleurs  que 
marchans  à  pas  d'armée  ils  attirçrqi^ 
lescnncmis,&:Iesdcftourncroient  du 
iiege  d'Orleans^oùilnV  auoit  que  d^ 
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Cçft  adais  eftanttrouut  le  meilleur,  le 
Prince  prit  la  conduite  de  la  bataillât 
qu^l  fitfoudain  marcher,  laiflant  l^d- 
uanc^-garde  jla  dernière  ^  doni  d' Aiidp* 
lot  prit  vne  troupe  d'arqucbuzicrsi 
çheual  pour  (e  tenir  prefts  àla  premiè- 
re vcuë  des  Catholiques  3  contre  Içlï- 
quels  Mouy  accompagné  de  cauallc* 
rie  légère  fut  déftiné  pour  la  rctraitte. 
Ce^i^^at#ât^aduerdsqueles  -Ducs 


çftîmcre^  t^mi  lirS^^ëyôît  endorrè^ 
tellement  quilslaifferent  Chaalqns& 
j^àrhe^  droit,  &d6nerctiurqu  es  à  S. 
Michel  oùil  paflerent  iaMeufc,  Alors 
lâ  Frâcercgorgcoit  de  routes  fortes  de 
viures,ûfalloir-ilyrer  de  grande  pre- 
uoyance  pourtiourrir  vnc  armée  de 
pi!"  de  vingt  mille  homes,  poi^t  payée 
nyfauorifccdu  païs  comme  Pautre^Sr 
quinauçit.qrfvn  bien  petit  équipage 
pourles  munitions,  L'Admirai  cft oit 
fort  foi  gn eux  d'auoir  dctres-habUes 
Gommifïàires,commeccluy  qui  fou- 
Ipit  dirc'dreflant  vn  corps  d  armée, 
commençons  à  former  ce  môftre  gaç^. 

k  veime^Ces^omifiaiixs  olutre 
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^hariotSjtcnoicnt  encore  en  chafquc 
Cqrnctte  vnbpulenger  &:  dei^ac.  çhcr 
uaux  décharge 5  qui  arriucz  au  quar- 
ticr/aifoienr  du  pain  5  &renuoyoient 
au  corps  de  linfanccriç,  qui  en  eftoit 
fort  accommodée.-  Les  petites  villes 
prifeseftoientgardccs  pour  les  muni^ 
tionnaircs:  les  autres  induites  par  me- 
naces de  bruflcr  leurs  mcftairies^à  en- 
uoyer  des  munitions,  ipinftles  grads 
butins  qui fc  faifoientlur  gens  de  con- 
traire party.Quand  auxlogisjcs  deux 
armées  cftoiét  contraintes  de  refpan- 
dreleurs  troupes  en  diuers lieux,  pour 
deux  principales  raifons:  LVne  pour 
la  commodité  des  viures  ,  &  l'autre 
pour  les  m  cttrcil  çouuert:  faute  cptn* 
mcauxdeuxpa  r  tis  au  x  gu  err  es  ci  u  i  i  es 
de  la  France.L*Infantçr|e  e  ftoit  logée 
cndeux corps delabataille& de  l'ad- 
uantgarde,  &Iesgens  de  cheual,  aux 
villages  prochains.  Quâd  il  furucnoit 
alarme  à  bon  efcicnt ,  la  cauallerie  fc 
rcdoitau  lieu  oùles  deux  chefs  eftoiét: 
Et  fi  yn  logis  efcartc  eftoit  attàqué^on 
rallqitfccouririncontipet^Parmy  le* 
corncttesyauoitvn  bon  nôbre  d'ar^ 
qucibuziers  à  cheual  ;^  &  quand  on 
^eftoit arriué au  Quacticr ,  les  ennemis 
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cftoicnt.fott  bien  fortifiets^^  &  foii4, 
uénton  s'accommodoit  aux  tcmple^^ 
&  chafteaux,  afin  de  pouuoir  ,tenij?^ 
deux  hcurès  attendant  le  fecours^ 
Ncantmoinsily  eut  piufieyrs  furprU 
icsdcpart  &L  d'aiitrçj  quoy  qu'on  ba- 
tift  les  chemins  le  ipur  ôc  la  nulâ.  Les, 
meilleurs  aduis  que  l'on  auoit^  cftoict 
des  piquoreurs  qui  caurçnt  con^ki^ 
iicures  quand^il  faut  fuir  ^  &c  volent..^ 
qiiand  il  faut  croquer  quelque  prôyc, 

me  moufches»  LeS  chcuaux  légers, 
des  Proteftans  coxnpofQZ  de  fix  cens 
S§riSè.cheUa{ix  &  d'autant  d  arqucbu- . 
zicrsà.cheual,  ciloient  à|la  teûe  des 
ennemis  pour  les  tenir  en  cwucllc^ 
&aducrtirle  rcfte.  .Qu^nd  à  la  ma-^ 
nicrc  de  marcher  ^  on  donnoit  le  ren- 
dez-vous à  toutes  les  trouppcs  à  vnç 
telle  heure,  au  lieu  le  plus.commOrr 
depout  la  diftribution  dès  logis  ^ 
delà  on  s'achcminoît^ux  quartiers* 
Rie  i>n^  trauaiiloit  l'armée  que  le  mal- 
les fliuccs  alarmes;ÔL  toutcsfois  ou  ne. 
:i^niarquc  point  de  notaires  furpri- 
fcs  aduçniië^  au  Prinf:e.4^  ÇondQi 
fantily  apporta, de  4egc  prcùoyanoç 

^dç.puiûaas  rgi^des,  Çç  penjanç 
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^  IcRoy  prcuoyant  Iqtic  ceftc  noiuiellc 
guerre  ruineroit  fon  Royaume,  pro- 
pofa  des  articles  de  paix  ai^  Protc- 
ftans,  qui  cftoit  en  cfFcd  l'Ediâ  de 
♦lanuici:  ^fans  aucune  modification  ny 
rcftriction  ,  fur  Idquels  articles  gens 
alloicnt  de  part  &:  d'autre  pour  accor- 
der ces  articIcs.Le  Vidalmedc  Chàr^' 
très  qui  a  içcu  toufîours  mieux  prc- 
uoirles  mal-heurs  des  Protcftans^dift 
que  ce  traifté  dç  paix  n'cftoit  que  rufe 
pourles  retarder,  n'ayant  encore  les 
Catholiques  toutes  leurs  force*  ioin- 
des  :  futncantmoins  d  aduis  de  faire 
lemblant  de  trouuer  bon  cctraiétc, 
pour  ne  lembler  ennemis  du  repospu- 
blic  U  dcfobeïffans  à  fa  Maieftc ,  fans 
ncantmoins  difcontinuer  lapourfuit- 
tes  des  affaires.  Cependant  la  Roy- 1568^ 
ne  fur  les  lettres  de  Cafimir  fils  aif- 
nédu  Comte  Palatin*,  par  Icfquellcs  il 
cfcriuoit  qu'jlnc{ecourroitccuxdeIà 
Religion  que  pour  la  force  que  Ton 
faifoit  à  leurs  confcicnces,  remet  en 
main  le  traittc  de  paix,  lequ  cl  fut  con- 
duit de  lapartdcs  Protcftans  par  le 
Cardinal  de  Chaftillon  ,  auquel  Je 
Roy  ayant  tait  entendre  qu'il  defiroit 
cflrc  efclaircyduf^ift  dcMeaux^afin 
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dcluy  leuer  la  mauuaifc  opinion  qu'il  ^ 
auoitpcu  conçcuoir  d'eux ,  &^quc  le  - 
Prince  con trcmandaft  les  A  liemans, . 

"  luy  efcriuitainfi.  Sire  ^  on  a  clonn4,à 
enténdreà  voftrcMaiefté^quff  ceui^i  # 
d,c  la  Religion  ont  contrcuçnu  àl^ 
Pacification  faiâe  à  Orléans^  parce 
qu'ils  ont  pris  les  arm^s*  A  la  vejrité 
s*iis  ont  fait  cela  de  gayeté  de  cœur,  ôr 
s'ils  ont  el^è  les.  ptemiers  rompre 
Icurfoy^ils  fontindignes  de  grâce 8C 
de  faueur  ^ mais  fi  au  contrairc.«cç|l<9 

g^ix  dla  eftc^  qu*vn  leurc  pourlesat- 

Jemi^^  cftc  fbfcçat  à  la 

fftïCiu  e^on  ne  peut  Içs  accufcr  s'ils  ont 

^fiiiuyle  chemin  qucron  leur  a  mon« 
ftré.  Oril  n y  a.pcrfonn€;.qui ne  fça- 
chejqu'ils  ont  pris  les  armes  poar 
uer  leurs  vics^  parce  que  les  armées 
^eftoient  défia  leuees  oùuef  ternit  en« 
tre'eux^  &  que'la  foy  qui  leur  au  oit 
eftc  promifc ,  de  les  conferucren  la  li- 
berté de  leur  R  cligion  &  en  touoc  feu^ 
rcté^lcur  acfté  rompue.  CètAbicn 
dli^iure$ ,  violences^  meuixçcs  &  mafl 
facrcs  publics  &  priuez  ont-ils  fouÇ. 
fcrt  ^  dont  aalieu  défaire  luftice^on 

^  jes  a  e  mpefch  ez  de  fc  pbin  dre,  dcfcn- 

'     au  Confeii.d  ei^patkr  &  au  Cbatir 


* 
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Cclicr^Maiftrc  des  R  equcftcs  &  S  ccr e- 
taires,  d'en  dcliurcr  aucune  expédi- 
tion ?  Les  retranchements  faicbs  à  l'E- 
diâ:  de  pacification ,  la  dclibcrarion 
delercuoqucrpourlercgard  dç<;BaiI- 
liagcs 5  les  forces  cftrangcrcsappcllccs 
à  ceftc  fin  ,  la  confédération  faifte 
aucc  les  Princes  étrangers  pourrui-» 
nerlcs  Protcftans,  les  commiffions 
pour  informer  contre  les  Gcnriis^ 
hommes  qui  auoient  rcceu  à  leurs 
prcfches  autres  que  leurs  fubicfts ,  les 
grand  lours  en  diuerfes  Prouinces^les 
armes  mifes  en  la  main  du  peuple  de 
Paris  J  es  monftresde  vingt  deux  co- 
pagnics  de  gendarmes  Jes  bandes  de 
Stroiïy  rappellees  de  Picardie,  &  rap- 
proche des  SuifTes,  n*cftoient-ce  pa:s 
des  raifons  aiïez  fuffifantes  pour  leur 
faire  prendre  les  armes  ?  Que  ceux  de 
la  RÂigion  aymcroicnt  mieux  mou- 
rir de  cent  mille  morts^  que  de  forger 
à  faire  aucun  e  entrcprifc  contre  là  Ma- 
îeftc?  mais  lors  qu'ils  Je  vinrent  trou- 
uer  à  McauXj  ils  n  auoient  aucune  in- 
tention que  de  la  fujiplicr  très  hum- 
blement  5  de  vouloir  rcuoquer  fon 
maltalent  contrcux^  &  pource  qu'il 
eftoitcnuironné  de  Ces  ennemiS;,ils 
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auoicnt  porte  des  armes  pour  ie  dé- 
fendre feulcmeiit  y  offrant?  de  faire  pa^*- 
roifire  par  les^ armes  Icurlyncerc  in- 
tention entiers  fa  Maiefté,  contre  utài 
ccuxijui  voudroicnt  prétendre  ie  côr 
traire.   De  contremandcr  les  Aile- 
mans  que  la  paix  nefoit  bien  aiïcuree^ 
.  voftrcMaieftc mcxcufcra^Sirejfiie dy 
qu'il  y  a  bien  peu  d'apparence  ^  à  caui^ 
Jnèla  pourfuittc  que  luy  fitMonfei- 
^neuc  voitrc  freré  ^  le  dc&ducu  de 
'  Chemeraut ,  la  prifc  &c  acgotiation  du 
ieune-LanifaC)  l'armée  d^.  Meffieurs 
de  Gmfc  à  Verdun^sf  les  lettres  cfcrit- 
tes  à  Lyon  contrieÉiiiiilM«fteins:ioi^ 
que  les  Rciftrcs  fan  defiaarriuez^  ôc 
que  rËottf^^ë  Renés  eft  en  Alle^ 
magne  de  vôftrcpartj&faitlcuee  d'au- 
tres Reiftres  v  &  iljue  TEdiâ  d'O^P-> 
Jeans  auoit  cité  vérifie  deuaut  lade- 
pofîtion  des  armes.  Finablementdë^ 
pui^^voflre  Maiciié  a  faiâ  venir  des 
Flamirns 5  Boùrguignons  ^Efpagnols, 
Italiens  &  Suiâcs^  la  plus  pari;der^ 
qutls  font  anciens  ennemis  de  la  Fra- 
nce,  contre  le  fquels  le  Prince- fcnibte^ 
cftrcfort  cxcufablcj  sil  a  appelle  les  ,. 
AUemahS' confédérés  de  la  CoQroA*> 
'ne.  Cetraixcc  donçp^rçc  n\pyeufuc 


• 


içiUtiig  3  pourcji^qu'oa  yc^lstît  faire 
'^kndte  compte  àttxlProtj^ftàns  çj^ji  faif 
de.M  eaux  après  a.uoir.liccntié  toutes 
4ilett]:$fdrcçs ,  &  contremsuic^  ^^^^^ 
lemans.  Cependant  les  Pç(>t|||agjE 
#eWéi^tt-<^  eft^       cni|îtpn  d^* 
]  ciaq.cops  chçuaux^  n  e  Uii]ra*e^!t,4^ 
•  ^?efnpaî*rd€kvillc  dçLiiçon  5  &ac 
faice  des  vioknccs,  &:  not^meiiti^^ 
les  Prêftrcs^  quis'eftoicnt  retirez  ça 
TE  glife.       eit^s  à  M^^uil^ils  s,  ciir* 
fuirent  àTalmond^auecvncineruciL. 
IcuiiB  eipouuante^  qui. fut  telle  qm  la 
plus  part  d'en tr  eux  quitç^  les  armes 
miàip:  Maîsccux^de  1^ 

^Kocbelle^cojî^mencqrpn^  à  fgçyfîg 

rir  i|£lamc4,|>jti^^     |  Ifle  de  Re, 

,  ritimes,  &  commencèrent  à  bien  inn^ 
nir&apmuMN»nijerJ[eiir  viUe.  'L- ar- 
mée Protcftante  cependant  pjreadLjjp  / 
dkemiii  de  Beauffc5&  defaitquelqtSâ 
Italiens  &  François^  quUacha(giej^c;{(IC 

^^atûpaflfage de  Seine  : force  Irancy,  &c  , 

>iBi^         par^iej^ylefer  Ô^lc.fang, 
gourfa  trop  grande  opiniaftf  été ,  & 
péu|^au<Âi:  al|atta'ie&  principaux 

.  des  aflâilla»^  ;  ejsetnple  ^^ux 
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vlflcs  dcccdcrau  plusfoitjàtitrcment 
c^les font  leioûet des  vns.&dcs  au-? 
trcs  :  Toutes  les  autres  petites  villes 
firent  indifFeJfcmmcnt  -rgnçonnccs^w 
paflclcsriuieres  d'Yonne^  Lging^  la 
^Curc^&fpnt  toujours  aflailiansioïé 
aflaillis.  Monfcigncur  d'Anjou  voy  ât 
le  mauuais  i^rdrcque  Tes  trouppes  & 
Capitaines  aupiçnt  donné  pour  cm- 
pçfchcr  rentrée  aux  Protcftans;  $'a-  < 
chemina  vers  fa  Majçfté,  pour  fçaMoir 
çç  qu'elle. aduiferoit  de  faise  en^  vn  fi^ 

^S^Mi^gF^  Alavcritc  cauoitcfté^ 
\mc  faute  bien  grande^;  4«  li^uoircô-i 
. b^t^lcs  Protcftans  douant  qu ils  fuA: 
fëntioinâs  a  leurs  Rciftres  ,  ou  du 
moins  de  irc  les  coftoycr  &c  harailcr^ 
perpétuellement:  Et  depuis  que  tou-;. 
terarmcefut  cntrce^  de  fc  cantentet- 
de  mettre  des  trouppes  eu  garnifony 
pour  garder  les  pafîages  :  vtu  que  les/ 
villes  cftans  foiblcs,  il  ny  auoit  gar-^ 
nifonbaftanteiiour  s^oppofcrà  Iz  Bi^i 
ricdVnc  fî  puiflantc  armée*  La  troi- 
ûcfmt  hntc  fiit  de  laifler  matdier  rar^'^ 
mce  ennemie  par  toute  la  J&ourgon«  r 
grie  &IaBcauflc5  fans  les  harceler  vi- 
u^iu  cnt  5  nop  guercspljas  quc^iis  eu  A  > 
fc^t  cftc  daas  kur  proprçpays,  ,A|ç|&  ? 


xicfitpasle  RoyCÎhadcs  cinqnicrmc^ 
lequel  n  ayant  peu  cm  p efchcr  l'cntrec 
en  fon  Royaume  à  l'armcc  Angloife^ 
la  làiiTapaflerà  trauers  fon  Royaume 
comme  vncgroflcnuec,  mais  il  vou- 
lut qu'on  la^  combatift  d'cfcarrooti* 
chcs  ^  &  qu'on  la  coûoyafi:  ôc  talon«» 
naiède  près  par  vne  aiitrc  fîcnnc%i?? 
mec,  afin  de  lahafter  ô^barailer  iui^' 
quèis  àcc  ^'clicfuftarriuee  iufqû'aux 
marchcsd  Anjou& du  Maine.  Ëtcc 
fut  alors  c^c  le  fcigncur  de  Guefclia 
nouueUementretournéd'Ërpagne,  &: 
Concftabic  deErance,  accompagné' 
du  fcigncur  de  Cliflbt,  alla'chargebft 
lourdement  vne  dcstrouppcs  de  Ca- 
Qfiâe  gei^efftl  deraritiee,  qu'il  en  fit  d^' 
ftieurer  plus  de  douze  cens  fu r  le  ch^gj 
&  pouirruiofrent  reiincmy  de  t!éU<^«|^ 
^on  que  peu  à  peuils  le  ruinèrent^  fans 
ncantmoins  bazarder  rien  par  vne  Isi^ 
taille  générale.  Ainfi  le  mcfme  R>43iy 
quircmpdlttalenom  de  Sage  à  très- 
bonnes  enrcignes,  quand  larmecAn» 
gloifc  vint  de  rechef  en  France,  con- 
duitte  par  le  Duc  de  Lancl^rc^^^: 
qtfelleeut  parte  les  riuiercs  de 'Sorti- 
rttc^^inc,  Loitc  &  Lallier  (anilk 
combattre  en  bataille  rangée  ^  illa  fie 
« 
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fibienharfcler  da%aradcs  &  d'c(car*i 
mouches ) que  los  Angiois  perdirent , 
par  iccllc  quafitout  Icut  bagage  &  la 
plus  grande  partie  de  leurs  gens ,  qui 
' périrent au0i par  mcjfaife  &  dilctte  de 
3/iurcs: tellement  q^ueilcr^ûe  arriuaeii 
Il  pauure  cftat  à  Bordeaux^quc  de  trc- 
tc  milic  quiis  eftoient^  au  partit  de 
.Calais^  à  peine  cftoiçnt-ils  fix  mille  à 
Icui^étour.  On  pouuôk%n  faiié  de 
xnefme  auxAliemans,  veu  les  belles 
0é&^MÊtà^^  ,  faubri- 

^fcc  des  villes  &c  retraitées  ^Rde  toutes 
*0tà^  dz  viures    de  munitions^  dont 
vÉbs  ennemis  eûoictdcfpourueus.Mais 
en  Languedoc^Prouencc,  Dauphiné^ 
^  GaTcongne,  d'^cier^Sipierre  ôc  ai4r 
' trcs,  amaiïcrcnt  beaucoup  pour  les 
ProteftanS)  &  s  emparcrét^le  Nii^i^> 
Montpellier  &  autres  places^  firent  Iq- 
'lier  le  fîcge  de  deuant  Cdn^Q:  Marcelle 
aflicgercnt&  prinrcnt  fainâ:  iVIarcel 
^i%|ddchc,&:  y  paflerentiÉi  fil  de  ïtC- 
peedeux  cens  Catholiques  ,  prirent 
-Cluny  &  Si  Boicj Pdnecnat  &Vcrbe-  • 
-Xaij^eucrent  dçs  trouppcs  en  Bour- 
tonnoîs  &:  Auuergne,  qui  furet  rom- 
pues parles  Cachoïiqucs  deGuienne/ 
qui  alloicnt  trouucr  fou  excellente* 

r     /  ^  fl:*Utrc 
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JD'auttc  part  le  Duc  de  Neucrs  IVn 
des  plus  fagcs  &c  vaiilans  S  eigncurs  de 
^ce  Royaume  ^  lequel  en  ceftc  année 
^uoic  cftéfait  par  le  Roy ,  gouiierneur 
de  Picdmont  &  de  Saluées,  eftantâ 
Sauillan  ville  de  Ton  goiTuerneitienty 
auoit  aducrty  fa  Maj  eftc  del'cnttcpri- 
fecouacrte^flc  qui  depuis  fut  tentée 
entre  Paris  &c  Meaux,  Et  voyantle . 
Roy  en  ceftc  perplexité  à  caufe  de  ce- 
ftc ioudaine  reuoltc,fitamas  d'vxicar- 
mec  telle  qu'il  peut^&î laduança  au  fe- 
cours  4^  ÙL  Maicfté  fort  à  propos  ^  la* 
quelle  toutes  les  trouppesjioindes  3  fc 
pouuoit  monter  à  quatorze  mille  ho- 
mes 5  y  compris  fix  mil  S  uiffcs  5  &  ea 
pàlTani:  prit acmift  eu  i-obeyiiance dit  ' 

ehnemiîi;^  qui  comme  pièges  teiioiéê 

celle  de  Lyon  enfermée ^IcfqucUes  fc       '  ' 

rendirent  pair  cômpofîtioii ,  qui  fut 

.  ^    mal  obferuec:  &. après  pluficurs  ex-: 
ploiâs  de  guerre  ^  comme  il  s  cri  alloit 
fjilbnpaysde  Nyuernois  pour  don- 
ner ordre  à  quelques  alïairéS  vrgenteSj' 
acQompagnè  de  foixante  cheuâux,  il% 
fut  chargé  par  la  garnifon  d'Entraia  ^     ♦  . 
ville  fiennc,  au  Donziois  qui  cftoic 
t^ft^cparjks  ennemis.  Ceux  qui  M< 

'         "<^-'^'  \^      if  Mm  : 
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faillircntjfurent  combattus  &  mis  c»^ 
fuittc  :  mais  il  demeura  bleflc  au  gc- 
noiiil  d'viicoup  d'arquebuze,  d'oùil 
demeura  boiteux  toutlcrefte  de  lavie.^ 
Celuy  furent  des  marques  d'honcur 
qui  le  conrolci  cnt  toufîours  à  chaque  ' 
pas  qu'il  faifoit ,  fcfouucnât  qu'il auoit; 
rcccu  ceftc  playc  faifant  fcruice  à  Dicu^ 
combattant  pour  la  Religion  Catho- 
lique &pour  leleruice  de  fon  Prince.^ 
Mais  les  ficurs  de  Monluc,  de!  Pons," 
l'Eucfque  de  Tulle  &  pUfieurs  autres 
Catholiques  ca  Guicnnc,  fuiuis  de 
quatre  mille  hommes  de  pied  &  de 
fept  cens  çheuaux,defiict  quatre  cenS 
.homracSipiUcrcikrifledcRé ,  &en- 
trcprmdrentenvaini  d'afficger  la  Ro^ 
chellc  qui  s'cftoit  déclarée  pour  les 
Ptpteftaiis.  Ccpcndantlesyicomtcs 
Mouvansèi  Rapin ,  &  autres  Prote- 
&nss*aduancereutauecfept  ou  hui^ 
m|ji  hommes  des  trouppes  deGâfcolP 
'^«;Prouécc,Dauphin,é  &Lâgucdoc; 
^  le  fleur  de  fainâ:  Horan  gouuérnculr 
V  d'Auuérgne,dc  S.Chaumont ,  Gor- 
%des,Vrfé ,  l'Euelquc  du  Puy  «  Hautc- 
■  '  fueUle,Brefteaùx&  autres  s'oppofent 
^àleurpaffagc,  &  comme  alTcurez  do 
•<  la  victoire ,  défendent  aux 


cônuoifines  de  ne  i^eccuoir  aucua 

fliyard  quel  qu'il  fur.  Les  Protcftans 
défont  &c  mettent  en  route  ceAe  caua<* 

•  Icrie^laquelle  cfl:  achcucc  de  perdre 
parles  payfans ,  qui  le  icttent  àcffus  à 
caufc  du  commandement  à  eux  fait^*  ♦ 
4c  fâuorifer  les  fiiiy  ards.  C  eft  e  d  cfaittc 
monftrcbicri  à  tout  ie  mode  qucc'cft 
vne  témérité  fort  aneifï^Icc  de  i'affeu- 
rcrdclaiVi(5toirc  qui  cftcn  lamaindc 
Dieu  3  &  que  rinfolènçe  &  la  timidité 

.  font^quafi  toufiours  en  vn  mcfme  Tu- 
'   jc(5t.  Quicçnque  mcfprifc  Tcnnemy 
n'edp^s  capable  de  s*en  garder.  Les 
plus  fages  ont  de  la  défiance  &:dcmeu-  • 
rêt  fur  leurs  gardes^es  fols  &c  prefoni*-! 
ptueux  viuentjeu  afleurance.  L'on  dit 
^  ordinairement  qu  il  ne  faut  pas  vêdrdi^ 
lapeaudcroursqu'onncraitpris.  Et 
'mefembie  quela  folie  de  telles  gens 
aproche  de  la  vanitc  &  légèreté  dei 

gehs  de  Polnpee^à la  bataille  de  Phar^ 

*  ûle:car  il  n'y  auoit  ny  tetc  ny  pauiliprt 
quinefaftplcindefeftins&  de  chap-; 
peaux  demcurtc^les  lits  tous  couucrts       S  - 

'  de  flcurSjlcs  tables  ch^ces  de  pots  &; 
de  côuppcs  plaines  de  vin,  &  vn  appa- 
reil &:  preparatif  de  gens  qui  veulent 

facrifîçr  ôc  jfairejtcijtcp  pluftoft  que  s  ar«>* 

mm  ij  . 
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mer:  pour  aUer  au  comba  :  tant  ils  al- 

loîentabufcz  de  vaine  cfperancej  8i 

*  pleins  de  follc.outrecuidcnce  à  ceftè 
bataillc.Ptolomccayâtvncfois  vaiiï- 
cu  Dcmctiius,  Cilles  Licutcnantdu 
vainqueur  ne  fe  foucioit  pas  de  luy, 
c'cft  pourquoy  ceftuicy  le  prit  au  deii» 
pouruca-&  l'effraya  tcllemêt  qu-ÎI'pcr- 
dit  kin  campAtiit  pris  auec  Xepc  mille 
prifonniers:cc  qui  nous  apprcd  à  bien 
mefnager  la  viâpire ,  ôcé  cognoiftre 
qu  clic  n'eft  pas  toujours  dVn  cofté,  ^ 
&  qu  ilfajuttoufiours  clî)à:er,&  ne  pas  . 
mcljpriier  fon  cnncmy»  C  eft  chofe  di- 
gne de  remarque  quclcs  chefs  Prête- 
ftaiispour  mieux  encourager  les  ioU 
dats  à  bien  fairc^firent  rompre  le  pont 
^c  Vichy  9  fur  lequelils  auoient  paiS?^  * 
«afin dcleurofter tout cfpoir de fetrait- 
tc^de  fuittie  &  de  fecours  humain.  Les 
'Pijoteftans  fe  campèrent  cnlieufprt  & 
aduantageu^fauôrifez  des  maifbns  & 

^  villages  dfrGognac:c  eft  pourquoy  les  r 
Catholiques  fcretîreret  plus  bas  pout 
leur  dottaer  courage  de  dcfcendrc  en 
japlcinejOÙillïs'affcuroiétdelesrom-  ♦ 
pr&comtne  pîûs  forts  de  caualerit,qui  . 
cftoitdcmilpu  douze  cens  cheuaux, 
montez  en  gens  dddoniianee ,  «Scar^ 
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mcz  la  plus  part  iufqu^aux  greues ,  bô-^ 
hcs  froides  lances,  aùecks  piftoles 
&  les  coutcljis  aubcîbinXcsProteftâ^ 
eftoient montez  &:àrmc^  à  la  légère, 
peu  d'armes/orslc  corcelet  &moriôj 
point  de  lances,  mais  des  piftolcs  feu- 
lement: ^ip£antericdepartô^:^d'autre 
cftoit  bien  mal  armce^LesProccftans 
fe  comportèrent  (i  vaillamment  ence 
.côbat,quc  BjcfieuK  i'vn  des  chefs  tué, 
les  Catholiques  fureiit  mis  en  route, 
dcfquclsfutla  Forcft  de  Beullo  qu'ils 
ituerentpoi}r*s*e{ke  vanté  qû^l  n  auoit 
iamais  pris  femme  de  Huguenot,  qu  il 
'li*euft  forcée.  Les  vidorieux  retournas 
à.  Cognac  où  eftoit  le  bagage  ^  ceux 

^  quîlcgardoicntnepouuansà  caufede 
|a  nuit  difcrener  leurs  compagnons, 
en  tuerêt  aucuns  d'arqueljpzadcs ,  ca- 
trelefquels  fut  Poncenac,  lequel  en- 
terré en  fon  chafteau  dans  Chauny^^ 
fat  defenterré  par  lesibldats  de  Gha!> 
mont  &  d'Vifé^quiluy  donnerct  plu- 
fieurs  coups  d'efpee^reuflcnt  traifné  & 
proftitué  à  toute  derifion,ransr£.{clu- 
fèquileschafïààcoupsde  baftonXes 

.  Catholiques  yoyâ);  le  Dauphiné  vuir 
de  dcforces3alïieg(iîrcnt  la  cpfte  S.  An-; 

drieu^  défendue  par  te  Capitaine  Pi-; 
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gct,quî  voyant  la  brcrche5iitCj&:  après; 
auoiribuftcnuVn  aiTaut^  la  quitta  4^ 
^luit  de  ic  fauua  aux^  places  voifines; 
Les  Protcftâs arfiuci  à  Orléans  pteti^ 
nentBaugcncy  &  BIpispar  compofî-. 
tion  5  qui  tut  mal  ob{cruee  par  rinfolé- 
ce  des  ibldats.  Quant  à  Monfîcur  le 
Prin  ce  fon  d  eflTcin  fut  daffieger  la  ville 
de  Çbartre$i>laquelic  e^âc  piiieil  v^u  • 
loitfairc fortifier,  pour  eftre  vn.c  cfp.i- 
'  ac au  piedides  Pariiiés,&: comniic  fou 
grcnici:toutainfiquclccapitaineBcl- 
iiiïaire  n^ftimoit  pas  fubkiguer  &  da-. 
tcrlcsGcrcs,  s'ihVqccuppoit  pixmic- 
rcnientla  Sicile  leur  nourrice  :  ioint 
quc'paric  moyen  de  Chartres  5  iicou- 
urok&côfcruoitfon  pays  qu'il  auoit 
derrière,  ilenuoyaàcetcifeâde  plus 
de  vingt  licuës  loin,  trois  mil  cheuau^c 
pour  la  fermer,  laquelle  diligence  juc 
fut  guicrc  profitable,  parce  qu  Vn  régi- 
Aient  d  infanterie  qui-  eftoit  logé  à 
quatre  lieues  de  là^nciaiflà  d'y  entrer, 
qui  fut  la  canfcruation  de  la-ville^  Le 
ficur  de  Linicrês  y  commandpit,,  qui 
auoit  en  tout  vingt  deux  compagnies. 
Les  aiïiegcz  focciâerent  eu  toute  dili'^ 
gcnccles  lieux  plus  foiblcs:,^  Icsalfie^^ 
geansremarquoient  ce  quiiepouuoic 
jniicux  attaquer.  Mais  n'ayant  Mop,- 
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ieigneur  de -Codé  que  cinq  picçes  de 
baterie5&  quatre  légères  coulcurines^ 
tant  de  gens  de  defcnce  &de  trauail 
qui  là  cftoicntjbaftirent  en  deux  iours 
&  deux  nuiiâs  cantdeirauerres  &  àfi 
retranchcmés  que  Ton  n  ofalcsenfon- 

'  ccrXe  Frâçois  eft  fi  foudain  qu'il  veat  ^ 
incontinent  defcouurir  ce  qui  ne  fe 
peut trouocr  qu'après  auoir  long  tëp$ 
cherfibé  :  &i  en  mari  ères  de  places^  il 
faut  deux  ou  trois  fois  les  recognoi- 
fir  e^auparauant  qu  e  prédr  e  refoiution 
desyarrcfter*  LcsProtcftasayansrc- 
coneutvne montagne  qui  dominoic, 
par  le  flanc  d' vne  courtine  ^  choifircnt 
inconrin^ëiie  cet  endroiâ;;Mais  quand 
la  brefchc  fut  faiéle  ^  on  rccbgneut 
que  c'cftoit  perdre  des  homitnes  àfcae^ 
dit,  que  d  attaquer  par  là  :  Et  comme 
l'on  fe  prcparoit  à  v»e  autre  batterie, 
Japaixfutarreftee.Orilarriua  cela  de 
fingulier  en  ce  ficge,  que  TAdmiral 
eftant  aduerty  quelaValetjCceftoit  ve«- 

mu  à  quatre  lieu  es  près  du  camp  aueç 
dixhûit  cornettes  de  cauaiefie  pour 
faucrifer  les  aificgeis ,  &c  incomnu>d^ 
lés  aiSegcans ,  il  prit  350  0;  ch  euaux, 

.^depéur  défaillir  ce  gibier  :  &  fc  trou-^ 
ua  au  foleii  ieué  au  milieu  des  quartiers 
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decefte  cavalerie  qui  nonobftant  h 
bonne  garde  ne  peut  garantir  ^  que 
plufieurs  ncfuffent  enucloppez,  &  y 
eut  quatre  fjrapp^aux  priç  ^  mais  peu 
degêstuez.  I^a  Valette  qui  eftoit  loge 
dans  Oudan  r  allia  quatre  ou  cinq  «ces 
.  cheuau¥>  &c  ^e  retira  en  belle  cÔtenan^ 
bien  qu'il  fuft  fuiuy  de  plusdemil 
difua^x  Proteitanszô^'appritde  çefle 
rencontre  qu'il  ne  faut  guère?  •long 
temps  feiourner  deuant  vne  groUc 
puifîance  de  caualleric,  autrement  on 
ie  trouuciurpris  corne  dVn  orage  qui 
airiae  àrimpourueuXeDuc  d'Anjou 
d'ailleurs  ne  vouloic  eilàycr  le,  péril 
d'vne  bataille^  Donc  la  paix  fut  dere- 
chef plaftree  par  la  Roy  ne  ^  à  Lôniu* 
jmcaUj  quiportoit  cnfomme  que  ceux, 
de  la  Religion  reformée  ioûyroiêt  du. 
premier  Edit  purement  &fimplcmêt^' 
&:quïlfcroit  exécuté  félon  fa  teneur, c 
pfdt  toutcsreftriâions^modiâcatiôS) 
înterprctâjions  &c  déclarations  faites, 
depuis  le  diatte  diceluy  iufques  àlapu^ 
tlication  de  celle  dcuxiefme  décla- 
ration faite  au  moîsde  Mars;  &c  ainfi  le 
Cafimirfen  retourna  en  Allemagne,,^ 
&  chacun  en  fa  maifon.  Mais  la  fabytto 
&  difcordeeftoit  tellement  enracinée 
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tlncntiiy  cutiuânics  côtraucntions  à 
TEdit  de  part  &  d'autre^ce  qui  raluma 
la  guerre  ciuilç  plus  fore  qu  auparauât.* 
En  ce  fiegc  moururent  deux  cens  cin  - 
q^uante  desaifiegcz^lcs  plus  fignalez 
furcnt^leicunc  Bourdeilie  ^  d'Arddes 
Côionddedix  cnfcignes  de  Gafcôs; 
Lignicres  le  voulut  faire  enterrer  ho- 
xfdrablement  àiioftrcDamc,  maisks 
Chanoines  rcmpcfchercut^par  ce  qu  c 
le  corps  du  temple  eftcreux^  &:cfleué 
fur  des  arceaux  qui  foulUennent  tout 
IJcdifice.  Sa  Majeflé  ordonna  que  le 
corps  feroit  embaumé,  puis  efleué  de- 
dans vne  tombe  qui  dcmcureroit  au 
cotps  du  temple^  ce  quifutfaiét  Caù- 
'  mon  Lieutenant  de  Ligneres  y  mou-, 
rutauili  9  &  fut  Enterré  aux  lâcoblns. 
Dubordet  braue  S>c  vaillant  ^cutil- 
hommeynio%irucducoftédes  Protc- 
iiani  9  &c  quelques  trois  cens  autres. 
Or  ceux  qui  liront  ccftchiftoirCjFran-î' 
çois  &c  étrangers ,  feront  fans  doubtc 
perfuadcz  à  croire  les  mcrucilleufes 
inconftancics  de  noftre  nation  à  faire  ' 
Japaix  &laguerre5  ou  bien  l'Arrcftir- 
reuDcablcdellre  de  Dieu  defliis  nos 
teftes,de  nous  laifTer  vaguer  en  nos  ap- 
pétits irrefol»s  de  telle  façon  ^  quïl 
noiis  a  cite  impoiiible  par  t^ntdan- 
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.  nces  dcnous  porter  à  quelque  bonne 
&  certaine  rcfolution  en  nos  alîaires* 
Car  quand  nous  auons  eu  la  paix^iou* 
dain  nous  l'auôs  dédaignée  &  rôpuë,, 
puis  quaiid  nous  auôs  fenty  lés  mauir 
d'vnc  guerre  inteltme  ^  &:les  fQrccs 
cArangeresdeiTus  nosbras^nousauôs 
dcfirélapaix  ,  non  pour  remède  de 
nos  maux  ,  mais  pour  reculer  lé  mal 
prckat,&:  braiTer  denouueauxmoyês 
dcnous dcfchircr  &:  mafTacrer  ^  piper 
&  trompçr  les  vns  les  autres ,  couuans 
Se  non  quittans  parla  paix  la  malhcj^- 
reufe  &  diaboliqu  c  enuie  de  nous  mal 
faire.  Tant  y  a  qucla  grande  difpafi- 
tiô  de  tous  â  cefte  paix  ^  força  les  chefs 
Protcftans  àycondcfcendrej  &  fut  vn 
tourbillon  qui  les  emporta,  auquel  ils 
ne  peurent  refiiler^biê  qu  ils  cogneuf- 
ferit  les  rancunes  couucrtcs ,  &  que 
les  Catlioliqucs  vouloicnt  auoir  leur 
rcuanchc  de  Meaux:  &  à  ce  les  inftrui- 
ibient  aiïezles  fculs  aduis  delà  Cour. 
Neantmoins  le  torrent  emporta  le  gê- 
nerai du  party,  qui  depuis  s*endormit 
furledoux  oreiller  djs  la  paix:Oçft  pi- 
tié que  de  commander  à  des  vblon** 
taircs  qui  fairoient  tout  retentir  do 

leursplisuntes  &n^urmures«Dêdemâ^ 
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idccdcs  villes  de  rctraittCa  ccftoît  vili- 
pender la  foy  &  1  authorité  Royale , il 
m  Êiliut  paff^r  par  là.l^ptrç^autrc  cho- 
fcs  nous  auons  bien  cogneu  que  les  af- 
,fcdioi?sdcs,Roy.s  foi,u  fort  changeâ- 
tes ^  &:  que  celuy  rencontra  bien  qui 
dit  qu  ils  ont  les  orciU(;s&  volontcz 
.dccirc,  Dcnoftreinconftancc  à  faire 
la  guerre  Se  la  paix,  noftre  P.oëtc  par- 
loir ain  G.  ^  ^  • 
. .  ïay  V  eu  guerres^  (Ub^s.^  t4ntgjl  treues  ^ 

T4ntoj}  accords  promis  ^  re^efitits  ^  refaitK^ 
PhU  défaits  ^  refaits  ;  fay  va*  qu,c  [onbs  la 

lune  .  , 
Tout  nejloitc^Q  h^';^rdy  ^j^j^niott  defor^ 

Gcflc  paix  donc  ne  fut  pas  vne  paix 
mais  vncrurfcancc  d'armes  &  vn  de-  ' 
lay  de  guerre:  &  Il  elle. cuft  eil^c  bonc^^ 
.  elle  cuft  cftc  fîdcllc  ^  Se  perpétuelle, 
mais  vnc  mauuaifc  ne^pouuoit  pas  du- 
rer. Or  nous  ivauons  que  trop  fcnty^ 
parcxperiencclcs  cflfcfts  du  mauuaîs 
confcil quel oàdôaouau  lloy  dainfi 
dcfcTp  érer  fcs  fil  jets      de  faircïîfou^ 
ucutl-ngucrrccôtreme^^aes  enncmis^j 
&  de  quitter  vn  repos  affcuré  poi^r 
prcndrçYia^çy«af  efpe^^^  ♦  . 


Digitized  by  Google 


y&é  Livre 

Et  comme  vn  Ixion\embyaJpintvnenu^^ 
j£t p enfant  s'accointer  de  limon  toute  nm^  / 
^u  lieu  ivn  bien  certain^  y^en  frendreyn    •  '  • 
femhUntfaux^ , 
p  Quinouâft  enfanter  tout  vnmode  de  maux^ 

Car  comme iadis  la  ville  d'Athènes 
courut  fortune  d'cftrc  entièrement  ra-t 
^ ,  fce  &  dcfcrtee  par  Lyfandcr,  pour 
aupir  manqué  au  (raitt;é  de  paix  faii^" 
auecluy  :  Aînfî  nous  pouuons  dire 
auec  plus  grande  taifon  ^  que  nous 
'   '  auonsiettc  toute  la  France  en  hazard 
d'vne  niïne  totale  par  la  rupture  deia 
fcçondcpaix^caufcdcla  plus  cruelle 
&  ianglante  guerre  qu'il  eft  poffible 
d  imaginer  •  Malheur  ,  ô  malheur  à 
ceux  qui  fe  ioiiçnt  des  feditions  ^  &! . 
'  ^ prennçntlcs  guerres  ciuilcs^pour  IcuE 
paflfctemps  ordinaircl  Or  comme  Te-  * 
Xlonuçh  dç  lor^ue  maii>  corrompu 
par  l'abondance  des  cxcrcmens  &  îu-  # 
perfluité  d'humeurs  qu'il  ne  peut  eua^f 
çucf ,  f  cççit  plus  Yolony ers  les  mau- 
ùaifesqueles  boxmcs  viandes  ,  daù 
tous  les  membres  fereffentcnt  dur^al, 
&participêtàlapeine  que  Feftomach 
fculdcuroit porter  :  Ainfi  dtsFj:an- 
çoîs  ceux  qui  n'aymoiét  point  la  paix 

çfiijtiau£Feref)|:fac|lem4t  Icsautres 
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îc  piaignoicnt  des  çontrau entions  à  • 
TE  didj  &  d<>nhant  entrée  à  nos  mal- 
heurs, les  conduircnt  comme  parla  .  « 
main  par  toutes  les  Prouinccs  de  ce 
Royaume^â^lesfîrent  enânrefpandre 
fur  les  bons  &:  furies  mauuais.  Vérita- 
blement à'  foldats  accouftumez  aii 
pillage  ôcà  la  piquorce^cômc  eftoicnt 
quautous  les  foldats  de  France ,  il  n'y 
auoitricn  Ci  fi^cheux  que  la  paix  :  6C 
toutes  les  Prouincès  du  Royaume; 
vouloicnc  mal  de  mort  à  tous  les  gens  : 
de  guerre  indifféremment  pour  les 
violences  Se  extorfions  endurées  de 
frefche  mémoire ,  denianicrc  que  du-  . 
irant  la  paix  on  no  tenoit  conte  d  vni 
^  hp^pmede  guerre  non  plus  que  d'vil 

qu'à  ' 

la  guerre  /èulemet.  C  elà  fut  caufe  que 
^  les  gensde  giierre  cntrctindrent  les  fe^ 
mcncesdefadionleplus  qu'ils  peu* 
rent  ^  en  telle  forte  qu'ils  fembloîent 
auoir  faid  vn  tel  ferment  que  iadis 
ceux  de  Sparte  firent  contre  tes  Mcfi 
feniens de neiamais  quitter  les  armes 
,  '  qu  ils  n  cufTcnt  entier emét  ruiné  leurs 
ennemis*  Mais  toutesfoîs  corne  Pau-' 
fanias  cfcrit  que  lesÂmazones  n  e  peû- 
rent  cftrc  e^QUuatces  d  aucunes  pcr^ 
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tes  qu  elles  neprinircut  touCnouùeau, 
hazard  de  guerre  qu'on  leur  faifbit: 
.  Ainfi  les  Huguenots  attaquer  foubs 
l*appaftdVhc  paix  ne  perdirent  point  * 
courage  j  mais  iembl créait  i'cuertuer  *  - 
d'aduantagc,pour  alFeurcr  au  prix  de  ' 
leur fang^leurs  bicnS)leursvie$  &  leur 
Religion.  Quand  aux  caufcs  particu*-  '  . 
lieres  dcccftetroifiéfmc  guerre  ciuile» 
en  voicy  les  principales.  L  es  Pro te  ftâs 
ne  voulurent  iquitter  plufîeurs  villes, 
entre  autres  la  Rochelle  qui  fc  prepa-* 
réitàla  guerre  comtne  deuant  ,  en^ 
uoycrent  leurs  foldars  &^ Capitaines 
au  recours  du  païs  bas  4ans  commiflîô 
defaMajcfté*  Entre  Icfqucjs;  fut  Co- 
qucuillcjquiauoitamané  fix  ccnshar- 
quebuliers  &c  deux  cens  cheuaux^  Ic^  ^ 
quel  fut  dcfait  par  le  Marefchal  de 
CofTé.  Le  Roy  dautrcpart  cmpcf*'  ^ 
choit  Tcffed  de  TEdid  par  déclara-- 
tibns^retchoitles  Sùiiles  &  Italiens^" 
&  mettoit  garnirons  aux  principales 
villes  qù'auoîcnt  tenu  les  confcdercz, 
&  ûnablement  l'on  gardoit  les  villes> 
les  ponts  5  &  les  paffagcs  des  riuicrcs^ 
Lacauallerie  duDucd' Anjou  decpeu-* 
roit  auxenuirons  de  Paris  aucc  cinq 

ou  fîx  mille  homiaciS  de  pied  y  faub$ 
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couleur  de  renforcer  les  ggcdiîs  : .  &  le 
Vicomte  de  Tau  en  nés  eftoir  cnuoyé 
en  Bourgogne auec  nombre  de  com^ 
p'agnics,  pourfurpicndrecç  diioit-on. 
le  Prince  &  TAdmiral  retirez  en  iems 
maifons  ,  &  auoii-on  obtenu  bijlïc 
pour  vcndrclc  bien  d'Eglifc,à  la  char- 
ge d'exterminer  les  hérétiques;  ce  qui, 
les contraignitdcfc  retirer  à  la  Ro- 
chelle. Etvoyantfa  Majefléqucceftc 
ville  jferuoit  dé  bbulcuart  &.  d'vne 
puillàntc  xetraitte  aux  iProteftans  jîl 
âctoutes  chofcs  à  luy  pollîbles  pour 
s'en  rendre  le  maiftrc.  Premièrement 
il  y  fit  retourner  les  Cathjoliaucs,& 
reftablir  la  Melïe  ,  reftîtucr  larnac 
Gouucrneur,  auquel  les  habitans  "fi-  ' 
rcnt  vn  honcfteprcfent;  Mais  les*  Roi- 
chclois  nayans  vo^^^irçççjiftir l^* 
compagnies  de  lairnac,  hy  ceffcr  leur^ 
fortiticanonSjleMarefchal  de  Viçil- 
kuilleyfut  enuoyé  ,  auquel  il  fut  scf- 
pondu  que  d'introduire  des  garhiibns^ 
eh  leur  ville  qu'ils  auoient  gardée  au 
prix  de  leur  fang  cçntre  les  Anglois,. 
céferoitconn  cueairàl'Edia,  par  Ic- 
qucUcurspriuileges  doiuentcftre  cn- 

tretenus,Onleurre(pondquelcs  Pri- 

uilegesfonf  eil  la  main  du  rouucraia 
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quilesdonncj  &les  oftc  quand  il  luy 
plaift:&quil n  eftfujetauxdifpofitiôs 
de  fcs  predeceiTeurs^dont  il  n  cft  point 
héritier  ,  nyaux  fienncs5&  qu'il  aies 
loix  defoo  Eftat  en  ùl  puiftance,  coni« 
me  le  Pilote  Ton  gouucrnail  en  main. 
Il  cft  Vf  ay^repliqucrcnt  les  Rochelois: 
Mais  il  eftfujct  à  la raifon^àfa  promet* 
fc  &:  à  fa  conucntion  :  &  ne  doibt  pas 
changer  les  loix  ny  les  traittez  fans 
grandes  caufes  &  fujct  ,  &  que  la 
caufc  des  prîuileges  duroit.  encore;» 
comme  celle  de  leurs  primlcges  eft 
tncôtc  en  eftrc,  fçauoir  le  grand  fer- 
tiicefaiélàlaCouronhccnfc  retirant 
derAngloispôurfe  donner  aux  Fra- 
çois.  Partant  que  ce  fcroiç  vne  cxtrc- 
niciniuftice&ingratitudc  dcïcs  prîJ 
uer  de  leurs  priuilcgcs^  à  la  charge  dcf* 
quels  ils  fe  font  donnez  à  la  Courait^ 
*iiê  dfe  France.  Or  pour  mieux  enten- 
dre les  immunitez  &  exemptions  de 
«efte  ville  fameufe  &c  la  caufe  dicelle% 
îl  eft  à  remarquer  que  les  Rochclois 
eftoiëht  ancîcnrienjent  naturels  Pàî- 
Ûeuiris  5  &  comme  tels  ils  ontcules 
îmmuniteZjtâtdesSeigneÙQ^  dè  Poî- 
aou,  que  des  Roy  s  d'Angleterre  qui 
enfuient  maiftr es  quelque  temps,quc 
-  -  /  •  finalement 
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ânablementdes  Roys  de  France^auif- 
quels  ils  fc  donnèrent.  Le  plus  nota- 
ble fut  de  Gu^iaumc  Comte  de  Poii 
ÔLoUy  qui  leur  donna  droi(itdc  Com- 
munauté aucc'toiites  libertez ,  Côû- 
ftumesj>& autres  priuilegcs,  afind'ac- 
croîftrelaviIle,&:  d*cn  wire  peu  à  peu 
vn  Havre  d'importance ,  èc  vne  retrait 
tccontreles  Pirates  &Corfaires:  cai: 
les  grades  rccompenccs  fondes  grâds 
hommes^Sc  les  grands  piiuileges,  les 
grande*  villes.  Depuis  Alicnôr  ùl  fille, 
mariée  auecLouys  le  Piteux- Roy  de 
France^  lùy  fit  confirmer  &  augmen- 
ter ces  fciiiejirs  3  &  depuis  à  Henry 
d'Angleterre  fon  fçtond  mary  eftant 

d-AngIcterre  ayant  faiâ:  rnourir  jfat 
trahiion  Arthus  de  BrçtagqiçJ^^ 
«cu^leRoyde  France  trouua  moyen 
des  emparer  delà  ville  de  la  Rochel-- 
le  :  Mais  le  Roy  IeandeFrancepri|à 
laiourneedeMamuâbn  près  de  ÎPoî- 
étiers  y  quittai  fon  droit  delà  Rochelle 
levingt-qtiatiricfmed'Oôobre  îjâo^i 
Calais.  Les  Anglois  depuis  o^t  aiwç 
ôccafions augmenté  les  priuilégcs  de 
ceftevillelà^iufques  à  Edoiiard  ,  l£ 
jpharcrc  duquel  porte  la  forme  gardée 
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parles  Rochclois  à  l'eflcdion  du  Mai* 
rc^Gouucrncur^  Capitaine  &  gardien 
delà  villcjaueclesEfchcuins&Bour-. 
gcbîs  d*iccUc,en  telleibrtc  quela  ville 
cflit.trois  en  qualité  de  Maire  5  ceux  ' 
qui  ont  le  plus  de  voix ,  lefquels  font 
prckntez  au'Scacfchal  ou  à  fou 
Lieutenant  en  fou  abfence ,  lequel 
choiHt  ccluy  des  trois  quileplus  iuy 
cft  agrcablc^aprcsaucir  faiél  ferment 
deftrcloyalauRoy  ,  &  luy  garder  la 
ville  ÔLàfon  hoir  n^afle:  le  Sencfchal 
âul&  faiâ  ferment  entre  les  mains  du 
Maire^dc  maintenir  la  ville  en  fcs  pri- 
uilcges.Philippes  de  Valois  cftât  pré- 
féré àEdoiiard  Roy  d'Angleterre  au 
Royaume  de  France  par  les  Eftars^les 
i^i^glois  s'ailuiettircnt  prcfquc  toute 
îa  Soulongne  ^  Poiélou  5  Lymofîn, 
Auucrgne,Perigort  &quartiçrs  voi- 
fins  :  Mais  ils  y  régnèrent  aucc  tant 
dlnfôlence  &  d^opprcflion  qu41s  y  fu- 
ient haïs  3  &  notamment  d es  .Roche- 
lois^qui  ne  voulurent  les  fecourir  con« 
trelcs  Elpagnols  ,  &  les  François ea 
Vnebatailienaualle  où  lesAnglois  fu^ 
reiitdelconfits.Mais  cftant  bridez  par 
vncgarnifon  Angloifc  ^  oùcomman- 
doitlcand'Eureux  S^nelcbal .  il  at^ 
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ççndiret  l'occaû OU  qu'il fortit  vniour 
auec  cinquante  lances  au  fccours  de 
fes  pajtiiàns.  Ëtccfuc  lors  que  Pieiire 
Çhandricr  lors  Maire  ^  mania  lîbica 
cçux  de  fa  cordcile  ,  qu'ils  s'accorde-*  ^ 
rcnt  de  traittcr  tous  les  plus  gros  delà 
ville,  oiile  ChaÛroiaîn  Mancel  feroic 
inuite^pourluy  monftrer  vne  gcandc 
Çhartreieellee  du  fcel  RoyaI,càtntno 
venant  de  la  part  duRoy  d'Angleter- 
Kc  5  commandant  par  icellc  quel  on 
fill  vue  rcuçuë  générale  de  tous  Içurs 
gens  pour  cognoiftrc  les  plus  propres 
4pqr^er  armes.  Le  Chaûolain  qui  ne 
l^îLuoit  pas  lire,  &:  pQgnoiiïoit  bieiile 
fcel  Royal,  crcut  ce  que  le  Maire  luy 
dilQjç,  Ht  le,  i'ciadçmain  fortir  tpus 
fd^  gens  hors  la  porte,  &  au  mcfoie  iii«> 
ftant  elle  luy  i  ut  fermée,  &c  toutcsles 

ortcrclies  iàilîcs  par  les  habitans  na-' 
turcls  qui  le  laifTerent  retourner  ca 
Angleterre.oùiltrouualamort  iiicô- 
tiaent  qui  luy  fut  donnée  pour  recom- 
pcncedcfafdttifc.  Les  Rochcloisce 
pendantfe  donnèrent  au  Roy  de  Prâ^ 
.  çe,  ^  çondition  que  leurs  anciens  pri-» 

ùijeges  fcroient  çonfirmesi,  4'aurres 
aouueaux  donne^,&  notamment  que 

îeurchaileau  ferpit  abbatu  rez  pieds 
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re2  terre,  &  que  iamais  on  n  en  bafti^ 
roit  d'autre  en  leur  ville  y  &r  qu'à  tout 
iamais  elle  &c  tout  le  pais  en  depen-i  ' 
dant^demeurcroitcncîauéau  domai- 
ne dti  Roy  inaliénable  pour  quelque 
caufc  &  occafion  que  cefuft:&:  moyc- 
nant  CCS  conditions  Bcrtrâd  du  Guc- 
fclin  Coneftabie  de  France  y  entra,&: 
depuis  ils  îoùircnt  delcurs  priuilcges 
iufqaesauRoy  Louys  vnziefme  ^  ie« 
quel  y  contreuenant^cs  confirma  en- 
cote  dauantage:  Car  ayant  donné  la 
Rochelle  en  Apannagc  à  fon  trerc 
Charles  Duc  de  Guyenne  ,11  fut  dîA 
parle  traitté  à  TinAance  des  Roche* 
lois,  qu*en  luy  donnant  le  Comté  de 
Comminges  ^  la  ville  rctourncroità 
fon  Seigneur,  ce  qui  fut  faiél.  Depuis 
Henry  fécond  en  l'an  quatre  cens  fcpt 
confirma  tous  leurs  priuilcges  à  Fon- 
tainebleau^&leur  donna  outre  cela^ 
la  quatricfine  partie  de  latraitte  des 
vins  pourfbrtifierleurvillc»  cequifut 
ieïterccnlan  1559.  Scmblablement 
le  Roy  Charles  neufiefirie  cohfîrma 
tous  ces  pviuileges  eni'an  1572.  &l  n'ôt 
fefity  aucune  altération  fînon  du  téps 
de  François  premier  &  Henry  fecoad 
pour  cftrepartifans  des  Jiourdelois;& 
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lors  leurs  Chartes  &  Priuileges  n  a-* 
uoicnt  point  de  force  contre  cêqx 
qui  auoicnt  les  armes  au  cofté  :  ii  eft^  . 
ce  qu'en  fin  le  Roy  François  lêur  par- 
dôna:  ôl  voila  les  raisons  pour  IciqueU 
les  ils  refuferent  Ips  troupes  de  lar- 
nac*  Les  âfïàires  hutnaiacs  font  fu«r 
jettes  à  pludeurs  changemens.  En  la 
précédente  guerre  lesHuguenots  pre« 
uindrent^ô^  aflaillircnt  lupcrbement: 
âcenccftc-cy^ilsonteftépreuenus, 
abandonné  les  villes&  Prouinces  qui 
lesauoicntconfcruez.  Quand  ilsvci- 
rent  que  l'on  auoit  mis  dix  côpagnics 
^dc  gens  de  pied  dans  Orléans  ,  ils 
cogneurcnt  bien  que  tout  fc  portoit 
mal  pour  eux,encore  plu$  quand  Mo- 
fio^ii:  Pdiâfee^  eftre  ^enueloppé 
en  fa  m^lfon  par  compagnie^^de  gpn^ 
depied^aufqueilesil  manda  qu'il  a^^ 
moit  bien  mieux  leur  auoir  lailTélcs 
nids  quclesoyfeaux  5  &  que  s'il  fefut 
lefoiiuenudelapromelTe  par  eux  fai^ 
tc,de  faire  courir  les  frères  à  leur  tour, 
il  euftparty  de  meilleure  l^eurc ,  afin 
de  n'allcrquele  pas.  DonctQUsles 
Proteûans  de  la  France  tafcherent  ^ 
fc  rallier*  Mille  chcuaux  &  deux  mille 
harduèbuziers  alieieiit  trouuer  Dan* 
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dclotcn  Anjou^aucclefqucls  il  drclË^ 

latcfte  vcrsiariuicrcde  Loire  ^  pour 

'  y  trouùcr  vn  paffage  commode.I>ciiic 
heures  aprcs  scftrc  logez  ^  le  ficutdc 
Martigues  qui  vouloitallerà  îSaumur 
trouucr  Monieigncur  de  Môt^enficr,* 
futaduerty  que  force  Hug^uènots  s'e- 
fioicntlogczrurfon chemin.  Il  auoit 

•  ipaffc  la  riuierc  de  Sorg^ue  ^  &  auôic 
trois  cens  lances    dnq  cens  hurqufc- 

^  bulicrs  :  d'autant  quil  cftoit  con- 
traint de  marcher  touiiours  furfelc- 
uee^oùlonnc  peut  aller  que  dix  ho- 
mes ou  fix  cheuâiixdcfrbHtjfliirtrti'fii 

.  tcfteccntharqucbuûers  Galcons^  de 
Tagàrde.auccdeuxcéns-autrcs  .  &:  ùl 
.caualleriaau  milieu ,  puis .  le  rcitc  de 
l'infanterie  derrière^  &  cinquantc  lan- 
,xfès' pour  coureurs  :  puisldur  did.  Mes 
compagnons  5 les  Huguenots  font  fur 
hpftrechctriin^ilfàiitlwr  paffer  furit  * 
ycntre^ounous  perdre  ;  gaignons  doc 
gaillardement  Saumur  ,  il  nya  qtfc 
huidpctitçs lieues  ,  &  enccftefaçon 
Vachemînerent.  Il  cfcarta  première- 
ment deux  compagnies  de  chcual  qui  ^. 
Tclogcoicnt^  dont  cfloirlc Capitaine  * 
Boiliaert  qui  fut  tué.  Les  fuyards  don- 
jiaerçnt  aduis  à  d'Andelot  qui  eûoit  ^ 
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chciialjiaaisauccpeu  de  gens,  Làiifc . 
fit  vnc  brattc  charge^  où  le  Lieutenant 
du  fieur  de  Martigiies  fut  tué ,  Se  Dan- 
delot  contraint  de  luylaifTcr  le  pa^^^- 

ge  libre*  Il  ne  permit  à  fes  foldacs  de 
butincr  lebagage^mais  !cs  fit  tirer  ou-  ' 
tre.  A  vnelieuëdelàilttncontcak 
compagnie  de  cheual  du  Capitaine 
Coigncc^qui  marchoit^&îa  fît  retour- 
ner bien  viftc aucç  bonnes  harqu chu- 
îJadcs.  Puisvn  quart  delicuëdu  vill** 
ge  des  Ro2^ers  il  rencontra  deux  cens 
narquebuziers  cnuoycz  par  la  Noue 
au  recours  des  autres,  qu  il  mit  en  rou«* 
tc:  3^  à  deux  lieues  de  Saumurihrou- 
ua  vne  autre  compagnie  accelttMii^-^ 
^ce  dans  vne  Eglifc ,  qu'il  força  &  en. 
{>nt  le  drappeaâ'fansperdre  jqu^iyfiti^  ^ 
hommes^  ,  après  en  auqir  tuéquatr^ 
fois  autant  ^  &c  ms  en  effÊOf  p^c^^ 
.  mille,  &  en  ceftc  façon  il  arriua,  à  Satt* 
mur.  Ce  fut  vn  ade  pl  cin  de  hardieflc, 
où  la  fortune  aufli  luy  aifiûa  y  pourco 
^^uclcs  troupes  de  Dandelot  cfcartees 
ca&  la  furent  furprifes ,  &nepouuoit 
.|a  cauallcrie  combatf  c  en  vn  lieu  fî 
'eftroit.  Voila  ce  que  fcrt  dcftre  en 
corps  bien  ferrez  ,  cheminer  en  bon 
ordrc^&aiioir  dcsgês  qui  defcbui^êft 
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les  ennemis.  D  andclot  eut  plus  d*cn- 
uic  par  ceft accident  de  palferlariuiep- 
rc  qu'il  fît  taftcr  par  tout:  &finableméc. 
après  auoir  trouqé  vn  nouueau  gué  ^  il 
l^paiTa,  &c  fc  rcfolut  auec  la  Noue  de 
lotndre  toutes  Tes  troupes  &:  fe  rptirer 
àfeptou  h^ittlicuës  verslepaïs  large,  ; 
&:  faire  donner  aduertiflement  à 
iîcurs  de  MÔtpeniier  &c  de  Martigues^ 
qu  ils  s'en  alloicnt  comme  fuyans  & 
4i0îpci,&çdc  donner  cpprageufemét 
fur  euîi  s'ils  approchoicnt  :  &  de  là  ga- 
gneur Aiiemagnç\^  ou  le  liaut  desri- 
uiçre§.  To utcsf  ois  il  fc  ioignit  incon  ti- 
nent  au  Prince  de  Condé  y  ce  qui  le 
Lenfo  r ça  b  caiico  up.  L  ç  D  u  c  d' Anj o u 
redrefie  dojficibn^rmcc^&lepremier 
dpuRel.açhafïeauxPrQteftans.  Prau 
bout  de  deux  rpoîs  eux  qui  pou- 
liQicqt  çilrereferre^dansla  Rochcl*- 
le^  fi  les  Catholiques  cuffent  eu  de  la 
prudence  )  en  moins  dede^x  mois  fe 
trouuerentmaiftrcs  de  Niort,  Parthe- 
nay^Fôntenayj  S*  Maixent,  Xainâ:e$5 
S.Içâd'Aagcly^Pôcs^Cognac,  Btaye, 
Angoulefînc  ,  Taillcbourg  &  Maillé. 
Touticrcfugç  qiipii^xyrcnt  en  ces  dcr- 
iiierps  tempeftes,  ce  fut  de  fé  retirer  en 
IfL  y^U  de  I4  |lociicllc  ,  ^ui  ja  leur 
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cftoit  deuotieufc,  &f  auoit  cnibr^ffé  la 
doéirineHuguenotteXaviltejpftaiTc? 
grande  &bictifituce  fur  le  bord  dcU 
mer,  en  vn  pays  abondant  en  viurcs, 
&  daiïl'Z  riches  marchands  &c  bous 
artiiàns  :  ce  qui  profita  beaucoup  au 
party  des  Proteftans ,  pour  la  coi^pr- 
uation  de  piufieurs  familles ,  &  pour 
en  tirer  des  commoditez  de  la  gdcrrc. 
Or  après  Tarriaccdu  fieurd'Andeiot, 
les  chefs  aduiicrent  qu  il  n  c  falloit  pa$ 
perdre  temps.  Et  ayant  £iit  fortir  dç 
Tarcilicrie  de  la  R  oChcUe  »  ils  attaque* 
rendes  villes  de  Poiftou&r  de  Xain-^ 
tonge ,  lors  foibles  &  affcz  mal  pour- 
ueuës  de  garnifans,  &  fe  firent  mai- 
ftrcs  de  Nio  rt,  Fontenay  ^  Xaintes  y  S^l 
lean^  Pons  ÔC Çog|3i|ç^  depuis  Blayc  " 
£t  Angoukfifeèto^^ 
vncs  gagnées  aifcraent ,  &c  Ics^g^jj^o^ 
battuës^  âc  manière  quen  mtiîèKS  de 
deux  moisjdepauurps  vagabosqu'ilç 
cftoicntjils  cureten  main  des  moyens  • 

fuâians  pour  la  cpntmuatiqn  $iVac 
guerre  bicnlonguej  Se  fe  rendirent  re- 
ooutables  à  l  Ë^at*  Ceft  chorehorf 
rib}çd*oiiyr  parler  des  cruautcz  inai^-^ 
dites én  ces  villes  furprifes ,  notam- 
ment  à  Ango  uklluc^ôc  pytiiicipalemcc 
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£w  les  gens  d'Ëgiiie  :  en  quoy  ils 
put  cxGcdé  rimmanite  de  tous  les  fie- 
clcs  paflcz.  l'en  rapporteray  vnc  feu- 
le digne  de  remarque  3  exercée  furvn, 
Cordclicr  notnmé  Grdlet  exécu- 
té en  la  picfcne^c  l'Admirai,  le- 
quel prcft  de  mourir  luy  prédit  qu'il 
iuy  aduicndrok  comme  à  la  Royne 
lezabcl,  meurtrière  des  Prophètes  de 
Dieu  3  &.  qu'il  feroit  ieué  par  vné  fe- 
neftrc  &  traittc  fort  rigourculement. 
Jleftau^remarqi^^ble  quayât  coup- 
élatefte  à  vnhôme,ilsen  ioùerétàla 
oulle,  6c  quand  ils  vouloient  piller 
quelquemailon  ^ilsy  iettoicnten  ca- 
.chette  quelque  bônet  de  Preftre^pour/ 
,  auoir  (ujet  de  ce  faire ,  qui  font  chofcs 
il  horribles  ^  qu'il  ne  fe  faut  pas  eftcm- 
ner.ille  foudre  de  la  iulUcc  de  Dieu 
eft  tombéfur  les  auteurs  dexcllesbru- 
talitez.  En  toutes  ces  places;on  y  lo- 
gea cnuiron  trente  compagnies  d*in- 
faitferie,&  fept  ou  huit  cornettes  de 
cauallerie^quifutvne  grade  delchar-* 
ge  pour  la  campagne,  &  fe  dreflà  vn 
bci  ordre  politique  èt  mili;aiie5  &:lc 
party  reformé  prémieremcnt  e%uil- 
lonnc  parla  necelfité,  rencontrante 
Toccafion  en*fceutbien  faifir  lepoind 
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$C  s*c  ti  fe  r  u  ir  o  p p  o  r  t  u  n  c  m  en t  cil  c  m  c  t 
que  l'Admirai  difoit  côme  autresfbis 
Thcraiftocles,  Nous  cftions  perdus  ii 
nbusn'cuffions  cftc  pcrdus^c  cftà  dire 
qiie  fansfuitte  ilsneuflcnt  pas  acquis 
cette  bonne  refource  ^  &  beaucoup 
meilleure  que  la  première.  Au  conr 
traire  ce  fut  vne  merueilleufe  nonchâ- 
laace  aux  Catholiques ,  delaiilcrain- 
fi  cftablir  les  Huguenots  Lins  aucun 
cmpcfcbcment :  caries  moindres  re- 
mèdes du  mondcicur  eulTent  empef^. 
chéla  moitié  de  leurs  conqueftes:il 
n'y  a  que  la  célérité  qui  face  tout  en  la 
gùfcferîsciuile.  Il  eft  à  crçîrcque  faifc 
jqticî'on eut  à  Paris ^  devoir  les  P^^P- 

,  qùi% 

çatauit  leurauoiêt  ifait  fi  forte  guerre^, 
•lètn'lrfrigfcndi^  Icittefp  &  dédain  des 
E  eformeZ)  ettimans  que  de  toutes  ces 
villes  il  n'y  auoitque.la  Rochelle  qui 
peuftrcfiûcr  ,  &c  que  dans  trois  mois 
on  les  y  pourroit  renfermer:  tant  cha- 
ciih  fe  chatouille  après  vn  fuccez  fa- 
uorablc.  LaRoyne  de  Nauarre  fcn- 
tantles  remuëmcns  venir,  fut  diligen- 
te|iiiç^etirervcrs  ces  quartiers^emme- 
nantWeccIleMefïèigneurs  fes  erifans-, 
^  d'aiTcz  bonocs  forces ,  ce  qui  feruif 
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beaucoup  pour  authoriier  la  caufc, 
fbriificr  l'armcc.  Elle  craignoit  que 
demeurant  en  fcs  pays  3  on  la  contrai- 
gnit tant  par  les  mouuements  de  Tes 
iujcts  que  par  autres  moyens àlaifTcr 
aller  à  la  Co^r  Monfcigneur  IcPrin^ 
ce  de  Nauarre  fon  fils,  ou  indubitable-^ 
ment  on  Tcuft  faid  changer  la  Reli- 
gion eh  laquelle  elle  lauoitfaiâ  nour- 
rir. Tellement  qu'elle jie fit  difficulté 
d  abandonner  fon  pay$  çn  proy  c  pour 
conferuer  les  confcienjces  pures  d'vne 
Religion  quelle  iugeoit  mauuaifc: 
Exemple  rar^en  çefieclc^  ou  laplus 
piart  du  monde  n'a  point  d'autre  Dieu 
que  les  gran*deurs  &  lesrichcfics»  Ox 
çe  qui  donna  vnmerucillcux  accroir- 
femcnt  krarmeeProtcftâte  ^  ce  furent 
les  troupes  que  Icficurd  Acicr^tiradji 
Dauphtné,  Prouence,  &  Languedoc^ 
ainfi  quH  luy  auoit.  eÛc  mandé  p^x 
Monfcigncur  d'e  Côndé,  &  en  tellq 
abondance  qu'il  femble  quil  defpcu;* 
pla  les  lieux  d'où  il  partit  :  car  il  n'y  en 
^uoicpas  moins  de  dixliui<5t mille  pot- 
.  çans  armes  5 qui  s'açhçmincreut  fou2; 
fa  conduite*  Mais  comme  dVncoftè 

•  '  *  - 

çc  fu  1 1  o  u  1 1  c  fo  u  ften  etn  e  n  t  d  p  l  ann  c  e, 
auifi  fut-ce  lapertçdepliifieurs  places 
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àont  les  Catholiques  s'emparcreac 
âpres  leur  departemêtt  tant  la  mode-* 
ration  cft  diôicile aux  guerres  ciuilcs, 
que  Ton  ne  coure  toufioiirs  d'vne  ex- 
trémité à  1  autre.  Piufîcurs  Capitaines 
fc  repentirent  d'eftreforriscnfi^rand 
nombre  comme  s'ils  fui! ent  allé  cher- 
cher vn  nouueaumondcj  6e:difoycnt,  " 
que  quand  il  n enfuit  venu  que  la  - 
moitié,  c  cuft  encore  efté  trop,  &  tout 
ce  qulls  àuoyent  euft  eftè  conferué* 
ToutcsfoisilsncpeurentioiadrcMô- 
fcigneur  de  Condé  fans  vn  grand  in* 
co  n  u  enicntj  parce  qu  e  deux  rcgimens 
des  leurs  furent  défaits  par  Monfti- 
^lieur  de  Montpenfî^  La  caufe^t  . 
a^tantquelcs  fieu#^  Mrfûéâns  & 
de  Pierre  Gourde ,  fc  fe^t^i^ incom- 
modez de^Iogcrfi  Ctn^îfy  commeils 
auoyent  fait  iufqu es  là  y  voulurent  s'çf-  ; 
carter, cftimans  qu'ayans  deux  mille 
arquebufiers  ^  il  a  appartenoit  qu'à 
Tne  armée  de  les  dcf^ij^.  C'cftoit  vn 
braue  &  vaillant  homme  que  Mou- 
uans  y  &c  des  plus  braues  de  la  France)* 
mais  {à  grande  valeur  6c  expérience 
luy  fit  trop  enti'cprcndrej  com  gjc  clic 
fait  d'ordinaire  aux  plus  vaiHaifs  des  - 
Aoilrcs  que  les  ellrangcrs  appcllejit  en 
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cela  tcmcraircs»  A  k  vcrité  il  uy  a  ciea 
qui  nous  face  perdre  tant  de  gens  ex- 
ccllcns  etr  valeur  que  le  hazard  trop 
detcnninc  de  nos  i^apitaincs.  Il  ne 
laiffa  de  trefbien  combatrc  luy  &  les 
fiens^mais  dcquoy  ieruit  ccfteim- 
prudentc  &  malheureufë  vertu ,  puis 
•que  luy&  fon  compagnon  y  i);iourii- 
rcnt  5  &  mille  de  leurs  foldats  des  plus 
braues  &c  couiageux  que  les  Gaules 
ayentiamais  cû^ucz^Sz  quipouuoyéc 
deuenir  autant  de  braues  Capitaines. 
Contre  la  rcfolution  deMouuanSjles 
Catholiques  vferentd  Vneruicfortii* 
gnaicejCarfçachan^.q  Icficur  d'Acier 
eftoit  loge  à  deux  petites  lieues  delà 
auec  feize  mille  homes^ils  craignirent, 
qu'il*  ne  vint  au  fecours  :  c  cft  pour« 
quoy  au  meûne  temps  quils  donne-- 
rent  au  quartier  des  Mouiiansaucclc 
gros  deleurintanterie^iis  enuoyerent 
à  ccluy  d'Acier  huid  ou  neuf  cens  hii^ 
ces,  &  force  arqaebuiiers  âcheual&i* 
fans  de  grandes  fanfares  de  trompet- 
tes &:  crians  bataille,  afin  de  Hmqfct 
&  luy  faire  croire  que  c  eftoit  à  Juy  à 
qui  on  en  vouloit.  Cela  leur  fucccdaiî 
l)icn  qu  ils  remportèrent  de  la  d^faiâc 
de  iMouuahs  dixfcpt  cnfcigncs^Ccfte 
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perte  affligea  fort  le  Prince  dcConuè, 
mais  rarriueedc  tant  daurres  Hcgi-  ^ 
,  mensluy  fie  ictterdcfa  meiugircccilc 
douleur  de  peur  d'afFoiblir  ccfte  pre- 
mière fureur  ^  qui  le  rendoic  redouta-  > 
bh.  Depuis  le  ficge  d'AiigôuIcfmc,  •; 
noftrc  Henry  nourry  en  la  Religion 
Proteftante  5  &:  qui  d*cffroy  s'eftoit 
auec  la  Royne  fa  mere  retiré  à  la  ^d- 
chellc,  fut  depuis  en  l'armce  aueè  le   -  . 
Prince  de  Condé,  c'eft  pourquoy  clic 
s  appella  dcflors  T^irmee  des  Princes:  . 
&  ce  fut  lors  que  et  grândJ^ririce 
commença  dapprendre  lemcftierdc 
commander  fouz  luy  mcfme,  à  l  agc 
<le  quinze-ans*  Tellement  que  nous 
pduuons  dire  véritablement  de  luy^ 
comme  on  difoit  du  grand  Pompce,^^ 
que  faieunefïes'ell:  paiTeenopas  louz 
les  reiglcs  d'autruy  ^  mais  fouz  fes  cÔ- 
mandemens,  parce  que  fortant  de 
Tcnfance^il  prit  lès  armes  lors  dVne 
guerre  dangcrcufe  contre  des  enne-*" 
mis  trerpuiiïanS)  non  pas  comme  gen- 
darme ,  m:^iis  comme  vn  Capitain^; 
dVne  puifTantc armée,  fi  bien  qulfn  a 
point  appris  la  fciencc  militaire^par 
les  Harcs ,  mais  par  fes  exploits  guer- 
riers^ ô^glor^^^ 
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.  les  cuencmcns  des  afFaircs  ,  non  pouf 
chefs  5  mais  pour  compagnons  de  (es 
Çonkils.  Ën  ccHe  annce  arriua  vne 
chofc  cftrangc,  car  le  Roy  d'Efpagnfc 
rçachanc'quc  Charles  d'Âuftriche  fon 
fils  auoitconfpirc  contre fapcrfonnt^ 
&faiâ  vn  grand  deflcin  pour/ecourir 
les  Proteftansdupays  bas,  le  fit  mou- 
ïit  fans  luy  vouloir  aucunement  par- 
donner. Et  eft  vray  femblable  que  la 
Roync  fafemmccn  mourut dçregrct 
quelque  temps  après,  ce  qui  apporta 
vn  grand  dueil  en  laCourdcfaMajc- 
ÛQ.  Le  Roy  de  fon  coAé  fit  vn  Ëdic 
contre  les  Protcftans,par  lequel  il  de-' 
fendit  tout  exercice  de  là  Religion 
prétendue  reformée  ^confîfqua  corps 
&  biens  des  contreuenans ,  &  cnioi* 
gnitaux  niiniftrcs  de  vuider  le  Royau- 
me,  &  aux  officiers  de  ccftc  Religion 
dcfedefFaircdeleurs  cftats  dans  huiâ: 
îcurs.  Tants'cn  faut  queccftEditap- 

^  pqrtaftdclanuifance  aux  confederez^ 
quau  contraircilleur  feruit  graiide-i 
ment  pour  Te  concilier  les  forçes  de 
Dauphinéj  Proucncc&:Languedoc^ 
&  les  attirer  auec^ux,  comme  aufli 
ceux  d'Alcmagnc,  aufquels  onauoit 
donné  à  entendre  que  les  Proteftans 
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en  vouloyent  à  l'cftat.  Ce  qiïc voyant 
iàMajeftè  publia  vue  autre  declaratid 
par  laquelle  il  prcnoit  les  Protcftans 
en  fa  proteâion,  6l  vouioit  qu'on  leur 
fit  raxibn  &  jufticc  i^jr  leurs  piaintçSj^oc 
qui  retint  pour  lors  plufiisurs  mllliwll^^ 
dhomincs  en  leur  debuoir ,  &  nçant- 

»  moins  on  ne  peut  dénier  que  cefttf 
contradiction  d*Editsne  tiit  vn  argu- 
ment tref- certain  dVn  grand  au  eu  gle^ 
ment  d  eiprits^)  ^  dVne  malheureufç 
rancune  des  François  les  vns  contre 
lesatHce^.  Donc  lesciKisde  ces  Pro-* 
uinccs  eftimans  qu'il  y  allaft  à  ce  coup 
de  là  ReIigioA^am«âeiït  en  peu  de 
temps  fcize  ou  dixfept  mille  har- 
iqiicbu0ei!S:^  qui  .éfltôic  la  vérité 
V4t*gran4çy f pr£e  :  mais  ils  ne  s*ad- 
uifërèitt<^^%|ytt^ 
armèrent lcs>places  que  les  Catholi- 
ques rcprindrent  après  facilement^ 

'  Au  demeurant  tout  ce  qui*  trauaiiloit 
plus  le  Prince  cftoit  la  faute  d*argcntjà 
<|uoy  &L  necel&té  luy  ÔQurit  .deux 
moycns^ryn  de|îs^re  courre  la  mer  par 
leurs  vaiflTeaux  qui  eflioient  à  la  Rô^ 

chelieen  nombre  de  neuf.,  fuiuis  de 

*  •       #  ... 

leurs  bar^es^8£ch  alupes  bfcn  aêéoi»-'' 
^^dces.T9U$  vaiâeau^c  de  Câthjtir' 
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te  furent  les  RcligîeuXi^dSt  éftoit 
lor^  Abbé  le  fleur  de  Biliy  perfoona- 
ge  grand  en  tôtite  forte  de  ra#fe  ensdi-* 
tioa,  &fort  cHoigné  de  Totte  l>oa- 
quinericdcscrgotcursdcnoftréfîccle: 
lefqucis  religieux  repailToUntles  ibif 
dats  ^capitaines  dVnc  vieille  profctic 
portée  parleurs  PâcarteS:)  porcanc^^lii^ 
lamaislefortnereroitpris  par  les  en* 
nemis(mais  e  eftoit  du  tenips  des  An- 
gloisquelleparloic«)  Et  pour  confir- 
mer cela  difoiçt  qu*aux  deux  premiel^ 
trouBlcs  cefte  Abbaye  n  auoit  peu 
eftreprife  ,  &»  que  il  'Sainâ  Michel 
auoit  domté  rorgucil  du  Diable  ^  il 
pouuoit  bleu  ruiner  Ic5  efforts  des  He* 

ils  firent  de  racnieilleux  exploits  ca 
cefte  place  ^  xoouneiadîsiyLes  Chrc^ 


ftiens  ailiegez  en  Antioche^aifeuresi; 
par  ialance  qui  perçale  cofté  du  Sau« 
ueurrcuclce  par Sainit  André  à  Pier- 
re de  Prouêce  roà  comitie  les  Troy  êss 
^jpar  la  petite  ftatuë  de  ]^allas,&  les  Ro« 
mains  parieurs  pefits  boucliers*  Ce- 
pédant  le  Comte  de  BriiTacqui  eftoic 
dâs  SauiBur  fortit  fi  à  propos  furjquel- 
que  .  troupe  de  Proteftans  condiiiâs 

jpar  ^rcjQ^i^^i^u  ille$.dci£t  tous  auprès 
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de  Toiizts^  leur  chef  ife  fautidnt  en 
nanties  habits  d' vn  ici uiteur  fans  cûre 
rccogntfu  :  Le  mefmc  SeigncùrtouC 
iours  en  aâion  furpht>cncorelcCom- 
te  de  Montgommery  &  le*deffit  ^  & 
pritfonieuncfrereprifonnicr^  qui  fut 
conduitàLufignan  ^  ce  qui  fut  caufc 
c[tteiesProceftans  eatreprlndrent  tcK . 
Icmcntfur  le  chaftcau  commandépar 
'  '  leficiiTdcGuronqifilsiefulrprindtêt^ 
&  tuèrent fafcmmcjles  foldats  faiians 
Carcfmc-pren&cn  là  ville.  Il  cft  vray 
qu'eftans  appdlcz  ils  firent  quitter  pri*» 
féaux  Proteftan$5&erifcierentvriDôn 
nombrcEn  ce  meime  temps  les  fieurs 
dcCatcuille  &  Ligncbœuf  qui  auoiéc 
âïtrcprirc  ftit  Diepp  e/ur  en  t  fur  pris  & 
décapitez  à  Rouen,  bien  que  Ligne-* 
bcxnif  fuft  grand  anfiy  du  iieur  de  la 
MillerayeGouuerneur^quinc  voulut 
k  iàttuep^côtrc  lé  fetiïice&d  cuoii*  qu^il 
dcuoit  à fon  P rince: côme  furent  auifi 
executfcZ  quelques  vhsrqul  auoict en- 
trepris iur  le  Havre  de  graceéËnuiron 
ce  mcfmctépsDandelotpritl'Abcij^c 
de  S  ainâ  Florent^  &r  p  afla  an  fil  de  1  ef- 
pce  deuxcensfoldats  qui  s  y  cftoient 
retireï^rrité  de  la  mort  du  iieisr  de 
r  Ab  a  geiBcnt^qui  après  làprifc  d'An;;; 
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gàulfiûxiie  par  les  Pfotel^ns,  fmtué  de* 

ÙLIB^cp\dpLcfic\Ât  de  SciTac  qui  ap«. 
porcoN  vn  paquci:  dû  Roy  à  MonfeiM 
gQieucfutaufr^  pris  9  mais  M  Cji(^^.la  * 
paquet  du  ftoy  ^  qui  *£ut  4^puîs 

auflî  cnce  tempç  qy^  le  chaftcau  d'EPç 

tie/e4/ei^^cdmpA£î&  dcDa,u|>hiaiC^fiaî; 
fyrprisparColp»bci  C^pi^î^çJPtîiH 
teft^ntyle<|uel  s^amuîant  pljus  jà  mcçtfS 
bas  loslni^ges^q^u^  bjiéœmiir  Se  (cfus^ 

i^jirlaplaqc  de  çhojiies  nçceiï^c^^  fyC 
contr^itlâ  de  fcrpâdirc  à  compofitipn 
<tyi^«vi4  Qb(6f»çfe  îQudq^^^^  cfegfl 
iÇathpJiques  voulurent  aflTicger  Sftp- 

cçjjx,  4c  layiUfeaprcs  le  Acgç  Icué  vou  * 

perdfi^iÇ^u-cc  YftiAfi®:^  cinquâ- 

du  .,paj?s  ,dc  jLan^ft4ac  rçtirccs^à 
Mp^ftui?^  yfaifDic^t  vue  forte  gueti* 

in5.à  ïà^ïApfe  5  &  n'cîi  voulurent  bou^ 
gfTpôtir  defendrele»rpays  contres  le 
iîWf  4?^  Mon^uyc:  Mms  le  ûeur  de  jPilçs 
^yantbruflé  tous  les  villages  de  Peri- 
gprd  i    ttiiè  «oins  les  foVpeâs  4e  U 

mort  dcMouuaiis  Picrrç.Gourde, 

•  • , 
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vinttrouucrlePrincc^aprcs  auoîrprîs 
les  villes  de  Bergerac  &  de  S.  Toy. 
Apres  la  défaire  deMouuansl'armec 
Catholique  fe  retira  à  Chafteleraut, 
craignant  que  celle  des  Huguenots 
qni  cftbit  fi^uiffante,  ne  la  vint  affron- 
ter en  mauuais  lieu.  Monfeigneur  le 
Ducd'Ànioufetrouua  là,  qui  amena 
encore  auec  luy  de  belles  trouppes, 
qui  portoicnt beaucoup  dafFeâ:ion& 
dobeyflanceàleurchef,  Sècroyqué 
de  long  temps  on  ne  vit  tant  de  Fran- 
çois en  deux  armées.  Le  Prince  de 
Conde  fes  places  fournies ,  auoit  en  la 
ficnncplusdc  dixhuit  mil  harqucbu- 
ziers  5  &  trois  mille  bons  cbeuaux:En 
celle  deMôfcigncur ,  outreles  Suilfcs, 
il  y  auoit  dix  mille  foldats  &  quatre 
rnillelances  ,  aulTibraues  qu^iîyen 
cuft  en  laGhreftiété.L 'armée  des  Hu- 
guenots fc  voyant  forte ,  voulut  taf- 
chcr  de  venir  aux  mains5&  s'approcha 
deux  lieues  près  de  Chaftcleraur. 
Mais  ayant  le  Prince  de  Condé  eu 
ûduis  que  l'autre  camp  cftpit  placé  en 
lieuxaduantageux,  &quafi  enuîron- 
îié  dVn  mârcfcage,  à  quoy  on 
uoit  adioufté  vn  petit  retranchement 
en  quelques  cndroids  :  il  ne  voulue 
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«en  attenter  tcmerairement,  &  cher- 
chales  moyens  d'attirer  fcs  ennemis 
au  combat.  A  cela  Tincitoit  le  grand 
nombre  de  fes  foldats  ,  kur  ardeur  de 
combattre^&la  confideration^que  les 
armées  fanspnye&r  foldc  ccrtainc^nc 
pcuuët  long  temps  fubfifter ,  &:  quand 
fon  armée  ne  feroit  point  de  volontai- 
res, elle  feroit  bien  toft  diminuée  par , 
Icsincommoditcz  de  Thyucr.  Mon- 
feigncurle  Duceftoit  peut  eftre  tou- 
ché des  mefmes  raifons^pour  le  moins 
auoit-ille  mcfmedcffcin  de  combat- 
tre 5  &  daller  viurc  furie  pays  de  fon 
ennemy,ainfi  qu  auoitlc  Prince,  pour 
confcrucr  le  fien  des  rauagcs  des  ar- 
mées ennemies.  Donc  les  deux  ar-' 
mees  dçfcampcret  5  &  prinrcnt  la  rou- 
te de  Lufignan  ,  auprès  duquelil  y  a 
vn  petit  quartier  de  pays  bon  en  per- 
fection, où  chacune  d'elles  dcfiroit 
loger.  Et  combien  qu'elles  fulTcntafr 
fekprochcs:  fieft-cc  qucl'vncncfça- 
uoit  pas  des  nouuçlles  de  l'autre ,  ce 
qu'il  ne  faut  trouucr  cftrange  en  Fran- 
ce ,  &  notamment  aux  guerres  ciuiles, 
où  le  plus  fouuent  nous  auons  cfté 
ignorans  du  confcil  de  nos  ennemis, 
&c  mefmç  nonchalans  à  fçauoû  de 
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Çommc  djouc  de  t0U;il 
les  deux  parts  le  rcndçz-vos  eu% 
cflc  dpa^ic  en  vn  gros  boui:g.A9œiné 
Parï>prouremply  de  viurcs  &  dc  cô-  . 

camps  s'y  trouucient  quafî  en  mc&ic  , 
temps  auecleurjs^ouppes^  -d'pù  ic 
ç.h4frqrçat  &c  i:eç;Wff<?m)t  par  dçujc  pi%> 
trois  fois  ^  tant  châcaii  elloîc  dcfif.iam 
d(«^.e  io^s^q^H  ftit  en  fin  ^tté  ^  &  liçi 
n>irentf;i)C|b^a^^^  dVnde^ 

4W<lM^M?t  4^  ^  le  fouftien  ' 

iiçs  Vfl^  arriuçrcptlcs  fieur^  l'Admirai 
^^fïàc^t^^       cinq  WÔ^tt^S  d« 

<pp^  ^P  pr  ere^iterenc  fegc  ouibiui^  ^ceas 
lances.  J.' Ad  mirai  voyant  quil  ne-  ^ 
ftoît  plu^  qH^^9fi  de.  iogei:  ^jniis  |  de . 

çon3b4tîl:c3ad^çrAi^.^^^^^^^ 

cçleftaîit  à>T^eVl^«fë  dcéJlÀî)  quûL, 

bçHiCic î^Ck  II  cemitiaa^a     oa fc >• 
«ifi  €».^f df e  jlytr.vn  .pcftt  haut.,  .gour 
oiïer  .atiK;crfncaîîSî;U>Vieuë  d'vn  val- 

ync  gfoflH;auaUfiiâç  &  inf^Rctefiç  ca- 
çhç.etf'  Puis  iidiâ;  à  K»ri^api<ainc4  «t-! 

c|Uièl>uzis:rs  à  chenal^  qn  il  s'^dmn^i^. 
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haycj  ce  qu'il  fit.Et  corne  telles  gens 
ne  font  pas  entendus  dans  vn  demy 
quart  d'heure,  la  moitié  s*csbranla 
pour  aller  efcarmoucher,  &  après  leur 
corncte  marcha  pour  les  fou ftcnir,  L  es 
Catholiques  eftimans  qu'on  vouloit 
allcrâ  cux^comméncerent  à  fe  ferrer, 
&  sjaduanccr^  aucc  trois  ou  quatre 
trouppcs  de  lances.  Alors  ces  deux 
chefs  Proteftans  furent  bien  fafchez 
den  auoir  preuenu  l'indifcretion  de  ce 
fol  5  &  encore  plus  pour  ne  fçauoir 
quelle  refolutiorx  prendre  ,  voyans 
leurs  ennemis  bien  plus  forts  qu'eux. 
Ilarriua  lors  vne  clioie  fort  eftrange, 
car:d'Andelot  quinc  trouuoit  rien  de 
trop  chaud ,  coaclud  contre  fon  natu- 
rel qu'il  fe  falloir  retirer  au  pctitpas, 
fans  s'amtrfcr  à  vne  hotc  viticufc,  d'au- 
tant quecclijçrqm  euitcle  péril  aucclc 
profit  qu'il  eh  rfeçoit,  ioûyt  quant  & 
quant  de rhoneun  Au  contraire  l'Ad- 
mirai homme  de  grande  confidcra- 
tion,s'opiniaftra  &  vouJut  demeurer, 
difant  qu'il  cftoirneceffairc  de  cacher 
fafoibleffc,  par  bonne  <:ontenaac.e;&: 
cnuoya  quérir  incontinent  (es  har-^ 
qucbuziers,  ce  qui  fie  arrefter  les  Ca- 
tholiques, Or  combien  que  ee  con- 


feil  profita,  fi  cftcequcc.eluy  du  fieur 
d'Andclot  cftoit  plus  feur  :  ^  cirons . 
toufiours  ce  fruiét  de  cet  exemple, 
qu  en  aâes  de  guerre  dimportaiice 
on  doit  ofter  Tes  Argolets  de  la  tefte^ 
&  y  planter  vn  Câpitainetresaduifê^ 
.accompagné  de  bonnes  lancesT  Car  ^ 
trcluy  qui  a  cefte  place  fftie  guide  étt 
rcfte^  &  fur  luy  comme  fur  vn  ail&eu^  • 
îa  roue  de  la  guerre  fc  meut,  &  con* 
'  duittoucela  fortune  guerrière,  çom^r 
me  vn  guide  fait  1  es  voyagers  par  mau- 
vais cliemiâs.Noui  apprenons  Siufli 
qucncorcs  qu'il  n  y  ait  aucuncialou* 
fie  eâtrelés  Capitaine:  toutcsfoisvoi^ 
^  '  f  e  en  vn  fait  bien  clair  on  voit  arriuer 
de  la  con  trariété  ^  opinions ,  en  telle 
forte  qu  vn  aâif  MarçcUus  opinera  - 
fbrtfagement.ârvn  dooteinrFabiits^ 
îiazardcufement.  Cel%  procède  à 
mon  aduis  de  ce  qu*aux  (bbtils^ 

promps  fubits  mouuemcnts  on  ne 
garde  pas  toufiours  Tordre  accouftu- 
méenfesaâions»  Tant  ya  ^^e  ces  ^ 
coups-Iàfont  bps  à  faire  vne  fois  en  (a  ^ 
4îe  ^  &  nota  pour  y  retourner  fowi^nt. 
Lcficur  de  Martiguçs  qui  comman-^ 
tloit  lots*  aux  lantes'  Ca€holif|9es  ^  a 
depuis,  aâiçuré  quùls  ne  içauoicnt  pas; 
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^cMcfficursd'Atidclo.t&rAdilBiral 
•  fuficntcn  CCS  cinq  corn  eues  3  &  s'Us 
IcufTcnt  ifccu^  il  leur  cuft  ^uftéla.vic, 
ou  biœils  les  euflisat  eu  vifs  ou  mQfisi} 
mais  ils  iugeoicnt  que  ce  fuffent  les 
Maréchaux  de  camp ,  qu^ils^  fi)0*m 
chargez^  fans  quils  cftimerent  qu'ils 
eftoieiit  fouftenus  par  me  iottchmr 
quebureric  qui  leur  femblqit  paroi,. 
(k«cn  VitVilkg^derriercibicn^uç 
ne  fuffent qucvalcts:  &  puis  ils  atten- 
doicnt  leurs  gens  de  piod.  Mais  au 
bout  dVne  heure  les  vns  &  les  aurros 
pcnfcrcntbicn  qu'il  y  aurôit  vn  plus 
gras  icu  :  car  oa  apperccut  marcher 
detouscoftczles  enfcigncs  d'infante- 

eftoit  fcrletard  quâd  le  toutfut  arri-  ' 

greffe  cfcari#ouçhe  que  la  nuit  fît  cet 
fcf ,  Or  il  n'y  àuoit  là  que  ïadiuintr 
garde  Catholique  ôc  fçs  jch  efs  cojtitre . 
«oot  l«»amf>  Huguenot  !  c'çft  poutr 
"    quoy  Msfadui£ercnt  de  telle  rufe  pour  « 
faire  croire  que  tout  leur  gros  yeftoit|t 
^  rll^firent  batt|:càlaSuiffele&t«iQ^bpuj$ 
François,  &donnercntpàr ce  moyen 
opioiûotf^.^ix  Huguenots  que  tout  ... 
^ftoitlày  tellement  qu'on  ne  parloit 
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qucdebataiUepo^rlelendetiuiilb  Ils 

défendirent  au|Il de  fe  d^bander^  S£^. 

rien,  attsiquer  qu^en  d effets 
daût,  de  peur  que  quelque  pri(on-j 
Mer-  ne  ddcoourift  la  vérité  êc  fi  tl^ 
le  euft  cfcé  cogneuë^on  les  eultjattat 
qucz  dés  le  foir.  Ils  firent  battre  les 
gardes  ôc  fairede  girads  feux ,  &  dclo-* 
gçrct  à  petit  bruit  aprcs  auoir  repeu^fic 

^  retirèrent  les      à  lafiineiiotfM^ 

ff^li^^oit  Ipg^è  aucc  la  b^t^aillç^ 

les  apitxè^  au.bourg  deSanfiay  qui  iTen 
eiJqAÀyi\cJlieuë.i^tf  P4  iU©4>4  ' 
défur  aduerty  à  tre^ift^eiire^  apre&  mit 
jplâ:  dcl(j^4^ûa§ewreat  à  ciaq  i{ 
£e  mità:lâ^  qurijéàti^c  touce  fon  arr 
nice^iç^outant  biç|i<|uc  la  leur  n'c« 
ftoit  venuë  là:  teUemcnt  que  v^aT 
tkaliques  &  PioteftaQ^  peifdir^i^t  $o 
vnuiefmciourdcux  tres*bclles  occa-* 
jSoos  par  faute  de  (çauoir  i'eûat  ^es 
.  ennfiïois^ NcâtçQoins onncpcut bif^f- 
mttnyi^vmi^Y  autres  ,  cai^ie^  àr^^ 
races  furent  malaifees  à  reçQgjuçiftro 
champ ,  &pa(r(^€At6n  deux.ôa 
tcoislicjires  :  il  eft.vA  ay  qu'vn  petit  ad-» 
uis  d'vn  efpic^n:  les  cuft  à  plain  dcfeocw 
«erfiesimais  il  fembk  que  ips  Fr^o^ois 
facent^eud^  cas.^^    tt^  ^bÂ.4lfe« 
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.  Ce  n'eft  pas  fans  caufc  que  ce  grand  • 
Capitaine  Epaminondas  difoic  qu'il  , 
n'y  auoit  rien  de  fi  loiiable  en  vn  chef 
que  de  prcuoir  les  délibérations  & 
confcilsdeles  ennemis.  Ce  qui  eftant 
trcs-difficile,  il  faut  eftrc  doùc  de  trcf- 
grandc  prudence  de  pouuoir  attein- 
dre par  conicdture  à  ce  qui  ne  fc  peut 
auoir  par  certains  indices.  Car  non 
feulement  il  cft  bien  difficile  de  co- 
gnoiftre  les  deffeins  des  ennemis, 
mais  auflfi  les  adions  mcfme  non  feu- 
lement fccrcttcs-,  mais  celles  aulTîqui 
fefont publiquement: d'oùil  aduicnc 
des  confcils  entièrement  pernicieux. 
'Ainfi  lifons-nous  aux  hiftoires  Ro- 
maines 5  que  Brutus  eftant  vidorieux 
en  Taifle  où  il  combttaoit,  Caffius 
cftima  qu'il  fut  défait^  &:  pourcc  defcf- 
pcrant  de  fon  falut il  fc  tiia  luy  mefmc, 
Ainfi  à  la  bataille  de  fainétcCecile  des 
François  contreles  Suiiïes, le  combat 
durant  iufc]u  a  la  nuid ,  les  S  uiflcs  qui 
n'auoicnt  point  remue,  pcnfoient  que 
leurs  compagnons  vaincus  fuffent 
vainqueurs  ^  ce  qui  fut  caufe  qu*ils 
n'aduifcrcnt  point  à  fe  fauuer,  efti- 
mansqu*:lfaudroitachcucrIa  dçùiÔic 
dcstrouppes  ennemies.  Et  fut  ccilc 
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%ci:rcur  û  :  ^aade  qu'elle  fit  courir  ^ 
'  grand hazard  àl*armcc  du  Pape  &  des 
*  Efpagnolsj  par£et)utceuix-cy s  afleU'- 
rans  calavidoirc^paATcrcntie  Pau5& 
tombèrent  quafi  entre  les  mains  des 
François.   Ainiî  aduint-il  aux  Ror 
miins&r  aux  iËques,  lefqueis  ayans 
combattu  iufqu'à  la  nuiâ,  eftimoient 
chacun;  d'eux  que  fon  cnncmyauoit 
la  vidoire^  &  pourcele  Conful  Sem« 
,  proniusabandonnafoncampi  &c  les 
iËques  le  leur  :  ce  quelle  Gapitainc 
-  Tcpanius  fçachant^lequci  auoitpar* 
tic;<Iél'armce' Romaine  aueeluy,  re« 
tournadansfoncamp,  &  pilla  celuy 
des  ennemis,  &s'en  tecourna  dans. 
Rome  charge  de  gloire  &^dc  dcf- 
jpoûilles.  Ainfi  les  Flormtin»  &  les 
A/^oiitiens  cibns  en  armes  1(;^  vas  prq-^ 
chcs  des  autres  ,  &  n'ayant  point  de 
prouifionseftoientprefts  de  deicam- 
.  perde  part  &dautrc3fîvnc  vieille  qui 

dcfortunevenokvoir  vn  fîen  parent^ 
n*eufl:  aducrti  IcsFlorctins  que  les  Vc- 
nitiêsdercâpoient^ce  qui  1  eur  fit  chan* 
gcrd'aduis&prêdreiarefdlutiô  de  de« 
meàrer,&  par  ce  moyen  ifs  empefchd** 
ret  que  les  Vénitiens  ne  fecouruffcnc 
Pifcalfiegccparlçs  Florentins.  Ce  fc^ 
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xolt  (hofk  ii^finiç  de  raconter  toutes 
les  ar mecs  qui  ont  cfté  dcfaittcs  par 
^rgji|fçs  &  défaut  de  bien  ifçauoir  U 
venue  de  la  defmarche  des  ennemis: 
Lcsœclm.cs  Vénitiens     r^aui9icnt  • 

^  bien  que  dire^quand  ayant  leur  armée 

^    àlancrcfuï lePau^apreûee  contrclç 
•  DucdcFerrare  j  celledu  Pape  &  àu 
Roy  Ferdinand  &  autres  aiiiez^  la 

,  chargea  au  dcljpourueu^  fi  foudaine* 
m cnt  &  furicufcmcnt ,  qu  clic  fut  dc- 
faitte  &r  mife  en  route  5  &  le  général 
d'icellc  faitprironnien  Ce  queiay  re-  ,  ^ 
cité  de  la  iourpce  précédente  cft  peu 
de  chofcau  prix  de  ce  qui  furuint  le 
.lendemain  à  lafnucil  :  &fembie  que 
le  Diev  des  armées  fe  voulut  mocquer 
pour  quelque?  jours  de  tant  d*cxçcj[- 
Icns  Capitaines^  &leur  monflrer  qu'il  ^ 
n'y  auoit rien  fifoiblc  que  le  confçij^ 
^es  hommes,  LedeflcindesHugucr^ 

.  ^  notseftoît  de  fuiurelesennçmit  iuf- 
ques  danslc  corps  de  leur  armée  5  &: 

dth  combattre  quelque  part  quils la 
trouueroient.  Tellement  que  I\'^dmi- 

ralfe  mit  fur  leurs  btifces  5  &  Monfci- 
gncur  deCondé  nurchoit  apres.Mais 
iHcfouruoyaj  &:pritIaroute  de  laf- 
nueil  au  lieu  de  prendce  celic  de  Sao^ 


Digitized  by  Google 


6^1  >■  Livre»' 

fay^dont fut caufe  vnc  bruïnc  qui  s'cf- 
leuadcuanticpoindt  du  iour.  L'Ad- 
mirai donna  fur  les  hui(5t  hciîr|p  du 
marii:\au  bourg  de  SanfTay  ^  ou  cinq  à 
fixccnscheuaux  eftoicnrlogcz^&fu- 
rent  contraints  de  je  retirer  plus  viftc 
que  le  pas  5  ôcdepcrdxe  leur  bagage. 
Mais  Monfeigneur  le  Prince  n'eut 
marché  deux  lieues  qu'il  ne  fe  trou- 
ualtau  front  de  Tarmce  de  Monfei- 
gneur d'Anjou  5  fans  auoir  nouucllc 
de  fon  aduantgardc.  Se  voyant  en- 
gageai eftima  qu'il  falloit  faire  bonne 
niiac,&  pourcc  que  le*païs  cftôic 
fort  ,  il  fît  mettre  fcs  harqucbu- 
fiers  dcuant^quipaffoient  douze  mil- 
Icj&r  fit  attaquer  Tefcarmouche^  ma- 
da  à  l'Admirai  fans  fcauoir  où  il'eftoit, 
qu'cftant  contraint  de  faire  mine  de 
combattre  pour  aborder  l'cnnemy;  il 
rcbrouffaftversluy  en  toute  diligen- 
ce. Mais  dcuant  que  le  meflager  fuft  à 
my-chemin^l'Admiraloùit  les  canô- 
nadcs  &  s'achemina  vers  le  bruit  auéc 
ccquilpeut  raînaflcr.  Mais  quand  il 
arriuafurle  licu^lefoleil  s'en  alloit  ja 
couché  3  ce  qui  empefcha qu'on  ne 
peut  auôir  temps  pour  entrependre 
ricaicngros.  Toutfe  paffa  en  grofîcs 

cfcarmouchcs 
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cfcarmouchès  l€s  plus  fbrieufes  du 
mondC)  qui  mirent  en  crpouuenterar- 

mee  de  Monfcigncur  placée  en  licU 
fort  incommode^  neantmoins  elle  nt 
laiffa détenir  bonuecontenance.  Les 
deux  armées  ne  ie  voyoient  point  ,ca-^ 
chees  dans  des  bayes  Se  petits  valiôs, 
Scny  auoit  que  l*arquebu2erie  debà* 
dce  qui  s'appcf çcut.  Il  eft  vray  que  , 
Tarmec  Protcftantc  eftoit  pleine  de 
courage,  mais  la  conduitte  ne  fut  pa- 
reille 5  car  clic  tira  comme  en  faluc  ^  & 
fetenoittrop  ferrée  enfemble,  &:touc 
'  vn  rçgijncnt  attaquoir  4  la  fois  :  Au 
cotMMârecelledeMôDfcignâur  eftbk 
crpiuie,dranta0ez lentement.  Se  par 
petites  troapes$  às^fyiïi^éxc  qBë^éuy  ' 
ccn&bLaxqucbjuficrs^^^  vn  ré-*f  ' 

gîm^ent  H^gaenôi^  liis  ne Tccurent 
pourtant  empefcher  qu'aucun&^sbr. 
Reformez  ne  donnaflcnt  iufques  daà  ^ 
les  prexkùeres  tenteSéMais  cefte  ardcftùf  ^ 
leur  coùfta  cher,  carie  (îcur  delà  Val- 
letto  menant  enfliiii>ix  jbroiscens  lances 
en  tua  bien  cent  cinquante*  Or  il  eit 
iàtis  doubté  que  fî  toute  rarmcê  du 
Prince  fuft  arriuee  auee  luy,  lautrc 
euftcftccsbranlce,  carfaplace  de  ba- 
taille eftoit  û^ftroitte ,  qu'cUè  ne  fufi^ 
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Hiit  pas  à  la  ranger-^ea  ordre.  On  luy 
euft  ietté  par  les  Aancs  en  païs  fi  fort 
dix  mille  harquebufiers ,  fauoriiez  de 
mille  cheuau2C«  Puis  auec  tout  le  rcfte 
derinfàncerie  &  plus  de  quinze  cens 
.chcuaux^Monfîeurle  Prince  euildô- 
néparla  tcfte  ^  &  cuft  efté  difficile  à 
ibuiienii:y8£  de  fait  ianiais  gens  ne  fur 
rentfiembaraffcZjainfi  qu'eux r-mef-^ 
-nés l'ontrecogneu  depuis.  Iianuiâ 
cftant  furucnue^Monfîeur  icPrince  de 
Gondés'allalbgerà  SaniTay  qui  n'eft 
jl^U'à vnc lieue &:demic  delà.  Or  ce-^ 
pendant  qu'on  fital&e  9  tout  le  bagage* 
dcTinfanterie  Hugucnottcfc  vint  ar-  / 
refteratilong  dVn  bbis  aflèz  près  de 
la  queue  de  leurs  gens^  &c  là  s  accom* 
modèrent ,  pcnfans  qu'on  s'y  d'cuft 
qmiper^  de  firent  plus  de  quatrç  mille 
fcHXj&rfapperceyrent  l'arraec  fe  rç- 
tureracaufede  la  avtjâ:;:  de  manière 
q.uçpluficursmaiftres  fure;nt4cefoirlà 
'  inal  Ibuppez.  Les  Catholiques  voy as 
tantdefcux  &:oy;anttimt  de  cris^  te- 
noient  pour  certain  que  c'eftoit  Tar- 
mec  Proteftante^&s'attendoient  d'a^ 
uoir  le  lendemain  bataille ,  ce  qui  les 
tenditplusdiligêsâfortifier leurs  ad. 
uenues»  Le  Capitaine  Caries  s  o^ric 
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d'aller  rccognoiftrc  ce  que  c*cftoiK 
mais  on  ne  voulut  tien  hasarder  ùônr- 
trc  de  fi  braues  Se  valeureux  foldats» 
Sur  la  minuiô  Moniîeur  le  Ptince  re* 
ceut  aduis  que  tout  le  bagage  eiloît 
engagé'&  le  tcnoît  comme  perdu  ^  cSa 
me  il  euftefté  fi  les  ennemis  l'cufTent 
recogncu5  neanmioinsil  ne  liiffa  d'y 
enuoyer  quatre  ou  cinq  cornettes 
pourlcrefirer5&  commanda  qu'vne 
heure  après  ^  mille  cbcuàux^  èç  deux 
mille,  harqucbuficrs  s  y  acherainaffct 
pour  le  fauorifèf  (i  on  (brtoit  après; 
Les  premiers  quiy  arriuerentjtrouue- 
rent  Meffiears  les  Valets  ft  Gbujats 
campez  en  moult  belle  ordonnance^ 
fe  chauftans^chantans ,  9c  faifafts  bon«- 
ne  cherc:  &:  cuft-on  iugë  de  loîng,quc 
làily  auoitplus  de  dix  mille  hômes: 
&  quand  à  eux^sn*àuoicnt  non  plua 
d'apprehcnfîon,  que  s*ils  cuffcnt  eftê 
dans  vne  bonne  vîlie«  Ilsie  pfinidrettt 
^  rire  de  cefte  forfanterie  couarde 
ifnefoes  en  feurétè)  iettant  cris  daU 
'  IcgrefTc  pour auoir bien fouppé  des  vi^ 
mhs  de  leurs  maiftr es  «  Ils  furent  à  la 
tefte  de  ce  beau  camp^  où  les  plus  vail^ 
lans Goujats  auoicntpôfé  leurs  fenti-* 

jitcUeSji&  de  tant  ioing  quiis  apperç»^ 
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uoientquciqu  vn^cncore  qu'il  dit  cet 
fois  Amis^iis  tiroient  de  bonnes*  har^^ 
quebuzadcs  apr  es  luy^ô^  puis  crioicnt 
cbmitie  bçàux  diables.  A  là  fin  11$  fc 
recogncurcnt  ,  &c  ayant  fccu  où  ils 
dftoient  5  leùrâffcufancefc  cdnucrtit 
en  peur^  &  dcflogerét  tous  fans  trom-^ 
pcttc.  Les  arme  es  ayans  feiourné  là 
vniour^iePrince  de  Condé  s  achemi- 
na à  Miicb  eau  qu  il  prit  5  &  Monfei- 
gnéOt  àlk  à-PoiâierS)&  chacun  fc  lo« 
geavnpcu  au  large  pour,  rcpofer  les 
trouppes  haifaiTees»  Huiâ^u  dik  iours 
s  cftans  paATcz^rAdmiral  fit  vne  entrc- 
prifc  fdr^iercgitnent  de  Briilac  qui 
cftoit allez fonement  logé  au  village 
d'A'ufTcnces  prochain  d Vne  lieiië  de 
Pcii^ers.  Or  penfoit-il  que  toute  l'ad** 
uantgardedeMonfcigncurfuft  encd- 
Tclogeeàcéfauxbourgdela  villcqui 
cftoitducofté  des  Proteftans  :  mais 
plusdclamoitié  efteit  paflee  delàleaii 
ieiour  precedent,&  feulemct  les  Suif- 
fcs  &:quelquecauallericycftoîcnt  de- 
meurez. L'Admirai  y  mena  bien  ûx 
inilleharquebufiers  5  &  quinze  cens 
chcuaux.qui  arriuerent  à  la  iiiane  au 
village^ lequel  ils  forceréc  après  quel- 
que reûftance«Leregimêt  qui  y  eftok 
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^  ictki  par  vn  valûn  droit  àlèur  cam  p  - 
auec perte 4e cinquante  hommes 
^udques  chcuaux  Proteftans  fe  mirêt 
ruiurc;maisvoyans  fur  vahaut^nô* 
brc  de  cauallcrie  qui  fc  rangcoit  en  or- 
dre,  oyaat  les  tambours  ioni^^iMi- 
r oiftrevn bataillon  de  gicqu es  ^  efti- 
mansque  ce  fiift  1  artiiet  Cathélique 
ferctircrcnt^  combien  que  fi  les  Hu- 
guenots eul&ntpaifé  outre  ils  euflent 
tout  mis  en  route«  Les  Catholiques 
pour  faire  bonne  mine  firent  mettre 
iurce  haut  m^fixes  &  Tcruiteurs ,  ar- 
mcz  &  non  armez  ^  &  firent  valoir  le 
prouerbe^  qu'engin  vaut  mieux  que 
force.  Or  apjes  quc,Monfcigncm-fe 

&  en  paflant  reprit  Mij^Jt^cau*  Puis 
voufôt^*approchtrplùs^f^îéÉ>Prin«  - 
cequilogeoitaux  cnuirons  de  Mon- 
firueil  Bellay  &  de  Toùarspour  la  cô« 
modité  des  viurcs, il s'aduifa  qu'il  de^ 
uoit  auoir  la  ville  de  Loudun  eftant 
fur  k  chemin  ^  &  oùily  auoit  vu  regi^ 
ment  Huguenot  5  &  le  pays  fi.  fertile 
qu  il  y  pouuoit  nourrir  fbn  armée  vi^ 
mois  entier.  Meflîeursles  Princes  de 
Nauarre  de  Coudé  fçachatis  fou 
dcilèin^marchftrent  toute  nui^  vcr$ 

^  ppiij  - 
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Lo«A$un)&logcrenttoute  leiirliiftii^- 

tcrie  dans  les  fayxbourgs  ,  &  cinq  on 
.  ûx  cens  cheuau'Jcclains  la  ville,  &  le  re^ 
fie  es  villages  prochains*  Le  ioir  pre^ 
cèdent  MôfeigneursVftoir  venu  cam- 
per à  vue  petiteiicuë  4c  là^  &auoie 
opinion  que  Tes  ennemis  ne  hazardp- 
roieht  leur  armée  pour  conferucr*  vne 
il  manuaife  place ,  mais  le  lendemain 
au  matin  il  vdt  l'armée  des  Princes 
quilemetcoit  en  bataille  au  long  des 
fôuxbourgs^  Il  y  fît  auffi  mettre  la 
iîenne)&  commença  lartillerie  àtirer 
de  part  &  dautrc^ê.:  faifoit  beau  veoir 
plus  de  quarante  mille  hommes  tous 
François  aucc  vnc  ficrc  contenance 
S^ils  euflènt  elté  tous  d  v^  coftè ,  mais 
hclas!  ils  cftoient  prcfts  de  fe  couper  la 
gorge.  Or  entreles  deux  armées  il  n'y 
auoit  qu*  vnc  campagne  rafe  ^  &  fans 
aduantagc:  mais  il  ^foit  lors  wpliis 
gland  hyucr  quil  n  auoitfait  vingt  ans 
auparaulnt  ^&  vn  verglas  (î  terrible^ 
que  les  gens  de  pied  ne  pauuoient 
.   quafi  marcher  fans  tomber ,  &  moins 
encore  les  cheuaux  :  de  manière  que 
quelques  petits  foffcz  faits  pour  la  fe- 
paratioa  des  héritages^  leur  eftoient 
autant  de  tranchées  p.^jut  les  cmpcf^ 
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cher  de  combatte.  *  Ceiafut  clegam* 

ment  ^cicnt  par  noftce  Poçtc.  Fiaa^ 
^ms  ,  en  ce&  beaux  vers«. 

tfon fefdtmentlei  honm^  ôntfith  tejiû,. 
\A  ceJichorr4iU^jiiiùmiMhle  èejie^ 
^  ce  firpent  qui  de  grandeur  eujî  bien 
^JiéiapemdubrasTyrinthien^ 
Mais  L*airglue$êx  £njne  ^fp^Q^g^Uù^ 
Etd^vmnegemUplmem^leçy 
Et  d!vn  lonzfyoid  déglaces  renfefmé^ 

Et  fut  ce  froid  fi  grand  que  les. 
do^ts  des  pieds  £C;  des  n^ains  des  hô^ 
mes  en  dcuenoicnt  roidcs  &  inîenfî- 
bies.fi(  Êu&^ioiuuemenc  quelconques 
&fcmblabTcà  cduy  des  Grecs  dont 
parie  Xenophon  en,  Tes  lûftoires ,  qui 
faifoit  arracher  au  fîmpic  touch  er  ^  les 
iiaiTines&  lesaureilles  des  foldats,&:à 
ccluy  desTurcs  enla  RulEe^quikscp- 
traignoit  d'cuên-et  leurscheuaux  pour 
fe  mettre  dedans  afin  de  s'erchauffer* 
C c  grand  froid  empcfcha  la  bataille  & 
le  retirèrent  les  d(^ux  armeçs .  après, 
quelques  légères  cfcarmouchcs*  Le  le- 
demain  eliesicnùrensencores  en  ba-* 
4:aiUc.;  mais  ceux  qui  vouloient  venir 

•••• 
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.à  refcarmouche ,  fc  denoiiçient.  |c$ 
{jFas&lesiambes.  L  c  troiziefme  iour 
fuc pareil:  mais  le  quatricfmcMonfcî- 
gneur  fc  ;  retira,  non  pour  rafraifçhir 
les  gens,mjus  pourlcsrcfchauflfier  con^ 
trel'iniurc  du  temps,  quienfîtmou-. 
lii;  plufieurs  de  pat-  &  d'autre ,  ce  qui 
fit  bien  çognoiftrc  qu'on  ue  doit  iàns 
yne  extrême  neceffité  faire  foufFrir  les 
foldats  outre  leurs  forces.  :  pour  l'<a- 
uoir  fait, les  deux  armées  perdirent 
plusdeiîxjiiill6.bonsroldi|ts.  Noftrç 
Poëtc  a  mieux  %U|é  cccy  par  cçç 
beaux  vcîs, 

•     •  •  * 

LeçklcouiêédeflâmmescQjntom 
Et  de  vapeurs  crouppijpintes  es  nfàés^  ^ 
Nous  empejla  de  fiehures^juir^ous font 
Venir  lefrotd  ^  les  chitUurs^u front^ 
Pms le catharre les hydropifies,  -  ^ 

LMgueurs^ptidleufs^ifies  ^fienaifiesy 
^gueule  ouuerte  erraient  ainji  qh'yn  OurSy 
^ignesqucDieu fefafdioie  contre  nousy 
^jmtharyeur(}'vnejl  longue  guerre, 
S^9H4Uuais  tréits^erfadeJJusUterrei^  * 
Pour  (sflouffer  par  [excezji'vn  efle^  • 
Ce  vtttiPahonde  Megere  aUiSiéy 
Qm £ vngrmdply  çomtoit  dfjjous  fa pMce^ 
ff^^nsp^nglqls^^         ^  U  irnsî^ 
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Et  defon  UiEÎ  Ub  nourri  (Jknt^fiifoit 
Que  leur  pays     Dieu  leur  dcplaifott. 

L'ardeurquc  les  vns  &  les* autres 
auoicnt  de  combattre ^leurfaifoitcii- 
durerlefroitde  dehors, niais Itfs Ca- 
tholiques pour  auoir  moins  de  cou- 
uerc  &c  de  viures ,  endurèrent  plus  que 
les  Proteftans  :  &  bien  qu'ils  fuflcnt 
près  les  vns  des  autres  ncantmoins  le 
froid  Eiifoit  la  trcFue  entr'eux.  Or 
après  le  dcflogement  de  l'armée  Ca- 
tholique,  l'Admirai  eflima  que  les  en- 
nemis qui  auoient  logé  demy  à  la 
haye  ,  voudroients'cfcartcr  aux  bons 
villages^  ce  qu41s  firent  ^  &:ne  demeu- 
ra au  corps  de  Tarmec,  qucla  pcrfon- 
ne  de  Monfcigncur,  Tartilleric,  les  ; 

5  uiiïes  3  trois  ou  quatre  cens  chcuaux, 

6  enuiron  douze  cens  harquebufiers 
François.  Sur  les  neufhcurcs  du  ma- 
tin  que  la  cauallerie  des  Princes  fut  ar- 
riuce^ils  firet  forrir  douze  ou  quatorze 
mille  harquebuficrs&  quatre  légères 
pièces  5  en  intention  de  donner  droit 
au  corps  de  Farm ec  ennemie ,  qui  n'c- 
ftoit  qu'à  vnc  petitelieue&:  demie  de 
là.  Arriuez  à  vn  ruificau  diftanr  cî'vn  . 
quart  de  licuë  du  camp  Catholique^ 


6^2  Livre 
l'infanterie  qui  gardoit  le  paflag^  foc 
viticmct  attaqaccj  fi  bien  que  le  camp 
alarme  tira  force  canonnades  pour  ap- 
pcllcr les  gcnsj&jpourueut  au  renfor- 
cement de  la  garde  du  paflagc,  ce  qui 
fit  chercher  aux  Reformez  vn  autre 
palTagc^  qui  fut  aufli  bien  défendu^  & 
fansceftebônedefence  l'armée  cftoic 
indubitablementprcuenuë&cn  dan- 
ger. Car  dcuant  que  mille  hommes 
lie  renfort  leur  fuflènt  arriuez  ^ on  leur 
cuft  mis  en  tcfte  d  abordée  quinze  - 
ccnschcuaux  &c  fix  mille  harqucbu- 
zicrs,  qui  les  euflcnt  bien  esbranlez. 
Depuis  ils  amenèrent  des  pièces,  & 
après  pluficurs  coups  tirez  de  part& 
dMutrc  3  chacun  fe  retira,  recognoiP 
fant  par  ce  fait  qu'il  eftoit  très  -dangc- 
rcuxde  camper  àlaFrançoife^c'eftà 
dire  de  vaguer  deçà,  delà,  fans  aucune 
difcipline  :  &  de  fait  l'armée  Proteftâ- 
te  qui  fçcut  bien  recognoiftre  ce  dé- 
faut en, la  Catholique,  peu  de  iours 
après  tomba  elle  mefme  en  cemal- 
hcur,qui  caufa  fa  defaittc  ,cômcnous 
môftreros. ,0r  toutes  les  deux  armées 
généralement  murmuroict  fort  cotre 
les  chcfs^Sr  difoientquils  les  vouloict 
cxtcrrpincr  de  faim  &  de  froid  :  ccft 
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©ourquoy  ks  «Catholiques  s  allcrc^it 
Wr  delà  la  riuicrc  de  Loire, aux  cn- 
uirons4cSaumur,  Huguenots  ; 
retournèrent  à  Monftriieil  Bellay  &  a 
Toûars.  Orces  exemples  nous  mon- 
ftrent qu'il fe rencontre  de  belles  oc- 
cafions  quand  les  armées  fon;,  cfcar- 
teesjccquidoibtrendrc.lcs  cheK*dc 
tac  plus  vigilans,  au  moins  dire  com- 
me Alexandre,  lay  dormy  l'euremér, 
car  Antipatcr  à  veillé  pour  moy.  Ox 
bien  que  tellci  çhofcs  n'ay  cnt  pas  cftc 
acheuecs,fi  en  peut-on  retirer  de  IVri- 
lité,commc  de  bps  exemples  de  ceux 
<jui,oc  paruienncnt  qu'au  tiers  ou  au 
quart  de  la  vie  ordinaire  des  hommes. 
Csxmgac  de  l'cnt.i;cpnfc  du  Comte  de 
Briffac  pleine  de  grade hardie0c,biea 
qu'elle  nereuflit,  certes  le^defir  de 
gloire  qui  cftoitcxccflifen  luy ,  Ic  raa 
uilloit  à  ohofes  hautes  &  difficilcs.Les 
Sieurs  l'Admirai  U  Dandeloteftoient 
logez  dans  la  ville  de  Monftrucil  Bel- 
lay aueclcurs  çorncttcs:  &  en  vn  petit 
fauxbourg  tout  proche  il  y  auoit  deux. 

compagnies  d'infanterie  pour  faire  la 
garde  tant  deuant  leurs  logis  qu'aux 
portes.  Les  gentilshommes  faifoieoç 
ftijlcmcnt  des  rpndï^s  tpufcs  les  hca- 
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|:es  àrentour  de  la.muraîlle  ^  &  fem* 
bloit  que  cela  dcuoit  fuâirc,  ,Cary 

,  ayât  à  laduenuë  deSaiimur  fix  oufêpe 
rcgimcns  d'infanterie  dans  vn  grand, 
fauxboûrg  outre  la  riuierc,  la  ville  de- 
mcuroit  couucrtc  de  ccftepart  y&cdp 
l'autre  il  y  au  oit  de  grands  marcfcagcs 
à  vnc  lieue  aux  cnuirôs:  qui  nefc  pou«» 
uoientpaflcr  qu'en  certains  endroits^ 
.  ôc  neuf  ou  dix  cornettes  de  cauaîleiie 
logeespar  Jes  villages  au  deçà  qui  batr 
toientlcs  chemins  ^  &  de  iour  &  de 
nuiét.  Or  comme  ilyaforce  transfu- 
ges aux  guerres  ciuiles ,  lé  Comte  eut 
^duis  premièrement  du  peu  de  garde 
qu'on  faifoitcnlaville  :  puis  quon  y 

I  pouuoit^rriuer  fans  donner  dedans  la 

.  fort  des  gardes  de  la  cauallcric  en  fai- 
fant  deux  lieues  d'auantage  que  par  1q^ 
droitchcniin.Pourcftrcmiçux  alTcu-,  • 
rèilenuoyadeux  Capitaines  pour  re«* 

.  cognoiftrcdcnuitccqpi  eneftoit.  Ils 
vindrent  ipfques  àu  pied  delà  muràilr 
Je ,  &  aucc  vnc  longue  pique  &vne 
corde  ayant  vne  agraphc  de  fer,  ils  y 
montèrent,  puis  furent  iuiques  au  lo« 

^  gisdeMôfîeur  rAdmiral  enuiron  les. 
ne^f  heures  du  foir,&de  làs'en  retour-* 
nerçntfauseltredcfcouuerts.  Sur.ccll 

«  •  4 
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aduîsjc  Côte  fit  fon  dcffcin  H'arriuer 
àMonftnieil  Bellay  trois  heures  aprc$ 
minuiâ;  ,  aucc  cinq  cens  chenaux  &c 
ittillc  arîqucbuficrs  choifîs  ^  àfindW 
uoir  du  moins  deux  heures  de  nuiél^* 
paurfauGrifcrfa  retraitte  sll  failloità^ 
foncntreprifc^&rcxecutantil  deuoic  ^ 
faire  de  grands  fcuxés  tours  du  cha-V 
fteau  pour  aduertir  l'armec  .Catholi- 
que  eftant  à  S aumur  pour  marcher  cri' 
toute  diligence  ,  ann  de  le  fecourir^ 
s*affeurat  qu'o  n  ne  le  for  ceroit  pas  fans 
le  battre  d'artilleriè  :  &  n^y  a  doubte 
qu'en  fix  heures  elle  n'euft  eftc  là,  45^  fi* 
tèdeifein  euft  fuccedé  Taduantgarde 
Huguenottecdoit  en  defroute,  deu^ 
grands  chefs  pris,  &  ciîntg'entilshom*,  V 
mes  démarque.  Mais  le  Comte  ellant 
à  deux  lieues  de  la  ville, il  rencôntra" 
defortunc  deux  ces  cheuaux  Hugue-' 
nots  qui  alloient  courir  5  lefquels- 
yoyans  cefte  groflè  cauallerie  &  in-^^ 
fànterieaux  champs/e  retirèrent  fou-' 
àmn^dc  donnèrent  Talarme  à  la  ville 
&  aux  autres  quartiers  :  de  manière 
quelc  Comte  fut  contraint  de  fe  reti- 
r  er,&nc  fut  ion  entreprifç  découuerte^ 
qu'après  que  la  paix  fuft  hidc.  Parla 

nous  apprends  que  qiiand  on  eAproft' 
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d VncgroflcpuifTancc  &:  de  Capitai- 
nes déterminez,  il  cà  nece(faire  de  re- 
doubler fon  foin  j&pcnrcr  que  le  de- 
iirv  d'honéur  leur  attache  des  aides 
pour  voler  aux  hautçs  entreprifcs.  Or 
comme  les  Huguenots  fcpofoîent 
jtiouceraent  danslcPoi(5tou  ,  on  leur 
vint  dire  que  Mdnfcigncur  qui  auoit 
reccu  deux  mille  Keiftr es  de  renfort^ 
cftoitaux  champs  ^  &  s*achcminoit 
vers  Angoulefme  en  intention  de  les 
forcer  au  combat  ou  de  fe  retirer  dans 
les  villes.'  XcsChe£sHuguenotsiiir 
ccftaduis firent rcfcrrçr leurs  gens^ôc 
rerolurentdefetèniraulong  de  la 
.  uicre  de  Charantc^pour  voir  leur  con* 
tenâcc/ans  rien  bazarder,  parce  qulls  * 
auoicnt  diminué  leur  armée  pour  la 
fcuretc  de  leurs  places.  Les  Catholi- 
ques arriuez  à  Chafteauneuf  prinrent 
-lechafteau  :  &  d'autant  que  le  pont 
'  auoit  efté  rompu  en  deux  endroits» 
l'Admirai  voulut  luy-mefmc  reco# 
gnoiftre  leur  mine  ^  la  riuiere  entre* 
çleux  toutefois  ^  où  il  s'attaqua  vne  cf- 
carmouche  par  quelques  gens  qtfil 
auoit  faiâpaffer, ou  par  barque  ou  fur 
quelque  plan ch âge  foudainemêt  roi^, 
laquelle  ne  dura  pas  beaucoup  ^  luy  fit 


• 


Digitized 


THOISIBSME.  6^7 

ncantmoins  cogaoiftrequcrcnncmy 
vouloit  s'efforcer  de  palTcr  là.  Ccchcf 
dcûrant  conieruer  ia  réputation  tant 
qu'ilpourroitj  refolutdc  leur  cmpcf- 
chcr  lc  padage  encore  pour  k  lende- 
main, &:  fur  le  lieu  mcfinc  ordona  que 
deax  regimens  dinfantoie  logeroiél, 
à  yn  quart  de  lieue  du  pont ,  ôc  hxxidL 
oens  cheuaux  quelque  peu  derriarcf, 
dontletiprsferoit  en  garde  aiTcz  près 
du  paffagc^  tât  pour  aoucrtir  que  pour 
faire  quelque legereconteilation.Ce- 
lafâitilfcretiraàBaffac  diftant  dVne 
lieuë^auec  le  refte  de  Taduantgardc, 
&  Monfiçur  le  Prince  s'approcha  à 
vlamac  vne  lieue  plus  outii^.  :Ma}s 
cç^  aupientrcçeu  ce  comman- 
i^ipcnt ,  V9^aii9>qu*en  ce  lieu  il  n*yr 
auoitoy  maifonsny  four  rages  vou- 
lurent loger  àlaFrançoire&  prendre 
quartier  ailleurs  fans  Te  foucicr  dc^ar- 
dcr  le  paflàgc  de  Tcnncmy^ny  de  cho- 
ie qDelconquC)&ite4cmeura  que  peu 
de  gens  qui  encore  s'accommodèrent 
â  demie  lieue  du  paffage,  tellement 
quon  ne  peut  dire  lequel  fit  la  plus 
grande  faute ,  ou  le  chef  de  qmtter 
ainfi  fes  foldats ,  pour  fe  bien  loger  à 

.BaiTaceftantfluefUonde  çhçk  û  im- 


Livre 

portante  que  d  cmpcrchcr  le  paiîage 
delà  riuicri^à  fon  ennemy  ^  ou  les  foL 
^  dats.dc  mcrprifer  ainft  Iccommandc- 
ment  de  leur  Capitaine,  lequel  pour 
donner  exemple  aux  liens  de  patir, 
dcuoic  commencer  tout  le  premier, 
car  ç  eft  ainii  que  fe  gagne  le  cœur  des 
foldats.  Tant  y  a  qu'il  aduintquc  la 
garde  fut  tres-faible,  ôc  ne  fe  peut  ap- 

•    prochcraficzprcs  pour  ouyr  &c  don- 
^  ner  l'alarme  d'heure  en  heure  aux  gar** 
des  ennemics^ainli  qullauoit  efté  ad- 
iiife,  pour fkire  croire  que  toute  TAd- . 
uàtgardc  Huguenotte  y  eftpit  logée» 

\  Les  Catholiques  li^ayans  aucun  em- 
perchemcntau  paifage  ^  firent  par  la 
diligence  du  ficur  de  Biron^  nô  feule- 
ment refaire  le  vieux  ponJit)  xnais  auf& 
en  dreflerentvnnouucau  de  barques 
,  qui  fe  portent  aux  armées  Royales^de 
manière  que  deuantlamyniiit  le  tout 
futparacheuë,&  paiferent  Czns  bruit 
coûte  leur  armée.  C  eux  delà  Rclijgion 
qui  eûoient  en  garde  n'apperceurcnt 
celàquefurraubcdu  iout,  &  iac.on-< 
tinent  en  aduertircnt  TAdmiral  ^  le- 
quel manda  auffi  toft  à  fes  gens  efcar^ 
tcz  y  qu'ils  fe  rcferralfent  çn  diligence 
auprès  d  e  luy ,  afin  de  fe  retirer  tojis 

eafembk^ 


enfcmblc,& cependant  qu'il feroital- 
lèà  Bafiàc,  Se  commanda  au  mcrmc 
inftant  que  toutle  bagage  &  l'ini^atc-. 
rie  fc  retiraftjcc  qui  fut  fait.  E  t  fi  alors, 
voire  vne  heure  après  toutes  fcs  trou- 
pes cuflent  cfté  rafTemblces  ,  il  fe  fut 
facilement  retiré ,  mefme  au  petit 
pas  :  mais  les  ayant  attendus  plus  de 
trois  heures,  rennemy  s'aduança  & 
engagea  les  Proteftans  au  comba^ 
qui  fut  caufc  de  leur  de(àftre:il  ne  pou- 
.uoit  ncâtmoins  abandôncr  ces  troup* 
pesli  ,  qui  faifoîent huit  ou  neuf  cor- 
nettes de  cauallcriej&  quelques  énfèi- 
gncs  de  gens'  de  pied , que  mcnoicnt 
Montgomroery, d'Acier,  & Puuiauri 
defqucls  d'Acier  prit  la  routç  d'Àn- 
goulcfme.  L'Admirai  voyant  qu'il 
:     falloitcombartre,  fît  retourner  Mon-, 
fcigncur  le  Prince  qui  eftoît  défia  à 
demie  groiïe  lieuc  de  la  fe  retirant,ic-'  5 
<{Vicl  ayant  vn  coeur  de  Lyon ,  voulut 
eÀre  de  la  partie.  Quand  dos  les  Pro- 
teftans cora'mencercnt  à'abandonner 
yn  petit  ruilfeau  pour  fe  retirer ,  lequel 
onne  pouuoit  palfcr  qu'en  deux  ou  • 
trois  lieux,  alors  les  Catholiques  fi- 
rent aduancer  la  fleur  de  leur  caualc-' 
xic,  conduittcpâr  Mcflicurs  de  Gui-. 

9.^ 
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fc  5  de  Martigues  &  de  Briflac  y  &  rcni 
uerfcrent  quatre  cornettes  Hugue^ 
•nottesquifaifoient  la  retxaittc,  où  le 
ficur  de  la  Noue  fut  pris:  p^uis.  donnè- 
rent au  (leur  d'Andelot  dans  vn  villa- 
ge, quiles  fouflint  affez  brauçmcnt.Ç.t 
layant outrepaflcii  appcrceurét deux 
gros  bataillons  de  caualljsrip^  pùMef- 
ficurs  le  Prince  &  l'Admirai  eftoicnt, 
quifc  voyans  engagez  ,1^  préparèrent 
pour  aller  à  la  charge^  I-;Adrniral 
fîtlapremiêre^&lePjrince  la.  fecon*- 
de  5  qui  fut  cncores  plus  rude  que|  au* 
tre3&ducobimenceiiie;it  fît  tourner 
les  eipaulesià  ce  qui  fc  prefenta  dçuant 
luy^&âla  veritéilfut  là  vaillamment 
combatu  de  part  &  d*autrc.  Mais  tou« 
tcTarmec  Catholique  s'aduançanC 
toufîouj:s.,ies  Huguenots  furent  çqn« 
trainfts  de  prendre  la  fuittc  ,  ayans 
perdu  fur  le  chanip  cent  gentils-hom- 
mes 5  &  principalement  la  perfonne 
de  MoiWeigtieyr  le  Prince  ,;leqùel 
eftant  porté  par  terre ,  ne  peut  eftre  fc- 
couru  des  fiens  ,  &  s'cftant  rendu  au 
iicur  d'Argenccs  )  furuiot  yngentil* 
homme  Gafcon  nôméMontcfquioùi 
qui  luy  donna  vne  piftolade  dans  la 
telle doncilmourut»  ^àmoxtmB^^ 
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ta  beaucoup  de  regret  à  ceux  de  laKc*» 
ligiôn,  &  de  rcfiouyffance  aiixCa-^ 
thoiiques ,  qui  croyoieni;  qu'ils  ruine- 
roicnt  facilement  le  corps  jduquelils 
àubicnt  ainfi  tranché  le  chcf^ôc  ic  chef 
-  fi  grand,  qu*en  hardi cdc  &  en. cour- 
toifîé  aucun  de  Ion  ficclc  ne  rauoic 

furmonté.  Ilpaiioiç  diferrcmcntplus 
dénature  que  d  art 5  il  cftoit  libéral  & 
fortaffable  à  toutes  pcrfonaes,  6cdê 
grande  cônduitte  àla  giicrî* 5  ncrnt-^ 
'mpins amateur  de  la  paix,  marque 
d'vncame vraycrncnt  (2v  parFaiétciijCc  * 
vaillante.  Iircportoitcncorcs  mieuk 
.  "en  aducrfité  qu*c  prorpcritc^ôJ far  touc 
il  edoit  aiTcuré, aux  opinions  delà  Re« 
^     ligion  ^{bît  en  vérité  ou  pafprudécc, 
afin  de  colorer  la  gucrrt  qU*il  fàifoit^ 
On  ne  pept  affcz  detcftcj  nos  ma^  ' 
heureufes  guerres  ciuîles,  quilnous 
ont  emporté  tant  de  braues  Princes, 
»  chefs  &  Seigneurs  3  dont  le  moindre 
cuftçfté  fulhlaut  de  porter  la  guerre.  . 

dans  la  Turquie  5  &  de  rendre  la  Fran- 
ce efFrdyable  aux  nations  eftrangeres* 
Mais  quoy  ?  ce  font  les  iugemcns  im- 
•  ^  pcricttablcs  de  la  iuftice  diûine  \  que 
^  nous  auons  bien  méritez.  Au  rcffe 
felcnfcruit  à  rarmce  Huguenottc,  le     «  • 

-   -  ij 

\     ■       v*  •  Digitized  by  Google 


•  # 

^4»  Livre 

pays  cnueioppc  d'eaux  où  elle  fe  reti^  ' 
ra,  car  cela  retint  les  Catholiques  ^  Se 
luy^onna  temps  de  reprendre  fon  or^ 
dre  &c  fon  haleine.  Ils  s'imp.gincrcnt 
ijue  les  villes  Proteftantes  s'eftonne- 
roient^  qui  iVcftoicnt  gucrcs  fortes:  , 
inais  l'Admirai  aûoit  iétté  dedans  là 
plus  part  de  fon  infanterie  3  pour  rom- 
pre ïc  prctnîcr  elbrt  y  de  façon  qù6 
quandils  s  aduancerét  pour  attaquer 
Cognaotjilstogncurcntbitn  qucf  tclsr. 
chats  ne  fe  prcnoient  pas  fans  mitai- 
nes :  car  H  y  auoît  dedans  qtiatf  e  régi- 
ments d'infanterie;  &:  comme  ils  eu- 
rent cniioyé  trois  ou  quatre  cens  har-» 
quebuziers  du  cofté  dia  parc  ^  pour  r  e-^ 
Gognoiftle  cet  endroit,  ceux  de  dc-^  . 
dans  en  firent  fortir  mille  6n  douze 
censquilesrcchalTcrentfiviftcj  qu'ils 
n'y  fetourncreht  plus  t  aulB  n'y  auoit- 
il  en  leur  armée  que  quatre  canons  Se 
quatre  couîcurirics.  Monfeigncor  fe 
contentant  de  fa  yidoirci  le  retira 
po  ur  refraifchir  fes  gens  5  ayant  triom- 
£é  en  fa  tendre  ieunelTe  de  fi  grands 
chefs  de  guerre.  Voila  donc  vn  bel 
exemple  pôur  mônflrèr  à  vn  chef  qu'il  ^ 
doittoufiours  tcpir  fcs  gens  ferrez  & 
iexlefiér  de'}!ennemyD  hotàmm&ni6 
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quandil  cft  prochc5&  qu'il  ne  doitcô- 
battrequcquandil  y  cft  forcé.  Les 
Protcftans perdirent  en  ccftciourncc 
quatre  cens  hommes,  &  les  Catholi- 
ques deux  cens,  &lafuittc  des  vain- 
cus fut  caufe  de  fi  peu  de  défaite  :  là-^ 
quelle  fuitte  fut  fi  eftrangc^  que  la  cor- 
ne de  leurs  chenaux  en  tomboit,  &  fu- 
rent pourfuiuis  en  la  bouche -du  glai- 
^uc  iniques  à  laretraittc  : 

^  ce  Mars  qui  tfanchoit  les  armes  ^ 
hitmois^ 

La  vaillance  enfanta  la  palleur  ^  la 
crainte^ 

Qm  chaJJoientVennemy  é^vnejî  viacat-* 
teinte^ 

Queiamais  on  ne  <vit  de  fembUbles  ef*  ' 
froif 

le  ne  dy  pas  cecypour  voftrc  defho- 
neur  6  trouppcs  Proteftantcs  ,  ceftc 
fuitte  vous  eft  tres-honorable  :  vous 
n  auGZ  iamais  fait  en  vos  rebellions 
chofefî  digne  de  mémoire.  Ceux-là 
firent  plus/àgementj*  qui  rabaiffans 
leurs  enfeignes  luy  demandèrent  par- 
don, &  bailans  la  terre  fe  icttcrcnt  à  fcs 
pieds  5  fe  profternerent  aux  ge- 
noùilsdcfa  mifericordc,  &baifercnt 
ccfte  main  viftorieiife  qui  les  pouuoit 
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feaixouftiimee  >  Te  font  liguées  contre 

fes  aducrfaircs^afin  que  cpux  là  mou- 
ruffent  dans  les  champs^  qui  les  auoiêt 
miferabicment  gaftez  defolez:  Que 
il  les  Prouinccs  aflîcgccs  n'ont  tant 
rendu  de  tributs  comme  au  temps  de 
lapaixjpourlc  moins  iuy  ont  cil  es  ap- 
porte de  grands  triomphes  de  tous 
^coftcz.  Par  cejfte  gloricurc.viâoirc 
les  ennemis  iiirent  ddpoûillez  des  ar-^ 
mesderaudacc,efpouucntez  d'vnc  fi 
nouuellevaillâcc,  deiette:&de  leur  def- 
ifein  &  efperance  y  &  rompus  comme 
vne  vieille  pippc.Lcs  trouppes  impics 
fe  roulèrent  en  leur  ikng  ^les  bruileurs 
de  Téples  &ma{racrcurs  de  Preftrçs^ 
coinme  fauterelles  CQiuurirent  k  £ac« 
de  latcrrc  :  Se  ce  Prince  vit  les  rouges 
vifages  -des*  cebellcs.  transformez  en 
vne  palleurinfcrnalccbrcf  ccftc  vidoi- 
reluy  fut  plus  glorieufe  quauii:  Athe* 
nicns laMarathomcnnc  :  viâoire aux 
aides  dorées  qui  vola  fur  fa  tcftc^  Sr 
auilîtofi:  couppa  fes.plumcs')  afin  de 
ne  s'cfloigncr  déformais  des  coftçz 
d^vniîv  admirable  Capitaine.  .Cefte 
vidoirc  fut  célébrée,  par  tous  les 
.  beaux  èfprits^  &  notam  ment  par  no* 
ilce  EoetcFrançois  en  ces  beaux vcrA 

•Qjl  iiij  ' 
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t  o  vdillant  Vue  y  ainjilafie/e  tudoict  *• 
J>e  HAnmbdsAmortiJfcLnt fit pUçc  . 
^  Scipion^ieune  Pnnce Romain^  • 
lAijJantUfpnberÇarthagedeJamâm. 
mAtnfi  ce  Duc  s'apparut  a  nos  peines  5 
Uo$  weux  foldats  ^  nos  weux  CdpitOff^ 
Ejioient  perdus,  ^  nerejloit finon 
T) es  vieux  Gaulois  que  tobte  ^  cjueltnojni^ 

"  CefftandH^ty,  ^/^^  chofeimpofiblem 
tuant  vn  hydre  au  combat  inumctble^    -  - 

'Et feul  detotis par  armes  a  défaits  * 
\/iinfi    Hercule  vnferpent  contrefait^ 
Jiux;^eux Ardents  à  la gueula  efcumeufe^  * 
\s4la potBrine  infeiîe      venimeufe,  [ 
Qmd*vn  fiul  vol  trots  ttjles  esbranloit^ 
Èt  feulement  j ept  arpens  ne fouloit  ' 
Jyejfousptpanfe  horrible  i^flygienne^  ' 
Mais  Je  roulant  par  toute  la  Guientkfi^ 

notre  qu*euètl h  Rochelle  auoit 
Et fes  trois  chefs  e»  Guyenne  abreuuoiti 
Monfire  cruel  qui  de  ^a  fculehaleine 
Cùrrompoitrair^lcsfiimmes^laplaint 
jjcdam  fagrijfe  ^n^oulefme  empietoit^ 
So^cfion^achinràmpantfeportoit 
iDeJJus  Niort  y  ^ft  large  poitrine  , 

touloit pdrtomUtmtPoiiieHihc. 

m 

Outre  le  Prince  de 'Gotidc,  ?!!!- 

iîcurs  ScigneursProtcftansmpuriîrct 
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cncecombat^eicre  autre  la  Tour  ^ie 

ieùncChaftelicr^  Portaut^  Chandc- 
nicr^Mcfanchcrc^  rancdamirc ,  Taif- 
nc  des  BcflonS)  le  pu; !né  de  là  Tabar- 
ricrc-i  BarîottejlaMcllcray  &  plus  de, 
cinquante  autres  gentils-hommes, 
peu  de  gens  de  pied  y  m  dura  r  en  & 
de  chefs  il  n'y  eut  qu'Oger  dit  laMori- 
niere,  &  quelques  autres  du  régiment  ' 
dcPuuiaut,  Soubize,  TAnguillcr 
dix  autres  Poidcmns  furent  prins, 
delquels  puis  après  Soubize  trompa 
fcs  gardes  pour  clchappcr^  Mouligran, 
StuartjCahtel  3  Corneîllc  &  quelques 
autres  y  moururent  :  Corbolbn  àC 
Gucrchy  furent  cflargis  {ni  leur  fôy; 
la  Noue  fut  efchangé  auec  SeflTac.  Du 
codé  des  Catholiques  mdururent 
MonfaLcz  5  les  Barons  d'Ingrande&: 
dePrunây,le  Comte  de  la  Mirande, 
d  e  More ts  )  Mo  n tcau  ur el  Se  qu  elqu  es 
autres.  Partie  des  dragpcaux  furent 
enuoyez  au  Pape,  quilcs  mit  au  tcm-* 
pIcS.  Pierre^d  oùilfutàpied  en  pro- 
ceifîon  gener^leiufquesau  fempiè  du 
■S;Eft)rit auec  les  C.ardinaux  pour  en 
rtfndre  grâces  à  Dieu  ,  comme  firenp 
les  Vénitiens  &  le  Duc  d'Alue.  Les 
iQritiqucs  quiiugcrit  ddtoutps  chofc^ 

•       .  '  * 
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difcnt  qu  îl  fut  fai£i|troîs  principales 
^utcs  par  les  Proteftans^iVne  par  l'ar-^ 
niee^&  les  deux  autres  par  le  chef  :  par 
ràrixiee ,  d'autant  (fh'ellcmanqnà  d'o-i 
.beifiancc  au  General  qui  auûit  com- 
mandé que  thafeun  &"dhf  ferré  fàns 
vagucrny fourrager,  çà&là  ,  vcu  lc 
voilînagcdcl  chrienaytcc  qu'ils  ne  fi- 
rcntpasi ,  mais  voulurent  loger  à  la 
Françeifc  ^  cdriiihc  le  François  à  ce' 
malheur  de  n'cftrepatienfrdelabeur  &C 
dlncommodité^  èt  den'auoîriamais 
peu  pratiquer  cefte  belle  &  falutaire 
difcipline des  Romains  ,  décamper 
tous  enfembie,  d'où  H  leur-eft  fouuent 
arriiiiè  de  grands  Se  defafcrcux  mal- 
Jhcrirs^  Par  le  chef,  d'autatitquevoyât 
fbn  arii>ce  dirpcrfee  ,  il  ne  deuoitpas 
eombattre^mais  pôurtleoir  feulement 
àlaretraitte^ou  du  moins  s'il  ne  pou<- 
lioit  cuitcr  le  combat  nfe  boftibattrc 
pointiby-mefme  ,  parce  quelapcrte 
•dcfapcrfonnemettoiten  ha2:ard  tou- 
vterarhiee9&  la  perfonne  du  Prince  de 
Nauarre^quipourfa  ieunefTe  fc  repo- 
foie  eh  fa  pr udénce.  Ils  adiouftent  que 
$il  auoit  fi  grande  cnuie  de  combatrc, 
îl  héfé  dcuoitp^oiiitlaifler  perdre  vif  à 
fes  ennemis  nyfe  n^ettrc  en  leur  puif-- 
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fancC)  mais  braucmcntoiQUrii:  les  ar- 
me s  au  poingçom  m  c  plufîcurs  braucs 
Capitaines  oQt  voulu  faire.  Ëncore 
difoicpt-ils  qu'il  y  auoit  eu  de  lancgli- 
géceà  faire  garder  le  paf&ge  qui  pou^ 
uoitcûreai^pcfchc  par  vneforte  gar- 
de.Or  de  vérité  oue  les  foidats  n  ayent 
gran  dcmen  t  failly  de  fe  des  band  er  de 
la  façon  au  lieu  de  fe  tenir  ioints  &  fer* 
rçzyuuln  en  peujtfaire  doubtc  :  mais 
ceft  le  malheur  des  guerres  ciuilcsoù 
ladilcipline  6c  robeyifançe  eft  perdue 
è&  le  commandcmét  n'cft  que  précai- 
re au1:hcf)auqucl  il  eft  moins  peAnis 
qiriln  eftpas  aux  foidats*  Il  cil  hicuL 
certain  que  les  forces  qui  rares  &  fç- 
parecsfepeuuent  rompre,  oc  le  peu-» 
uent quand  elles  jfbntiointes  enfem-* 
ble^  &:  que  par  Icur^  nombre  9  fqrcc  â£ 
entreucuë5ra(rcurancé*lcur  demeure 
pl^grande,  &ia  crainte  à  leurs  enne  * 
mis.  Que  le  foldat  clpars  ne  fait,  que 
foUaftrer^  &  ne  peut  rcndreaucun  Ictm 
uice  au  temps  qu'il  arriuc  quelque 
cbofd  defoudain  :  de  matiiere -qull 
laifTeperdrc  Içs autres 5  Se  fc  perd  quât 
&  quant»  L'armée  des  Princes  n  eftoit 
elle  pas  aifez  forte  s'ils  euiïenc  donné 
tou$  cnfemblc  en  bônc  ordonnance? 


n'eftque  pour  auoir  trop  de  courage 
&s'expoi6rluy-meimcaupcril)quicft  ^ 
la  faute  ordinaire  aux  plus  vailla'as, 
i\jinûles  propres  amis  d  Alexandre  le 
grand  luy  rcmQnftroieac  ,quûl  oflfroit 
trop  aùidcment  foQ  corps  ^ux  dan- 
gers^ oubliant  que  les  aines  de  tauc  de 
citoyens  le  tiroient  du  hazard:qudl 
cftoicd  vne  hardieflc  tropi  prompte  à 
toute  forre  de  péril ,  &  qtfvn  îimple 
goujateuft  peu  remporter  les  depoùil-* 
les  de  fon  corps  inuincible  fi  la  pitoya- 
ble fortune  ne^'cuit  garde  ibuucnte- 
fois  :  &  qu'il  fefalloitgarder  aux  périls 
capables  de  fa  grandeur,  JMais  illeur 
rcfponditbraucmentquilnc  fc  raciu- 
Pok  pas  par  l'eipace  du  temps  &  de 

•  Taage^ mais  de lagloirc  ^  &:  qu^îi  ne  cô- 
toit  pas  Tes  années  nxais  fes  viâoires^ 
&  qu'eûant  forty  de  ce  ii^ondc  il  vbu- 

•  loitouurirvne  autre  nature  &  vn  au- 
|:re  monde:  Bref  qu'i^.  ne  pouuoic  peA 
fer  de  carrefTer  la  gloire  fur  le  théâtre 
de  l' vmuers^  &c  qu  en  ces  ouurages  cd 
luy  cftoit  vne  belle  chofede  mourir  ; 
ir  eftimatit  rieii*  de  petit  où  il  y  auoic  t 
moyen  d  acquérir  de  Thoiineur.  Et  de 
faiâ-Alexandrè  eftoic  toujours  des  . 
premiers  aux  coups  ^  Se  combattoiç 
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entre  les  plus  prompts  &àduâtufeux 
des  foldats.Quoy  Marcellus  ce  grand 
homme  Romain?  Luy  qui  auoit  gai- 
gnè  tant  de  viâoiccs  à  Ton;  Ëftat  ^  lans 
aucune  ncceffitc  vrgentc,  voire  mcl- 
xnefansl'àrdeurquirurprêd  quelque* 
fois  les  hommes  vailians  au  milieu  du 
combat.  Se  les  trânfpone  hors  d'eux- 
mefmeSj  S'alla  luy-mcfmc  précipiter 
au  danger  où  il  mourut ,  non  pas  en 
Capitaine  mais  en  chcual  léger  &c  ad- 
uantcourcpr  ,  abandonnant  fcs  trois 
ttioinfes.  Tes  cinq  . Cotifulats  ,  ies  dcC- 
pouillcs  &:  trofccs  qu'ii^  auoit  de  (à 
propre  main  gagnez  iur  des  Roys  à 
des  aduantùriers  Efpagnols  &  Numi- 
dicns  mercenàires.  Il  ny  a  pcrfonne 
quineconfciïc  que  pour  monftrcr 
vaillance  il  naît  fait  périr  toutes  au- 
tre*s  vertus,  abandonnant  fans  bcfoia 
faperlbnne&favic  3  comme  voulant 
mourir  pour  {by,non  pour  fon  païs/e$ 
amis  &  alliez*  Nous  fçauôs  que  Geor- 
ge Caftrio  ta  éfté  F  vn  des  plus  grands 
Capitaines  Chrcftiés,  &  nçantmoins 
en  mille  exploits  &faâ:io'ns  de  guer- 
rccontreles  Turcs,  ilatoufiours  cfté 
le  premier  à  combattre  ^  ScTontient 
tju  en  dii^erlcs  batailles  il  a  tué  de  fa 
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jçpaîn iufqucs  au  nombre  de.d eux  mil- 
le  Turcs»   Hannibai  n'en  faifoic  pas 
ainfi^û:  bien  qu'il  ait  tant  gagne  de  vi- 
âoircs  qu  il  cft  malaile  de  les  conter: 
il  eft-ce  quîl.pe  fc  trouua  limais  bleiié 
en  aucune  d'icellcs.  Aufïi  à  la  vérité  le 
General  ne  fe  doibt  ietter  au  milieu 
des  dangers: car  fon  deuoirneft  point 
de  compattre^mais  d'ordonner ,  con* 
duire  &  prendre  garde  aux  comb.at- 
tans:  Il  doibt  refTembler  aux  luiteurs^ 
^quine  frappée  pas  en  leur  colère  ^  mais 
quandFocçafîon  feprcfcnte:  &fereti- 
lantdes  li^isuds  des  combats  cllrc-. 
fcrué  pour  la  queftioa  de  TEftat  de 
r£mpire.  Cc  n  eftpas  qu'en  guerre  ci- 
*uilcprinc:^p^lenientil  ne  doibue  cftrc 
dans  tarmec  pour  encourager  les  fiêsy 
&;afreurerlc  commandement  des  au- 
tces  Capitaines,  &  fe  monftrer  coural 
geux  &c  prompt  aux  cas  neçeiTaires^ 
&alors  fcictter  parmy  les  dangers5  ou 
pour  arreflçr  lafuitte  3  ou  pour  encou- 
rager les  foIdatslafTeZjlents^  ou  pour 
quelque  autre  femblable  necefli(é:  ce 
q^u  il  doibt  faire  le  plus  prudemment 
qu  il  luy  fera  poifile^pourcc  que  la  cô^ 
fetuationderarmce  confifte  cnla  vie 

d>cçluy,^  Haly  Bafcha  Lieutenant  dû 
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grand  Turc^aiioit  mis  toute  l'Aduatit- 
gardcdc  Tcclcl  Gelbas  eh  toute  an\ 
montOliga; &iicâtmoins  H  toftqu'il. 
futoccisàlafûitrcdelavidoirc'-^roulè  ^ 
jfon armée  pcrdif cœur,  &  les  Pcrfans  ' 
ycprindrcnt  leur  jpremiér  aduantagc. 

L'EfcunMarcrchaldeFoixLicutcn^t  ^ 
du  Roy  François  premier ,  qtii  auoît 
tout  1  Bftat  de  Milan  en  main,  &  toute  ' 
laRomagnc^quiauoit  emporte  Iho- 
neur  de  la  iournee  de  Rauenne^fît  per«- 
dre  par  fa  mort  toutes  nos  conqueftes 
dltalie.  le  finiraycedifcourspar  vn 
traiddeScipiô  l'Aifricain^  lequel  dit 
vn  iour  etiquis  pourquoy  il  n  alloit 
.  aux  côbats  &  allauts,  q  fa  m  cre  l'auoit 
faiél  naiftre  pour  commander ,  &  non- 
pour  obeyr,ou  combattre  en  iimple 
*  foldat.  Aurcfte  noftrePoëtc  qui  z. 
defcrit  élégamment  cefie  viâoire^diâ 
qu'elle  a  coupe  le  fécond  chef  du  mô-  * 
ftrcProteftant  5  dont  Mouuans  eftôir 
le  prcmier^en  ces  termes  admirables^ 

Nkl  tant  fat  fn'eiixitJJaiU^rnèto/k, 
CeieuneVtichaçs^rdeuxs'oppoJd  jj 
Seul  à  ieffroy  d  "vne  fifiere  bcfte^  '  *  |i 

EtlhycouppapresLimogc  vnetejle 
Qui  fè mouu  oit  conduite ^xy Mouuàns. 
De  fongofier  eUcfcuJflott  4HX  vents. 
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tUmmc fur jUmme  m  Sdfejhre  alhénieâ  . 

E  t  embrxfoi  ttot46  Us  champ ç  d'almto  ur. 

ce  kon  Prmce  tnmmy  déjtioary 
Sans  craindre  chaudnygrefie^nygcUê 
D^ejpejppluye^  denegemejlee 
NyUs  mcisfrotdsoùlejùUdmvit 
EnmeJprifintfhyuerJepoHrfmuit*  ' 
iSi  Viutmcntqtia  la  fin  U  rcHÇMiré 
Encores  vn  coup  les  tejies  de  ce  Monjlrc 
^uprei  larme  ctHeni^lêêycùi^ 
yî$  autre  chef,  *- 


i 


Neantmoins  comme  il  cft.malkuifc 
«de  bien  vfcr  de  fa  profpefité ,  après  ceî- 
,fte  victoire  le  DucfitauflivnctrefgrSi?  '  , 
^e faute:  cor  aulku  dtpourfuiurefa  N 
•^iâioirc  ii  s'an^k  à  afîicgcr  Cognac 
*  tsMëgCÉMile  iVrmcc  s'eftoit  retiré  ^  & 

a  chercher  des  intelligences  èSain^f 
>îcand'AngcIy&Angoulefmc,Gép^^  - 
d!artt  rÂ<lmiral  r^ftis^ 
&lcieunç  Prince  de  Con<ic  à  .Tonô^ 
Cfaârànte^kcatjailefiey  filtre^  ^ 
iioftrc  Henry  déclaré  chef,  ^  polir 
%dîomâ foR  coûfiri  le  Prince  de  Con-^  ^ 
V  dé  :  quatre  mille maiftrcs  y  pretfcrcns 
'  Jèfcrmeht,  &  tous  ces  iours  là  la  Roy- 
m  de  Nauarrc  Danoiè  de  très- gratté 
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courage  fit  le  deuoir  dVn  fage  Capi- 
taine. Dandclot  mourut  à  Xainâcs 
,  d  vne  ficburc  ,  &  fut  furnommé  le 
Chcualier  fans  peur.  Dacicr  eut  fa 
place^&BcauuaislaNoclefa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  :  mais  l'Ad- 
mirai eut  le  gouuerncment  de  toute 
rarmcc&  de  l'Eftat  des  Protcftans. 
L  armcc  du  Duc  mit  en  poudre  la  vil- 
le de  Mucidam  5  prit  Tifauges  & 
Motagu:  mais  moururent  deuant  le 
chafteau  dcMueidam^  quienfinferôr 
dit  par  compofitipn  plufieurs  vaillans 
hommes,&me{mc  le  fîeurde Briffac 
Colonel  dellnfanterie 5  IVn  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  temps  à  26. 
ans5&  le  Vicomte  de  Pompadour:  &c 
d'autre  cofté  de  Piles  prit  llflc  de 
Medoc  entre  Bordeaux  &  la  RocheU 
ic^dont  le  butin  enrichit  toute  ùl  trou- 
pe. Monfieurfçachât  la  mort  du  Prin- 
ce de  Condé  en  pleura:  &  neantmofns 
leRoy,  lePapCj  &  les  autres  Princes 
:Catholiqucs  firent  proceffiojis  pour 
tiemercier  Dieu  delaviâoire^commc 
nous  auons  dit.  Alors  le  Colite  Pala- 
tin du  Rhin  ô{  le  Duc  desjdeux  Ponts 
cnuoyoitvnfccours  auxProteftâs  de 
iîx  mille  Reiftresj  &  cinq  mille  Lanf; 
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qucncts.Pluficurs  qui  verront  icyeî^ 
crit, comme  pour  mcrucillc  ^  quVnc 
armce  cftrangcrc  ennemie ^  ayt  pcnc- 
trc  bien  auant  dans  le  Royaume  de 
France  ,  ne  le  trouuerot  peutcftre  fi 
eftrange  voyans  Tcxcmplc  de  Charles 
Empcrcur-^quand  il  vint  affaillirS.Di- 
fier  ,  &:  d'autres  ennemis.  Et  ncànt- 
moins  fi  on  confidere  lés  cmpcfchc* 
mens  qu'elle  eut^  on  cftimcra  fon  àrri-- 
ucemcrueillcufe.  A  la  vérité  les  guer- 
res ciuiles  ont  beaucoup  facilite  ïcâr 
tree  aux  nations  voifines  qui  ne  Teuf- 
fentofé  entreprendre  jans  Tappuy  de 
l'vn  des  deux  partis:  Mais  quand  la  fa- 
ueurfctrouuc  petite  d'vn  cofté  ^  &  la 
,rcfiftancc  grandcde  Tautre  ^  lalors  .oâ 
adaiîrfcd'ariuantagé  les  ajftcs  dcxcux 
qui  fc  font  aihfiiaduadturcz'.  Ë  t  quàii4 
à TEmpereur  Charles  ,  outrcqucc^c- 
ftoit  Tvn  des  plus  grands  Capitaines 
^ttmonde/oh  cam^p  cftoit  de  cinquan- 
te millehomnics^ôi  au  tcmpg  quûla^ 
failloit,  le  Roy  d'Angleterre  aiioît 
défia  pris  Boulongne  :  ce  qui  contrai'^ 
gnitle  Roy  Frâçois  à  luy  laiffcr  lepaf- 
*fege  plus libre^pource  qu'il  ne  vouloit 
rien  hazardcr  témérairement.  Autre 
.  chofe  ed  du  faiâ  du  Duc  des  dcuîi 
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Ponts:  car  cncofcs  que  ce  fufl  vn  gé- 
néreux Prince  5  il  cfVôit  ncantmoins 
infcrieuràl'âiitre.Etceliiyfut  vngrâd 
foulagemcntd'auoirauecluy  le  Pi;in- 
çc  d*Orangc^  le  Comte  Ludouic  & 
de  Mansfcld  ^  &  de  braucs  Capitaines 
François  mcnans  deux  mille  homes 
de  leur  nation  jL  e  nombre  de  ces  Allc- 
mans  cftoit  de  cinq  milIcLanfquencts 
&  de  fix  mille  R  ciftres  :  &  aucc  ces  for- 
ces il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  ioin- 
drc  celles  des  Princes.  L  cRoy  fçachât 
fondelTein  donna  vne  petite  armée  au 
Ducd'Aumalc  pour  l'cmpefcher  ^  Se 
^oubtantdefafoibleflc  luy  cnioignit 
vne  autre  conduiéte  par  Monfieur  de 
Nemours.    Ces    deux  affcmbices 
auoicntplus  d'infanterie  que  le  Duc 
Allemand ,  &  moinî  de  Caualleric. 
Ils  n'attendircntpasàlemoleftcr  qu'il 
cntraft  dans  le  Royaume^mais  s'aduâ- 
ccrcfitiu^ques  aux  confins  d'Allema- 
gne; ^vers  Sauerne  défirent  le  régi- 
ment de  laToche  compofc  de  pièces 
ramafFees^qui  Te  vouloiét  ioindrcaux 
Alicmans  :  Si  eft-ce  que  le  Duc  des 
deux  Ponts  n  e  laifià  d  entrer  en  Fran- 
cepar  laBourgongne,làoùîls  fevin- 
drcntaccofterj&iufquesà  ccquîlfuft 
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p9nieiii|àlariuicreiie  Loyrcoùiln  y 
a  gucrcs  moins  de  quatre-vingts 
Ueuës,  iaixiais  ilsne  rabanaonnerent, 
cftans  ordinairement  à  Tes  âancsouà 
fa  queuë,  &  pluÇeursfois  les  deux 
mecs  s'entrei4irent  Se  s'attaquèrent 
par  greffes  cfcarmouchcs.  Le  Prince 
d'Orage  difbic  qu'il  f  es  babiiToit  com- 
me en  fi  long  &  Il  difficile  chemin  les 
Catholiques  n'auoîêcIceaGhoiiir  vue 
occafion  fauorable  pour  eux  :  ôc  que 
iqtielquefoisonlettFenaiioie  offert  de 
Jbelles  à  cauiib  de  l'ciiibaraffcmentdu 
grand  bagage.  Outreles  belles  fotteef 
do^l'armee  du  Roy  cUc  auûit  d'autres 
râdliantages  quine^bntpftspetits  :  co« 
«mcla  faneur  des  yjàics  du  pays ,  &  des 
lîtticrcs^puiscllcfçauoîticdeffcin  de 
fon  ^ncmy  qui  canûApi%à,^agner 
paysj  &L  vnpaflàge  fur  Loire.  Aucunj^ 
diioient,  qu  o  le  diicord  qui  furuint  ete- 
tre  cuXj  leur  fit  faillir  de  belles  cntr e- 
pri(ès,qtfib  cuiTt^peu  executeciûis 
tuffcnt  demeurez  en  bonne aaiitié||i 
celaeft  Varitable^ilne  faut  pasfesba* 
hirfilsne  battirent  point,,  mais  bien 
deqùoy  ils  ne  furent  battus  :  toutes- 
foi&i^yapi^  que  leurs  ennânis  eu- 
rent peu  de  cognoiifance  de  leurs  pi- 
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qûcs;  Cckc  grande  berner e  d^e  Loi^a^^ 
dçuair  encore  ;jsftre  vue  grande  diffi- 
çukéaux  eîlrangers  &c  pour  ks  àrrc-^ 
ftcriortcourt ,  d'autant  qju'^clic  ne  fe» 
gucdîtpomtiibas  y  âff  que  toutes  les* 
villes  fituees  deflus^luy^cftoientcnoe* 
mies,  Maislcpaflagelcurcfloit  fi  ne- 
ceilairc  que  cela  redoubla  la  diligen-» 
ce  5  latcmci'itc  &i  les  iuucntions  des 
Huguenots  François,  fi  bien  qu  ils  at«. 
taqucrcntlaCharité^oùily  9  vnbeau 
pont,  &:  U  drdùtmnt  afTez  màl'poûir^ 
ucue  d'hommes ,  la  prclTerent  tclle-^ 
mi^t,â^  r^fionnercnt  par  tant  de 
I1CS&:  menaces -,  qu'auant  qu'on  \\\y 
'«uft  enuoyé  du  feèourg  ,  ils  Ikfureat 
emportée ,  ce  quitctir tut vncigyc  in- 
comparable.  Car  fans  cela  leurs  affai- 
res cikiienrmal  ^  :  èc  eufTent  eftécon,*^ 
traints  daller  chercher  lafourcedc  la 
râiâere^q  ui  cuft  efte  vn  alongemene  de 
pl  us  dcfoixantciicuGs  :  &  qui  pis  eft, 
prenans  ce  chemin  là  ils  itembaca(^  ' 
foicnt  en  vn  pays  montagneux  mal 
•propre  àla  caùallerie.  McMiueur  1- Ad^ 
iBÎraidiçfouuent  à  fcs  plus  grads  ami& 
•qulkenoiçcc  pailage  impofliblc^'pap- 
ce  que  les  Princes  ne  pouuoiençayd^. 
a^fxcftftmgers^  pour  cftrç  i  armçç  de. 
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Monfcigneur  au  dciiant:  &  quand  à 
eux  qui  en  auoient  vne  autre  fur  Ic^ 
bras  &  vn  fi  fafchcux  flcuuc  dcuant 
cux,ilcftoit  à  craindre  qu'ils  ne  def- 
mcflaffcnt  ccftcfufecfans  granddom- 
mage.  Et  quand  bien  ils  i'abroicric 
pafïë^  toufioursles  deux  armées ioin- 
tcs'enféble^les  auroiét  plutoft  défaites 
fluelesPrinccSjnefcroientaioJicuës 
d'eux  pour  les  fecourir.  Mais  quand  il 
fceutlaprife  de  la  Charité  ^  &:  qu'ils 
eftoictrefolus  deioindre  leurs  forces 
à  Meffieurs  les  Princes,  alors  il  reprit 
cfperance^  &  ce  fut  au  mefmc  inftant 
que  mefdits  Seigneurs  qui  auoieteftc 
receus chefs  de  ceux  delà  Religion, 
s'acheminèrent  vers  les  marches  du 
,  Limofin,  pour  s'approcher  de  l'armée 
-dcMonfeigneur  &  la  tenir  en  ceruel- 
le.Etpourn'en  mentir  point  chafque 
iour  les  Huguenots  cftoient  comme 
en  fieurc 3  attendant  l'heure  que  l'on 
vint  rapporter  que  deux  fî  groffes 
puilTances  auroicnt  accablé  leursRei- 
ftres.Mais  il  en  aduint  autrement  :  car 
ilsprindrentl'occafîon  fi  à  propos  & 
auec  vne  telle  promptitude ,  qu'ils  les 
outrepafTercntguidcz  par  les  troupes 
Françoifes^oùlc  fieur  de  Mouy  fe  por- 
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les  Princes  d'aller  furprcndre  larmec 
Catholique 5  qui  n'cftoitpasloingen 
vu  lieu  nomme  la  Roche  la  belle.  Ils 
partirent  deuant le  poind  du  iour  en 
rcfolution  de  donner  bataille ,  &  arri-* 
uerent  fi  à  propos  qu'ils  furet  y  n  quart 
de  lieue  de  la  tefte  des  ennemis  ^  deuât 
qu  on priftl alarme  d'eux.  Ilseftoient 
ncantmoins  fortement  logez:&Mon- 
fieur  d*Eftroffc  eftant  accouru  au  bruit 
auec  cinq  censi  harquebuficrs^pour  en 
renforcer  trois  cens  des  fiens  y  qui 
eftoientcn  garde  à  la  principale  auc- 
nuëjiltrouua  défia  refcarmouchc  vi- 
uemcnt  attaquee.Il  ne  fe  peut  pas  ima- 
giner vncplus  braue  hardiclïc  ,  carii 
fouftint  valeureufcmcnt  quatre  mille 
harquebuficrs  Huguenots, pari  cfpa- 
ccdVne  heure  ,  lequel  temps  fcruit 
beaucoup  àTarmcc  Catholique  pour 
fc  mettre  en  bon  ordre. MôfieurKAd- 
miral  s'eftonnant  de  ce  qu'on  ne  pou- 
uoit  forcer  le  pas^cnuoyaiufques  làlc 
Capitaine  Brucirperfonnagc  trcs-ad-  ' 
uifc,  qui  rccogncut  incontinent  que 
rarquebufericPrqteftate  voulpit  cm- 
porccr  l'autre  par  furie  &:  multitudcj 
fans  vfcrdaucun  ail.Ji  parla  doc  aux 
Capitaine?3& après  auoir  difpofc  des 
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troupes  pour  attaquer pa»âaQe,&  fait . 
,  csbranflcr  quatre  cornettes  de  chc* 
uaux^  pour  donner  eftonàemetit,iliîc 
,  commencer  vnc  viuc  charge  ^  enia- 
quelléles  Rcforraeis  ayans  rôpu  quel- 
ques palIKTadcs  <{m  .coi^uroicnt'  les 
ennemis^Hs  les  mirentà  vau  déroute^ 
laiflàns  plufieuis  morts  iur  l^^piacc, 
auec  vingt-deux  Officiers5& leur  Co- 
lonel prifonnier^qui  ât  ce  iour  là  va 
lignalé  fcruicc  au  il  oy  ,  parce  que  fans 
iàrefîfticclesy  Huguenots  futifentpat* 
ucnus  fans  empefchement  à  l'artillc-. 
rici  Ils  femonftrerent  en  cefte journée 
trop  cruels  &  barbares ,  &  ne  prindr^t 
àirtcrcy\]ucpcude  p  dont 
les  Catholiques  eurent  leur  rcuanchc 
éntëmps  drlreu.C'eftchorclôâablede 
combattre  vaillamment:  mais  ce  n  cft 
pas  afl'ez  d'cftrc  vaillâtjfî  on  n*eft  cour* 
tois^ôc  kixîmm  enuers  ceux  àquj4a 
première  fureur  dés  armes  a  pardon- 
né      ésmaràsdcfquelson  peutau-: 
cunefois  tomber,  principalement  lors 
qu'il  n'y  a'  point  de  iuftè  ^ecafion  de 
faire aucontraire.  De  là  nous  appre- 
nons qu'en  matière  d'efaannouGbes 
i'.aftuceycft  autant  neaciiâiic  quclim^ 

•  a  * 
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ucrt^oa   gpu^,jtf:jfualoir  dc^tj^^^^^ 
d^ttamagcs^Qçqik^cs 

bien  prattiqurif^  ipais  il  pft  toufîouris  , 
*        4'qrdpxiner  v^es  gei^  pai^.|^ 
troupes  5  d  affaillir  par  flanc?  à  Tim- 

rqrtoit  5  ôf .  en  5n  venir^dctermiaé-j  ; 
in^encàcoups  d*cfpec>  Depuis  MoÊk^]^ 
lîcur  ayanjD.encores  fcs  troyppcs  ^  Ics\ 
gamifiiins  tics  P  rptcftans.  f  cmparerêt 
de  Tiaiere,*  Saind  Siilpiccj  Brante^ç, 
ChttAcai»i'Ëuefque)  S.  Gênais  .&c  au- 
tres. Le  Gomsc;(jHj-udç^yo^antl^. 
Ptiiices  efloigncz  ,  affie'gca  Nior^V  » 

Mais  P!WM««Mf^^i?^ 

fes  forces  ^"y  fouttint  troisi  aflàuts^J^ 

hommes  S>c  pj^s;  en  forte  que  le  fiegc 
fucljUic.  m^moyfj^i  4es^ troupes  co^ 
duitcs  par  Tçligfxy  au  (ecours  ^Ç.^  : 

•  viU(^MaÎ6iotjprki6cs,pfi 

ûeleraut  ^  Lufigf^.|^  auprès  places 
|»KS  de  Poiét^iis  p«s  c^inpofi^^ 

.  Jcf^gurdeTejïi^ft^u^^ 

Bcarn^Eoix  &pays,N5M^âfrois  ppu^^ 
Ma^ftCjip^  oc  f  f  ûftic  pl!l3[Uc  le  N  auar- 
^fn  qu'il  alÇcgcqiî;  Mais  le  Cpmte  dç 
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Mantgojmmiery  àucc  cinq  cens  die-? 
«aux,  06^ quatre  mille  harqucbuziers 
ne  rccetitenta  pas  deluy  faire  leuer  le 
ficgc^mais  rafliegea  luy-mcfme  dans 
Orthez  qu'y  prit  d*àlStat  & pilla  la  Vil- 
le,  &:  le  contraignit  de  fprcir  du  cha«* 
ftrau  vies  &  bagues  faunes  ,  exceptez 
Sainâe  Q*k>mbc,le  Baron  de  Por« 
diac  5  G ohas  Fauas  &  quelques  autres  > 
ll|^âs  dcla>Royne ,  qui  comme  cci- 
«)incisde  Icze-^Majcfté  furent  execu«  ^ 
tiei^èiiïbft,  J£parc^  exemple  les  au« 

*  très  places  fe  redirent.  Q^ànd  à  Mon- 
iicur^il  donna  cbhimiiftbn  au  lîeur  de 
IjOXiii^^  ,  qui  in* 

comnioèilitfort  les  affaires  du  Roy, 

^^equûlfit  auec  fcpt  mil  hommcjs  de 
pied  &: cinq  oulixcenscheUftux^mais 
après  auoir  perdu  vn  mois  de  temps  il 
leualeficgefurlcbruitdelavenuë  du 
Prince,  U  y  iaiffa  mille  faomm^  des 
{ÎGijs  y  que  la  fureur,  de  TalTaut  auok 

.  -àatïportei.  A  kCharltéles  Prouftahs 

ioignirent-DoiizyjPoùilly^Autrauy, 

Sâinâ  Leosâfrd  &atnffcs  villectei  des 

enbilons^  Au  mefn>e  tetnps  près  de 

quarante  chcuaux^csbandez  dé  l'ar-  ^ 

meeProteftantc^pres  la  sencontrede 

la  RochelabaUe  foubs  la  conduittc  de 
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.  fortplailantj    d^s.  appiiiccpan  ces  de 

vncretraittgàicurs  courtes.  M^is  les  .  »  * - 
habîun^  d'Auxerrequi  i:)<n  cft  qu  à  > 
deux  Ikuës^ics  garnirons  Cat}^Qliq&^ 
deloigny  ^  VilieneUfuelc  Roy  &  au-  ^ 
tc«$  y  miencrçnt  ic'canonyâ^  prindrcûjC 
&deualifcrenttous  ceux  qui  eftoicnt 
dedons^&cntucreatkiiieillcure  pac^ 
tic,  excepté  B.loffct&  quelques  autrçs 
qui s*cfchapp  etcot»  Vn nommé  Cœur 
de  Roy  mené  a  Auxerrc,fut  defpouil- 
lé^tùé^&r  party  cfi  pluiîeursv quartiers:  • 
ipjQû^urluy  fut  tiré  du  vcntrc^ô^.parics 
^e^fi^tmsdecoupé  en  pièces  ^  expofé 
içskvêim  à t0vs  ^cuK qw  fc  voij^ic^t 
Vkti^MKle  luy  :  &  y  efi  eut  de  il 
quetdeJLermcttre  fur  les  chtxkfons  Qc.ép 
le  manger  Jcmy  grillé,  pour  accom- 
plir lapr^oieife  qu'iUiuy  auoient  faite 
duran f  fa  vie,  ce  qui  nous  fait  cognoi- 
ùfçqvmt^mt  plu^iqu?  riniure  efl:  graor 
moindrô.cftiaraifô^  &lc  moyen 
que^Von  doibtrenir  àk  ve(igeatice:tâc 
yjsk çhafcun  s'efgare  Oc  fc  tranfporte  de 
penfcluy  eftrc  périrais  çbutce  qui  luy 
Viçntefitfantafie.Nxxsbrutalitez  ciui- 
les  ne  nou^  feront  plus  admirer  la 
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cruauté  ^Ochus  Rey  des  Pei&^  y 
^  £t  cuir e& mangea  Ton  cnncmy  Apis 
Roy  d'Egypte:  ny  Tinfolencre  de  Fui* 
uiefemracdeMarc  Antc^^nefur  la  te- 
ftc  de  Cîceron  décapité:  ny  la  barba- 
rie de  Bajazet&Mah^et  Empereurs 
dçs  Turcs,  qui  faifoicnt  demébrcr  Se 
découper  tous  vifs  ceux  qû*iis^auoient 
domptes  aucc grande  perte  de  leurs 
gens^puis  quedcs  ChreftiefÎ6i^^  en  font 
dauantage  à  leurs  propres  citoyens^ 
qui  deuroientviuréen  concorde 
xneime  Prince  &  meimesloix.  Au  de^ 
placement  dci'armet  qid  $*en  alla  au 
.  iîcgedc  Poiâicrs  ,  le  fîeur  de  Verac 
pritCoLihé  qucIesCatholiques  auoiét 
liirprisfurluy'ï  quifc voyws  forcez 
après  au oirfaid  leur  dcuoir  ^  aucuns  . 
dTeux  r  affembicrent  aux  Numanôns 
Efpagaols  qui  fe  bruflerent  aucc  leurs  ' 
.biens:  car  ces  defef^erez  mireiicle^feti 
au  chafteau ,  Se  finir  ent  par  vne  mort 
irolohtdre  la  vengeance  dutnaiflrede 
latnaifon.  Mais  rAdmiralfutmalhei;- 
rcuxau  fiegcdePoiâicrs  5  quemal  à 
propos  ilattaqua^da^ns  lequel  s'^ftoîêc 
iettcz  Meflîeurs  de  Guifc  &  de Mayé- 
nc  quirajfoientmerueilleuremêt  mu- 
ny  6c  fordgç  Se  le  défendirent  tres^ 
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vaillamment,  &cics  Protçftan^.au  côr 
traire  raffaillirent  fort  lafchement.  : 
beaucoup jd'cntitprUes  {ctcntcntil^ 
guerre  quc.ion  n'auoic  aucuncme^i; 
p£cmediccos,&  d'autres  au  fit  de  lon- 
gue luâin  proiettcc^  fc  delaiiXç^.^^q  ; 
qui.aduîent  par  les  chaiigcmefiè^^^^ 
Ictemps.apportc.  Et  commcrçïçft.  V4  ^ 
fignc.de  vaillance  de  bien  exécuter: 
auiIîeft-cec£Fcâ; de  prudence  de  bien 
dclibcrer3&  iVn  &rautrc  eft  neccffai- 
re  eavo  chef  degUjerire^â^icrçacQntrc 
bidn  rarement.  Mcfïîeurs  les  Princes 
&  r  Admirai,  voyans  que  larmee  Ca*- 
tholiquc  fc  rctiroitpour  fe  rcfraifcliir, 

^p^ueXe  CcdE&pte,  du  Lude  .i^pendfini^ 
leurabfcnce  auoit  attaquà^a^j,vUle[(|^^ 

Niorç  5  iàtcbez  qu'on  le&  vljâètjtap^l^^ 
blçrlaProuince  del^quclleik  tifoi^ 
leurs  oommoditez/e  refolucçut^de 
jiettoycr5&  de  prendre  S.  Maîxâtjî^^v. 
i^an&Mirebeâtt,  qu  ils  efperoicci:' 
emporter  en  peudeioucs ,  fans  paçj^ 
lors  de  Poiâ:iers^  afin  que  la  Prouînce 
Içi|i^|)euft  rendre  CQixançp  mille  lijixçs 
rouslesmois  ,  les  garnifons  payées^ 
fansicsprofitsdelamer,  afin  ^ecoiit 
tenter  leurs  eftrangcrs  qui  crioicntin- 
cdOlam^nc^tàlV^ 
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deffcin  cftoit  de  prendre  Saumur  &  de 
la  fortifier  pour  y  auoir  toufiours  vn  . 
paflfage^&lcreftedcrEftc  &:  de  TAu- 
tomncporter  la  guerre  aux  portes  de. 
Paris  5  afin  de  le  faire  crier  à  la  paix. 
Ils  emportèrent  le  chaftcau  de  Lufî- 
gnan5&  fix  canons  qui  eftoient  dedâs. 
Poitiers  voyant  Tcnnemy  fi  près  de 
foy  fe  muniffoit  de  gens:  Mcflîeurs  de 
Guife  &  de  Mayenne  s  y  icttcrenc 
aucc  cinq  ou  fix  cens  cheuaux  plus 
pouf  trauaillcr  l'armée  Huguenottc 
que  pour  y  pcnfer  eftre  afîîegez.  En  ce 
raefme  temps  Chaftellcraut  fut  furpris 
par  ceux  de  la  Religion,  qui  fit  mettre 
en  aduant  le  ficgc  de  Poiaiers  par 
quelques  vns  fuiuans  pluftoft  leur  in- 
tereft  particulier  que  IVrilité  publi- 
qfce.Monficurl' Admirai  rcfifta  à  ccft 
aduis  pour  ëftre  la  ville  trop  remplie 
de  gens  de  qualité  5  pour  ce  que  d  or- 
dinaire les  grandes  citez  font  les  tom- 
beaux des  armées  5&  qu'il  falloitrc- 
tourncràS.  Maixant  que  l'on  force- 
toit  dans  huidiours.  LaNoblcffcdc 
Poiaou  au  contraire  difoit  que  la  ville 
nevalloitricn  ,  K  que  plus  de  gens  y 
auoit^cc  fcroit  plus  de  proye  :  que  Ion 
iicmanqucroit  d'artillerie  :  &:qucla 

prenant 


fÉcoaiity  cfcftâifeacquerir  eaii^tcmtm 
toute  ccIU  riche  PiQuince  ô£  ofter  U 
retrakte  aux  ennemis ,  &  ctnpeichcc 

icurs.c;Q.urrçs  ,  &:  oftcr  deux  grands 
chci^Aux  ennemis^  Lpn  ne  touchft 
guercs  les  inconuenicns  du  Hegc^patT 
ce  que  Ton  iic  vooloit  cftrc diucrt  y  di( 
djçilciii.:  c  cft  va  mauujais  confcillec 
que lintereft  particulier.  On  cnuoya 
àla  Rochelle  en  diligence^  afin  d'à* 
uoir.ballcs  5c  poudres  ^  &  i  arn\pc  par- 
tit j»Our.fcrrer  Poiâîcrs.  Ceft€  ville  eft 
'  grandement  incoàimodce  des  iQon- 
taigneis  qui  Tendivminenc  ,  &:  fonrfî 
proçiics  que  les  arquçbitz^dq  in  ciQ^.ç 
pcuuent  incommoderceils^^ui  ibnt 
<^atM./Mipais  en  rc^omp^q^c^^^^^^^ 
accommodée  d  autres  môtn^f^s  r  * 
.  /oiif^Adans^  quii^iUjen^  de.gcanj 

platcçs  formes  3  &:  des  riuicres  qui  en- 

ijiilatmcntllcs  murailles  ,  qui  eft  va* 
grand  foiTé  &c  cmbaraffement  trcs- 
(/iia\ïtxix  X  &  sas  ceiaraymerôis  mieux  * 
cftre  aucc  quatre  mille  .hommes  de- 
hors pour  aiIàiUir,qu'auecquatre  mille; 

dedâs pour  de£endre,Ce qui  ruïna les 
Huguenots  eti  ce  fiegc  ^  fut  le  dcfauc 
d'artiilerieydc  munitions  ^  .&  de  pion^ 
jiiers;  car  ayant  attaqué  par  vnlieu^ils 

—     ' .      ■         Si  : 
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Hc  pâuuoicnt  poutfuiarç  vimtaarifiUi 
biattcrieny  les  autros  ouuragcs^  fans 
âchnef  temps  <au«;a£[iegiez  d'apporcer 
de  bons  rçmedcs;  de  manière  que  ce  -» 
ftoictbiiiiours-à  tccbmmehcenOr  ad^ 
uîntencc  fîege  vne  çhôfe  remarqu;^:- 
ble  que  ceux  de  dedans  perdirent  plus 
de  gens  que  ceux  dç  dehors  ,  ce  qui 
âdukit^tâcparHncommoditc  du  lieu 
que  par  la  valeur  des  ailiegeZr  qui  fe 
prcrentoicnt  afifeurcment  aux  canon- 
fiftd»iMBî&  arquebttÊides«^C^çlq 
Qgj^yjcnulublafmcrtAdmiraldecefîe-. 
lê^pôurraiioirtrop^jUFeé^  «fiii 
d'auoirlesPiincesqui  elloxencdcdâs 
Tes  ennemis  :  mais  le  traittemèiit^ll 
auoit  faiâàMonfîeurd'Ëlbceuficw 
loncle  à  Caên  ^  riîfuta  cette  mauuaifo 
opinioDsPource  qui  ei^.  des  partioila*' 
ritczdccefîcgej  il  faut  fçauoirquelc. 
Comte  du  Lude  laiâafiit  Niof t  feiec« . 
ta  dedans  Poiâiers  auec  fes  frères  & 
•f>iu(iéUF$  autres Teigneurs  9  &:  cùtoip^n 
gnîes  degensdepied  fans  ceux  de  la 
villè,  dont  on  fit  flx^ompâgnies  :)tef- 
quelle^  eftoit  C  olon  el  jla  Haye  Lieu-* 
tenant  gcnciâldePoidiersroutre  tout 
celaleDucde  Guiiie  y  amena  douze 
ou  treize  ces  chcuaux.,  qui  cftôit  bien 
pcudex:hofepourlaplus  grande  viUe 


4Îe  France  après  Paris  ,  mal  garnie  de 
viurcs  &  de  prouifiôs ,  c  cft  pourquoy 
elle  fut  ledukte  en  telle  excrcmité  que 
Tony  mangcoit les  chêiiaux  &  lesaf- 
nes.  Les  aflîcgcz  firent  plufieurs  (ailf 
lies  où  ils  fe  comportèrent  fort  braue- 
ment,  réparèrent  ks  brcfches ,  &  firct 
vaillamment  leur  dcuoii-.  Ilyfuttué 
vtt'bon  nombrè  dë  braucsCapitaines^ 
entre  autres  les  fieurs  de  Brian çon,  de 
Pninây,d'OnoU)c,dc  Paflac,  de  Môn** 
tell 5  dclaRenaudie^&les  Capitaines 
Soutier,  Pranpas  5  Nordux ,  &  la  Pô-' 
pc.  Bourg  ic  Gafcourt,  qui  tous  mou- 
rurent au  liftd'hôneur,  corne  fitaufllîL 
du  cofèé  des  Pîrotcftans  le  ieune  Jij(^ 
qucmatit  &  plufieUrs  auti'èk.  Pour  cm- 
pèfelt^qutlfcs  fiàrkïCs  rte  fe  gaftalîcnt' 
ilfutfaid  vn  notable  r  ^Sl.ÇJ^  a|j^r  jUL, 
fut  ordonné  que  les  habitattscHpren^ 
droientchafcun  pour  le  bled  qu'il  de*! 
pendoit  otdihàitcmcht 'fcn  fa  'maifon^* 
&  que  par  efchange  il  baillorpitioiif 
bled  au  magazin  à  la  proportion  de  là 
farine quil  y  prendront  :  moycti  fem-  , 
blablc  àceluy  que  tint  Langey  ca,^ 
Piedmont  pour  furuenir  à  Patmec, 
Françoife.  Mais  le  t^Ied  nMyant  efté* 

incônnentcdnuc^  en  farines;  cona:- 
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meildcuoît ,  les  moulins  ne^-pcurcnt 
.fournir  à  le  moudre  pour  la  muaitipit. 
Il  y  auQic  en  la  ville  fix  pièces  d'ai  tille  - 
riéaoecfixatftfcs  qui  fîiretit  depais 
laiffees  à  Lufignan,  deux  ou  trois 
moyennes ,  quelques  autres  dans  le 
*  chaftcau.  Ilsn^auoicntdc  poudre  que 
pour  laneccflit&^laqucUe  ftit  prtidem^ 
ment  mefnagee.  S  ont  auilî  remarqua.** 
blcs  les  préparatifs  que  les  afficgez 
auoieot  faits  pour  fouftenir  faâaut, 
commepots  &  grenades  à S^îu,  cercles 
'Cnudopp^z^de  banderoleside. linge 
trempées  en  huile^ô^  cpuucrts  de pa3- 
lisposflee  êc  graiifee  de  gouldron  9c 
poudres  defouphrejauec  grand  nom- 
bre *  dé  c»iUoûx  es  d'eau  boâiUatiitc 
pour  ietter  defiiis^  &c  çntre  les  afTaillâSj 
fans  les  tràiâiees  &greflès  fiseaflees. 
Dauairitageils  dreiïejrent  bon  nombre 
d*aix  &  carreaux  de  bois  affez  longs 
&  larges,  tous  pcxccz  de  clous  longs 
&  pointus  3  &  grande  quantité  de 
'  chaufletrapes  pour  ietter  amc  lieux 
par  lefqucls  il  faudroit  entrer.  U  ne 
faut  pas'oi]bliér%nc£iu(;<t  des  ^fliegeis 
•qui  gardoient  vn  grand  nombre  de 
mefcbans  pfetitschcaâiix^ftiuics5<e 
ne^  en  la  ville  que  Ton  écuoit  diés  le 
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commencement  ictter  dehors ,  d'au- 
tant qu'ils  ne  feruoient  qu'à  manger 
ce  qui  dcuoit  cftrc  rcfcruc  à  nourrir  les 
cheuaux  dcfcruice  ^  lelquels  à  cefte 
occafîon  on  a  cite  contraints  de  nour-* 
rir  de  pampre  &  de  fueilles  d'arbres 
dont  ils  font  morts  5  &  en  a  cftc  Tair 
grand emcntinfedlé*  Mais  les  aflfîegcz- 
au  défaut  de  moulins  fe  feruirent  de* 
moulins  à  mouftardc  ,  de  moulins  à 
bras5&  de  tombes  de  cimetières  :  les 
autres  piloient  le  bled  dans  des  mor- 
ticrsjou  le  faifoicnt  bouillir  auec  du 
lard  pour  leur  feruir  de  pain  &  de  pi- 
tancc.L  c  2  j.  ioflr  d'Aouft  les  affiegeâs 
voyans  que  la  brefche  du  Pré  rAbeffc  • 
leur  feroit  peu  aduantageufe  à  caufé 
dcTeau  qui  y  croiffbit  d'heure  en  heu- 
re^àflcmblercnt  prefquc  toutes  leurs 
pièces  pour  tirer  aux  gabions  &  ponts 
drcflcziS.  Sornin.Levingt-quatricf^ 
me  ils  commencèrent  de  bonne  hcu—^ 
rc  leur  battcrie5&:  la  continuèrent  tou - 
te  la  iournecfansintermiflion^  Se  de 
telle  force  que  toute  la  ville  en  trcm- 
bloit.  Sur  les  trois  heures  on  les  vcit 
tous  encamifez  &C  vouloient  aller  à 
laffaut: l'alarme fonna  à  l'orloge  &lc 
DucdeGuifcjIcMarquisfon  frère  & 
.      ^  Sf  iij 
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dupréigarJci:  LcGoiijtc  du  L,u4ç^  ; 

.  '  fçs  f rcres ,  &:  piufictii^au t««$  5  t^^çiau: 

les  grandes^  Les  chçfs  encoufagçfcat 
leurs  gjens  abienfai^re  ,  ^  fur  totitlcs^ 
I tallcnsprQiBif  ciu  d^;nK)U£ir  pluit.oii 

Ïuo  d'abaudonnf  F  lour  Ca[:tftaiii«.  L  6 
jeuÇfs»^tgeIlGra^dp  la  . 
cent  des  meilleurs  arquebufiers  de  . 
1^  ville  poifi:  dç^c^dr^  la  breidM^  M 
QUtrc  auoit  ving^  bons  homïncs  auçq 
j(uy  qui  raqç^mpagofîiet  ^qHiluy  pr»* 
çiiircnt  de  mourir  aupcluy  ^M^  ia  mu-> 
railk<iC  çpcnïiaqtt;  1^  Qames  du  h^^A 
.  .  de.UMffiiC,^ajjiri;çjs  e»grand  iipwbrq 
^eftojlent  retirées  jdiqsk  chaftcau  fhx% 
'    cfloigoé  du  dagcvdcUprilc^  L^acomi 
pagnie  de&Reiftres  conduits  par  deu|6 
François  aUoit  p^rlayiUe  pour  ohçtH' 
chcrccuxquifaifoicntlacane  5  comy 
I^Crils  ikf^t  de  quelque i^qfh  à«r 
uoticu^^.aux  Egiifçs  A.|>rier  Dieu  :  S; 

ly.multc^&pouçCçcpurirccuxqui  en 
kvitoieét^  bcfofng,  ^jLes  PrpiMisi^ 
cftqicnt  apparciUes^à  l*arîauî5î.iuîïis 
VA^dmh^l  '  lut  ^confe^é  .  é^fHkûqyef 
,  gq.dqU;Vap<»Br,rpç^ 
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ruîfleau  quicouloitaupied^dclabrcf- 
chciilscnprefeiitavntcl  moyen.  Vn 
nommé  Dominique  ^  lequel  auoit 
en  la  prcfencc  de  TAdmiral  &  des; 
Sx:ig.ncurs  5  donné  vncoupdq  ppir 
gnardavn  nomme  la  Fontaine  ,  qû? 
luyauoit  donné  vn  foufflct,  fut  con- 
damné à  recognoiftre  la  brefche  &  Iç 
ruiffeau  :  tellement  que  (oudain  aot 
com.modé  de  cuiraffe  &  cafquc^  d'vnc 
rondache  en  fa  gauche,  &dVn  grand 
&  fort  cfpieu  en  la  droidte,  &c  fuiuy  djç* 
'  quelques  autres  s*cn  alla  fon  pas  de-: 
dans  le  pré^&c  donna  fort  affeurcqiflnt 
iufqaes  au  tuifFcau,  duquel  après  auofr 

fondéiaprofondciirjUrecogneuttoyt 
•  à  fon  ayfc  la  grandeur  &  la  qualité^  4ie 

la  brefche  &:fes  dcfeiices  mcfmeSjpiiiç 
ayant  tout  vcu^tourna  tcfte  êcs'en  re^ 
t  tourna  à  grands  pas.  accompagne  4:Vif 
ne gr elle  d  arqucbu?:ades  ^  derquclles 
U  cfchappa,  '  Auifi  foudain  qij'iji  fut 
par  delà  la  brefchejc^  ;^fTicgeans  y  çn^ 
uoy créât  quelque^  canonnade$  qui 
les  fit  retirer  iufqucs  au  Heu  dçifpti  4cî 
parCi,  où  il  rapporta  que  là  bj:cfcV($ 
cftoitfort  raifannable  nonobftaAçJcS 
remèdes  des  aflicgcz  5  &  qu'eftàntla 
vil^kaflaiHicdviiaffaxit  gênerai  pjjr  |a 

Sf  iiij 
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brcfchc&parl'cfGaladc,  clic  tic  pou^ 
tjoit  tenir:  mais  que  le  canal  eftoit  fi 
profond  que  le  foldat  y  entrcroit  ioA 
qucs  à  la  ceinture  5  &  que  le  bas  de  la 
riiuraiJle  n'cftoif  pas  tombé  dans  le 
i'iiifïèau  comme  Ion  cfpcroit  y  ce  qui 
furcaufedcrcnuoycr  les  compagnies 
en  leur  carticr.  Au  mefmc  téps  Gran- 
uillars  Colonel  des  Lanfqucncts  fit 
pendre  &:  cftranglcr  comme  viiain^vii 
de  fcsCapitaincs  pour  auoir  cfté  trou- 
*uccn  Ton  quartier  ioùant  aux  dcz&: 
a^'^cfcàVtGsIors  que  la  compagnie  fai;^ 
foitla garde:  Notablc^cxcmplc  d-rnc 
ïuMce  militaire  iott  rare  parmy. 
rinfolcncc  &  dcfordrc  des  guerres  iCi*: 
uîles»  Au  reftelcs  ufficgcz  firent  viie 
gràndofaute  quilcspenf/i  cftonner^ôc 
caufer  la  rcdition  de  la  place  ^  permet- 
tans  indifFcremmefit  les  parlcmcns  • 
aue'clcs ennemis ^  dèfquels ils  appre-i 
noient  Tobflinatioh  qu'ils  auoicnt  à' 
ccficge^ccquinous  doibt  apprendre; 
qUclVn  n  e  doibt  parlementer  que  dttJ 
lajpdnriiffion  du  chef  en  vnc  ville  afJ 
iîëgèe.  Godefroy  de  Buillon  autric 
biclFicoftc  pruderrcc  aflSegé  auec  Taco  • 
nlcdGhrefticncen  Antioche  ,  lequel 
yoyaôtquc  ceux  quiiauoiii  enaoycir 
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aux  ennemis  n'apportoient  point  de» 
bonnes  nouuclies.ne  les  voulut  lailFcr 
parler  aux  chefs  &:  aux  foldats^  mais 
embouchez  tout  autrement  les  ren-. 
uoya haranguer  larmcc  Chrcfticnnc- 
quien  rcprindrcnt  tel  coeur  ,  que  lesr 
Sarraiîns  en  furent  défaits  à  la  prcmic- 
rcfîiillie5& le  Royaume  de  Icrulaleiu, 
entièrement  gagné.  Le  troifîefmc  de 
Septembre  les  aiïaillans  donnèrent 
vnaflàutaufauxbourgdeRoçherucilJ 
maisilnefuccedapas,  tant  parce  que 
les  foldats  y  allèrent  fort  lafchement^ 
que  pour  eftrc  donne  par  vn  endroit; 
trop  bien  flanqué  &:  défendu  du  cha- 
fteau  &  autres  lieux  :  cc  quinous  ap-; 
prcndà'^î'affailliriamais  brefçhe  aucc: 
tellcsincommoditez^&  qu'au  preala^ 
ble  tous  les  flancs  &  defenccs  ne  foiéc, 
abbatuès ,  afin  de  n'auoir  à  combattre- 
que  ceux  qui  font  en  tcfl:c.  Auflî  T  Ad-/, 
mirai  difoit  n'auoir  ordonne  quVae 
fimple  rccognoiii-mce  du  fauxbourg, 
&:deIabrcfche,OrMonfieur  le  Duc-^ 
d'^An  ou  pour  faire  leucr  le  llcuidc. 
Poitliers  ^  alla  mettre  le  ficge  dcumîtl!.. 
ChaftcUeraut  place  de  confequeaQ&î 
pour  les  Proteftans  ,  &  oùplufieup 
fci^qcup  s  eftoîent  rctir  e?^  imitaut^pu. 
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#  .  HTcla  la  prudence  d'Afdrubal  qui  pour 
i  *  •  faire  Icucr  le  licge  des  Romains  de  de4 
I'  uantiberc, alla  planter  fon  camp  de^ 

*'    '   uant  vnc  ville  confédérée  aux  cnnc- 
."•     mis.  L'Admirai  cnuoya  deux  mille 
L  .  chenaux  conduits  par  la  Noue  pour 

f  deftourncr  ce  fiegc  :  mais  ayant  aduis 

i  que  cela  n'eftoicluffifant  y  mena  toute 

^  *  Tarmee.  Orlcs  curicux.du  temps  re-» 
/  *  .  .  marquoict  qu'en  tout  ce  ficge  de  Poi- 
1  ftiersh^dmiral  auoir  grand  emétfail^ 

I  •  ly, &auoit  fait  vnc  chofe  du  tout  con- 

^  ^  traire  à  Ion  dcffcin.  Car  luy  quiprc^ 

'  ,*  ^  noit  les  armes  contre  fon  Prince  &  les 
'    forces  du  Royaume  ,  &quincfaifoit 
\    pas  la  guerre  pour  côquerir^mais  pour 
.  *         auoir  la  paix  &  l'exercice  libre  en  fa 
Religion,  ne dcuoit  point  employer 

•  -?    vhc  belle  armée  ^u'il  au  oit,  &  qui 

K     •        pouuoit  pas  long  temps  durer  ,  pour 

cftrccompofecdVnc  bonne  partie  de 
volontaires,  au  fiege  d' vne  grande  viLi 
le  capitale  d'vne  grande  proiiince  ,  &: 
.qu'on  ne  pouuoit  pas  abandonner: 
mais  deuoit  donner  à  la  capitale  du 
,f  Royaumc^commeonauoitfaitautro^^ 
foiSjOÙilne  pouuoit  faillir  à  faire  de 
-  grands  cxploits^ou  du  moins  eôitrain-- 
drc  fcs  ennejtpiç  à  yijc  bî 
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firoit  le  plus.  Mais  au  lieu  de  ce  faire  il 
* -s*alla  attacher  aux  murailles  deccftc 
'  villc^où  il  perdit  bonne  partie  de  ion 
armée  tant  par  guerre  que  par  mala* 
'  dies^&r  defaduança  Tes  affaires  entie» 
rement,  Siqucl*onpeut  dire  que  les 
Spartiates  faifoient  fa^mcnt  de  fuif 
à  combattre  des  murailles ,  tant  pour 
les  raifons  touchées  5  que  pourcèque. 
le  plus  homme  de  bien  Hc  vaillant  ddi'j 
mondey peuteftre  tué,non H^ulcmct 
par  le  loldat  premier  venu  ^  mais  aufïi 
par  vnc  femme  ou  par  vn  enfant ,  ainfi 
que  l'on  diélqucle  preux  Achiles  fut 
mis  à  mort  par  Paris  dans  les  portes 
deTroyc.  Or  s'il  eftoit  refolu  d'aïïîe- 
ger  la  ville  ^  il  falloir  preffer  le  ficge 
tuec toute  la  célérité  du  monde  fans 
IclaifTerrefpirervnfcal  moment^pa^ 
,  ce  qu'il  n*y  a  ville     place  fi  forte  qui 
puift'clonguementrcfiftcraux  machi- 
nes &  artilleries  &:  moins  encore  à  la 
faminç.  Mais  au  lieu  dVfcr  de  célérité 
qui  Iny  eftoit  neccffaire,  il  fe  refolut  de 
îenir  vn  fiege  long ,  quittant  Tdpr 
portunitc  de  tant  degrands  exploi(5i:s^ 
Mais,  comme  il  y  a  beaucoup  dc^ 
phofes  qu'vn  grand  Capitaiçic  doit^ 
continuer  entrcprifesgù^t^n^^^^ 
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pas  entreprendre  ,  il  auoit  autant  de  , 
honte  de  s'en  aller  (ans  rien  faire ,  que  * 
'de  demeurer  inutile  à  i*entour  de  la 
ville:  Et  ce  taifant  il  donnoit  temps  à 
les  ennemis  de  Te  pourucoir  &:  dVnir  ' 
leurs  forces  commcils  firent.  Au  con- 
traire le  Duc  de  Guife  qui  comman- 
doit  en  la  ville  ^  recueillit  de  ce  ficgc 
vnetres-gradegloire,  S^:rcftimoit-on 
digne  d'cftredclccndu  du  grand  Go- 
defroy  de  Buillon.   Au mclinc temps 
que  ce  ficgc  felcua  ceux  d  Orléans  fi- 
rentvne  horrible  cruauféfur  ceux  de 
la  Religion  ,  qu^iLs  chairerenr  en  vne 
maifon  où  ils  en  bruficrent  plus  de  cêt 
tous  vifs  5  Se  en  mafi'acrercnt  plufieurs 
autres  en  diuerles façons  :  &:  non  con- 
tcnsdece^  faccagcrent  &  rauagcrent 
leurs  mailons,  f uerentmefme  les  fem- 
mes fansaucune  pitic,  pour  leur  voir 
pleurer  leurs  parens  &:  maris.  Donc 
Monficurpour  diucrtir  les  afliegcans 
mit  le  ficgc  deuat  Chafteleraut^où  les 
Proteftansauoict  plufieurs  des  leurs: 
faitftbrefche,  donne Taflaut, dont  les 
Italiens  curent  la  poimc  par  fort  y 
allèrent  brauemcnt ,  mais  de  defpit 
n'eftans  fuiuis  par  les  Frai^çois ,  il  eu 
dcmcurafurlabrcfchc  deux  cens  cin- 
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quantei'na(racre25&  grande  quantité 
dcblefTcz  qui  en  moururent  ^  parce, 
quelcs  balles cftoicnt cmpoilonnccs: 
ce  qui  nous  apprend  que  c'clt  chofe 
trcs-dangcrculc  de  mettre  jaloufic 
cntrelcslbldats  ,  Se  principalement 
quand  il  eftqucftion  d'exécuter  quel- 
quc;grandc  cntreprife.  Comme  on 
prcparoit  vn  (econd  afTaut ,  les  Prin  - 
ces  Icuent  le  ficgc  de  Poidiers  pour 
lecourir  Chaftelc'raut ,  cependant 
Monfieurfe retira  âla  Celle  en  Tou- 
rainC)  &  après  auoir  palTc  laVicne  &  la 
Creufe^ramaflafestrouppcsen  dili- 
gence pour  fe  préparer  à  vue  nouucllc 
bataille,  laquelle  cftôit  refoluc 'de 
part  &  d'autre  :  des  Proteftans  parce 
que  le  bien  de  leurs  affaires  confiftc  ca 
cclerité^d  autant  qucla  confideration 
deJeurs  incommodité^  particulières 
nepermet  pas  qu'ils  puiflcnt  dcmcu- 

:  .  rcrlong  temps  cnfemblc  d'ailleurs 
les  Reiftres  la  dcmandoicnt  fortifie 
n  cftoicnt  gueres  moins  forts  que  Mô- 
fcigneur.  Lequel  bien  quîl  euft  de 
fortes  confiderations  pour  ne  point 
corabatrc  mais  feulement  d'enclorre 
les  Proteftans  dans  la  Guyenne^fi  eft- 

i  ce  qu'il  y  eftoit  comme  forcé  par  les 

i  ' 
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,doicntleur  congé  ou  le  combat  ,  &c 
pourcc  qu'il  .yoyoit  iittfaojtenc  mml 

contentejdifaurqu  onlcs  lailïoit  à  la^ 
boucherie.  Monieigncur  eftpk  éiàk^ 
leurs  tort  pique  de  ce  que  .les  Protc-t 
ftaAsrauoienrpourfuiuy  fi>duett6iit$ 
&  qu'en  fimpkjs  cicarmouches  ilipcM 
doit  aucantde  gens  qu'il  coftfMMi.  taird 
en  vu  côbat gcacra^:  atout  ceiaioine,^ 
rtuiineur^u  F ran  çois  q ui  dc&tt  tfk&^- 

.  cts^q^^J^jsim^^x ôiic  fecours  4cs. 
Jefitongers  qtse  kr  Pnnc^iéOimfftêtf 

«>3çk9xi^Qfgl^a0oiciit  en  Allemagne 
aux|^roteftans^&  le  CardinatdeChâ'» 
flillon  ca  Angleterre^  le  .Comte  de 
Montgomn^ery  en  Gafcongnc.  Ai»^ 
cunsontvoulu  dire  que  celle  bataille 
tutvneconfeqtfencedu  ficgc  de  Poi- 

ûie^s^d  autantÂ}"^  l'armée  ccuxtle^ 
la  Religion,  s'affoiblit  fort  dcuarrtr^ce 
qui  aduiatplus  pacmaladies  &  retrait 
tcsdcgcntils-hommes  &  foldats  que  ' 
pacmocts  violentes.  De  vraycefiege.^ 
futyncdes  premières  caufçs  du  mal-^v 
heur  Proteftom: ,  mais  il  y  en  «eic  bieiii 
d'autres,  comnïcicur  retardepKnt  au.> 
bourg  deFaye  laVineuic^pendatit  que.^ 
l\umcç  dQ.Monr^igaçur  le  l;eilfQr^pit^ 
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à  Chinon  :  Mais  ils  y  furent  cotraints^  ' 
.  par  ce  que  tous  les  cheuaux  de  lartil^' 
*  lerie  quils  auoicnt^furent  cnuoycz  à 
Lufignan.  Et  d  autant  qu'ils  cftoicrtc 
cn.licu  mange  &:  de  maiiuaifc  afficttr^ 

l'Admirai  s  aduira*d*a)lcr  loger  àMon- 
contouroù  Iclogis  cftoitadufitageux^ 
&iVcftimoitpasq  ceux  à  quionauoic  : 
faitfairevnclongueretraitrc  de  nuid;-; 
dedcuant  Chaftclcraut  fuffcnt  fi^tofi: 
prcfts  à  les  chercher.  Mais  au  village  - 
dcSfCIcroùeftoit  le  lîeur  dcBir^ii) 
i  armée  Catholique  rencontra  la  Hu- 
gucno^te  quafî  en  flanc:&:  lors  ce  vail- 
lant- Capitaine  fit  vnc  charge  aucc  - 
mille  lances  au  fîeur  de  Mouy  qui  foi 
Ibit  la  rctraitt^ucc  trois  ces  chcuaux:,  ■ 
&  dcuxccnsharquebuficrsàpicd5  £c  : 
Icreucrjfa,  &  fitfuirquafî  toute  ccRé' 

infanterie  perdues^  Quarante  ou  cin-^ 
quante  cheuaux.  Ccfte  défaite  auec  le 

fon  derartilleriecffroyatellemétrarr 
mceProteftantequechafcun  fe  rctii*: 
roit  en  telle fortc^  quefans  vn  pafTage 
où  Ton  ncpouuoitpafferplusdcvincrc 
chenaux  de  front ,  qui  arrefta  les  Ca- 
tholiques.toute larmee  eftoitcn  rou- 
te,  tantl'eftre  preucnu  caufe  de  grands 
defordrcs.  L'Àdmira!  ayant  rallie fes 


.  troiipcs,lesai3Mtia  à  ce  paffagc  M4»^ 

chalTà  ccux  qui  cftoicnt  pafTcz ,  &: 
.  fitlà  d^  forrdures  diârges  où  les  chais 
ÂIcmands  fc  comportèrent,  vaillam» 
mcnc«  Les  deux^  armées  fe^tmrentxh 
bataille  IVne.dcçàH'autré  delà  »  à  14 
poiffM  du  motifquet,  fans  que  pcrfon-* 
neofaftpluspalïaie  pailage  :  la  Ca<^ 
^teolique  qui  auoit  Ton  artillerie  ^  ch 
cixdifiituiiagca  la  P j:otpâ:antc  ,  &;luy 
tua  plus  de  cent  hommes ,  &  en  cuft 
bÎ0iirCiicd  aduantageians  laaui#  qtii 
fur  u  in  t.  L  e  T  en  d  c  ntôin  o  n  vo  u  I  u  t  ta-* 
ftcr  la  Huguenottc^amis  on  les  trouva 
bien  fortifiez  à  Moncontour.  Etlors 
il  ardiia  que  dcv»  goatils-hommes 
Catholiques  aduertirqj^  quelques  vns 
de  laK^ligion^quei' Admirai  fa  doot* 
n^ft bicjpigarde.de  combattre,  parce 
iiqueleiic  armée  eAcMcfort  puiii(iatc& 

qu'il  tcmporifaftvnn>ois5  4iins  lequel 
la  Nubieflè^'eicoukcMt  :  cela  diâ  ils 
Jc:retij:crent.  L'Admirai  &c  quelques 
Vni  des  plus  fàges  gôuHoieatbiencseft 
. adui^utiais  les  autres  le  reietter ei;it  cô * 
meartiftce  d*etinemis  ;  &  par  confe« 
qucntgrandcmeatfufpeâ.  IlfutbieiiL 
re/olu  de  fe retirer  àËruaax,maisles 
vns  difoie&çquiltaUoit  mardicir^és 

la 
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la nui(fl pour <plus grande  (cureté^  &c 
les  autres  qu'il  ne  falloit  partir  qu'à 
l'aube  du  iour,  par  ce  que  les  rctraittes 
noélurncs  apportent  de  la  peur  &  de 
la  honte.Or  fc  mutinoicnt  les  Reiftres 
&degiandoient  de  l'argent ,  &  trois 
quatre  rcgimcns  des  plus  efloignez 
auoientdcfîa  demandé  congé  àl'Ad- 
mirai  5  ôcpluficurs  gentils-hommes 
srftoicnt  retirez.  Le-iour  fuiuant  on 
futàcheualau  poind  du  iour  auec 
chcmifes  blanches  pour  fc  mieux  re- 
cognoiftre:  &c  alors  les  Lanfqucnets 
dirent  qu'ils  ne  marcheroient  pas  fans 
argent,  cinq  cornettes  de  Reiftres  en 
direntautant:  dcmantcrequc  dcuant 
que  le  tumulte  fut  paffc  il  s'cfcoula 
plus  dVne  heure  &  demie  ,  ce  qui  fut 
caufc  qu'ils  nepeurent  gagner  vn  lieu 
aduantageux  près  d'Eruaux ,  mais  fu^ 
rent  contraints  de  rcccuoir  larmeç  cn^ 
nemicquimarchoit  vers  eux,  fi  bien 
que  toutleloifirquoneut/efut  de  fe 
ranger  en  bataille,  &  fe  mettre  en  vn 
petit  fond  à  couucrt  des  canonnades/' 
Vn  autre  malheur  pour  les  Proteftans' 
fut^que  Jors  que  l'Admirai  vit  branf- 
lerraduantgardcdcuersluy  ,  oii  il  y 
aUoic  dixncuf  cornetteîs  de  Reiftrc$ 


Ludouicquicommâdoità  la  bacaiiUc 
'<]a'ii  ieréfbrçaft  4<^ttois  jcornette$,cc 
qu'il  fie  )  mais  il  les  ^^cnal^y  meiinc: 
&  aumermetcmpscammençale  cÔ- 
bat  où  il  dçmçuf  a  engagé.  Si  biq|ii  que 
la  batàillc  demeura  feus  chef,  &:  ne 
laiiîàneajitmpins  dcsbraulei;  cçllc  de 
Monfcigficur  ^  d'où  Ton  infère  qu'elle 
euft  ùiâ  vn  in^rueillcux-  eâortiielic 
cuft  eu  fbn  chef.  Le  combat  dura' 
enuiiiw  .^vne  heure*  ^  ^  fiif  toute 
l'armée  Hiûguenottc  mife  à  vau  de 

lèiïcpres  ieuncs  ^  retirez  à  Parthenay 
qwlque  peu  aupan^uayit:  &  les  Pro« 
tcftans  pour  s  arrefter  à  maint^iiij: 
leur  réputation-  en  apparence^  la  p^r^ 
dirent  ea  eife^^pe  qui  donne  à  co 
gnoiftre  qu^ô^kgiietreilnyaiiâiii 
hoQefte  que.ee  qui  cà  necefTaircJ 
L'armée  de  Mcmfdu[neur  eftak.de 
huiâ:  mille- cheuaux  &c  de  dixhuiâ 
mille  honMQCs  dè  piedrcelie  des  Priiir 
cts  eftoit  defix  mille  ch(^aux,&  dou- 
ze mille  hommes  de  pied,  &  tfonSe 
pièces  de  caaon  ,.voky.cQmrQc  l'Ad*- 
mirai,  '  •  / 
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Tout  deraifonaccoujiréy  ' 
UoYYÎble  à  votr  s'ej}  monflré 

Commei/n  foudre  entre  les  nues: 
Et  marchante  ptisconte':^ 
^  rangeait  fous  jiconduttte^  - .  v 
Vne  longue      longue  Çuttte 
VcCheudliersindomte:^^  . 


II  fcpara  Ces  cornettes  Françoifcs  Se 
Alle^tnandcs5&  mit  deux  des  Rciftres 
auec  deux  Françoifcs  :  &  les  dcrtiicrcs 
dcTaduarirgarde  cftoicnt  ccllc5  de  Tes 
hommes  d'armes,  &  celles  d*Acicr 
flanquées  à  droit  de  deux  cornettes 
de  Reiftrcs,  vn  peu  plus  aduancces, 
'tcnans  toufiours  leur  forme  de  batail-^ 
Ion.  Au  flanc  gauche  de  les  cornet- 
tes Françoifcs  eftoit  le  Capitaine  Ra- 
miers 5  auec  fa  compagnie  d'harque- 
buficrspour  enfans  perdus ,  &  àleur 
cofté  trente  harquebuzicrs  à  chcual 
delà  garde  d'Acier  5  tous  ces  harqu6- 
bufiesrs  vn  peu  plus  aduanccz  que  les 
Cornettes.  Plus halit tirant  toufîourà 
à  cofté  droiél ,  eftoit  keornett-e  do* 
meftiqucdeladmiral,  &  trois*  autres 
qu41  conduifoit, flanquées  d*vn  cofté 
de  quatre  à  cinq  cornettes  Allenîan- 


4^>to*  Xl  VR  E 

des^commandees-p^Mansfeid)  &ide 
dcrautrcdc  deux  ^coœp^gpitô  d^har^* 
-  qucbuficrs  de  la  Doge  ^  &  d'vne  auipc. 
Deuât r  Admirai  quatre  compagnies, 
dcuoicnt  combattre  5  qui  pour  cefte 
raifon  eftaicat  va  peu  adutncccs.  Le 
leftc  de  l'aduantgardc  saduançoit 
touiiours  plus  otttrc  en  forme 
de  bataillons  iufques  à  Moûy  ^  Sç 
la  Loûe  qui  cAoienc  en  teftc  aucc 
leursxegiments ,  fecoodez  de.i^^fm^ 
noflEdbrC'de  Reifbres«^  Aîafi  dilpofa-^ 
:tlK.  Ô^^ataille  qui  eftoit  çn  ordre^ 
liMib^p  plashautàlamaindroiâe^ 
«irancvers  Èiuaux.  Et  combien  que 
totitei^iâ^^tirouppés  (ê  denançaiTenc 
les  vnes  les  autrcs^ncantmoins  ce  n'c^ 
ftoit  pa^  de  droit  fil  li^  m  tcfte ,  mais 
comme  cirant  à  droiâe^aân  querAd^ 
mirai  qui  cftoit  au  fonds  &  en  qucuë 
de  toutes  ks  compagnies  9  peuft  voie 
de  loin  la  difpofition,  contenances,: 
^cûnarche  des  Caitfaoliques^  &  ibu'* 
dain y  ppuruoir félonies  occurrences. 
TeUonent  que  tbates  ces- trouppes 
pour  bigarecs  qu'elles  fuiTcnt,  pou- 
uoitnndleràk  charge  enfemble  ouâ 
part  comme  ils  cuflcnt  voulu,  (ans 
s'cmpcfchenA:  cefte  dilpofitîoti  çftoic 
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fort  propre  pour  les  Rciftrcs^  qui  ne 
pcuuent  endurer  aucunes  trouppcs 
auprès  d'eux ,  parce  qu'elle  romproit 
leur  cours  ayant  accouftumé  de  tour- 
ner court  à  droid  ou  à  gauche,  quand 
chaque  rang  a  tire  fcs  piftoles:  ioint 
qu'en  ccfte façon  les  François  empef- 
choientceux  qui  venoicnt  côtreleurs 
Reiftrcs  5  deles  rompre  &:  enfoncer^ 
Pour  le  regard  de  l'infanterie  Prote- 
ftante,  celle  de  l'adfl&ntgarde  cftoit  en 
mafTe ,  tenant  forme  d' vn  gros  batail- 
lon de  Lanfquenets,  fous  la  charge  du 
Baron  de  Grelcfec  &:  de  Granuil- 
larsj  flanquez  és  deux  coftez  des  régi- 
ments François ,  de  Piles,  Rouuray, 
Briquemautleieune,  d'Ambres  &  du 
Chcllar.  Auflî  toftqueccs  fantafïins 
Allemands,  fentirent  le  poinft  de  la 
charge ,  baiferent  tous  la  terre ,  &  pro- 
tefteret  obcyfïance aux  chefs ,  fecours 
cntr  eux ,  &:pluftoft  mourir  que  de  re- 
culer. C  e  bataillon  cftoit  fouftenu  par 
quatre  troupes  de  cauallerie ,  Reiftres 
&:François.L'infantcriedela  bataille 
faifoit  vn  autre  bataillon,  compofc 
des  Régiments  de  Beaudiné  ,  Mont- 
brun  ,  Blacons,  Mirabel  ôr  Virieu, 
ibuftcnus  comme  ceux  de  Pauantgar- 


Gçi"^  Livre 
de.  Et  fi  audicnc  ces  deux  corps  de 
fantaiTins  leurs  harqucbxiitcrs  éh  tefte, 
que  Ion  appelle  cnfans  perdus,  les 
Colonels  &  Capitaines  de  chaque 
bande  cftoiciitvn  peu  aduanccz  pour 
encourager 'leurs .  gens.  L*  Admirai 
doncnelaifroitrien  de  ce  qui  appar- 
tient àj-vn  tirauc  &  iàgc'Capitaitfc, 
&  apre<;  auoir  ordonne  Tes  bataillons 
efcadrbns  ^  leui^difoit  tn  (bmme 
qu'ils  fe  iouuiu^i^de  ia  bataille  de 
Dreux ,  où  ih  anoient  faiét  vnc  telle 
boucherie  d'cuneœas  ,  &c  prisle  gè^ 
lîFcral  de  rârmcc  :  qu*ils^fc  fbuuin- 
fent' de  la  bataille  de  S.  Denys,  où 
deux  mille  hèrtimcs  en  auoîènt  battu 
vingt  mille^lans  canô  ians  picques, 
les  mieux  armez  de  foudre  &:  tonner- 
res de  canons  que  futiamais  armee,â£ 
en  firent  fuir  la  plus  grande  partie  iuf-  < 
quos  dans  les  portes  de  Paris  ^  tuèrent 
le  gênerai  des  ennemis ,  &:  le  lende- 
main leur  prelcntêrciit  vnc  autre  bà-* 
taiilc  à  leur  porte,  à  laquelle  ils  n'ofe- 
rcnt  cntèndre*  Que  la  bataille  de  lar- 
nac  n'cftoit  vue  iuite  bataillc.niais  v.ne 
rencontre  de  quelques  trouppcs  qui 
l^^ftoicnt  defbandces  gar«  noacha- 
lancc,  qu'il  falloic  doiïc  amcndetceft'û 
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4QiitG.s  lcurs%çes^QÂ^n|  bien  loin- 
:tes.&delib€i:eé&Kié;vèn<ire  chercmét 
U{^U£eccuë9jaicmpâu^U.X  des 
^opcmis  5  mais  par  U  propre  indifcrei 
li^a^^ik  quclqi^s.  vns.  Qi£^lj^%iit 
combattre  pour  la  Religion ,  leurs 
^vi^»k4ii$  hiici2$>:;kuidibecté  y  çontp 
des  tyrans  qui  faifoict  courir  des  ruif- 
fçaux  dciàog  paCitoHJte  la  Fui^e  des 
gens  de  bien  qui  veulent  fcruir  Dieu 
purcna^ent ,  &£ms  [ii^uèAtions  humai- 
nes 3  dreflces  pour  cntretcuir  la  m^r^ 
mittcdesPr^ftres  ^xlctsMpines.  Op- 
-ppfQns.-n9ijs  donc  cojf^;^ufeii\ent 
.aU?es ^Nol(rreaiïx,&  croyons  que  Dieu . 
^^crn^ijç  I^^St^^  ,  cq^mc 

i^^l^men^  pic^^       fa  glolm^M^ 
abolir  lidol^^46^^^^y^c§  a|i|| 
kz  tdc  fi  Dieti  ptri{iet;  que  quèlqlis 
vns  dç  ngm  mciiiccnt  au  lie  d'hoQ^ij^r^ 
puis  que  gar  nds;  pcditz  qoûs  auon$  ^ 

\ief-lxongx^^oaa9û3^:fiû.A       Yi^>  à- 
Mut  le  moins  honorons-le  en  mou^ 
rant:  àç  ii  nous  i])^^puuQn$  ^^uerir  la 
viâwirej  acquérons  àjtoutlê  moins  la^ 
gloit^,du  martyr  ^djoili^^^^^ 
itofl  d'çftre  vaincus  fidclcs  &:  piegy. 
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que  d'eftre  des  vaipqûeuu:»  in&ddcê  jSs 
fupçrftiti eu2t^  .  /        .  . 

^  ^  ^e/w^  e/îo/t  encor Ja  hdranguefime^.  »•  i 

Bt  de  ^ejîe(^  de  VOIX  confirmé foHAdms^  ^. 
£r  iofi  ce  Cheféi0^mf€$  fm$£4àfi  nmii^  -  • 
£^t  dre^knt  vers  le  PoU     [es         tàT  fi 

J  e  ren^s ffo^ce^ ,  du^l^Dim  ^mpar fa grâce 
Joktamam  nos  wMdéktf.f^^U  e»bmutim 

coeurs^ 

Phfa^e^eskerpm  qUê  Mm  firm$  vam^ 

Cela  dit  rarctlterie  de  ÏMmt^Mh 
4^  de  la  bataille  coiBcnçalanoife^âc . 
tira  de  fi  droid  fîl ,  qu*eUe  cadomma« 
^  geafoirclç^  trouppcs  Catholiques:  les 
^roteftanstoutcsfois  ne  bougcaîertr^ 
&fcinbloit  qu'ils  euileat  biendeûré 
difpenfc  de  combattre  pourceiour 
Jà^caquoyils  faillirent  gr^dement, 
pource  que  les  trouppes  prefces  à  cho? 
quer-,  ne  dûtueMi  pas  a^c^QKkie  qtie 
l'cuadiitiy  Jcs  chargci^  &:acla  à  touf- 
jolirs'eftécâlii  pour  maxime  affearêe 
^nfte  I es  vieux rcjïurdsdu  temps  paf- 
fé.  Cdar.eritre^un'es^quicoa^ac^ 
contre  Pampçc>  emoigjjiç  ^  Xe^.lpl- 
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datsla  plus  furieufc  dcfmarchequ  ils 
pourroient^afin  qu'àprcs  auoir  rom^ 
pu  par  vnc  pointe  infupportable  les 
pteimers  rangs,  les  féconds  &i  autres 
d  après  niiflTcnttout  àvaudcroutc,  «c 
qui  adtiint^Car  lorS  que  les  Pôpeïans 
voulurent refifter, ils  ientircnt  les  Ce- 
ZMtas  j  a  pamy  efox^fangiâs  &  crians 
victoire:  aufli  ceftc  attente  fut  dom- 
mageable aux  Protèftafis ,  corne  voii$ 
entendrez.  QuantàTarmce  dcMon- 
feignéur,  fonauantgarde  eftoit  coni- 
pofecdccauailcrie  &c  d'infanterie,  la 
cauallerie  eftoit  de  François  ^  d'Allé-» 
mans  (c  Italiens.  Les  Prince  Dau-' 
'phin.  Duc  de  Guifc,  Martigucs^Cha- 
uig4i)ft^¥aUecç.e^  autres  Capitain  es. 
rriciîoiciitdcuxà  trois  mille  chcuaijx 
François  :  le  Comte  de  Veftâbourg, 
le  ReingrafF&  BaflTompicrre  menoict 
bien  deux  mille  cheuaux  Alemands;  ' 
&:lcs  Comtes  de  Sainftc  Fior,  Paulc 
Sforce^Diifi  &c  SantcUc^tnenciét  près 
de  mille  cheuaux  Italiens  bien  cquip- 
pez.  L'Infanterie  tehoit  forme  dVn 
gros  bataillon  côpofé  dureginiet  des 
Suifles^conduirpar  leColonnelCIe^ 
ry,&  de  cinq  régimes  François  &  Ita- 
liens cpnduics  par  les  Capitaines  ia 
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Barthc,  Sarlabouicjesdeaxlâes  ^  6c 
d'Onoux.L'artillericeftok  rengceàla 
tcftcdu  bataillon^  &deuaiit  cftoignt 

-les  coureurs  ouks  enfans  pcrdus^Mô- 
fcigncur  de  Montpcnficr  cômandoit 
àrAuantgardcquila  difpçià  en  cett^ 
forte.  Les  S uiffesSir  leurs  flancs  d'ar^ 
qucbuiicrs  iurcni:  fût:  la  droktc^  Se 
deuant  eux  aduança  Martigues  ,  qui 
deuoic  charger  aptçs  les  en£uis  perdus 
delà Ciiuallcrie.  Martigues  eftoit  fui- 
uy  parle  Prince  Dauphin  &  de  Cha« 
uigny,  qui  auoient  à  la  droitelc  Com- 
te de  Sainâe  Fior ,  Marie  &  Paul 

'  rcs^aucc  Charles  de  B^fraguc  fuiuis  de 
leurs  r?]ginien$  Italiens  pour  la  plti£*' 

'parti  Apres  le  Prince  ^  marchoit  le 
Duc  dé  N4oii6penfi^ ,  ayant  à  cofté 
deux  mille, Rjejftres  coacluits.  par  les 
ch,efs  Akmatis ,  qui  commandoient  à 
dixhuid  cornettes:  &  furent  mis  à  eo- 
ûc  gauchedes  SuifTes^le  Duc  de  Gui- 
Te^la  Val[cttej&  quelques  aut^es-com- 
pngnies.  La  bataille  eftoit  compose 
des  Ducs  d  AumalCjdeLongueuilli^ 
Marefchalde  Coffe^Taucnnes  ^  Mar- 
quis dçVillars:,  laFayette,  de  Torcj 
Carnaualetja  Vauguyon^  Villcquier^ 
Vat^,  Vcfiguy^cMaiUy^Gtca%  ô£ 


pfuncurs  autres  qui  menoient  trois 

cornettes  conduites  pv.leCoiEtte  de 
Msmsfield  parent  du  Protcftât,&â'«ii^ 
uiron  autant  conduid par  le  M^rqùi^. 
de  Bade»;  lîi^iQoloniiiPhiifei?  !^ 
duifoitvnbatailloa.de  Suiiies,  Scâqz 
uant4tif  Mcfu  Cokinel  gçneral  d^e 
ilenation^ayant  lui;  les  ai^Q^i^f  i^j^i^iiip 
gliî*n'onS»&-EfpagnoIs  cnuoyex  par 
le  Roy  d  Ëlpagnc.  Mais  Colins  ^  ^ 
iéuncMonluc,  Goh«s,&:  Rance  cori-  ' 
duifoient  quatf c  tçpmcni  François 
qui  auoicar  aulïi  deuant  eux  fept  groP 
les  pieccsKiet:ai!ion.  AtoiiCtf^ii^^^^ 
mandoit  Monfeigncùr  ^  qui  auoitvn 

pc^^!sck»4^âR^ 

des  Marefchaux  de  camp  ^  &  dcuan|. 

cc^^i;|ataUl«^âKÛeâfcJbas.4^^  per- 
dus, Monjlit  S cigneur  voulut  eftrc  eq-  ^ 
trt le  Marquis^idefiadcn  &;  ie.regi|(iâ:  < 
des  Suiffcs,  fie  furie  poinddc  la^h^ç- 
ge  comm^ndar  au  -Dut;  d' Aurade;^* 
mener  les  Reiik^s  . du  Marquis  qui 
eftoieneâ  radratitt&k  lisJ^ar  c^çfaal'dc 
G  o  ffc  a  u  e  c  fcs  côpagnipSvy»  &c  lc^Ç,q]f^-^ 
c-éd^Mans&ld  atiecffSttx^rÂ^tces  en»'* 
fermoicntles  SuiUcs^  &  furie  derrière 
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Biron  âuccles  Marefchaiix|  de  camp 

Jfes  compagnons >  auecleurs  trQUpes. 
Monfcigncur  cftant accompagne  des 
principaux  Princes  Se  Scigncur$,inô« 
téfurvnbrauc  courfier,  alla  par  tous 
hs  dqaa4tons  &c  bataillons^  &c  les  cx« 

,  hprtalcs  vns  aprcsles  autres  à  bien 
faire. .  Susmescompagnons^difoic-il^ 
qu'vn  chajjpun  fc  rellouuiennedefoy, 
dciamaiibn^derafenmie&deres  éfH 

.  i^iSjdcfcsteiîîpks  &;autels5qucicdc- 
U4MS^  nommer  les  premiers ,  6t  de  cefte 
iâiiiâc  Religion ,  que  ces  iacrilegcs 
nous  veulent  rauir:  Religion  qui  (ètile 
nous  14e  aucc  Dieu  Toutpuiffant ,  & 
^  »  (ans  laquelle  il  ny  a  pointde  ciel  potir 
noug.  Nccoyrons  point  hazard  par  ' 
iautcde  courage  y  de  feotir  làloyde 
ces  mefclians  maudjics  atheiftes^qui 
n'ont  point  de  religion  qu*en  appa^ 
reQce, 

.  CoHTd^tmfans^lavifioirè 
SnmhiMnùJire^Utrc: 
Autant  cju'euxn  auons  nous  pi(s  * 

Pour  repoujjer  leurs  alarmes 
par  teffpride  mf  Cêmbmi 

Vousponne]cvou9li£fettrcr  oc  pref-  * 

\       .  . 
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crirclaviftoire  contre  cefec  ékiiaillc, 
puifque  vous  cAes  en  bonne  &  iufic 
poffcflîon&couftumedc  les  vaincre. 
Si  vous  faites  bien^vous  en  remporte-*  • 
rez  vnc  gloire  certaine:  Si  vous  faites 
inaJ^vneruïnc  &  infamie  indubitable: 
Ceiuy  cfttoufioursau  pcrillc  plus  aC?' 
feuré  ,  qui  eftle  pkisfQrtàlameflcc*' 
LailTcz  à  vos  enfans  la  louange  que 
vous  auer  receuë  de  vos  anceftres« 
Vous  portez  en  vos  mains  Ulibertéja 
force^&tefperande  du  temps  à  venir! 
Celuy  fuit  la  mort  qui  la  mcrprifc: 

.  mais  clic  fuit  les  lafches  &  couards. 
Ayant  dit  ces  paroles  il  prit  fa  place. 
Nous  auons  ^^eH^ttfei;!^^^^^ 

'    teftantc  auoit  biça  faiâ  Ion  dcuoir: 

(bit  par  la  faut&4#s  canoniviers ,  que 
i^ur eftre bonne pàrtic  des  Pfotcuas^  • 
«de  petits  vallons.  Pendant  ce  ton- 
*  nerre,  pluficurs  fc  dcsbandoient  de 
leurs  rangs  pour  s*efçarmouchef  ^4cs 
autrc^  pour  voir  TcfFeiS  du  canon  ^fld: 
mieux  cogn<]Mre  k  forme  du  eam^p 
contraire ,  &  les  autres  pour  parlcmc- 
terauec  leurs  parents  &:amis,Ie  tout  t 
Tans  le  commandement  du  chcf^qui 
ciloit vàc^faute  ^i]gnalec«  Taucnijes 
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qui  auoit  défia  affeurc  Monfcîgneur^ 
du  gain  de  la  bataille ,  luy  vint  dire 
*  qu'il  cftoit  bcfbîn  de  faire  retirer  vn 
.  peu  les  batailles  à  gauche,  atînd*elb:c 
plus  au  large  ^  &  auoir  plus  grande  11- 
berfé  de  combattre  ,  que  pour  coup^ 
' pcr  chemin  aux  Protcftâs ,  s'ils  fe  vou- 
loient  retirer  deuers  leutsconquefte^^^ 
&  ppur  garcntir  Icurs  trouppes  de  la 
fùreur  de  l'artillerie  qui  les  éndomina« 
gcoit grandement.  Ccladon^aocca- 
vîén  k  TAdmiral  de  changer  le  cam- 
pement de  toutes  les  trouppes  ,  poiiç 
;^hs^();endrc  plus  à  droiâe  fur  la  venuë 
i  d'Ècuaux  &c  Moucontour,  comme 
pqur  faire  barrière  aux  Catholiques, 
fils  fcvouloict  ingérer  de  paûer  outre» 
/L'on  tient  que  ce  rcmuëmchtd'or- 
'  domna^ice,  &  iabandonnement  que 
,  fît  le  Corntc  Ludouic  de  fa  placc^ 
rent  des.  prm cigales  caujfcs  dupù^ 
perdrcla  bataille  à  l'Adijiîrahcommc 
àùtresfois  MarceiluSt^eceuc  va  fem* 
blabi  e  domrnage,  faifant  march  cr  r  V" 
ne  dfis  légions  qui  eikût  derriâe  tk 
Nordonnancc  ai)  front  de  la  bataille^ 
pour  fouftenir  ceux  qui  en  aQoieiitbo% 
foin,  voyant  la  pointe  droi(3:c de iv>u 
àrmee  fort  prefiecrCat  jfcremuotnçnc 
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là  troubla  ceux  qui  combattoicnt ,  Se 
donna  la  victoire  aux  ennemis,  qui 
tuèrent  ce  iour  là  dix  mil  (cpt  cens  hô-  / 
me^Jlomains.  Apres ^quc  Ic^^  deux 
armées  demeurèrent  en  altc  depuis 
fcpthcuresdu  matin,  iurqucs^à^ trois 
heures  après  midy  5  MefTtigneùrs  les 
Princes  de  Nauarrc  &:dc  Condé  cx- 
hortcrct  leurs  gens  à  faire  leur  dcuoir, 
à  confidercr  la  confcqucnc,ç  de  telle 
iournee ,  l'infamie  ou  le  grand  honeur 
qu'ils  acqucrroient  par  rcucncmcnt 
d  Vn  tel  côbat  :  qu  il  s'agUîbit  de  leurs 
biens5eftats&  honeurs ^dcla  vie,  &r 
raefmç  de  la  confcience  qui  cft  de  plu> 
grand  prix  :  qu'au  bien  ou  n:\al  faire  de 
cefteiourncc,  la  vie  ou  ja.niort  leur 
eftoitaflcurec:  les  prièrent  en  fommc 
d^enfuiurc  leurs  chefs  qui  ne  faudroicc 
à  leur  tracer  Je  chemin,  La  première 
charge  fut  faiitc  par  Martigucsfur  les 
coureurs  ,  &:  de  là  furle'rcgimentdc 
Mouy  3  qui  fut  rompu  &: abandonna 
IcsLanfqucnets.  Ei:^  mcfrac temps  le 
Duc  de  Guife  &c  la  Vallçttc  luiuis  de 
plufieurs  autres  compagnies^s'aduan^ 
ccrçnt.&vindrcnt^à  la  charge.  A  Pa- 
bordée  maintes  lances  volèrent  en  ef- 
çlats,  maints  chenaux  au  hcurtis  trcf- 
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bufcherciït  &  maints  caualliers  tom- 
bèrent. D'autricourtpeniant  auoirlx. 
victoire  en  fa  main  ^  saduança  fi  fort,, 
que  fc  iettant  au  milieu  de  l'aduant- 
garde/e  vit  alTailly  &:^auironnc  a'vn 
grandnombredecaualiers,  quivoyâs 
qu  ilncfe  voul.pit  ç^aj^re^lc  tueront  fur 
lechamp,  &:  quelques  autres  qui  Fa^ 
uoientfuiuy;  ôc  paflans  outre  donne* 
rentfur  lercftc^qui  ei^ars  çà  &  là  fans 
chej^nçpcurent  fouuenir  1  effort  des 
homiàesd'armesFrançois^qui  portez  ' 
depui(fao$  cheu^ux  ,  &c  manians  de 
rudes  lances  en  tcrrafTcrcnt  beaiicoup. 
ibubsle  vent;fe  de  leurs  rouilins.  Car 
en  général  les  Proteftans^ou  ne  fçauét 
ou  defdaigneuç  de  s'aydei:  de  lanc(^, 
ounepcuuetpourlafoiblcfledc  leurs 
çheuaux,  Auàiles  barquebitziers  qui 
cftoicnt  aux  flancs  des  caualicrs  Pro- 
téftanstiroict  en  toute  liberté  les  Ça« 
tholiqucs  >  à:  en  abatircnt  vn.  ^ç^ft^ 
Bombre^feconde^  par  leur  0(1^^ 

.  Z(t f ontavifiigeblancy  ^ 

1;^  Lespeurs^iu'ont  point  de fingf  -  ^  *  1%;. 
.  lÀ  UsfitreBTS  faWjfantcf,  ^ ^ 

tçitts  pamtei  défini  trempées;  'i^- 
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iÀ[ontlesgemiJ[etnm$i 
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Sof^t  en  cejle  homble  k^dc: 

Ja vertu eflé^milieu  '  \* 

^  fiu fortune  iommânies  *  » 
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:  Poucce  l!Adaaif al  quiciai^<Mbpbl]f 
les  pcrfônncs  de  Mcfleigupurs  les 
PrinGc»,leur  CQoiêUla-de  f6  téétcf^t^ 
crectemcnt&  aucc  la  moindre  fuitté 
4|a'iU.f»>»rr«Ment:.  Us  àtifMiHireiit  mât" 
moins  fi  bien  faire  qu'ils  ne  fc  vifïcnt  la 
moijié  plus  4»  fiuiHdqu'ils  dêmaà^ 
doicnt,  &  que  pluliôUrs  vcilJaqucs  né 

les  fiMujiifent,  ce  qoktoanà^cMotiiJ 
nemét  àtout  ljcrcfl»dcrarmce.&  foré 
lBteiiiiufeopiaioii>^e  lat«l«aiélle.  Of 
eomme  les  bataillons  fç  veireat  pfés- 
4t  koBtâeCtles  l^reftims  firent  âd- 
uanceiieS  harqu^Mifiers ,  leur  ct&Oxt 
qiriléiienhiflefit  qu'aux  chcuaux ,  u 
tsyvomekxuciki/ct  qu'ils  firent  U  ûeu 
i9atdecinquan.ce  ^  as  les  premiers fai- 
fKi»|yiaC4:àçcttxqui  ks  fuiaoieût)'^ 


luruenant  toute  lacaualictic  ProtelH-' 
tc,ily  cutvnefuricufcchargc,  &plus 
ciuçÉte  du  cofté  4es  C;^oU(|Uie&,  à 
caaife  des  harqucbuziers  qui  les  ta? 
ftoienÊviuement.  ,  Car  les  vns  mou- 
roieat  fur  le  çhamp  ,  &  les  autres 
eftc^ent  tellcQPkfiâi:  bleflez  qu'ils  ne 
ppuyoicnt^ietplus  auant.  Ëtles  har- 
québufîers  après  auoic  tiré  chafiun 
leur  coup,  ne  fureot  pareffeux  à  s'ac- 
commoder des  cheuâuxde  l'artiHerie 
qu'ilSireacpntrerent,  Ceftc  façon  de 
m^«flcr|(^£uif  ai]bs«fiec  la  cniallerie 
o$(i4Q^:Ail'Admii;al,ei):pitprire$les  ^ 
K<MB|iainsqui^C<^«ii:<:9imrle^  getis 
de  pip^jchaTc^iiiQjgotredçux  cheuau^c 
chargez  deleùirS^ds,  eCpees  &bo»« 
cUm  po  w:  dcfçfidrjE;  kur  caualicQQ  t  âç 
depx  contre  vn3àuôiiBtit£u:ilement  1» 

cii^gMul&leiir  eaaQti^:)  6^  quand  tl^ 

^^ijoité  du  pire  ils  s'enruibict  aiicc  Icuc 
cheuaj.  A  ce%:  charge^ Admirai  fut 

OpiOltedeMansfeldaiiecqyatrc  cor<i^ 
Acttet  de«  Keiftres  (kj<lo%a|fia 
meflcç^  Cela  faiâijlcs  vus  ^  les  autres 
^^^aQS  falliez  ânibS)  isdi^  eafejgmfi 
f ttPjinieceat  ^JL^  diaigi^,  qui  S\^& 
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mortelle  à  plulîeurs  Catholiques,  que 
plufieurs  Proteftans  crioient  dcfîa  vi- 
ctoire. Il  V  eut  en  ccfte  efcarmouchç 
plulicurs  mutations,  poutcc  que  tati- 
toft  les  vns  fuyoicnt  &  les  autres  chaf-* 
foicnt:  tantoft  ceux  quiauoient  chaflé 
fuyoicnt  eux-mefmes  ,  &c  ceux  qui 
auoientfuy  chafloicntjparccquc  dçs  ^ 
deux  camps  on  enuoyoit  toufîours 
nouucau  rcfbrt  à  ceux  qui  cftoicnt 
prcfl'ez  &:  contraints  de  fe  retirer^ 
<i;onime-  ces   deux  Aduantgardcs 
eftoientalachargc^Monfeigncurvou- 
lut  coucher  de  fon  rcfte,  &:  ne  pouuant 
attendre  que rinfantcrie  de  (a  bataille 
commençait  le  ieu  5  fit  foudaîn  partir 
*de  fa  droite  le  Marqiys  de  fiaden  ^yçç^ 
fes  Reiftrcs  ,  lequel  enfonça  (î  auant 
'Huil  y  demeura  8c  pluficuv^  ^uprcs, 
Lemefmc  gênerai  piqué  du  defir  de 
bien  faire ,  marcha  toutà  defcoMU  trt 
de  l'artillerie  Proteftant'e. qui  :nç  ccf- 
foitrdeiouër  ,  &  saduança  fi  Égrp.fpr 
les  Proteftans  qqelcs  Suiflcs  &  IciS  *fi- 
très  bataillons  demeurèrent  fort  idgtr 
.ricrc.  Premièrement  foii  Excellence 
fitt  cftrangementfaluec  par  cçfft  har-' 
qiipbufiersàcheualqui  fc  trouuercnC 
^à;^:qui furent fccôdcz  par  les  K.ciftrcs 
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Protcftans^aprcs  Icfqucis  lesF^ailçois 
fc  içttere&t  comme  à  la*  deferpcrade 
parmyfon  cfcadron3&  donnas  iufqucs 
à  la  cornette  ^forccrcnt  ceux  qui  aifi^ 
ftoîcntMôfeigncur  de  quitter  laplacc, 
quelque  deuok  que  peuiTent  £iire  les 
Duc  dcLongueuîllc5TaucneS3  Car- 
haualet)  Villars  &  to^  ceux  qui  eftoiêt 
près  de  luy.  Tellement  que  les  plus  af- 
îcixc^  drappeaux  commetiçoient  à 
tourner  arrière  ,  comme  s'ils  cuffent 
voulu,  demahdtt  fecôufs  ab  Maref<-^ 
chai  deCoflè  quin'auoit  point  enco- 
^ddcmparèla  gaudiedesSuiiTés^le*' 
quel  s'aduança  pour  les  fecourir.  Et 
poùt  dite  vny  faiisr  luy .  la  '  batdUe^ 
.cûpit  perdue  :  mais  ce  4ge  Seigneur 
Éûécfameorc{n:udence  râtiiâ  le  filon 
heurdelarmec  qui  s'en  alloit perdt||| 
ê^Mdnfeigneureii  fin'viâorteifjt  dJ^ 
uant  là  perfection  de  la  viâoire  y  £cm^ 
blôit  pluftaft  à  vn  vaindii  ^ii*à  và  yh  - 
âot^ux.Auifil' Admirai  futtouiîours' 
éK  crainte  tandis  qu'il  vit  Tefcadron 
da  Marefchal  immobile  ,  comme  il 
auoîteftc  à  la  bataille  de  Dreux  fur  le 
iiijetdu  DucdeGuifi?  quin'auoit  bott^ 
gédc  fa  placemon autrement  que  Ca-  * 

iusMaàtts  cnU4>acaîlktiesAmbrQf^ 
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bien  qu'il  en  eut  vaincu  la  meilleure 
partie,  fi  cft-ce  que  luy  &  toute  fon 
armée  fut  en  vn  merucilleux  effiroy, 
pource  que  beaucoup  des  ennemis 
nauoicnt  point  encore  combatu.  Au' 
mefmeinftantTauennes  fit  hafter  lcs^ 
SuifTeSj&leMarcfchalde  Coffè  rçf- 
ferrerlA  Proteftans  ^  lefquels  auec  le 
Comte  Ludouic  chargèrent  viuemêt' 
fiirles Catholiques:  &futlà  fort  vail- 
lamment combatu  de  part  &c  d  autre*  . 
Mais  après  s'cftre  bien  bourrez  à  la 
première  pointe,  &fe  voyant  defran- 

fcz  il  fallut  fe  retirer  pour  Ce  réunir, 
lais  les  Proteftans  fe  vcirent  en  fi  pe- 
tit nombre  5  &  les  Catholiques  fi 
propos  refraifchis  &  fouftcnus  tant^ 
par  les  trouppes  des  Marefchauï  dc> 
camp  que  des  Suiflcs  ,  queccux-là*^ 
perdirent  l*enuic  d e  recharger,  &  fe  re-^^ 
tirèrent  I  e  pluftoft  qu'il  peurcnt ,  &c  al- 
lercnt  chercher  leur  Auantgardejafîn  ^ 
de  fe  retirer  en  gros  :  &  en  ceftc  façon 
abandonnèrent  miferablemcnt  lesr 
Lanfquenets  à  la  cruauté  des  Suiffcs  s 
leurs  anciens  ennemis,  qui  les  mirent/.; 
pourlaplufpart  en  pièces  5  bien  quc  > 
plufieurs  criafient  qu'ils  eftoient  bons 
Papiftcs.  De  quatre  mille  il  n'en  rcfl:^  • 

Vu  iij 
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que  deux  CCS  dont  ils  fe  fcruirét  com- 
me de  gou jats,&  fcpt  cens  qui  auoient 
gagne  le  haut.  Trois  mille harqucbu- 
fiers  Frâçois  qui  sk^ftoiêt  retirez  avec 
eux  furent  làuucz  par  la  mifericar- 
(de  de  Monfelgncur ,  qui  dàà  qa'ôti 
fauuafl  le  François  :  il  en.  dcn^eura 
,  heaotmotiis  mille  ôu  ddtize  cens  poixt 
engraifferla  plaine  de  Moncontour. 
tes  Protcftàîïs  penâirefit  donc  ccftè 
belle iournce^tantpar  la  lafchcté  dej 
fuyards,  que  par  Titidi^ofition  de  ht 
caualleric.  Le  gênerai  pour  couuric 
lè  petit  nombre  <!e^fîcns^  fe  voulut 
eftendrccnhaye^afind'euitcrle  com- 
bardc  cé  iour  là:  Mais  les  CathoK^ 
qucs  difpolVrct  leurs  caualicrs  en  gros 
bataillons; Icfqucls  domnans  cofhmc 
à  corps  perdu  par  ces  hayes  de  cafa- 
ques  blanches,  les  enfoncèrent  &  mi- 
rent hors  de  leurr  rangs  ^  quelques 
harqucbuzades  qu'on  fift  pleuuoirfur 
eux.  ËtlesReiftresne  les  pouubieitt 
fouflenir  contgc  cefl:  effort,  car  pour 
combattre Tcparez  contre  leur  façon 
ordinaire ,  ils  furent  Cn  Hn  rompus  par 
^  leii  Catholiques^â^  ceiafuréaufe  qu'il 
y  eut  peu  de  caualiers  tuez  3  parcd 

qu  ils  (erecirerént  de  bonne  heure*  Jtr(^ 

\^      .  i        •    .  V    #        •   .       j        •          f  •  - 
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Diic  d'Aumale  ^  Biro%  de  Thôré, 
Us  Marefcbaiix  de  camp  Se  pluiieurs 
autres^  allcr^à  lacbûiie  d#s  fuyards^ 
&lesruttiit  Meofieur  auec.lc  refte  de 
Tarmee,  quifut  vue  grande  modéra* 
ttoû  à  luy  ea  tel  aage  ,  deoje  coh^ 
point  le  hazar d  des  pourfuius^^ 

% 

I  •  » 
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he  Huguenot  auec  fa  fier  e  audace  , 
ShM^fys^mfvifie  qui  Mvom*       /  > 
Biches  ^  cerfs^  quand  de  près  à  la  traçe^ 
^PéTJiJpresf^^hméshkchaJf^  . 

Monfeigi&ur  vtayemetit  gœaaix 

fe  contcntanËde  Thoneur  de  la  batail- 
le ^  commande  que  fon  patdoniiàft 
«aux  Fran  çoîs ,  comme  C  cfar  en  la  ba- 
taiUedciihaftfale^aUQitiii^ 
de  en  bande  ^  ia,uue  ic  cito)y;n»  Au^ 
le  boB  Prim:e  nt*  combat  iaitiais  auee 
fcs  cnaQmis  ^  quâd  ce  ^broient  les  plus 
barbares  ^  îufques  à  vne  entiore  ùcci- 
fîon  8c  tueric^mais  feulcmeni:  pourra- 
h^iffetlmiiKdst^  &  itifolence:  cf  eft  à 
ifaire  ^myxm  en  nial^faifant  aux  ^e^is» 
Ule  commander  à  gens  forcer  auec  fp« 
reur  s  pai^ce  qu'il  oicft  iamais  au  ecfes 
fubicâs  qu  en  hayne  mortelle.  Mais 
le  hça  Prince  qui  vit  auec  fes  citoyens 

yuuij 
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^  CH  mutuelle  bien-vueillâce  &C jçliarijic^ 
,  leurfaic  dubiéàtous,  &lesgouuerne 
a^ec  clcmêçç  &  liberté,  cç  quilcs  rc4 
yolotitaircmçnt^fubicâs  &  admira^  . 
tcMjrs 4c bonté.  Layiéloirc  djcs.ar- 
lues  n  approche  point  delà  clcmcnec: 
car  C(llc4à  s  acquiert  par  force  ^^çe^ 
p  ftc  cylelie  lesvolontcz  des  hommes: 
C'eftc4a  ruine  la  vie  ^  iç»  ïù^m  des 
fubiedsj  ccfte-cy  Icsconfcruc:  cefte^ 
)à  eft  commuai  au  ibldats^ccilQ^cy 

toute  çnticfc  capitaine.  Auecla 
clemoace  na^iireUc  à  ce  Princc^ily^ 
aMpken  luy  dçla  prudended^ainfi  fai- 
re »  p^cç  qpc  dordiiiairc  la  fo|:ci»nç 
^'iirite  contre  ceux  qui  trop  chaudç- 
jpoent  pourfuiuentleur  bon  heur»  Aip^ 
iîGaftondcFoix  gencr^  dp  tarpieç: 
Françoife  à  la  baçaîUe  de  ftauânÇ)  fu«^^ 

uaut  les  BfpagQols  vainç;u^^  futpar^ 
eux  mis  à  mo%tp  Tant  yji  qv^  cç&ç 
çletuçi^ce  çft  admirable  :  cai;  luyi.qui 
pouuQitvaincre  fi  faciktpcnt  en  c^* 
tennin^ut|:ow  iès  enneipi^j,  çe  çoovp 
)>attoitquemal  gré  luy  ,  &  cduy  qui 
|iouuoitdeft|:uiix  dyn  clin  4  gpil»  4or: 
noit  lib  eraletn en  t  la  vie  à  ceiix  qiû  ta&. 
phoientdeluy  donner  laJ9:iort:  genc^^ 
|çu?  çpwme  l'aigle  qui  ne  ycmfaiîç  ^ 
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niai,  bien  qu  illcpuiffcfairèjfcy^nfiant 
fon  trofncde  mifericordcrcn  cela  plus 
brâuc  &  gcncreux  qu'Hercule  qoi 
tranfpcrça  dc  flefches  ceux  qui  com- 
batijrent  contre  luy  en  la  guerre  d'Au- 
gee^  '  O n  dit  queîEmpereur  Titus  fc 
fit  à  Rome  grand  Pontife,  afin  de  ne 
fouiller  fes  mains  au  fang  humain: 
mais  ce braue  Princene pritiamais  de 
qualitez  &  apparences  extérieures, 
rien  que  fa  clémence  naturelle  pour  fc 
garantir  de  toute  cruauté.  Apres  que 
•Cefar  eut  dcfolé  l'Empire  Romain, 
plufîcurs  pour  le  flatter  furent  d*adui.s 
qu'on  luy  drcflàft  vn  tcple  de  clémen- 
ce, pour  anoir^difoicnt-ils^conferuc  U  ^ 
vie  à  ceux  aufqucls  il  ne  lauoit  rauie. 
Mais  toute  la  France  Yedreffccf  par 
la  force  inuincible  de  ce  généreux 
Princc5&  tous  lèsFrançois  qui  viucnt 
confcruez  par  fa  bonté,  font  chacun^^ 
vn  temple  de  fa  clémence  beaucoup*^ 
plus  glorieux,  que  s'il  cftoit  efleué  dV-  • 
ne  matière  pefante  &  temporelle.  Ain- 
fi  donc  la  vidloire  défia  toute  côftante 
&  defpoûillant  fa  robe  de  légèreté, 
demeura  du  cofté  de  ce  ieune  Prince; 
fi  bien  que  ceux  qui  auoient  repris 
leur  courage  félon  &  fccoué  le  ioug 
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aobe)2|{ahcéqulideiMi€l  à^letir  féê^ 
uerain  Seigneur  3^ qui  ne  combatoient 
pl^de  )eur  liberté  ^mai^de  noAf  e  feftei^ 
tudc,  quinc  daigaoient  plus  craîtter 
qit^auce  condidcms  efgalcs,  6c  ïïùI»^^ 
ioicnt  rcceuoir  aucunes  laix«  s'ils  n'ea 
donhoicnt  en  cohtrefchangerccux-  . 
làdi^-je  par  vue  viâoire  fi  iignalee^ 
retournèrent  à  leur  première  crainté 
&  ancicane  chcy&mcç.  1^4  fkktc 
toutesfois  ne  fut  pas  longue,  car  ils  s'c- 
ftoicuc  cousioiniSks  &  citaient  (auikc* 
nus  pa,r  huift  cornettes  Allemandes^ 
conduitces  par  fat  Comte  Ludouic  de 
Mansfcld,  qui  ofbient  attendre  les 
plus  efchauff ez,  fi  bien  que  deflors  îb 
n'allèrent  que  le  pas.  En  ceftc  forte 
ils  marckerent  ififqtifts  à  EruAux^fig  de 
là  iufques  à  Partcnay^ouils  amucrenc 
furies  dix  heures  du foir  ,  cinq  heures 
après  leur  route,  &c  là  foudain  tindrent 
lecooieil  auèc  les  PidnceS)  lefquels 
perdirent  enccfte  iournce  quatre  nsil- 
ie  ^LanfquenetSy A  quinee  cens  Fran- 
çois :  le reftc  ne  furent  que  goùjats  ou 
.  ierufteurs.  Ils  furent  ^nterPtiB 'par  le 
commandement  de  Monfcigneur  3  ÔC 
fut  enioinâ  aux  villages  d'al^tfbtir, 
d'cntccjpei:  ceux  qui  fç  trouucroicnc 
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plugpriid'çux.  De  paualias,  il  ca 
mourut  près  de  trois  cens  ,  entre  Icf- 
nticUfiitTanneguidu  Boucher  ûcur 
éefaiiya  Cire,rvn  des  plus  anciens  8e 
rc(olus gendarmes  de  France,  Biron 
frttCiduCathplique,  ôrfaina  Botjct 
cnfcignedcla  cpnàpagnic  de  1:  Admi- 
rai. La  Noue  ^  d'Acier  furent  faits 
ptifonni#rw  toute  l'amllcric  &;  fog  et . 
quipage  fufmt  gagnez  ,1c  bagage  des 
Rciftrestoutpiilé,  fors  les  çkm^uK 
oncles  feruiteurs  fauuçrent  :  ccluy  des 
François  futfauuc,  pour  eftre  le  plus 
aduanec  fur  le  Ghciniu  do  Partcnay. 
Efes  Catholiques  ,  il  y  mourut  peu 
d'inteetic,  &  cinq  à  .^x  cens  che- 
uaux  mcfme  dics  Rciftres,  êcÂta»  fois 

autia6de4|>l€«|«%'4W^^r"f  P°"f; 
la  plus  part ,  le  OcMOté  és.a,cingratf 
l'âifné,lc Marquis  de  Badcn,  Clcrnvôt 
de  Dauphin e,leComte  de  Mansftld, 
icicuncReingfAtf,  les  Comtes  diffy 
&  Sautcllcjc  Duc  de  Guife  ^Scbqm* 
b«g>,  ftaflbmpicrre,deMailly»li^^ffar 
guéris,  Monfeigneur  a^res  aUoit 
rcndu-graccs  à  Dieu  de  la  viaoire» 
dcpefcli^lcMai-efchal  dç  Géif^y-^ 
lcKioy,pourluy  annpjnçer  ces-boar 
nesnouueUcSslcq^çlcafit  parti  tous 
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les  PotcnutS)  fcs  411^^  4^^^ 
cfleué  par  ces  grandes  profperitcz  8c^ 
glorieures  conqueftes^  côm«Lvi]^a%j9^ 
volant^qui  faute  dprient  en  OjpciàJ^^, 
&;fa  gloire  eîletidit  Ses  ramje^ox  pâr^ 
tQUt  le  mondç^^trauerf^iles  cicux  :  6c 
au  milieti  des  iscÂra        du  Adclé  ^il 
reluifoit  çonjmcyfl.ç  ei^one  ^uJWî-pX 
dnibietï  qu^cn  ce  temps  IfS  t  veitils  nî^ 
fiilTci^  c^g^cc$^gojir  n;y  pftri^^pas  aiî?, 
ièn^pne^gendrecs»  Dpnç^  çcfte  ba- 

liçs^HÎjiii  le  loieût  laraais  données 


;  Les  vns  difoicnc^quc  rÀdmirjdcêpres 
aaoir  ^rdu  tant  de  bdles^  ocomons  ^ 
de  comba|3;fp  ics  ennemi^  à  Ton  ad- 

iiantage/voyanç,  fon  armée  ïî  dipi* 

>  nuce ,  d'ailleurs  Ci  rc^ceue&.ii^Q^^ 
au  fiegc  de  Poidiers,  ne  dcupît  pas 
combatre  centre  vn^:  Karmçe^.jcoi^ . 
fcaifçh'e  compofee  de  toute  la  hoblçA. 

ifoJp  France  ,.4^  d'^  (jK^^^ 
nombre; &:  en puifTan ce,  QufiTdcuoit 
jiuqlr  ceftc  confider^|ion  «^yjipi 
aàge  où  il  cftoit^  il  ne  deuojitdbnnci^^  • 

,  DrireavoieunAchef,  qui  ne'  deiQaJ^ 
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bat,  corne  ayant  le  feu  de  gloire  dans 
lateftc:  Là  où  quant  à  Juy  I*ardeurdc 
fon  courage  eftoit attiédie.  &:fon  am- 
bition 'refroidie  5  &  dcuoit  eftimcr, 
que  comme  ce  icune  Prince  en  fcha* 
zardant  hardiment ^alloit  acquérant, 
réputation  qu'il  n'auoit  pas  auparauât. 
Auffi  cftoit-il  bcfoin  qu'il  confcruafl: 
celle  quîl  auoit  dcfia  toute  acquife, 
en  fc  tenant  fur  fcs  gardes,  &c  allant  rc- 
ferucmenten  befongnc.  Queluyqui 
auoit  def-ja  ciflé  vnc  fois  vaincu  par  ce 
ieune  Prince  ne  dcuoit  hazardcr  la 
bataille ,  quelque  force  qu'il  çuft:mais 
rircrla  guerre  en  longueur  5  ainfi  que 
remonftroit  autresfois  Archelaus  à 
Dorilaus  Kieutenant  deMithridatcs,V: 
vaincu  par  Sylla,  Ce  n  eft  pas  fans  ^ 
caufe  que  Ion  dit  qu'il  yaplusd^efpe^îsr 
.  rancc  que  de  crainte,  contre  gens  fou- 
uent  vaincus,  &  qu  ils  ne  doiuent  plus^^ 
côbattre,  mais  employer  leurs  forces 
àgardcrleurs  places  ,  &:  vn  camp 
volant  pour  harafferrcnnemy,  qui  ne 
péutpaslongtcmps  retenir  fcs  forces 
coniointcs.  A  plus  forte  raifon  que 
Marius  dcf-ja  vieil, craignoit  à  pren- 
dre guerre  contre  Sylhj  victorieux  de 
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lylithridatcs ,  &:  mcfmc  de  Ce  t^satr  ^ 
oùilàuoitçfté,simaginant,que:  , 

"Bfv^prlyolule gifle  tfpamtntâhU, 

Qu'il  luy  fuffifoit  dc  faire  cÔnic  H«f* 
culcs4«ift  tendit  ftw  la  dcfeûfi^f,, 
vint  à  bout  de  tous  fes  -  éiaM^s  ' 
par  ce  moyen.  Qi^il  ne  cku©4£  point. 
^';»rjpfter  aux  bruits  de  quelquts^t-. 

difciccts  &  aUdaçi«*5r-tt«ii  l'ïy^i-HM^ 
dpicnt  de  tirer  vers  Eruaux,  parce  que 
ccluy  quifwend  ptu|4»  grëda  j»^^. 
plcquedîi  ûcn.  cAiP.digne  de  com^ 
mander,  &  qu  vrigra^d  C^^ixpm^t^. 
doibulaiffer  va  bon  &  faigc  confeA 
pour  les  plaintes) .fic  moqucries-r^Jg 
lgnbi«DS  Ô£  maladuifç^  a  coimtoc  fit 
S  ertorius,qui  nelaiffa  pas'  de  ^>5i»eR . 
deUafgçptsftUf  BaçWres  pour  le  iaiG. 

■  luy  C9  /«lifoient  ,  Leur  faut  q.uiV 
achcptoiç  Iç  temps:  4^a(tqMi^m 
çftre  la'pN  Çl^çi  celuy  qui  afpin 
s©  à  f^iirc  grandes  chofes.  •  <4iic  *ê 
pefeft.dô  la  pctfcâion  ^.Si^r^^m^ 
d'vn  ,G*Bitainc  eftoit  d'injpofer  aÇ^ 
^^(f,tf>  au*  fieiis.  de  combattre  ^6 
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l'oftcraux  ennemis,  dcfquels  il  pou- 
uoitminer.la  forcç  parle  temps  :  &: 
qu'il  dcuoit  comme  Luccîlus  tenir 
plus  cher  de  fauucr  vn  citoyen  Ro^ 
main  que  de  vaincre  l'cnnemy^au  lieu 
qu'il  menafon  armée  à  la  plus  cruelle 
boucherie  quis'eftoit  iamais  vcue  en 
France.  Bref^Qu|il  ne  le  talloit  point 
cxcufer  par^ia  diuerfitc  des  nations 
dont  cftoit  compofee  Ton  armec^ny 
par  la  difficulté  de  les  entretenir  parce 
que  l'expérience  a  faiél  recognoiftrc 
que  diucrfes  nations  &:  de  diucrfes 
langues  font  aifees  à  commander  &  à 
conduire 5  ainfîqucie  Capitaine  An- 
nibalmonftra,  ayant  vne armée  com- 
pofee de  Cartaginois,  Maures^Numi- 
dcsj  Efpagnols  ,  Italiens 5  Gaulois 
Grégeois  :  &C  neantmoins  en  quinze 
ans  il  n'eut  oncfcdition  en  fon  camp, 
&  eut  de  très-grandes  vidoireç.  Di-r 
foicnt  dauantage  qu*il  ne  fe  pôuudit 
<;xcuferd*auoir  tant  de  fois  Jaiffé  cf-  ' 
chappcr  Tenncmy  lors  qu'il  auoît  peu 
de  forces  ^qui  à  tputcs  peines  s'çftoict 
affemblces:  parce  que  perdre  l'oppor- 
tunité c'eftperdrcrefficace  des  grands 
affaires,  &:  que  fes  plus  grandes  con- 
qucftcsontefté  exécutées  en  ne  per- 


yig  Lrviii 
dant  point  tcmps^&  ne  remettant  rîeit 
1m  réndemain^ .  •  Que  la  remife  delà 
bataille  que  Ht  Antoine  pendant  que. 
toute  ritalteeftoit  en  crieriez  pour  les 
exaâions  dAuguflc  cft  Tvne  des 
grandes  fautes  quil  fitiamaiss&quâd 
aux retrai<5tes  du  Duc  dAnjqu  , 
auoit  bien  moyen  de  les  cmpcfcher, 
non  pjas  en  combattant  en  gro&.auec 
touterarj^piee:  raai^  en  la  diuifant  par 
trouppes  i  6c  renuirQnoaot  de  tpu$^ 
coftçz  5  &pour  ce  faire  iln'yfalloic 
employer  quç^dftl^ 
patronne  des  entrepreneurs  de  guer-^ 
^resciuiles.  Iles  au(re^u  contraire  ^di- 
foient  5  que  c*cftoit  chofc  admirable 
querAdmiral^quin'eftoit  quVn  fiià^ 
pie  gentil  homme ,  ne  portant  point 
tiltre  ny  qualité  de  Prince ,  euft  peu  0 
longtemps  fubfiftjr  par  fa.fciile  pru-^ 
dente  &Vercu,  &  commander  à^  tsait  i 
4c  Seigneurs  &c  gçntilsThommcs  4ps 
grande  extraâion,  à  tant  d*eftrangoct:^ 
&  de  gens  volontaires  fa^is  deniers^, 
fins  moyens  autres  que  le  butin  .qu'il 
faifoit  du  dommage  des  ennemis^eAr^ 
telle  forte  qu'après  aiidir  vaillamnMttf;: 
ibuftcniî  toutes  les  forces  du  F 
me  en  trois  g^randes  Se  fanglantes^^ 
'     '  tailles 
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tailles  5  il  aiioit  encore  mis  l'eftat  en 
branflc  parla  quatriefmc  ,  laquelle il^ 
euft  indubitablement  emportée  fans 
la  faute  du  Comte  Ludouic  qui  quitta 
fa  poindtc  pour  iuy  amener  du  rcriîi 
fort.  Que  s'il  auôit  efté  contraint  au; 
combat  ce  n'cftoit  point  fafautc  5  pïiis  •  ' 
qu  ilfcretiroitàEruaux^  mais  tout  le  . r 

malhei^r  en  vcnoit  de  la  defobciflancc 
dcfcsfoldats  tât  volontaires  qu  cftra-  . 
gersquidemandoicnt  de  fargcnt, 
qui  le  firent  trop  retarderait  l'acculè- 
rent en  forte  qu'il  ne  peut  couurir  font 
armée  contre  les  fofces  cnnemicSi 
Car  les  AUemans  qui  font  extrême- 
ment auare^^  crioicnt  &:prôteftciGnt 
qu  ils  ne  demeureroient  pas  tnefmc 
QÙ  ils  cftoicnt ,  mais  s  en  irbient  eu 
leurs  maifons  i  &  Je  pis  cftoit  qu  ils 
donnoieut  exemple  &:  aduis  auî{^  au- 
tres de  fcmutincrainfi^pourccqueftai 
pleins  de  butin  ^  ilshe  vouloicntplUs 
que  fc  repofer  :  Au  moyen  dcqixoy 
quand  ils  entendirent  Ifs  termes  au- 
dacieux que  tenoient  les  autres,  ils  les 
appclloient  Gens  de  cœur,  &  difdicht 
que  les  feruices  par  eux  faits  meritoicc 
bien  qu'on  les  liccntiaft.  Delaquells 
jnfolcncc  on  ne  pouuoit  pas  accufci^ 


TAdmînl,  comme  Pon  faifoit  LimiIJ 

Jus,  pour  ne  le  pouuoir  pas^  entretenir 
en  la  bonne  grâce  desTo^dats ,  &  pcn- 
fer  que  les  gratifiera' eâoit  faire  dei^ 
hoaucui  àfoy-mcfme  &  raualler  toa 
autborité,  &  ne  porter  le  r  crpcâ:  deut> 
aux  homes  de  qualité ,  &  qui  en  No- 
bleiïe  eftoient  égaux  aliiy.  Car  il  n'y 
eut  iamais  Capitaine  qui  içeuft  mieux 
careffer  ôc  entretenir  les  Capitaines  < 
^foIdatsTcIon  leur  mérite  &  qualité: 
^ufs  hxy^tàM  neantmoins  leur  faire  de 
hôtçuTes  fubmilïionsjny  lcs[aller prier 

:esles  rartncsaux 


"^euxcGMii^eLucullu^  Doc  coinmç 
fiir  làftïerapres  qaele  dmon  &  le  gou^ 
ttçrnaildunauire  efl  briie  par  la  çpur- 
mente  )  les  niaiimer$  tafebent  à  y  re« 
clQuerjqtteique  pièce  de  boisauiiei^ 
conjjbattànt  félon  leur  pouuoir  con- 
Irekoce^të  :  Aiofi  T Admirai  gou^ 
uernant  vne  telle  puiflàncc,  voyant 
fes  afFaijres  èn  grandbcaiifle)&  nkyoïMC^ 
plus  le  Prince  de  Cbndé  pour  Capi- 
pânif^y  efloit  contraint  de  faire  beauk 
coup  de  chofes  fclonFaduis  de fcs  gês, 
ioî|iâl'itidli&atiotiqu*ii  avoir  de  Iny^iiv 
jnefme  deles  gratifier  pour  les  éguilia- 
n^ràW€»£ûre.  Ët  les ^  aufli  fa^ 


♦ 


Digitjz( 


TROISIESME.  ^7^1 

cntrctcnusqu  Annibal  faifoitfcs  efirâ- 
.  gcrs  5  s'il  cuft  eftc  Capitaine  abfolu  / 
comme  luy  auccles  moyês  qu'il  auoit 
dVne  fi  puiflantc  Seigneurie:  mais  il 
cftoit  chef  de  gens  rcuolrcz  &  cftoit 
contraint  de  diffimulcr  beaucoup  de 
chofes  de  ceux  dopt  il  auoit  attairc 
comme  Pyrrhus  ,  éc  de  faire  comme 
Syllaquine  vengea  point  la  mort  de 
fon  Lieutenant  tue  par  les  foldatSjafiii 
de  leur  faire  amender  leurs  fautes  par 
a(Sles  dcproiieiïes:  ou  commeles  Ca- 
pitaines Spartj^atcs  qui  laiiïbicnt  le 
viurc  des  loldats  moins  reformé  en 
rdhipsdc  guerre  ,  afin  quils  Vzym^C 
fentdauantage.Mais  quand  i'Adnti^ 

ral  n'auroit  point  cftë  empefché  de  fe  ^ 
retirer  par  la  defobey  ffancc  de  fes  foL- 
datS:  l'on  pourroit  toufiouts  dir^  qu'il 
lie  dcuort  pas  croire  ceux  qui  luy  vm^ 
•  «frcnt  donner  le  confeil  clcne  pdhlf 
conmbatrcj  parce  qu'ils  cftoiénttniifc- 
misj  &s'cn retoumcretauec  les  cnnc- 
mis^  du  confeil  8c  aduertiffetncnif  dèPl 
quels ilnèfefaurpointferuir  non  pfus 
queceluydestraiftres.  Encore  faut-il 
çonfiderer  ce  qu'en  difoit  Polybe 
rhiftorien  ^  que  quand  telles  armées 
compofecs  de  différentes  nations  font 
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mudnccs^-jaèftmàlpoffiblc  dcléi:^ 
ttctenir,ce  qui  augmente  d'aduantagc 
la  prudence  de  Mdmiral  qwFa  bien 
£seu  euitcr  ccft  cfcueil,  &  fcfcruirdc 
gens  fimalcontcns  dcluy.  L'on  fit  pa^ 
rcillcnicnt  diu  ers  iugcmês  fur  le  com-* 
''bat  de  Monfcîf?neûr  enccftc  bataille: 
car  aucuns  diioient  qu^ilauoit  faiéi  vn 
ade  gcnereux^Sc  d'âllicurs  qui  lixftoit  * 
point^oigné  de  prudence^  parce  que  ' 
parce  moyen  il  excitoit  fon  armée  à 
Sîetibire  ^  les  fbldaiis  ne  refuiansdc 
fairpce  que  le  Princ^it  le  premier.* 
Que  lelU>y  H cnry  Éiipere,  &  le  Roy 
François  premier  fon  ayeul  en  auol^È 
coufidursaînfi  fait»2^onlurêt  deuâcl^f 
eu^cpmbat  tous  les  plus  hardis  Sci- 
gneurs  de  leur  Royaume  ^^nfi  qW 
teûjnaignent  1  es  iournccs  de  Mari*p 
^ien,£é;dePame.  Lcs'àutkesad  do]i4 
trakc  difoient  qu'àla  vérité  (c'cAQi& 
bien  vn  afte  de  gencrofiké  d*cftrc 'pof-i 
té  dis  raideur  du  combat  ^  &  ne  s*a^ 
fepirpas  fûrvnc  montagne  le  iénr  de 
lab^CaUlepourenauoir  le  piaifir  ians 
remuer  les  mains  cômc  Xerxcs ,  mais 
4efairelpirerone{pee«  comme  vn  ef-^ 
clair^fiappcr  comme  le  foudre  &  brui- 

Kcpaic,  V»  çonncrreparm; 
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du  combat  ftieâtmoins  (|u  il  fe  trouua 
cntres-grâd  danger  d'oumaiaifémét 
fut-il  forty  fans  la  valeur  des  ficurs  de 
Longueuille^dc  Taucnncs  5  Carnaua- 
Ict  &  Villars^qui  le  fuiuoicnt^  &  aban- 
donna ainfî  fa  vie  tant  cherc  &:  prc- 
tieufcàrEftat^àlatcmeritc  de  la  for^ 
tune.  Mais  outre  fa  vie  il  mcttoit  en 
danger  toute  l'armce  &c  le  Royaume 
mefme  ^  l'Eftat  duquel  dépend  delà 
victoire  &:dcla  mort  du  chef.    '  - 

..  s  • 

•  La  valeur  du  foliat  recognoij}  d'aut/es  loix 
Que  ne  fait  lapuijjance  Ma]  ejîédes  RoU^ 
Le fameux  laurier  qui  cei^e  vn  diadernc 
Se  doibt  à  la  conduite:  ^  la  vtSloire  mefme  | 

*^quife  auec  le  fil  du  tranchant  coutelas^  ^' 
Se  voit  naijlre plujlofl  corne  vn  autre  Pallasl  ' 
Du  chef  en  commandant  fans  péril  ^  fan$ 

'm 

peine 'A 

Que  du  bras  dont  l'effort  enfanglantc  I4 
plaine. 


,  Il  faut  cfpargner  les  grands  Capi- 
taincSjK  ne  les  cxpofcr  pas  à  tous  pro- 

-  pos  au  danger.  Ilfuffit  d  ordonner  fa* 
gementlcs  troupes  au  combat,  &  de 
fcruir comme  dame  au  corps  de  fon: 

^armecj  comme  Archimedes  animoit 
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les  machine^  de  guerre  éu:  les  muri^ 
de  Syra<îu£b  contre-  k  camp  des  Ro^ 
faaias  :&fe^:doibt  le  Capitaine,  con- 
tenter de  Vcoir  TeTprit  de  Tes  deifein^  ^ 
mouuoir  cent  mille  mains  en  diu/ersi  • 
4icux.  Là  colcrc  de  Pelopidas  qiitiA 
fit  çûâcerdans  les  m^emis  5  le  ât4aicr^ 
&  au  contraire  au  iour  de  la  bataille- 
k Roy  Ageiilaoseftoit  g^rdédes  ciHt^ 
quantcplus  vaillans  icunes  horamçSL-  ' 
delà  villede  Spatte.  A  la  vérité  quaad 
iycrc  de  beaucoup  poyr  touclcdcTi 
|^fant,&  qu  il  eft  de  grande  latpor^ 
^n^c.qii.ç.lj^çlief  de  l'armce  s'cxpojfQ 
i£hjk^  doUit  la  tefte^  bakïee 

employer  (•i  main  &  fa  perfonnc  fans 
:  s'cfpargncr,  &:  nes'acreftër  aux  paro-^ 
les  de  ceux  qui  vont  ijilar\ç^qu^VA boa 
t£  fage  Capitaine*  dcibê  mourir  da 
yicilicffe.  Mais  au  il  a  en  pqut  aduenir 

3uc;pcudaduantage^Qiiilluy  fucce-»- 
c  bien  ^&  au  contraire  pcri^  vniucrr 
fcllc  s'illuy  efchet  du  mal^iaftiai^bpmt- 
IBc  fage  ivcrequei»:aiiy  lie  fera  dadtuis. 
quîl  êcc  aile  de  foldat  qui  porte  aueq 
4>y  le  de  petdrcyn  Capitaine  eiB| 
çJlCuQrdonc  ^1  .pri-yr-^:^--^ 

>  v  fié  ^'^'t^'^^^^^^^ 

».   .. V  .  . 
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Sur  UUe  de  ma  parole? 
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Pour  les  Catholiques  combattoit 
la  fortune  5  &  la  victoire  tant  de  fois 
acquifc:|iiais  les  Protcftans  ne  fç 
ruoicnt  au  combat  que  par  defefpoir. 
Pluficucs  cxccUens  ifprits.  exaltèrent 
cefteviétoirc,  mais  fur  tous  les  autres 
iiaftre  dîum.Poëtecnfit.vjie  Hymne 
inimitable  ,4ont  voicy  les  princif)au? 
vers*  X 

^Uontefiécon^atm  '  .  _ 

Tenaff^^tideJfiiâUpùiàdre, 
Comme  chefnesesbranche^^  - 
^KlkMe^  ^ 


Sur  le  bord  de  là  Charante. 
4:equeleiJi»ewc  n  mm^ntfcm^  . 
%i    ,    Tuluâfeu      -  ^  ' 

\Au^PTmce dtbon  henr 


72^  Livre  • 

Il  finit  cîcgammcm  fon  Hymne  pat 
çcftc  action  de  gracçs.  . 

fAOieu grâces  nousrewlons^ 

Etfindons^  . 

Poujjans gaillards  0*  iojcHX 

lufqnauxdeux  -  ► 
sTonnom^tesfMs^tA^glùin^y    ,  . 
Et  foit  au  premier  reueU  .  . 

SoitquenUmerilsahaiJJey  . 
Toujiomsn0iii^h^{pn$  Heii^ry^    -     .  • 

Pfi  MuJes^deUifuneffe^^ .  .  , 

Le  nuîfme  Pdccc  en  vn  autre  cn- 
droi);^  iiicquelc  moçiftf^  Hugli^ot  • 
trompa  Monfeigneur  le  Duc,  après; 
âuoir  tranché  ic  fccond  chef  d'iceluy 
en  labatoille  de  larnac,  &  qu'il  luy  faU 
loit  couper  le  troifiefnte  en  cefte  nie-  * 
piora^lç  bataille.         .  -, 
'  .  ^^MaistHydr^ietrompa^ 

Car  prenant  %^ie  ^  vigueur  de  fa  plaje^ 
PlusquedewimUiwmbiuilajfayie 
Et  £vn fenl  chefqm  des  tm^,  dem^fura  ^ 
J)u  premier €êup  Lufi^'en  (l^euora,  -  -  - 
jP$Ù6  renforce  4e  cœurXj^  de  courte,  :    ^  .  . 
Se  renouant  neeud/ur  noeudÀOMomagej 
^nfecaclmtpar  &itM$  r  • 
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DMsvn  marais  voulut  mander  Poi^ers. 
Mais  pour  ncant  iUettoit fa  menace$f^:[.^ 
Car  ce  grand  Duc  Ivffît  quitter  la  ^lacéy  ,  ^ 
BttattiréntmUplainedu  comhuty  -r^' 

^Vc  ces  trops  chefs  le  dermer  luj  abbat. 

Ladefaiâe  fut  grande  en  ccfte  vi^' 
âoirc  aprcs  la  fuitte  de  la  caualcricj  & 
les  champs  de  Moncontour  furent 
to  u s  io  u  ch  c  z  d c  co r ps  m  or ts  t rao  çh  ez 
en  pièces, qui foùrnircnt<4cs  mets  cC-> 
pouucaublcs  aux  corbeaux^  &rcndi-! 
rcntla place  de  Moncontour  memb*- 
rableà.toatiamais, 

Tant  de  nege  ne  chef  pas 
QifandtairtefparpilleàbaSy      '  "    '  -  ^ 

emneiaémm  ^ 

Parvnenrartzemejlx^e  ^ 
Li/nfufHwnreamoucele':!:^^  >^ 

La  nouucUe  de  ceile  viâoire  appoc^ 
raautant-dâllegrcflcà  toutlc  Royaii-^ 
me/commc  lanouuelie  des  dcaxar« , 
x;iccs  prochaines auoit  rcmply  les  el- , 
pries  de  tout  le  monde,d'horreur,d'ef^ 
iroy  &  d*apprchenfiomparce  cjuc  tout 
le  peuple  aàiigé  dé  tant  &  fi  tècentei 
pertes  départ  ^  d  autre,  ne  pcnioità 
autre  ckofç  qtf  à  vhc  cntjierç  fubuer* 
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îîon  aprcs  ccftc  bataille  pcrdilë  r  &  les 
prodiges  celcflQS&tcrfcftrcsfeprcfen- 
toictà  laitiemoire  dVn chacun;  c'cft' 
pourquoynoafcukmeûc  les  temples, 
mais  les  maifons  particulières  retend 
tiiToiêi;  de  prières  pitoyables  de  tout  le 
peuple,  qui  furéijchâgcz^cn  chats  d*alr 
Icgrefle,  de  victoire  dj:  de  tFiom{^e 
pariAy  les  villes  Catholiques  ^  &ea 
pleurs &laqj^entaticnis  parmy  lesHtt* 


iktrifteiFe  anxCàthoHjqucs^qéiaiioiét;' 
perdu  leurs  parents  &c  amis^Ôi  leur 
faifoientdetefter  le  itiâl^heur  de  ces 
guerres  ciuilcs ,  voire  mefme  que  tous 
les  gens  de  bien  &  d  entendement 
qui  n'y auoient  autre  intercft  pour  leur 
paitioulicr,  s'attriftoient  du  foin  qu'ils 
•aupicnt  de  l  Eftat:  mais  plufîcurs  gens 
qui  n*auoicnt aucun  foing du  public, 
oc  haine  des  choies  preientes,  &  de 
defirde  changement  îe  refiouïlïbient 
dcieurs  propres  dangers.  SiTAdmi- 
ralcftoît  battu  en  bataille  rangée  par 
les  Catholiques  ^  ihVeftoit  pas  moins 
ofFencc  parla  Cour  de  Parlement  dç 
Paris, iaquéUepaffon  arreft  le  ooih 
dçmnaà  fa  mort,  comme  atteint  & 
cohuainxuilfixdlicllibn  &  ûc  liDZo  Ma^^ 
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jeftc^  &  Icmcfmciour  le  fit  exécuter 
par  figure  aucc  le  Vidafmc  de  Char^ 
très  &c  le  Comte  de  Mongommcry: 
&c  par  le  mcfmc  arreft  ordonna  prix 
de  cinquâte  mille  efcus  à  celuy  ou  gcI  - 
le  qui  les  reprcfcnteroit  au  Roy  ou  à 
lufticc,  aucc  grâce  de  fa  rébellion,  fi 
d'aduanture  il  y  auoit  trempe.   Ccfl^  i 
arreftpublic  parles  Bailliages 5 appor- 
ta plus  de  gloire  &  d'honeur  à  TAd- 
V  mirai  qu'il  ne luy  fit  de  mal,  comme  f 
auffi  di(oit-il,que  Dieu  fcul  auoit  puifl 
fance  defliis  luy:parce  que  faire  vn  cry 
pour  le  faire  tuer  &  mettre  vn  prix  de 
Ion  meurtre  ,  c'eftoir  taifiblcmcnt  le 
recognoiftrc  inuincible,  &:  qu'il  n'y 
auoit  autre  moyen  d'en  auoir  la  rai- 
fon  :  comme  iadis  Mctellus  monftra  ' 
combien  il  redoutoit  Sertorius  ,  tai- 
fàïkt  publier  à  fon  de  trompc^que  fi  au- 
cun Romain  le  pouuoit  tuer  ^illuy 
donn  croit  cent  talents  en  argent ,  &: 
vingts  mille  arpents  de  terre  s'il 
cftoit  banny ,  il  kroit remis  &  reftitué 
en  tous  fes  biens^  acheptant  par  tra-  ; 
hifon^ceditPlutarque^lamortdecc-  ' 
luy  qu'il  n'elperoit  pas  défaire  par  les 
iirmcs.  L'Admirai  après  ccfte  défaite 
ne  fît  point  de  honte  à  fa  première^  • 
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magnanimité  5  &  pour  regret  qu'il  ca 
cutané  rabaifla  point  la  haùtcfle  de  fon 
qpurage  :  mais  retint couiiqM.rsJanpiefr 
me  voix,  la  mcfme  parole  &  contenâ- 
CC3  &  le  m  efmc  vifagc  cju'il  auoit  au-  « 

^  parauant.  Si  eut-il  recours  à  fon  con- 
ièil ,  comme  àla  lauu  cgarde  dVa  teov; 

•|)Icoud'vnautcl5  &rcIoIut  auec  McA 
iîeurs  les  Princes,  d^cnuoyer  à  leun 
cl^fedcrcz  par  toutes  les  nations,  pour 
les.àducrtir  du  {uccez  de  cefte  iourt- 
ncCjdes  forçcs  qu;  leur  rçft  oicnt^  du 
courage  qu'ils  auofent,  &;ies  prier  de 
leur  cnuoycr  le  plus  de  fecpurs^^y^l 
Jèur  (croit  poflîbk  :  &  àux  goimer*- 
neurs  des  places.qu*ils  tenoient,  pour 
les  e^thortrr  à  tenir  bon  ,  Se  que  là 
pcrte^x  cftoît  pas  fi  grande  au!onla 
chantoît-.  Puis  il  donna  ordre  à  la 
Rochelle  &c  agtres  pUc^çs  ^  paille 
nioyca  des  munitions reccuës  d'An-* 
gletcrrc.LcsPrinccs.quittcrét  incôtir 
neht  Par  thcnay  pour  aller  à  Nyort  58c 
de  là  à  S.  Ican  d'Angcly.  Apres  cc|le 
vidoirc-ferenàirét  Lufîgne  &  Nyort, 
où  fut  proditoircmetblei£^  Mpuy.  qu| 
en  mourut  bien  toft  après  :&  outre, 
Fontenay,Chaftelleraut5  Qbaiiigny». 

,  Rochep9(è,Chafteaud'Angle^Pru^U 
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•  ly,  Cleruaut^&plufîeurs autres  peti- 
tes places^dontlcs  garnilbns  fc  retire- 
rcntà  Sanferrc  &:  à  la  Ch.irit6.  Les 
troupes  de  Dauphinc  y  d'Auucrgne  & 
de  Languedoc  s'en  retournèrent. 
Puuiaut  défendit  Marans  ,  Se  les  gar- 
nirons du  haut  P^^iûou  le  retirèrent  à 
la  Charité  &  à  vSançcrre  :  Apres  auoir 
Turprisle  Bourgdieu,  Sclc^icuncMon- 
lue  qui  eftoit  dedans^laqùclleplacc  ils 
abandonnèrent  &  prindrcnt  Lignic- 
reSjOÙ  il  furuint  vn  grand  différent  en- 
tre les  Capitaines  Guerchi  &  Bois, 
/  qui  pcnfa  mipartir  toutes  les  trouppes 
Il  Briquemautnc  les  euft  accordez. 
Bois  arriuc  à  la  Charité  ,  y  deceda. 

.  Ceux  du  Languedoc  &:Dauphiné  qui 
,  demandèrent  congé  aux  Princesdc  fc 
rctircr,furent  défaits  en  partie  palTant 
la  Dordonnc  ,  comme  autrefois  les 
Sui/Tes  par  Cv^far  en  paffant  la  Sao- 
ne,  &n'arriucrent  en  Viilarets  quau 
naôis  de  Nouembrc*  Les  Princes 
partirent'  de  Xaintonge  &  tirèrent 
à  Moi^tauban  ,  où  ils  arriucrent  au 
mois  tle  Nouembtc.  Si  toft  qu'il  y 
furentarriucz  ,  la  villedcNifmcs  fut 
furprife  fur  les  Catholiques,  laquelle 
{cruit  grandement  aux  Princes  pour  y 
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accommoder  leur  ârmee  grandemene 
haraiïèc.  Voicy  comme  les  Proteftans 
entrèrent  dans  la  ville.  Ils  remarquè- 
rent vn  coulant  d'eau ,  qui  diftiilant 
d*  vnc  belle  fontaine  procne  de  la  tour 
magne ,  entre  dedans  la  ville  par  la 
porte  Bouqucrie,  taiat  pour  faire  tour- 
ner les  moulins,  que  pour  acconwio- 
derlcshabiÇjj^ns,  puis  fort  par  vn  trou 
fait  au  pied  die  la  muraille  ferntè  de 
treillis  de  fer  bien  pramponnez,  fur  Ic- 
quelles  Catholiqûesaubientpofé  vne 
fcntineilcjCÔme  s 'ilscuffet  craint  quel-- 
que  chofê  de  ce  codé  Jà^eftâteoum^ors 
en  dcfiancecotrclarufe  dcsProteftâs^ 
qullsauoiêtdefîa  tant d$  fois  éfproiî-* 
ucc.  La  charge  de  la fcntinclk  eftoie 
d'y  veiller  vne  heure  p  après  laquelteil 
alloit  à  la  cloche  du  chafteau  qui  en  e(L 
proche  Jaqueilc  il  faifoitibnner,  tant 
pburteihioigncrfonbondeuoir)  qué 
pourappcUer  ccluy  qui  vertoit  en  Gi 
place:  laquelle  forme  de  garde  preièr^ 
ùaiadîsles  Potidecns,  contre  les  eni 
treprifes  &le$  efcallades  de  Brafidasi 
.  Vn  charpentier  nommé  Madarx>nin'* 
uité  parboanerecompenfe,promit  de! 
donner  entrée  aux  Protefians  par  ce 
ifovi^  Ayant^dcmc  choify  douïe  oU 


Oigjtized 


quinze  nuifts  dès  plus  vcntcufcs  &; 
pluuiculcs,il  trauailloit  le  plus  four  de- 
nient  qu'il  pouuoit,  à  la  lime  de  ces 
trcillis5&:  bouchoit  de  cire  ou  de  boue 
ce  qu  il  limoit ,  afin  qu'on  n'en  peuft 
rien  appcrceuoir.  Pa  r  tois  la  fcntincUc 
entcndoit  la  lime  ,  quelque  fourdc 
qu'elle  fuft  5  cftimant  néant  moins  que 
ce  fuft  quel  que  chien  qui  rongcaft  vit 
os.rics'cn  donna  beaucoup  de  peine. 
L'œuureeftant  acheué,  le  Capitaine 
S.Cofmcfutdeftinc  à  l'exécution  de 
Icntreprirc^auectrois  cens  hommes, 
tant  de  piedquedechcual  quis'em-, 
bufquercnt  près  de  la  fontaine  ,  où 
ilsfc  mirent  à  pied^&r  furent  exhortez 
à  bien  faire  par  vn  Miniftre^nonobftâc  4 
vn  efclair  du  ciel  qu'aucuns  prcnoicC 
pouf  mauuaisprefage^commefiDiea 
les  euft  vouludefcouurirà  leurs  ennc^.' 
mis.  Carie Miniftrc  affcuroit  au  con- 
traire que  cefl:  efclair  cftoit  vn  meffa-» 
gerdclafaucurcclcfte  ^  aulTi  accortc- 
ment,  qu'autrefois  Sulpice  Gaulois 
raflcura'fcsgens  ettonnez  du  dccroiA 
fementinopinèdéraLù^e,  &  le  Roy 
Agatoclcsperfua^aauxficnsquc  l'E-* 
ftoillc  qui  hiuoit  conduit  en  fon  aV- 
mee  eftoit  fon  bon  Demoii  qui  luy 
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l'cruoitdc  guide.  Ces  entrepreneurs 
donaercnc  Icfur  cheuaux  i  leurs  goa- 
jats^aufqucls  ils  commandèrent  fi  toft 
qu'ils  les  fcntiroient  entrez,  de  galopa 
peraucclôplus  de  bruit  quils  pour- 
soient  autour  de  la  ville  ^  pour  f^re 
croire  aux  habitans  que  ccftoit  vnc/ 
^rofle  taiialleric  qui  n'atcendoit  que 
1  ouuerturedcs  portes  :  &  puis  fc  ren- 
dre à  la  porte  de  la  Couronne:  &  quâd 
on  les  auroitfait  entrer ,  d'en  faire  au- 
tantpartoûtes  les  rues ,  afînd'efFrayer 
fibien  ^es  habitans  qu'ils  noraiïcnC 
•Sortir  pour  recourir  les' autres*  Sainâ: 
Cofme  ayante  ron'ipu  le  treillis  fut  (t 
toft  quil  entra  defcouuert  parla  fcn* 
^^neilc  qui  donna  l'alarme  au  cha* 
fteau5&:  au  niefmeinftant  le  itieufnier 
lafchalabondepourcrojiftrereau:  au 
moyen  dcquoy les  autres  quivouloiët 
entrer  après  quinze  ou  fciz  e  qui  accp-  * 
pagnoient  S.  Cofmc  furent  quafî  en 
termes  der<çculen  Toutesfois  ils  en« 
trcrcnt  &fefaifirentdes  places  &:  for-» 
teiKiTes  incontinent»  De  Poni^acàuëc 
quatre-vingts  hôraes  fut  prdônépres 
*du  chafteau  pour  enfoncer  les  portes. 
&  empefcher  qu  on  n'y  cntraft:  Sain(îi 
'Cofme  alla  tailler  en  p^ces  le  corf)s 
♦  .  dcgarde 
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<îc garde  de  la  porte  des  Carmes  com- 
pose de Preftrcs.   Delà  trouuant  vn 
Coiporalprcs  de  la  porte  de  la  Cou- 
ronne fceurentic  mot  de  luy  ,  &  par 
ce  moyen  ouurircnt  la mcfmc  porte 
par  où  les  goujats  entrez  couru- 
rent par  la  ville,  &  firent  Vntcltinta- 
marre,accompagne2  dcfoldars  &  de: 
trois  trôpettcs,quc  les  habitans  n'ofe- 
rcntfortir  de  leurs  maifons;  Ceux  qui. 
n'auoient point  d'armes  s'accoiTimo- 
dercnt de  celles  des  Catholiques,  & 
fetrouuerent  au  Rendez^ous:  A  ce 
bruit  Sk  André  gouucrneur  ,  &  va 
autre  cheffc  icttcrcnt  du  haut  des  mu- 
railles danslcfoffc,  S.  André  fc  rora-i 
pitlacuiffc  ,  &lc  lendemain  fut  tué 
dVnc  piftoladc;  &  l'autre  fe  'rompit  le 
col  en  tombarit..Plufîeurs  fc  pcnfercnt 
fauuer  aux  Arènes  &  dedans  l' Am- 
phithéâtre, mais  Ici' cndcmaih  ils  fori. 
tirent  par  la  po  rte  S  .Antoine.  Le  Ca- 
pitaine  Aftoul,quilors  cftoitdans  U 
ville,  rentre  dans  le  chafteau  parvnc 
faucc  porte*  Sept  ou  huit  vingts  hom- 
mes furent  tuez  à  la  prife  de  cefte  ville. 
Le  Capitaine  Aftoul  qui  pouuoic 
auoir  cinquante  hommes  auec  luy 
^ajtiskchft/lcaufort  &  bien  inuny  dg 
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toutes  chofcs  j  auQjLt  enuoyc  vn  ùsU  - 
datAUX  garnirons  voiiînes  pour  de* 
xnaader  ^cours ,  qui  luy  fut  cnuoyé 
par  Vil  lieu  foufterrain  qui  prenant 
hors  la  ville  paiToit  ious  les  murailles 
dedans  le  chafteàtu  Les  aflîegeansr 
f^cbans  cela  firent  iouer  vne  mine 
qui  tua  quinze  foldats  des  affiegcE^ôc 
abbatit  quelque  pan  de  muraille,  par 
lequel  k. Capitaine  PonfFac  voulant 
eaw^ty  fait  tepouilé  Airieufemeiu»  Ik 
firent  vne  autre  mine  du  cofté  des  la^ 
GQÎbin&^uep*les^afliÊ«g62  eûienterâie 
tenant  Toreille  en  terre  ^  &  mettant 
des  ba&B$  ou  cuoçttcs  d!airaia  plei-» 
nés  d  eau  pour  iuger  au  branflemêr^ 
kfîcadcQtcspar  k^quejsie  conduifoiêt 
les  mines*  Finablem  et  les  afliegez  laf- 
6s  d*vti  fîege  de  1  tcoi$>  mois  ^  \  Se 
des  cputiniieUes  veilles,l&  lans  efpoir 
degrabdiecouri  rendirent  lict^  4c 
bague&fauues:&  déformais  cefte  villa . 
fut  Vni  ^eorè  refuge  pour  le  party 
Pfroteftant.  V  oicy  mbel  exéple  pour 
apprendre  à  tout  le  monde  ^  que^C^ 
trqus  poux  efcouier  les^  eaux,  quifonc 
aux  picd^dcs  murailles  des  villes,font 
aïKgn!^  moyens  pour  1m  faire^  fur« 
prçiidre,  Aiftû  Vlyffe  &c  DiQOkcdt» 

.»  . 
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tnÔf  sis  siM'er 
deux  aduifez  Capitaines  ijcs  Grecs, 
enofettntparles  <^aux  «Jui  condui- 
foient  l'eau  dans  la  ville,  pQur  enleiier 
lepalladium  quifcul  leur  empefchoic 
la  prifedcTioyc.  Ainfi  le  Capitaine 
Bcliffairc  forprit  de  nuift  la  villc^^ 
Naples ,  par  des  conduits  &  A-que-. 
dti£s^  fur  les  Gors  qui  fcigaeuriojjqinc 
toute  ritaiie.  Ainii  liTgns-nous  qucJfei 
vilIcd'EgirecnlaMoiec,  futprilcpac 
les  iËcoiiens,  quitrouuercnt  meyeti 
d'y  entrer  par  vn  e  cloaque.  D'auçr^ 
coftélc  lieur  de  Sanf&c^parlcçôtnan,- 
démet  de  Môfîcur  allarcprcdxei)^ 
zy  Se  Noyers  paccotnpontion  ,  çotk- 
tre  laquelle  la  piiU|^ar;t  d«  jfold^^:. 
tmt  tmnmèillto^éh  Châpa(|nc,|É 
plus  de  6o.  Pt9t^Ûan$abandôn«îii^^ 
fureur,  do  peuple^-  H  ivsouIàt,#$€gclr 
Vczclay:  maisapte&v  :»upir  tirft|iy|ft 
de  trois  mille  coups  de  canon,  &  pe^- 
^uplus  de  quinze  cens  loidais  »  il  y 
ferditfa  peine, bien  que  pour  demicr 
JTcmcde il y<mpi^aft  les  UosusHif 

iMnchêcswDefJItttsMonfieur  aucc  tour 
tes  fcs.farç€$  mit  Ic^c.  à  ^aiaâtof^  ' 
d'Angely,  ihais  il  y  rcccut  encore  plus 
de  pertes  qùc  n:ai»itfaia  i^dmîal 
fOiîcgc  de  Poi<îtier5,parla  valeur  ôc 
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mcrueUlçufcrefoltttion  du  Capitaine 
PiUcs ,  lahardieflc  dcsProteftans  & 
ropiniaftrctéde  leur  foperftition.  Le 
Roy  y  fut  en  pcrfonne:^  finablcmeiït 

'les  aflicgczfc  rendirent  par  compofi- 
tion,  laquelle  ne  fut  pas  bien  gardée^ 
•car  contré    foy  ils  forent  indigne- 

-  ment  pUk?,tucï  &  iettez  en  la  riuierc. 
Lesaffiegcans  eftoiet  n(iarri$  d  y  auoir 
perdu  le  Duc  de  Mattigucs ,  Se  plus  de 
'dix  mille  hommes  de  guerre,  tire  plus 
de  cinq  mille  coups  de,  canon  ,  & 
amomdry  leur  armée  de  vingt  miUe 
hommes:  de  manière  que  les  Princes 
eurét  toutloifir  d'attifer  àleur  voyage. 
TcUement  que  la.grande  vidoire  de 
Monfieur  ,ny  W  antres  précédentes 
4i'€ftouffcrent  pointla  gu  erre  ciuile  de 
UFrancc ,  dont  noftrc  Pocte  Fran- 
i^readainfilaiairgn..  .  ,  • 

X^p^deforcenè,quemortenme(juevelk  ^ 
WiiSàMtreiMttrepart fortrdok  toutenoumUei 
^fi'mfeudetrtor<^eà  ÎMtre  feufe  ftod 

Gomme  l'«fficg«s»^  de  Poiâiers 
4wmença.Ic  de&ûrc  des  Huguca«»îè 
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Auffilc  ficgc  de  S.I  can^arrcfta  la  bon- 
ne fortune  des  Catholiques.  Carltau  ' 
tieuSe^'ai&cgcr  ilsTcfuiTcnt  ainurez  à 
pourfuiure  le  rcftc  de  Tarmec  vaincue, 
ils  feuiïent  entièrement  exterminée, 
veu  fon'cftonneracnt,  &les  grandes 
difficuitez  dont  elle  fut  trauerfee.MeP'^ 
feigncurs  les  Princes  fcrctircrët  auec 
ce  quils  peurent  recueillir  de  forces, 
oucrclariuicrede  Charantc,  &  don- 
nèrent ce  pendant  ordre  à  la  haftc  à 
confcruer  les  villes  ,  de  PoiCtou^  qui 
cftoiént  les  premières  à  la  batterie; 
Mais  d  aboedee  les  Protcftans  en  abâ^- 
dottncrcntcînq^PartcfnayjîiliortjFô- 
tcnay^S.  Maixent^Sc  Ch«iftcllcraut5& 
la  fixkfoie  ft^ïen^t  âyàîit^^ 
i^qft^  qui  fut  J^U%MP, 
auxviâorieM  que  rijiÈ 
que  la  Rochelle.  Ils  s  addreflerent 
donc  à  fain(5t  lean  d'Angcli ,  qui  n'e>^ 

ftoitguereplus  forte  queNiprt,&;4^ 
fomm  cr  entimais  de  Pillestjûi  y  comï^ 
mandoit,  leur  monûra  qu'iln  y  a 
les  braucs  tcnans  qui  rendent  Ics^ 
\c$  iniprenabks^  Sur  le  refiis  quïJéfit 
de  fe  rendre  ^  le  côfeil  de  Monfeigncàr 
futaûemblé.  Les  vns  furçn|^d^d!ais,^ 
,  que  puis  que  toute  finfanterie  des 
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Princes  auoic  efté  taillée  en  pièces  y  & 

qu'ils  a'âuoicnt  plus  que  des  Reiftrcs 
mal-coritens,  &  demy  engagez  d*a« 
iioir  perdu  leu;-  bagage  ^il  les  falloiç 
poùrfolure  chaudement  ^  &  qu'en  ce 
fairanton  les  dcfcroît,  ou  du  tnoins 
on  les  contraindrait  de  capituler  pour 
fc  retirer  en  Allemagne  y  en  leur  ac-» 
cordant  deiix  mois  de  gage.  Que 
rAdminil  eftantvn  dçs  plusrufez  Ca* 
pitaine^dela  terre qui  fc  fçauoitl^ 
mieux  dexnefler  d'vncaduerlîté,  ad* 
ioufteroitàfcs  forccis  celles  delà Ga{l 
cçDgnc  &c  du  Languedoc,  en  telle 
forte  qu*au  Printemps  ils  paroiftroict 
àuccnouuellc  armée ,  &  vic;^droient 
raua^cant  &  bruflant  iufques  aux  por** 
tés  Àc  Paris  9  *&(|li'à  ce  £aircil  fcroit 
animé  par  laprefcncc  de  ces  icunes. 
Princes  quil  ihénoit  auec  luy  ^  deP> 
quels  pluficurs  gens  fuiuoient  l'efpe- 
ikvtet'&c  la  fortune:  &  par  le  temps 
qu'on  luy  donne  roit ,  qui  cft  vn  grand 
irémedè  -a&x^  vaincus:^  notaipmènc 
aux  guerres  ciuiles.  Partant  qu'il  les 
faHàit  fâiure  auec  les  deux  tiers  de 
rarmec,  qui  les  forccroit  de  fe  rcnfcr- 
méf '<*h  quelque  mftuifiâife  bicoqûei 
qui  ferpic  1  açhçixiiucmét  de  la  guerre* 
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hAiis  au  contraire  les  autres  oppmc^ 
rent,  que  puis  qu'ils  moifTonnoicntle 
priiicipal  fruiâ^de  la  viâoire  en  la 
conqucftcdefix  villes  prifês  endijç 
iours  y  il'  falloit  auok  les  autres  * 
fur  leur  eftonjjemcnt  ,  par  ce:  que 
tamais  les  Hnguenpts  ne  poièroienc 
les  armes  tandis  quils  auroient  des 
mraitteS)  &qfte  les  en  prluant  .ik 
perdroicntla  volonté  de  fe  remuer* 
Qu'il  nerefiolcplusqiîie  quelques  vil« 
.  les  de  X^intonge  &c  Ângoumois  en  ce 
quartier  là ,  qui  iie  poùuoient refiftec 
plus  de  deux  mois  à  l'arraeç  viâoricu- 
fe,  Seau  bchhéur  deMôfeigtieur^&qif a- 

{>ref  l^.BLôch,çliefc  voyant )  d efpoûU^ 
ec  ii^copierturt^iisral^l^x^  Quad  , 
auireftc  derarmcc  defaitCjOulcs  Prin-ï 
ces  &[rAdmkal  Veftoientiettcz ,  tout 
cela  iè  dii&peroit  de  foy  '  mefme;&  que 
pour  en  h^fter  Fexecutio  on  pourroit 
cnuoyer  après  eux  millç  chcuauxfic  ; 
deux  mille  harquebufîcrs3&  faire  cfle- 
uer  toutes  leaforces  des  Prouinces  où 
ilss'arreftcroient^  &  cependant  aflîc- 
gejT  iàinâ  leaa^  laquelle  opinion  fut 
fiiiuie,  parce  quils  n'euffent  iamais 
créa  voir  tant  de  reiblution  aux  affie-? 
gez^quils  en  expérimentèrent  à  leur 
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tfcs-grand  dommage  ^il  eft  très -dan^v 
gcrcux  de  vouloir  forcer  d^s  defefpc*- 
tcz^  ècxic  fe  doibt  oa  attaquer  à  vue.- 
place  birti  fournie^  quand  on  pourfuk 
,  vn  plus  grand  bien ,  &c  deuoient  les> 
Catholiques  eftre  fagy  aux  dcfpcns 
des  Huguenots  9  au  fitge  de  Poi^cis;^ 
mais  ils  bronchèrent  àla  mefme  picr- 
re^  Or  penfans  efpoi^nter  S.  leao: 
d*  Angclî^ils  firent  d  abocdcc  vne  batr 
terie  dcfépt  ouhuit  pièces  y  à  quoy  ils  > 
cgi|Joycrcnt  toutes  leurs  munitions,  ^ 
fmmmc  breiche  qui  valuft  :  &  ccpen^j 
dan|j^u'ils  eaattendoicnt  d'autres^Ies 
^d&f|er  fe  rcnfbrx^rcnt-de  courage  &c 
de  ramparts*  Ainfi  battantpiece  àpie- 
cé^  deux'  mais  s*efœulecciit)  duraiie  < 
Icfquqls  la  guerre  &  thyuer  emporte-' 
rcht  vne  infinité  de  monde,  &  ne  pett- 
rent  auoir  la  ville  que  par  compofi* 
tion ,  qu*i}s  pêfeientenleuecdans  huit 
iours.  Cependant  les  trouppes  des 
Princes "endomnYagees  p»lés  paifans 
&  1  es  petites  garnifons  cU  Petigort,  &C 
d'ailleurs  grandement  hacauees 
cdonnecs,  cucentleloifirdeiêrefiraiP 
chir&  fortifier  5  &dc  faire  vn  grand 
bnitin  par  tout  où  elles  paiToient*  Ainfi 
ypitrçra  fçuuc^t  que  ceux  que  Iîq.r| 


■  • 

v    peafe  verfer  pu  terre ,  rencontrent 
inopinément  vn  appuy  qui  lés  redrcC-  > 
fc  ;  aân  que  les  vainqueurs  mo  dcrent 
.  leur  orgueil,  &  que  les  vaincus  fça- 
chent  qu  il  y  a  du  remede^meimes  aux 
chofcs  dcfcfperees,  qui  ne  fe  trouuant 
en  la  force  4es  homes ,  nous  eft  donné  - 
fans  y  pcnfcr  par  la  bonté  diuinc,  La 
ddTence  de  cette  ville  fait  cognoiftre 
à  tout  le  monde  quVn  vaillant  chef . 
.  péut  defeftdreitf  places  foibks.Aîn{t 
le  Marquis  du  Gaft  rappella  les  Fran- 
çois^ â^iopinîaflre  fureur  des  SuiiTcs 
en  la  bicoque  qui  n  cftoif  quVnc  clô- 
ture d^maiibnchampeftre,  foiToyee 
èc  baftionnec  dfc  tO!i&4:ofte2.  Aipft- 
<^gfîày,lt&i)a<ii^ 

dans;ie  village  dè  Laudrecy  ae^ff«#/ 
furieux  aflauts  de  TEmpcrcur  Char- 
les prefent  )  6c  le  forcèrent  de  deP 
placer.  Ainfî  NicolizEe  Foin  alïîfté 
lèulement  des  gens  du  pays ,  repoufla 
en  Guius  d  Hongrie  qui  nauoit.pas 
demicinuraille^tmk  cruels  affants  dé 

larmee.  cipouuentable  de  Solyiaj||}. 
Empereur  des  Turcs  ,  conduite  p^t-^ 
Htbraim  fiaii?ha.  Oi;apres  la  tc^^0é 
dv:SJean,Guitierey  fut  cftabîy  gpttf-^ 
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ucrnçur  ^  auec  huiâ  compagnies  de 

gens  de  pted:pms  après auoir  poumeu 

aux  garnirons  de Poiûoii  &Xaîatoiir  . 
gc  5  &:  enuoyé  Sanzay  &  Gohas  en 
Ëerry  pour  rciTerrer  les  Protoâans  de 
la  Charité.  Éla  Majefté  tira  droit  à  An- 
gers 9  où  il  auait  ailigné  lcsde{>ucc£ 
Protcftans  pour  la  paix^mais  ce  traitté 
futlans  eifcâ)  &  iugcrent  Les  Protc* 
ftans  que  ce  n'cftoit  que  pour  les  amur 
fer.llsattenterêtiijr  la  vilionle  Bour«- 
ges^maisrintellig^nce  double  leurfic 
,  perdretrêtiehônies^attcacdepdiba^ 
nicrs.  Les  Ifles  de  Xaintonge ,  Marâs 
&  Broûage  amoicot  grandenient  in* 
rrommodé  le  fiegc  de  S.  Ican  d'Ange- 
ly,  êc  s  y  eftoient  lc$  Lanfquenets  tfjtlf 
rez  après  labataille  de  Mpncontour: 
ecft  pourquoy  le  Comte  du  Ludc^ 
quelques  autpes  chefe  forcèrent  ccç 
Ifles  aucc  huiâ  cornettes  decwialle* 
rie  &  vingt  cnfeignes  de  gens  de  pied, 
^diminuèrent  le  nôbre  des  aflailUs  dç 
trois  ces  hommcs^dc  telle  forte qu ils 
bloqucret  la  Rochelle  parterre,  &  les 
J^retons  &: autres  par  mer*  La  Garde 
Capitaine  des  galères  voulant  abor- 
der à  Tonnecharanie  gardée  par  le 
(jeurdela  Noue  .5  . y  perdit  vue  bçlle 
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Galère  &:plufieur$  de  les  gens.  La 
Noue  au  contraire  reparle  Marans  Se 
dix  ou  douze  autres  places ,  &  notam- 
ment Olonnç  qui  accommoda  les 
Rochelois  de  quarante  bôs  vai fléaux, 
d'armes  &cjinonS)&  diminua  les  en* 
ncmis  de  plus  de  quatre  cens  hommes 
de  combat)  entre  lefquels  fut  S  forcé 
valeureux  gentilhomme  chef  d'v^c 
compagtiit  dltaliehs  Jl  repdt  d'ailâh* 
tagcLuçonprifc  par  les  ennemis  ^lef- 
quels en  redDmpence  prindrent  la 
tour  dcMoricjlc  chaljeau  de  laGreuë, 
Talemonr,  &le  chaft^u  de  Chi{c» 
Mais  Puuîautgouuçrncur  de  MaranSj 
4«£t^tt^Dâf«%  qûî  cûUtolt  td!i^1« 
Poi(aou,  &mitfaéômpâgnie  en  rou- 

te^ifnèr^^kii^  &  Gou- 

leincs  fprtis  d'Angaulcfme  tuèrent  le 
iieur  de  Giiitîniere  'gouuerneur  de 
Saind  I  ean  d'A ngcly ,  défirent  le  ieu- 
ne  de'lt  Riilere  Puitaillc,  &  mirent 
leurs  gens  cnroute  &gagnerent  deux; 
drapeaux:  Etlefieur  de  Cognée  def^ 
fitlc Capitaine^ l'Herbelette  comma*» 
dant  àtrois  compagnies  ^  Se  toutes  Tes 
troupes.  Pendant  que  ces  chofb%: 
faifoicnt.  Les  Proccftrans  faifoicnt 
de  grands  aduanccmcns  en  Agcnois 
ça  Quer cy^  fe  vcnicoicac  cruid-. 
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IcmenteontrelcsGens  du  Parlcmêt 
de  Tholofc^qui  auoient  fait  décapiter 
Rapin  qui  leur  portôitrEdiâ  de  paix 
de  par  le  Roy.  Ils  forcèrent  Carmain^ 
*  Oriac^laFayc,  Lcfbos  &  Monteftruc, 
excepté  S.  Fcelix,  où  le  Vicomte  de 
Monclarfut  blcfïc  à  mort,  &  y  perdi- 
rent cinquante  hommes*  Cecy  (tu:* 
uint  de  mémorable  dans  Aubcnas.La 
Tour  Preuoft  de  camp  ne  fucpluftoift 
entré  en  fa  maifon ,  que ù,  femme  pen*- 
'due  à  fô  col  ncs'efoanoâyft  d'^fis  fans 
pouuoir  furuiurp  le  quatriefme  iour, 
èftimant  qu'î|  fuft  mort  en  la  bataille 
deMoncontounLaioye  extrême luy 
iuffoqualesefprits  vitaux^  eftouppanç 
les  conduits  par  lefquels  elle  refpiroit 
ia  vie  Jl  y  a  aflez  de  ^mblables  «vem^» 
pics  du  paffé  dVn|el  ^ai^i^^emcnt.  Les 
Princes  depuis dc^erdierentlcCapiii 
tain c  Piles  en  la  Comté  de  RouffiUon 
où  H  incommoda  grandftnenc  les  fii^ 
pagnols:  toutesfois  l'armée  Proteftâte 
futrenfbrcèe  de  trois  mille  arquebu- 
iiers,deliberezd*aller  par  tout  quiie 
difpoferent  par  régiments  :  mais  tous  ^ 
cftoient  à  cheual ,  la  neccffitélçs  con- 
traignit à  ce  faire^  pofir  la  longueur  du 

chemin  âckrifiuçmdçlUyucr^  Pclà 

/        -  - 
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elle  tira  tout  au  long  du  Langue- 
docy  &  cftant  approchcc  du  Rofiic, 
Monficurlc  Comte  Ludouiulc  pafla 
aucc  partie  des  forces  de  l'armccpour 
affaillir  quelques  places.  Mais  la  prin- 
cipale intention  des  chefs  eftoit  de  ti- 
rcr  infanterie  du  Dauphiné  pour  rcar 
groffirlccorps^ainfî  qu'ils  auoiét  pcn- 
féfair^dc  la  Gafcôgnc  &  du  Langue- 
doc: mais  1  es  habitans  n'en  voulurent 
manger  ,  &  mieux  ayraerent  faire  la 
guerre  cnleurpays  que  d'aller  à  Paris 
•fouffirir  encore  tant  de  maux.  Toutes- 
fois  encore  amaflerét-ils  plus  de  trois 
mille  harquebufîers  délibérez  d'aller 
partout;,  dffpofezparregimcnsj  &:qui 
cftoientàchcual  pour  la  longueur  du 
chemin,  &  la  rigueur  de  THyucr  ,  ce 
qui  les  conferua  cftans  bien  logez  & 
traittez.  L'Admirai  qui  voyoit  qu'il  ■ 
n'y  auoit  moyen  d auoir  bonnepaix  ' 
que  s'approchantpres  de  PariJfcsy 
acheminoitlcplus  qu'il pouuoit •mais  . 
la  difficulté  de  palTer  les  monts  dcSc- 
uenes3&  du  Viuarets^&la  maladie  qui 
IcfurpritàS.  Eftienncde  Forcfts  luy 
trauerfafondeffein  :  toutesfoîs  ayant 
reco uuré  fa  fanté,  l'armée  ne  mit  gu crc 
quellenarriuaft  en  Bourgogne  à  Rc- 


748  Livre  '^^  >^ 

uèleDùc.  OrleMac<^chaI  deGoâév 
qui  commandoit  à  l'armce  du  Roy^ 
auoit  câftiandemcnt  éCtmpeCclkcttsa:^^ 
meedcs  Princes  d  aprocher  de  PariSf.  ^ 
&  mefme  de  là  côbattre  s'il  en  vôyoit 
loçcaûonXuy  quija  voy oit  logée  eix 
lieu  fom&  quiaaokderaniUericlcur 

voulutfaircquif  ter  leur  aduan4agc,£f  < 
poar  ce  faire  les  fit  atta  quer  dVne  for^ 
teharqucbuferic*  Les  fîcurs  dek  Val* 
lette^deStroflc^&dciaChaftrc^^  c6- 
batireat  vaillaflMSLent  :  comiue  4uifi 

.  dçlapart4tes  Huguenots  les  fleurs  dc« 
^îqueniaut^de  Montgommery  £(:de 
Cenlis.  Et  en  ccft  endroit  noftrc  Hê*  ' 
ry  Prince  de  Nauaccc^  IC  Princedf» 
Condéfon  coulin^  cncores  qucbieii< 
ieuues^mo^nftrereucp^uieur  ccMifittd^ 
ce, le  grand  dcfîr  qu'ils auoicnt de  ca< 
batre^cequifitiugcràpluiîeufs  qu'i|# 
feroicntvniour  de  grands  &  excelles 
Caj^Mne^  Bu  finies  Catholiqiies  nh 
pouuans  forcer  les  Princes,  çhafcunfj:t . 
retîra:&ys  Priiice$  doiiiûàrentà 
dcsiournecsverslaChfr,ité)pQursac-^ 

'  cottimod^t  de  poudreS)&  autces  chtf^» ^ 
fcs  ncceffaircs,  Pai  après  la  trcfue 
fît  entre  ks  deuraigaices  qui  fut  (umixt  * 
de  la  pain^q^jlfinlort  agréable  à  ç^f,S^ 
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qui auoient  tant  tenu  &:  Il  longtépsla 
campagnc'par  toutes  les  diâicultez 
qu'il  cft  polïiblc  dlniagincr ,  &  ayaiât 
auifibiêles  paÏÏans  pour  ennemis  que 
icsfoidats.  Voilalcs  belles  gallcrics.ôt.^ 
promenoirs  des  guerres,&  après  tour 
cela  vn  folié  ou  vnc  bonne  harquebu- 
iadedanslatefte  :  voila  leurtiâd^hô*^ 
neur.Uiautconfcflbrquela  braucrc^ 
folution  de  telles  gens  eft  digne  de 
louange  ,  pourucu  que  la  guerre  foit 
eittrèpiife'aubciafHce:&qu  ils  nefoiêt 
point XTLcrchaus  en  leur  deportemens* 
Quand  à  l'Admirai  on  peut  dire  que 
c*cûoit  vn  des  plus  grands  Capitainça 
du  fiecle,  &c  daûffi  grand:é  fuffi&ncéf 
s*tii'euft  auffi  bien.wiplo;^c  feruiÇ 
ccl*cfo^^rit»ce  8c  dc:fa  patrie  quilîa 
Ëûfoitfai^ir  à  Ton  àtèbltion  &  à  les 
propres  paffions.  Au:refte  les  impictc«^ 
qu^iiibuiFroit  &  commcttoit  en  paj:tiê 
contrele5»pcrfonnes  ôc  chofes  ûcreeS^' 
offijftjUoient  grandement  fes  meritesy 
&  diminuoicnt  beaucoup  fa  grande 
rcnomniee*  Mats  les  Catholiques  db 
Guyenne  défirent  &C  rompirent  les 
4C£6iippesdelaNouë,.Sotibize  ècPa^ 
uiau^çj  rcnfcrmerct  dans  la  Ro chcl-' 
tcj^MUs^K  lQS^liçcs  occupées  par 
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les  confcdcrcz,  &c  drcflcrcnt  vn  fort  à 
"  Luçon  foubs  la  garde  du  Capitaine 
Mafcaron,  La  Nouëforcdc  la  Ro«* 
chcUcauccfcs  forces  pour  aifiegcr  le 
fort,& Puigaillard  ,  afin  dcle mieux 
iiirptcndrc  feint  cftrcmâdé  par  le  Roy 
auhaucPoii^ou,  puis  foudaliii retour- 
ne far  fes  pas  en  diligence:tnai$il  trou* 
va  la  Noue  campé  à  fon  aduantage 
quiluy enleuefeize  enieignes  U  deux 
cornejxes^tuccmqcens  vieux  foldats 
&  trente  gens  d'àrmei  anec  plufieius 
chefs  de  regimens  &c  compagnies^ 
renudyafeptou  huiâ'cens  per(bnnes> 
lebafion  en  la  main ,  fe  fît  rendre  lc> 
fbrt^&deli  FoQteniy  le  Comte, 
fîcge duquel  il  perdit  le  bras  gauche. 
Toutcelafaidilrcprtttdûtesles  ^la«^ 
ces  alentour  de  la  Rochelle,  tualari- 
uierc  Puitaillè  &  renferma  les  Ca*- 
tholiques  de  Sainâlean  d'Angely# 
Delà  l'on  peut  iuger  vecitablc  ce 
que  le  iîeur  delà  Nouësa  efcript^ 
Ôî*clcs  villes  qui fôntfîcges  de  gran- 
des guerres ,  doiuent  fournir  lesi:om«« 
moditez  neceffaircs  abondamment^ 
comme  de  grofies  {oMces  decoùlenc 
les  gros  ruiiTeaux.  Les  Huguenots 
oQcbieii&eta  prattt^uer  cefto  œaxi^ 
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^ae,p.ootce  qu'auxguetrâf  pltcedèn- 
tes  ils  eurent  la  ville  d'Orleans,d'oùil$ 
JlîH^uetoient  celle  4p  Pam  :  &cn  ce- 

ftc  guerre  ils  curent  la  Rochelle  auinc 
valoitpasmoinsi  Carprei&icrcmimt 
fa  fituation  maritime  cft  vnc  porte 
qui  ne  fcçcat  fermer  qu*iucc  vnc  def- 
pence  infinie,  &  par  ou  toutes  proui- 
£0Qslu]|rineiuieitt  en  abondance.  A 
deux  lieues  dansla  mer,i}  y  ades  Ifles 
faliles  qui  branlent  à  fa  faucur.  Le 
peuple  delà  vilic  cft  bien  cntchda  ai^ 
faîldelagttcrre &  du  traffic, les  Magi. 
ftrats  fort  axluifcz  &fort  aflèdiotinez 
:  Religion  prétendue  reforraee.Or- 
lcansà^yer^4fl^it  plus  propreiîWt 
:|ftilliï,  &Ja  Rochelle  pomr  fedcffcn- 

'  ruîÉièeifpïiti- 


monftrc^ucf  cft  vue  bbtinc-boutî- 
^  que  &  bien  fournie.  .  Au  cpmmence- 
toentdes  prifcsfeia<»fdrmcr,  elle  ne 
prcnoitquele  dixicûnc  pour  le  droit 
<l'admiïautéieft  .74.  elle  pfitlccin- 
quiefmc,  &  néfcdegouftoit-on  pouif 
cela  d'aller  chei^chcr  fur  mer  fes  aduâ- 
tures.  Ileft  vray  que  telles  %om  àt 
niitr,feiicétlia  pitatique,  &;ne  mettét 
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citucmis  3  &:  par  Ig  vice  4c  crua^tcm-, 
chent  celuy  de  i'auarice;  De  tnadiere 
que  l'on  peut  dire  qup  iqs  RcforiÇLCX: 
ont  cntretequ^lcur  fainâe  guerre 
pour  1^  Religion  par  proy  es  &  butins, 
autant  fur  Tes  François  que  fur  les 
cftraiigcrs.O  II  n  onf  -ils  iettc  en  Frâcc 
lepaïsde  leurs  adueriaires  en  proye 
aux,  leurs  5  quand  J'occafion  requc- 
Trolt  qu'ils  fuflent  contentei  ?  Ont- 
ils  eu  r  eifpe^  aux  p^çnts^  &:  amis,  aux 
Prcftres  &  fcculiers^aux  chofes  facrecs 
,&prophanc$?  O  Eeligionquecu  eau-* 
Ces  de  maux  ,  quand  Tes  hommes  te 
prennent  pour  couucirture  à  leurs  xxk^^ 
chancetcz!  Cependant  vînt  TEdiiSj; 
troiiîerme  de  la  paix,par  lequel  lespro  « 
teftans  eurent  outre  les  autres  Ediijls 
quatre  villes  deièureté  y  la  Rochellesi 
Montauban^  Co^nAC,  S?laCharitç: 
hçs  aînées  cailees^  &  les  eftrangers 
coudmiJls  en  Lorraine.   Nulle  4çs  ^ 
trois  gu  erres  ciuUes  ne  fut  de  lî  longue 
.  dureç  que  cefte-cy  qui  continua  deux 
ans  entiers ,  là  où  la  première  fut  dVn 
an^a  féconde  de  fîx  mois^  Se  fi  les  Re- 
formez ne  fefufTpnt  approchez  de  Pa« 
ris^elle  n^euftpas  eâc  ii  to£b  acheuee,^ 
poyrcc  qij^lcs  coups  qui  menacent." 
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tcftc,  donnent  de  l'apprehcnnonda- 
uantagc.    Dauantagc  le  Roy  anoic 

jgrande  directe  d'argent,  &nc  fçaaoic 
plus  dcquoy  entretenir  Tes  eftrangcfs: 
ruines  &  pillcrics  fc  faifoicnt  de  toutes 
parts;  L'armce  des  Princes  auoit  fait 
tcfte  à  la  Royale  en  Bourgongne  :  la 
Gafcongne, le  Languedoc  &  le  Dau- 
phiné  rcmuoicnt  les  mains  plus  tort 
qu'auparauant.  Le  pays  de  Bcarn 
auoit  efté  braiiement  reconquis  par 
le  Comte  de  Montgommcri.  En  Poi- 
^tou&  Xaintonge  les  deux  vieux  rC'- 
gimcntsauoient  eftc  dcfàids,  Sr  plu- 
iîcurs  villes  prifes.  Toutes  ces  caufes 
&autrcs  fecrettcs ,  firent  faire  la  paix, 
quifutpubliecaumois  d'Aouft.  Les 
Reformez auflin'ayât pas vn  fol  pour 
donner  à  leurs  cftrangers  qui  les  vou- 
ioient  abandonner ,  &  ne  pouuans 
mettre  ordre  aux  desbordcmcnt  de 
leurs  foldats,n'auoicntpas  moins  bô- 
foin  de  paix.  C  es  dereglemens  eftoiêc 
fi  grands  que  l'Admirai  difoit  qu'il 
aymeroit  mieux  mourir,  quederctô- 

•ber  en  telles  eonfufions,  &:voir deuâc 
fc?s  yeux  commettre  tant  de  maux.  La 
paix  fut  donc  acceptée  fous  des  cofi- 
iiinons  tollcniblcs ,  &  furent  donne?-?. 


aux  Reformez  quatre  villes  jpôisrtoilp  , 
fcurcté.  Les  ficurs  de  Tcligny  ôc  dc^ 
Beauuaisla  Nocle,  gcntils-hommea|| 
iàgcs  6c  bien  entendus  la  traitterent 
cnfaifon^carlc  meilleur  temps  pour 
traitcerla  paix^eft  quand  on  a  1  aduati*^* 
tagedclaguerrc.  SaMaicfté  gagnoit 
encore  plus  eala  paix  que  les  Refor^ 
mcz:  car  la  continuation  de  la  guerre 
luy  oftoieics  platfiis^  ruîiioic  Ifamour 
Si  TobeyfTance  de  ksCubîcâs ,  fourra* 
geoic  ks  Prouinces  ^  e%iaifiMt  fes  fina^ 
C6$»^  «Sf  cQiifùmoit  ics  forces*  Ce  fut 
mttfiim«)0^  pàx  tftafqaee  coll- 
ine ît^.autreS)  &  y  a  toufiourscu  du 
^oifoncâichéibttslebeaulttftre  dectfC 
or:CcronCnosjmcrdiancetez  quiies 
éoxfaitfi  courtes^  6t  nuamifcs ,  que 
nous  lés  deuons  pluftoft  appeliec 
couppegofges ,  pièges  &  pipées^  qile 
tivn  autre  nom  :  Et  pource  y  auoic-4t 
piuficurs  gens  de  IVn  &  lautrc  party^ 
quine  trouuoicnc  pas  c^e  paix  bon-» 
nèfles  Reformez dlrans  que cen*eftoit 
4ue  trahifi» ,  &  les  C^holiques^qu'U 
nefalloit  point  faire  la  paix  aucc  des- 
méfctiaos  heretiquer^  rebelles  &  en- 
nemis de  Dieu^  Mais  le Si^r delà 

^  ^^^^ 
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moyen  de  les  guérir  de  cefte  maladie: 
les  gens  d'cfpee  leur  enioignant  d  al- 
ler les  premiers  à^vnaffauit  où  à  quel- 
que rencontre  pour  occire  ces  mcf- 
chans  Huguenots:  car  ils  n'en  eurent 
pastaftévne  couple  de  fois^  quils  ne 
changeaffcnt  viftement  d'opinion. 
Les  gens  d'Eglifc  ,  ou  autrement  de 
robbe  longue,  leur  faifans  bdller  moi- 
tié de  leurs  rentes  pour  payer  les  gens 
de  guerre  :  alors  tres-volontiers  ils  c5- 
cluoîcntàlapaixjcommcaufliles  Re- 
formez en  retranchansjcurs  gageSjOU 
leur  propofant  quelque  emprunt,  car 
alors  la  guerre  Ic.ur  defplaifoit,  ce  qui 
.dônoitàcognoiftrequc  ce  n'eftoient 
en  cffc£t  que  des  paffions  inhumaines, 
que  l'on  couuroit  de  luftice  ou  de  pie- 
té que  rienn*a  peu  guérir  ccfte  ra- 
ge, queles pertes  &  incommoditez 
rcceues,  quand  nous  auons  viuemcnt 
.fcnty^que  la  guerre  eft  vn  remède  très- 
violent  &c  extraordinaire ,  qui  en  gua-  • 
ri  (Tant  vne  playe,  en  refait  d^autrcs 
beaucoup  plus  dangercufes.  Voila  ce 
qu'en  dit  ce  grand  Capitaine,  qui  fan$ 
fa  religion  eut  elïé  à  mon  aduis  l'vn 
des  plus  gras  hommes  duffecle.Iefuis 
rcdcuabje  à  fa  gloire ,  pour  m'eftre  fer* 

Z«  • . 
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ijy  de  fcs  mémoires  tres-^veritables^  . 
coaimcdcricbes&prftieiiifs  tapiiTc^  / 
rîeS'potir  parer  ccf^  ouurage^  Or  la 
-Royne  »  Meilleurs  de  Guiie  &  leurs 
partifans  ,  defiroicnt  bien  auflî  quel- 
que ccâatiqn  da  rmos  :  a^s  quelques  ; 
vns  ont  cfcrît qu'au  plus  fccr et  confcil 
du  Royal  auoiccfté  ajxefté^  que  toute 
la  paix  qo  on  fcroit  tendroit  à  ce  but  ^ 
«l'aetraperr^dmiral  fie  ios  ficxi^  , 
d  en  dcipcfeher  le  monde ,  comme  il 
.  <eft«diietiU4li£dfaf»do]actr6utserqucl* 
^  que  prétexte  4/s belle  appatcace  pour- 
|)erruadafà€«uJ6delafteligion  queU 
{>nix  fcroit  ferme,  Lç^  Roy  faiddirc  à 
l'Adrniril  qu'à  cccoùpîl  fe  prcfcntoit»  ' 
yabeau  mpyén  de  pacifier  le  Royau* 
œie^&deîoindreles  dcuvarmoss  pont 
r     les  mcni&Den  Flandres  contre  le  D,\iù 
Dalbtr qui  eùom  caufe  des  naobeaim 
troubk&de  France:  Quelc  Roy  d'ËA 
pQignel'auoit  affcz  pique  pour  re^^^" 
^ientir5& fur  tout  en  ce  qu'il  auoit  cn^         ^  | 
yahy  laFlorideauparauât  dcfcouucr^'  *  ' 
Krpar  ks  Erançois^ld^ackdepuîsaur- 
roicnt  cftc  furpris  aucc  leurs  condu- 
^eitrs,&  catiie».eB  |ik€es4iai;ks  Efpa- 
ghols.  Qi^lc  mefroe  Royd'Efpagne 
4''^Qk  fsf^paré  duMarquUiitc  de  l:wai^ 
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dont  les  habitans  s'cftoicnt  mis  va 
peu  dcuant  en  la  protection  des  Fran- 
çois. Quela  guerre  hors  du  Royaume 
leroit  vnlicnindiffblubic  pour  entre- 
tenir la  paix  aii  dcdâs3&  qu'il  n'y  auoit 
point  de  meilleur  moyen  d'effacer  la 
mémoire  des  troubles  paflez,  que  de 
le  lier  tous  enfemble  contre  leur  enne- 
my  commun.  Que  par  le  moyen  du 
Comte  Ludouicfrcrc  du  Prince  d'O- 
range  &:  de  fes  vaffaux  &  confcdercz, 
on  pourroit  facilement  forprendrc 
quelques  villes  en  Flandres,  &  rccou- 
urcr  de  grands  moycs  de  faire  la  guer- 
re. Or  combien  que  les  articles  de 
paix  fuflTcntja  couchez  &c  comme  ac-^ 
cordez  :  fi  cft-cc  quo^tcUes  paroles 
cftoient  fort  fufpeétcs  à  l'AdmiraLCar 
il  fepropofoit  la  grande  puilTance  &r 
authoritcdc  la  maifon  de  Guife  affc- 
(flionnee  dclongue  main  auRoy  d*E{- 
pagnc  :  &  ne  pouuoit  croire  que  la 
Royncmere  vouluft  offencer  le  Roy 
d'Efpagnefon  gendre  5 &rereparcr  de 
Melïîcurs  de  Guife,  qu'elle  auoit  touf- 
iours  portez  comme  gens  par  les  for^ 
ces  defquels  elle  cntretenoit  fonau- 
thqritè.  Que  le  Roy  d*Efpagne  auoit 
plufieurspenfionnaires  en  France ,  & 

Zz  iiij 
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Siéiba  ambaflâdeiif;  eftQitit^iilîttil^ 
usfccrct  CQnfcil  du  Roy,  Qjtc&iq 
ragucicalien ,  &  homme  4v  l^^mp^ 
eftoit  g^rck  desfcp^ux  aii  lic^  d^gc^d 
dcJ*HipiCaI^quiau0it  eAé  renuo|F4  m 
iamaifon.  Il  cpniîderoit  d  au^j^ggc^ 
qaeMonikur^)  Içs  ÇacholiqUieS'^  l« 
Clergc^ny  Icis  fcruitcyi^dc  U  wsâfoa 
de  ùuifc  n'cftoîcnt  point  fî  las  qu'Usf 
f uflept  difpqfea^  ^i^r^poiié  Mais  4  ap(ra 
coftcilfereprcfentoitlcs  maux  oc  Ja 
gu$fr^&;uoc4^iaiig'  refpandi»  âoUr 
toit dcuâtfes yeux,  &  vncviueappre- 
be^ûip.^^^  le  feul  âijciCc 

(Cfl^reticn  dclaguçrrc^  Les  députez  du 
j^oy  le  voyant  agite  de  telle foitC)  liiy^ 
firent  çiUfndi^q^uc  le  Roy  ^uoit  des 
fecrets  mefcontentemeos  *  4iii  lUy 
d'Efpagnc  fon  bcaufrerc  ^  qu-ilnçft 
paaioHibU  de  diaulgfier  ,  co  4{\(i 
ïa!^^p:^<Mïï^  9  lequel 

*  fut  enîin  petiuadé  p^  Icf:  fQlliciUlîôe* 
djaÇomt^I^M4^i})ç  qui  toHçhç  de  logi 
pariiculier  embrajfl^t  de  tôtic  Toit 
çi^^fhij^im^M  Xe  Roy 

pour  colorer  d  adwantagc  fon  dcffcin, 

communiqua  linceQtioa  <|«^*}1  auoi( 

de  fliire  la  paix,  à  plufîcurs  Pirî^ef 

4:AUemagnç  FmoÀiMfltS  : 
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rAmbaffadeurd'Erpagnequirendef- 
tournoir:  publialcslettresquilreccur 
des  Princes  d^Alcmagne  fur  ce  fujer, 
tînt  au  contraire  la  guerre  de  Flan- 
dres fort  fccrctte.  L'Empereur  d*aîl- 
leurs  efcriuoitqu^l  ne pourroit défor- 
mais empcfchcg  le  fccours  de  la  Re- 
ligion :  &:  qu'il  n'y  auoit  apparence 
de  donner  fa  fille  en  mariage  au  Roy, 
fi  toutes  les  guerres  ciuiles  de  Fran-* 
ce  n'eftoicnt  efteintes.  ^onobftanc 
tous  ces  artifices,  les  plus  défiiez  ne 
croyoîentpasquelc  Roy  tcndift  à  la 
paix  5  fe  refTouucnantqucpcudcuant 
auficgcdeSaindIèan  d'Angely,  luy 
mcfmc'  dcfgainoit  refpce  fur  les  fol- 
datsqui  ne  vouloient  recognoiftrela 
brefchcairc2p|omptçment  à  fongré. 
FinaIemctccftEdi(5l  fut  publié  à  Pa- 
ris &  ila  Rochelle  au  mois  d'Aouft^ô,: 
pourplus  grande  alTcurancc^outrc  les 
quatre  villes  baillées  en  garde  à  ceux 
delà  Religion,  il  voulut  que  tous  les 
*  Parlcmens,  Gouuèrneurs  ^  lufticicrs 
&  Officiers  de  la  Couronne,  iurafifcnt 
folcmncllemcnt  de  le  faire  obfcrucr 
cxademcnt/clon  fa  forme  &  teneur. 
Incontinent  ceux  de  la  Religion  po- 
fcrcntlesarm*es  -,  donnèrent  conçé  à 
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leurs  R  cidres ,  &lcs  conduiiîrct  hors 
du  Royaume  ,  puis  chafcuii  fc  retira 
chczioy.  Pouriics  aiTcurcr  encore  d'a^ 
oanugc  5  on  accorda  encores  âux 
Princes  des  articles  fccrccs  ^  potir  le 
règlement  des  deniers  dcubs  aux 
Elèrangcrs,  dcsbenciccs  ,  &  autres; 
particulaiitcz  d'importance»  LaRoy- 
nç  de  Navarre  cftpk  demeurée  à  là 
RochcIIc^où  lafurc  t  trouuci'^  le  Prin- 
tt  de  Nauawe  fon  fils  ,  le  Prince  de 
Condéj  I*  A  duiiral  ^    piufîeurs  autres, 
icigneurs  &  gcmils-hùmihès  ,  pour 
àduiieraux  moyens  d  entretenir  TE- 
diâdc  pacification.  Eien  toft  après 
J'EmpcTcur  Maximilian  deuxicfme 
dona   fille  aifnee  en  mariage  âq  Rby^ 
d'Efpagne  ^  la  nicpce  ^'oncld^  &  la 
ÏJ^mifrtce  ànoftre  Roy  5  qui  eftbit^ài 
te  -vçrtueufc  Princeffc.   Ht  ma- 
tïâgedo  Roy&de  la  fiilcdc  l*Em- 
pcrcur  cftant  arrefté^  leficur  de  Vil- 
léroy  Secrétaire  d'Eftat  ,  qui  dés 
cctcmpslàicfaifoit  admirer,  pour  les 
belles  parties  de  fon  cntcndemçnt/ut 
tnuoyé  en  Allemagne  pour  les  partie 
c^laritczqui  fc  pourroicnt  prcfcnter 
en  çeftc  affaire.  I^es  ch^es  eftans  ac- 
cordées ,  le  Comte  de  Rets  fut  en- 

I 
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uoye  versTEmpcrcur,  auccprocura- 
tîonaufrcrcdcl»Empcrcur  Ftfrdinâd, 
d*cfpoufcrpar  parolcsdc  prcsictaux  nô 
du  Roy,  Madame Élizabcth.Cck  fut 
faitàSpive  ,  oùlcsEftatsdcrEmpirc 
cftoichtiflcmblcz ,  &  furent  dcpHteîR 
rArchcucfqucde  Trcues  Electeur  de 
I E  m  p  i  r  C5 1' E  u  cfqu  c  d  e  S  t  ra  s  b  o  u  r  g ,  la 
Marquis  de  Bude^  &c  le  Comte  de  Sar. 
kriij  pour  amener  l'cfpdufec  au  Roy 
fon  mary.  Le  deilcin  de  la  Rayaç 
effoit  de  s'allier  plus  eftroîttcmct  aucc 
leJRoyd^Efpagne,  qui  efpoufoit  Tau- 
trç fille  de rEmpcreur,&  de  conlcf  ucr 
%]ïâuthonté  parmy  la  douceur  &fa^ 

cilité  dcMaciamc  Elizabethf  Le  Rpy^ 
â£eUo^ftrclNi(^tdés.4ong  temps  d^ÎM^ 
tirer  à  Paris  Jcs grinces  &  fcign^ufs 
de  la  R^irgion^Iës  inuttabtaux  nopces. 
dçproposcrtimicUcz:  mais  ils  scxcu- 
ferent  fur  Hncommodité  du  temps  dtf 
.  THyucr  &c  les  dangers  des  chemins, 
pour  les  gtatides  cmodîons  qui  eftcHÔt^ 
cndiucrsiieuxt:  de  manière  qu'ils  ne, 
pouiioteiitaH«ir  en  (èiireté  auec  perît^ 
troupes^ ny  fans  ibjupçon aucc  de 
des.  Rourdonncritioinsde  ^cim 
cftrâgcrs  le  Roy  rcfoltit  d'aller iufqucs 
àMeziçfcs  ,  ville  fionti^re  de  (oï\ 
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RoyautfiCjbienqu  elle  fuft  eAroite  ic 
ville  de  guerre.  Le  Roy  ayant  aduis 
que  Madame  Ëlizabcth  approehok» 
cnuoyafcs  deux  frères  ,  &  le  Diîç  àp 
Lorraine  pour  la  recêuoir  ramena: 
àScdan.  Ils  allèrent  an  deuaat  d'elle 
accompagnez  des  matons  de  Giiifc 
&;  de  Montmorency  9  &;dVJie  grande 
quantitéf  d'autres  feigneurs.  Ils  la  ren- 
contrèrent dans  vn  coche  tiré  par 
quatre  cheuaux  Hongres  &  blancs» 
Cccocheeftoitdoré^  couuert  de  ve-* 
lours  gris  ,  à  grand  broderie  de  blanc 
^incarnat:  leharnois  des  cheuaux  de 

m 

mermefaçon  :  Il  eftbit  fuiuy  de  crois^ 
coches  pareils,  dâs  l'vn  defquels  eftoic 
iaComteifedeFierquc&la  Dame  de 
Madruce,  &dan$^le$  deuigaiitres 
pluficuis  Dartioifelles.  Apres  IcS'Com- 
plimens  £âts  de  p^rt  &c  d^utre ,  ils  re« 
montèrent  à  cheual,&  tous  enfemblc 
arriucrent  à  Sedan,  oùrle  Roy  vint  en 
pofte^  & aprçs  auoir  veu  (a femme  fans 
cftreapperçeu  d'elle,  iketotirna  eou^ 
^hérau  presdeMezier^s^foi^  content 
fie jfôn  efpoufee.  Le  lendemajbi  furie 
foirlalloynearriua  à  Mezicrçs  ,  ou 
ellefut  receu  ë  dt  fa  belle  mere ,  accô-ï 
pagnce  de  ^  OMcheiTc  de  LprcainCy 
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de  Madanic  Marguerite  ^  des  Cardi- 
BauxdeBoucbon^dc  Lorraine  6c  de 
Guife^& autres,  puis  elle  futfaluçc  de 

Vviçyscs  deux  amans^tels  que fur  le  my  moUy 
liéJémuCgfU&^léL  efêtimfemnregiirienty 
Et  mile  clairs  rajoM  amoureux  s'entredar^^ 
detft» 

Cts^puicesd^amourtrpnblentmal'ajfeure?^ 
.A  leur  premier  ébêrd  leurs fim/imalifret^ 
Lehrajierdoiéxardantyqmji  couue  en  léUrs 
#  M$9$e$ 
Car  leur  teiui  Dâmoiftau  iette  fes  rougesr 

fiameez  ^  ' 

J^r  langue  ejl  hegfffante  y  ^  leurs  yeux 


D'vn  creS^e  vergonffsestx  fim^f/mt  ejhe 

•         ■  •  -  • 

Elle  fc  trouua  au  fcftin  faidaufoif 
ddoronarriuee  :  66  k  leademaia  ÏE^ 
ledeur  de  Trcucs,  &  les  autres  dé- 
putez ,  vindreat  enj  la  chambre  du 
Roy,  quifortit  incontinent  de  fou 
cabiiitt ,  diecompagné  de  la  Royne 
fa  merc^de  fes  frères  &  fœurs &  des 

feigneHis  6c  Ofi^dend^i^aCooTeik 
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Peu  après  forûc  d*vne  ailtrc  châtùr* 
brc  3  la  Roync  Elizabcth  accomp4*  v  • 
gnccdes  Allemans,  entre  Icfqucls  vft 
Dodcurrccitâlcs  padions  de  maria- 
ge &  ce  qui  s  eftoit  paâecn  exccutioii 
d'icclles  fuppliçitlc  Roy  de  la  ratifier: 
&  l'Elçâeur  prenant  la  parole  ^jdidt,. 
quùlfprcfcntoit  au  Roy  fon  cfpourcdc 
ia  partdel'ËiQpercur^adiouftant  vnc^ 
priçrepour  U  profpcritè  du  m^triage» 
Le  S  ecretaire  Biruûart  leur  le  pouûoir 
des  dépurez  ^&  monfiqurdc  Moruil- 
liers  lors  garde  des  Seaux,  après  auoir 
fccularefjppncc  du  Roy  dift  ^  que  ùl  ^ 
Majeftéapprouuoitlcvcôtraâ  de  tna^, 
xiagc^rece^^oittrcs-volonticrs  f^fi^nv-  ' 
me,  &promcttoitraymer  &  traittcr  . 
cotnme  chofc,  qui  lUy  tQiicjlapic  le 
plus  5  &  remcrçioit  les  fcigneurs  de, 
la  compagnie  qu'ils  luy  auoient  faiâe» 
Cela  dit  l  Elcéteur  prc(cnta  la  Roynfe 
au  Roy  fon  mary^  &.àla  Royne  iaifi^e-* 
rc  :1c  Roy  la  faliia^  &la  Royne  Tcm-  ' 
bralTa  &{a.baiia ,  puis  la  mit  entircf  le 
Roy  &  clic  ;  aprcs  quelques  propos 
tenus  entre,  le  Roy  &  TÉledeur  ^.  la  * 
Royxac  Elizabcth  fut  menée  en  vne 
chambre,  d'où  elle  fortit  deux  heurw 
après  habillée  d  vne  robbedc  toilic 
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d'argent  couucrtc  de  perles,  &:  dVn 
grand  manteau  Royal  de  velours  vfo- 
ictjfemc  de  fleurs  de  îys  d'or ,  brode 
d'hermine  mouchetée  ^  la  queue  du 
manteau  contenant  plus  de  vingt aul- 
nesdclong.  Elle  auoit  dcflus  la  teftc 
vne  couronne  à  rimpaia'  c ,  ornée  de 
grands  diamans,  rubis  &  elmcraudes, 
deprixexceflîf.  LcRoy  habille  dvnc 
robbe  de  toile  d  argent  couuerte  eu 
broderie  de  perles  5  &  fourccde  loup 
ccruîer  :  comme ayfïîlcS  Ducs  d'An- 
joUjd'Alençon  &  de  Lorraine  ^  la  Dur; 
cheffc  de  Lorraihc  &  Madame  Mar- 
guerite: &toutlcîcftedcla  Cour  pa- 
ré en  grande  pompfc  &  magnificence* 
Le  Roy  aagé  déplus  de  vingt  ans,  & 
laRoync  de  feizcjfurcntcfpoufezpar 
Je  Cardinal  de  Bourbon.   Les  folem- 
nitez  &  fcftins ,  prefcns  &  largcflcs  fti-^ 
rent  faids  à  la  manière  des  grands* 
Roys.L.e  lendemain  les^deputeZjaprCvÇ 
auoir  derechef  fait  confirmer  au  Roy 
par  ferment,  le  mariage,  prinrenttro^- 
gédeluy  :  la  Royne  eut  pour  Dame. . 
d'honeur^Magdclaine  de  Sauoye  vef-* 
ucdu  Conneftable,  &  en{bnabfeiîce, 
la  Dame  Dampicrrc  mcre  de  la  Corn-  ^ 
tcfïedcRcths^&pdurCheuàlierdlio- 


^^^^^ 

*f66  Livre 
nciirle  Comte  de  Fiefque»  Orfiir  les 
plaintes  des  Protcdans  delà  violatioa 
dcTEdid,  (cl  Maiefté  enuoya  Com- 
milTaires  de  tous  coflcz , entre  autres  ' 
les  fleurs  Marcfchal  de  Coiïè&dclà 
Prouftiere  à  la  RochellC;^  tat  pour  l*eii« 
tretcnemcnt  de  TEdiâ^que  pour  trait-  . 
ter  du  mariage  de  noftr  e  Henry  ,  ècdc 
Madame  MfUrgueritc  de  Valois  fiÙc  . 
de  France  )  pource  que  fi  le  Prince 
s'alUoit  ailleurs,  on  les  tiêdroit  enbri- 
de  plus  quéliBàaiSi»&aUf&  des  moyens 
défaire  lagu^rre  afEipagnol^és  pays 
I^Éirqui  fë  lettdiènt  en  la  prbteâiôn  dkr 
Roy.  Apres  les  nopccs^  le  Roy  reco- 
gnoiflànt  la  grande  amitié  qui  auoft- 
tpufiourâ  cité  entre  Meilleurs  de  Mot- 
morency&de  Chaftillofi'jveut  àlle^ 
à  Chantilly ,  maifon  appartenante  aoi 
Marcfchal  de  Montmorency^fe  deirSt 
que  d*y  aller  ^ feiourna  quelques iours 
à  Villiers-coftercftSjOÙ  luy  ÎFut  coiouy 
àç  foa  mariage de  la  paix  de  Coa 
^o^aumc^par  diucrs  AmbaflTadeurs^ 
hotammêt  par  ceux  des  PrincésPrcM 
teftans  d*AÎlemagne  ^  dont  le  Roy  les 
Remercia  auec  plu(ieurscÔ|>Hmens,fie 
furtoutles  aifcura  de  fa  bonite  volô« 
tè  d*encretênic  la  ûàixauecfes  fubîers. 
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refte  comme  le  corps/cacoçhimc, 

quifemblcauoir  rcprins  Ton  embon- 
point par  riiiduftric  du  médecin  Jiic/ 
peut  cllrc  fi  fain  qu'il  cuacuê  Jt:c]yat;  ^(c  ' 
-màTiuais  excrément  qu  i!  auoit;  ef)Lfdr« 
tpquirfautlaiiïcrlccfcmcuranr  au 
gîm'c&:  à  l'exercice:  Ainfi  la  paÎ5c;bi^  ■  - 
qu'elle fcmblaft  cimcntcc  par  Tiidj^ 
de  bien  grands  politiques*  ne  peattdw- 
tesfois  donner  à  TEftat  vnc  crxdcra 
difpoiition  ,  qtte  les  membres  d^cc- 
*   *  Iqy  ne  (c  ri-ffciïtiiTcnt  des  douleurs  &C 
incommoditez  paffces.  Les  guerres 
ciuiics  conirti^bi  les  loches  &  limais 
laiflent  totifiottifs  lâ  marque  de  lieur 
t:reni.enc,  &c  princigaLir^ent  qu.  ad 

îqucïjis  temps  qu[î  cft  Içplu^^agé  medc^ 
cin  <Jm  en  ^tttffc  èïKfeér^^l^^^^^ 
L'Admirai  dcfon  cofté  caupyc  ca  " 
C our  le  fîcur  de  Teîigny  fon  gendre, 
qui  fur  fi  bien  reçeu  du  Roy ,  hono- 
ré de  fi  beâùlf'^rtft'ns ,  &  alléché  de 
,  tant  de  louanges  fz  de  m^^i-'^Jfiqticij 
protcftations  vers  la  Roy. v  de  Na- 
tliarre>  &  Monfci^nenr  ,k  ppincè  fort 
fils  vie  Monfcighcur  de  (,^ondc:tant  lîc 
detëâatiôi.s  de  guerres  ciuiles ^  qu  il 
*  failoit  déformais  affoupir  pârvnfaiaâ;/ 
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tours  on  auoit  ioùcz  au  defund  Roy 
fonmaiy,  dentelle  auoit  bonne  mé- 
moire. Que  le  Roy  cftoit  allié  des 
ennemis  mortels  des  Princes  &:  de 
tous  ceux  de  la  R  eligion  :  &  qu  elle  ne 
pourroitioiiyr  de  fon  fils  quad  il  feroit  ' 
mârié,  parcequ'il  prendroit  vnefcm- 
me  de  plus  grâd  efprit  qu  elle  ne  fçau- 
roit  eftimer5&  que  d'ailleurs  la  R  oync 
mere  le  tiendroit  toufîours  par  le  pied. 
Que  fi  le  Prince  fon  fils  pcrfeucroit 
en  fa  Religion,  ce  ne  (eroit  quVnefe- 
mencedenouiieaux  troubles  ^  au  lieu 
d'auancerla  Religion  reformée:  Au 
contraire  fi  fon  fils  prcnôit  party  aiL 
leurs  ^il  en  feroit  redoutable  à  (es  en- 
nemis, pour  le  grand  appuy  qu'il  au- 
roitenfonnjariage.  Les  autres  rcpli- 
c[uoientque  lc  traittement  fait  au  feu 
Roy  de  Nauarrë  venoit  deTinimitié 
deMelîieursdeGuifc  qui  fcroientde- 
farçonncz  par  le  moyen  de  ce  maria- 
ge, quiadouciroitauflilaRoyneme- 
re^eftant vray-fcmblale  qu'elle  aymc^ 
roittoufiours  mieux  nourrir  la  paix  & 
la  concorde  entre  fes  cnfans^quedé 
les  mittrc  en  mauuais  mcfnage,  atten- 
du mcfmc la  grand  amour  qu  elle  por-  • 

Aaa  ii 


toit  à  fa  fille  5  auquel  fon  gendre  parti- 
ciperoit.Qucle  Prince ibn  fils  demeu- 
rant auprès  du  Roy  fojti  beaufrcre,  fc- 
roicvn  grand  appuya  ceux  delà.  Reli-. 
gian:&:  que  la  Roync  merc  ne  le  pour- 
iroitviolentcr  qu  à  fax:ôtuûon.  Que  ce- 
f)x alliance  pourroit  eftre  caufe  dVn 
grand  bien',  &  que  le  R  oy  voulant  co^ 
gnoiiire  la  vérité,  pourroit  affcmbler 
vn  boa  Concile  pont  vmd^r  les  diife« 
tends  delà  Religion:. 5é  qu'en  rcfufant 
ce  partyjCdftoit  encourir  lesidian  ger  de 
la  colère  du  Roy,  qui  fefentifqitmejF- 
ptifé.  Adioilftokntlà  beauté,  la  grâce  ^ 
&ç  leç  mérites, la nobleffe  &  grandeur 
de  mtdameMarguerite,&  que  c^ftoit 
la  fille  bien  aymee,&  qu'elle  auroit  le 
fonds  du  cofirc*  Qu'il  ne  fe  &illoit 
cftpnner  û  pendant  la  fureur  dcsar*. 
mes,  ce  mariage  n'HUoit  elle  mis|:eft 
auant  ;  &c  maintenant  que  la  paix 
eftoit  faille  ^   ceftoit  va  grand 
moyen  au  Roy  pour  Rallier  tous  fes 
fubieift3,  &qucfouucnt  les  plus  gra^ 
des  guerres  du  mode  auoient.  finy  p  ar 
vnfainâ;  mariage.   Que  ceftoit  faire 
vn  trcs-gtand  tort  au -Roy ,  de  troiro. 
•.qu'il  luycritraft  en  j'ame  de  fc  vanger 
j^ar  lemoycndefaibeur^  dccâuxdonc 
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îln  auoitiamais  peu  csbrâlcr  les  cœurs 
àuectoutes  Les  forces.  Pour  les  nou- 
uellés  que  Ton  fai(oic.courir,  qu'il  ne 
lesÊiUoitpas  teiiierairemët  receuoin 
&quant^ux  cérémonies  du  mariage, 
qiielcRoy  &la  Royne  ncftoientpas 
ûfcrupuleux  qu'il  ne  fuft  ai{é  de  s'en 
accorder, La  R  oy ne  de  Nauarrc  cftoit 
en  grand  eirrefolucion  par  la  diueriitç 
deccs  aduis,  faifant  grande  force  en- 
ce  qui  couchpit  le  point  de  la  côfciehf 
ce  5  &  le  danger  qu'il  y  auoit ,  d  efpou- 
fer  vne  femme  d' vne  autre  &  dilf eren«- 
te  Religion  :  parce  que  la  partie  affc- 
ôkiniice  àla  vraye  pieté^  fe  met  en  dâ-- 
gcr  d'eftrc  attiré  par  l'autre  à  vanitez 
Sfyià^ÊÊéM^^  que  Saloqiop^i^&^^plv-^^^ 
fleurs  autres  Roys  de  luda  n^tts  ërf 
môftroient  de  b eaux  exemples. 
cftoit  d'autant  plus  dangereux  que  le 
jBcime  n'arriuaft  au  Prince  fonfiJs^ 
que  Madame  Marguerite  auoit  de 
puilTans  &inuincibles  attraits  de  grav 
ces  S^debeailtez^pourle  ranger  à  fes 
affeâions»  Bref  qu'elle  fe  foiluim;»^ 
ranneei56i.  ^uâd  !c  Pape  &les  fiens 
voulurent  faire  diuorce  entr'ellc  & 
fonmary«Ncantmoins  eftant  refolue 
quecemanage  h*eftoit  point  iliicit^ 
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elle  franchit  toutes  les  autres  difficjjjil-- 
tcz  qu'on  luy  propofa  &  s'en  vînt  à 
Blois  où  eftoit  lâCour,&  delà  àParis^ 
ppUL' pf  cparcr  tout  ce  qu'elle  iugcoit^ 
ncceuaire à  la pcrfeâion  de  cetaftaire;. 
Et  qn^d  à  la  guerrç  dix  pays  bas  Ic^  , 
IVciy  out^e  la  hayne  héréditaire 
ix^nc<^^  dEfpagnc  ,  en  allcguoit 
vne  fort  vray-femblable ,  qu'il  çft 
pUi^^pQidiçnt  défaire  que^'cfcfirç, 

'  à<^Êéy  il  adiouftoit  qu'il  eftoit  cx-^ 
j^dient  de  conuiortir  cefte  walheu-* 

^i:eurerâge&  eouftumc  de  s'cntrctuer 
(n  r  .k5;aiMÛeiais  ennemis  de  la  Fraace^ 
'     •  L^Admiraldefonchef  auoitdes  con-  ' 
fidcrations  particulières  :  jl«s  Princes 
d'Auiange^defpoûillcz  par  le  Roy 
^      d'Efpignc^lc  oredit  en  Allemagne  des 

-  paysbaspourlacruautéduDucd'Al- 
|ie:&: la  venteque  le  Comte  Liidouic 

.  .  faifok  publiquemeafi laRochcllc  dii 
butin  fait  fur  la  Eipagnols  ^  Portu- 
gais. Le  Roy  pour  le  mieux  attirer  à  1^ 
Conrluyauoitenuoyè  pourl'accom-* 

^  paguçrie  iîeur  MarcXchal  dçÇoiTéfon 
grand  amy,  feignoit  porter  .jaloufieà 
JonfrercleDuc  d'Anjou  à  caufe  de  fc$ 
Viâoires  ^  6c  de  raiFeâiô  publique  des 
Çatholiques  cmiecs  lay  A  notammcç 
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duClergc  quilifty  donnoit  touslcs  ans 
îooooo«â:ancsvLeRoyj:efpôdaink- 
blement  les  articles  des  Proteftans  fur 
les  contrauentions  àrEdiâ;  de  paix^ 
&cnuoyéCommiflaires  par  les  Pro; 
uinces  pour  les  fuie  enttocenir*  Ce-^ 
pcndantk  Roy  fit  vnefiipcrbc  &  ma-" 
gnifique  entrée  §n  &  TiUe  de  Paris> 
après  laquelle  il  fut  confcillé  de  tenir 
ion  liâ  de  luftice  cà  fonPalais,ce  qu'il 
fit^accompàgné  des  Princes  &  oeir 
gneurS)A£  nt;  cefte  harwgue.  Tant  plas 
ieconfîdereladure&:  diuerfe  fortune 
quefay  eooraë  depuis  mon  adtie«te« 
ment  à  la  Couronne,  plus  i'ay^à  louer 
Dieu  de  la  protéâdbâ  ^M^^ 
mes  ieunes^|ii^f||j^aym  ie  recogiij^ 
l\>bligatioh  ^qufc^^  Jf  ay  €  la  R<>yne  im 
mere ,  laquelle  en  la  foiblejfe  de  119^; 
ans  embrai& la  charge  de  més^KiMi 
d^  vne  affeâion  incomparable  :  &  de-^ 
puis  Pa  fouftcnuë  auec  tancde  force  ^ 
de  prudence^de  foing  &  de  vigilance^ 
que  ic  recognois  luy  deuoir  aptes 
Dieu  k  ialut  de  m6y  &  de  mo^Royau^ 
me  y  outre  la  cognoîflance  qu'elle' 
m'adonnee  du  deuoir  d- vn  bon^^j^ 
Or  maintenant  que  ie  fuis  en  aage^  io 
defirepiar  vhebône  paix  guérir  Se  cô^ 
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foUder  les  playes  que  fncs  fu/ets  ont 
rcccucs  par  riniure  des  troub.les.  Tef- 
perc  qu  en  ce  dciïein  h  prudence  delà 
Koyae  ma  luere  i>c  n)c  manquera, 
point, i\ylciccoi4Cs  du  Duc  d'Anjou 
mon  frère.  Il  ma  rendu  tant^etefihoi-*  ' 
gnagcs  cjclavcrtu^dcfon  alfcâ;ion 
oheîïlancp^qucieluf^ay  donné  lafuiv 
iacendancc  de  me$  a^aires^bicn  afTcu* 
ré  qu'il  s'en  acquittera  très  dignemér^ 
&:à.mongraad  contenceoienç»  Mon 
frerc  le  Duc  d'Alcnçoo  luy  aydcra 
dordhauant:  à  porter  cède  charge, 
âufli  mercpofcray-iefurluy  de  toutes 

les  bonoraUles  charges  que  ieluy  de^ 
partiriay.  EûantvenUvCn  ce  lieu  fclqa 
la  côuftume  de  mes  p4;edece(reur$  i!ay 
voulu  vous  faire  parricipaas  de  nia 
dehbei^atlon,  &  quand  &  quand  vou9 
rcprefentcr  quelques  poin dis  conccr-. 
nans  vofire  Eftat  Si  profeffion  ,  afin 
quîaformez  de  ma  volonté  vous  les 
mettiez  à  exécution.  le  vous  diray 
qu  e  le  mal  que  le  déplore  le  plus ,  cà 
corruption  des  mœurs'  S>c  de  la  diici'- 
plineeatous  Bftats  :  rpecialement  ic 
voy  l'i  vJat  de  la  lufticc  fi  defrcglé 
qu'il  n'a  quafî  plus  aucune  femblance 
d e  luflice ,  ce.  quç  iç  dy  ncaucmoins^ 
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fans  ofFcaccr  les  gens  de  bicn^qui  lonc 
bien  clers  fcmez.  Partant  ic  vous  de- 
clarequcie  veux  de  tout  mouloiag 
reformer  ceft  ordre  duquel  dépend 
le  repos  de  TEftat  :  &c  dcûrc  que  vous 
Supérieurs  des  autres  luges  en  Tadmi- 
oiftrationde  Uluitice  môilriez  excm^ 
pie  de  bien  faireàtouslesautres^ayâs  ' 
ceft  honeur  de  me  reprcfentcr  en  ce 
lieu  I  c  premier  &c  le  plus  auguftc  de  ma 
luftice.  Reformez  vous  donc  les  pre- 
miers, fur  Icfquels  ie  merepofedela 
charge  dont  ie  fuis'le  plus  re/ponfable^  ^ 
dcuant  Diou^&redeuable  à  mes  fub* 
jets,  (cherchez  foigneufcmcnt  ^lly  « 
a  quelquVn  d'entre  vous  taché  de 

.  vice  qui  ne  foit  tolerablc^à:  le  corri- 
gez fans  difiîmulation,afîn  que  le  blaf- 
mc  ncredonde  fur  vous.  Chaffcz  de 
cé  temple  fainâ  &  augufte  ce  vige  in« 
famed*auarice^  clialtcz  en  toutçs  fa- 
âions  &  paftîalircz ,  routes  brigues  &: 

.  meaces  dont  le  peuple  vous  accu» 
fc.  Au  demeurant  ^  ie,vous  com- 
mande de  garder  eiirolttement  mes 
Ediéts  &: Ordonnances 5 &:  de  penfcr 
que  ie  vous  ay  mis  en  ce  lieu  pour 
obcyr  àmcs  loix ,  non  pour  les  con- 
trôler dcmeiprirer.  Si  fur  la  verifica- 
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tion  des  Edidts  queic  vous  cnuoye- 
ray  ^  vous'  îugez  qu'il  me  hàïie  feirc 
remontrances,  faites  le  promptcmêt,' 
iclcs  oiray  volontiers.  Mais  ie  vcuic 
auili  qu  après  vous  auoir  déclaré  mon 
intcntion,yous  y  obcyfficz  fans  difpu- 
ter  auec  moy  qui  fuis  voftre  matftre 
&  vofttc  Roy  5  &  cognois  mieux  ce 
qmtc  petft&dôibt faire  pour  le  bieti 
&  repos  de  mon  Bftat ,  les  affaires  du< 
quelièfefenicà  moy  feuh  Contenez 
vous  dans  les  bornes  de  vos  charges, 
ne  font  que  pour  adminiftrer  la* 
IuIlice,corriger  les  crimes^^  faire  ob»' 
fcruçrmes  Edifts.  Lesobeyffàns  mé- 
riteront ma  faueur  ,  &  les  rcfraâ;aires 
mon  indignation.  le  veux  que  vous 
prefîdens vous  aifembliezauec  qua-* 
trc  Confcillcrs  pour  aduifcr  les  moyês 
dfc  reformer  les  abus  de  la  luftiee,  6C 
que  vous  menuoyez  proniptement 
meitnoires  de  ce  que  Vous  aurez  deli- 
bcrc.Aumelrne  temps  aduintvn  trou* 
blede  la  populace  à  Paris  irritée  dfe  ce 
que  l'on  auoic  abatu  la  croix  de  Gafti* 
ne  5  qui  auoit  efté  dreflcc  au  lieu  où 
eftoitlamaifond'iceluy,  pource  qu'il 
auoit  tenu  le  prefchc  en  fa  maifon  & 
en  SLÙoit  efté  pendu  &e(b:anglc, 

». 
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indlibn  ^afce  :  Mais  ce  trouUefut 
paiféparlcfoing  des  MagiArats  y  qui 
en  àblKUtant  deux  ou  trois  du  peuple 
appaiferent  tout  le  refte.  Eftantdonc  • 
rAdmiralarriuéil  eft  receu  auec  tout 
l'honneur  que.  l'on  fçauroit  £iir£ 
plus  grand  homme  du  monde  :  Mef- 
iîeurs  de  Guifeiuy  quittent  [la place^ 
onluy  donne  d'entrée  cent  mille  fracs 
pourledcfintçreiTer,  &  tous  les  reue- 
nus  dvneannccjdont  fon  frère  le  df|* 
funâ  Cardinal  de  Chaftiilon  iouy£> 
icût ,  on  iuy  donne  rang  au  Confeil^ 
on  luy  cômunique  fouuent  de  la  guer- 
re d^  Flandres  y  on  l'honore  du  noni 
dcPcre*  bref  la  priuauté  cftoit  telle 
^ntrciicRoy  &c  luy  y  que  les.pç^upl^, 
murmuroicnt,  non  feulement  que  le 
]^oy£uioriroitles  Huguçiii^ts  ^  mais 
qu  il  le  feroit  bien  toft.  Et  afin  que 
VcatxcffiÇc  des  pays  bas  ne  fufl:  trauer'* 
fccparla  Royne  cl  Angleterre  ^  TAd- 
miral  donna  auis  au  Roy  qu'il  falloic 
fairelapaix.  auec  elle,  &  lacon^rmer 
par  le  marine  de  Moniieur  &  d'elle^ 
&c  pour  traitter  del'vn  &  de  l'autre.  S  a 
Majcfté  y  enuoya  le  Marcfchal  de 
Montmorency  couitn  de  l'Admirai, 
f  ^nt  afin  quii[  ne  donnai):  adui$  de  rien 
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àfoiirparent ,  que  pour  empefcherla 
Rpyne  d'Angleterre  d'aflifterlcs  Pro- 
teflâns  après  le  ^ilâcrc  proictté.  Et 
pour  oÛpr  toutes  deâcntions,  ià  Ma- 
jeftc  après  le  ferment  dc^  Monficur 
TAcJpiiral,  qui  iuraquiln'àiioiÈfai<a 
fairc^  nyapprôuué  le  meurtre  de  feu 
Môfîcur:  d€Guifel*cn  déclara  déchar- 
géj&innQcêtj  &  le  recôciliaauecMô- 
ficur  le  Duc  dcGuifc^qui  promit  viprc 
cJtbonnc amitié  aucc  luy.  Làdeffus 
J'Admirai  feretire à  Chaftillon ,  &c  cc- 
pcdant  ou apprcftc.vnc  armée  de  mer 
à  Bordeaux  &  à  Broagcfousla  charge 
deiStrpfsy^Lauderçiii ,  &c  du  Bai;on 
de  la  Garde/oubs  prétexte  d^ la  guer- 
re des  pays  bas:  mais  én  effet  pour  taf« 
cher  à  (urprendrela  Rochelle*  jLa 
Royne  de  Naaarre  allcchee  par  YcxJf^  ^ 
pie  &  les  alicurances  df  TAdmital, 
vint  en  Cour  ,  comme  nouè^^ons 
did  5  après  auoir  '^entendu  le  dccés 
duPapcPiccinquiefme,  ô^I'affomp- 
tiô  de  GregoirctreizicfmçjVerslequel 
le  Cardinal  de  Lorraine  fut  defpcfché 
pour  obtenir  difpénie  du  mariage, 
lequel  eftoit  trauerfé  par  le  defund 
Pape,&auoitenuoyéleCardinaISal« 
uiativérsfa^Maieftçpour  la  dcftour- 
.ûcr  de  ce  mariasse  :  mais  le  Roy  s'en 
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excufa/urjaprafncflcdônce  au  Prin- 
ce de  Bearn^  raiieurant  neaqctnoins 


ne^de  TAdmiral  &  des  Proteftans  ^ 
uulgué  par  Ligneroles  grand  mignoa 
de  Moniieur ,  dont  il  fut  chaftié  bien 
toft  après  ^  cftoit  défia  commun  par 
toute  la  France:  bel  exemple  aux  fa- 


ùcmxét  encores  les  lettres  interruptês 

du  Cardinal  de  Pcluc.  Toutcsfois  la  • 
voix  publique  &  les  aduis  donnezdé 
toutes  parts àrAdmiral, nclc  pcurenc 
deftoifrner  de  retourner  enCour  pour 
raecompliffement  du  mariage,  &:  de 
celuy  deMonfeigneurdeCôdé  ^aucc 
Madame  la  Marqnife  de  BcU'-.ifle,  - 
puifncc  de  lamaifondeNeucrs.  La 
Roync  de  Nauaïre  faifbit  défia  les 
préparatifs  dVn  il  grand  sidc^  quand 
îbudain  au  mois  de  Juin  ^  elle  tombà  . 
malade  &  fut  conduire  au  tombeau  le  * 
dnquiefmeiouraprcs,àcaufe  (difoiêt 
les  médecins  )  d  vne  extraordinaire 
durctéde  poulmohs  ^  &  d  vn  apofthe-  ^ 

me  cxcitciics  grandes  chaleurs  &  de 


queroutceqtfil  faifoitnctciidoit  qu'à 
l'aduancement  de  laioy  Cathidique; 
Lccoiùciltenu  àS.Cloud,  de  laruy* 


Digitized  by 


Jl*afl[iduité  de  fon  trauail.  Toute  la 
France  la  regretta  9  comme*  IVne  des 
plus  graodes  Princeflcs  quiiamaisfut 
€n  France  ,  dVne  grandeur  de  coura^ 
gc  inuincible  5  d vue  prudence  &  aç-  ' 
cortife  d*efprit  nompareiUc  >  &  ncant- 
moins  candide  &  rôde  en  fes  adions, 
capable  de  confeil  5  iudicicufc  cil  fes 
conceptions^  elo  qucntc  eia  fo  n  parier^ 
&  de  la  plus  agréable  conuerfation  du 
monde,  niais  en  cela  la  plus  heurcufe 
déroutes  les  Daines  ,  de  nous  auoir 
dbnaé  m  fils  quîà  efté  le  pere ,  le  libe-^e 
\  rateur,&le  reft;^ratcur  de  TEmpirc 
François.  Nous  pouuons  diredeiàfin 
ces  vers  ele^ams  du  Prince  de  nos 
Poètes. 

IlMtaineaHcieUfiarrimcy  * 

Sur  quatre  roués  eJleUeCy 

Etpaticnç^dure^jortCf 
Qm  côi$ragtu[emeHtfuppwtc 
ToiUemdignediuerfité. 
iywtelehariotfoujienne^ . 
faite  deeffs  elle  eji  venu 
En  la  Cour  du  grand  Roy  des  RoU 
QuemaintefutnUlUcontmple^ 
Royne  dvn  monde  bien  plus  ampU 
Quenejîoitpasfon^  NéMOmUê^ 
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Lfii  plus  foup^onncux  .  iugercnt 
que  ceftc  mort  cftoit  le  premier  adc 

r  4^  la  Tragédie  ^  &;  pour  le  dciguifet 
toutelaCourfeitdemonftratioa  d  vn 
grand  dueil^le  Roy  commanda  que  le 
corps  fuft  ouucrt ,  les  Médecins  rap- 
porterêt  qu'il  n  yauolt  aucune  aparêce 
de  polfonimais  le  ccrueau  ne  fut  point 
cuuertqueron  difoic  auoir  efté  gafté  ^ 
parvne  paire  de  gands  qu'vn  parfu^ 
meur  Italien  auoit  donné  à  la  defun- 
âe^LeRoyauoitmâdétousles  Pria- 

^    ces  en  Cour:  Taccordé  par  le  dcccs  de 
iamiere  auoit  pris  le  nom  &  le  titre  de 
Roy,quif  embloithaftcr  plus  le  ma*  • 
riage,  dont  les  articles  eftoient  :  Pre- 
mièrement le  Roy  en  faueur  Se  con« 
templation  du  Mariage  ,  donnera  eri 
dot  à  Madame  fa  foeur ,  la  fommc  de. 
trois  cèns  mille  cfcus  d*or)Vallans  cin« 
puante  quatre  fols  Tcfcu  ^  &  cepour^ 
tous  droiâs  fuccefltfs^paternels  èc  ma- 
ternels^aufquels  ellerenoceraau  pro-- 
fit  du  Roy  5  fes  fuccelTeurs  &  ayans 
caufe^à  quoy  faire Monfieur  le  Prince . 
1  authorifcroit.  Et  pource  que  ladite 
ibmmenepéut  cftre  payée  tn  argent 
contant  y  elle  fera  employée  en  achapt 
derenteaudemer4ouze  .Turla  ville 
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4c  Paris ,  &:  de  ce  rcucnu  ladite  Dame 
ioûira  par  Tes  mains. Qu  e  de  ccftc  fbm* 
jjaclcs  deux  tiers  dcmeureroicîAt  pio- 
pres  àladite  Dame^  (es  {uccefleurs  & 
ayâs  caufe  5  &  l'autre  tiers  fortiioit  na- 
ture de  meubles.  Et  du  iour  que  leC- 
dits  iîcurs  Prince  ôc  Dan^e  feroient  ef* 
poufez  j ils  fci oict  vns  &  ccmnîuns  en 

m  tous  biens  meubles  &  conqucftsim* 
meubles, faits  durant  &  conftant leur 
mariage.  La  Rdyne  mere  dU  Roy, 

.    pour  lefingulier  amour  qu'elle  auoità 
Madame  fa  fiik^uy  donna  la  ISmedc  . 
deux  cens  mille  Hures,  pour  eûte  em« 
j)loyce  en  açhaptde  rente  fur  la  ville 

de  Paris  5  &  cftrc  propre  à  ladite  Dor 
mc/es  fucccffeurs  &  ay ans  caufe ,  &c 
de  laquelle  elle  iouyroit  par  les  mains^ 
pour  Fentrctenemcnt  de  Ton  Ilftat, 
.  Monfîeut^&MonûeucleDuc^donnefi 
rent  parciÙemétàMadamelfurfocur^'  / 
chacun  la  fommé  de  vingt  cinq  mille 
liures.pour  eûre  cçfteiôme  decinqua- 
te  mille  liures,cmp!oycc  en' rente ,  qui 
feroit  propre  àladite  Dame  fic.aAix 
fîcns.Ltencas  de  diflblution  du  ma-  . 
riage  parle trcfpas  duPrinccfonmary  . 
ladite  Dame  (cpourroit  tenir  à  la  cô- 
munauté,  ou  renoncer  àicelle«  Et  ea 

cas 
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ieasderenoaciacionelle  dcménreroic 

franche  &  quitte  de  toutes  dabtes  &c 
hypothèques  dckcommunavirc^ores 
.qu  cUcfcfuft  obligée  durant  ion  ma- 
ïiagc.  Pourroit  ncantm  oins  r  cpr  en  dre 
deux  cens  cinquante  mille  cfcus ,  des 
trois  cens  raille  à  elle  donnez  ,  &l  les 
dnquante  miUe  liurcs  donnez  par 
Mcflîeurs  les  Princes  Tes  freres^&r  tous 
les  autres  biens  qui  luy  pourroiét  cftcc 
cichcus  &aduenus  durant  le  mariage, 
fpaxîfucceflîoh  &  donation  de  fcs  pa- 
,rcns  ^€  nrais,  auccfon  douaire  &  Jtous 
fcshabiilemens^  bagues  5  ioyaux,  & 
Yaiûelle  d'argent  feruans  ;&  dcMnczà 
fon  vfagc^&lçs  bagues  &  ioyaux.qui 
-luyikroiétxlonncz  par  ià  belicmcrc  & 
ibri  maf  y  5  lefqucls  {croient  mis  en  in- 
iU^ititUire.  Ë&au  cas  qu'elle  dccedafi: 
4ieuât  fon  n:^ary.  &  fans  cnfans  vfes  fuc- 
•cdïcurs  &  ayans^aufe  ^  auroien  t  &r  rc- 

^Jîendroicc  toutes  les  bagues&ioyaux 
•par  elle  apportez^pourueu  qu'elle  n'ei;i 
iroft  dirpofé;  enicmblek^dcux^s  mil 
cfcus  à  elle  conftirucz  cndoc,  &;Ics 
autres  dcniers^  à  dk  donnez,  &  les 
immeubles  qui  luy  feroicxit  aduenw.^ 
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fans  )  le  gouumiement«.d*iceux  6&dc 

Icursbicns  dcineureroitau  Prince  içu;: 
pcrciufquesàccqtfils  fulleten  aage^ 
les  mailes  de  dixhai^  ans.  ^  i&c  les  fiUqs 
de  quinzc,fans  en  rendre  compte  Jcs 
c  ntr  ecenans  Ceion  ieux  qualité,  &:  ifup-* 
portant  les  charges  delà  rpaifon.Quc 
file  Prince  <ie<mdoic  le  premier  laii^ 
fant  des  cnfans  5  elle  auroip  le  gou-  * 
uememét  &  radminlAration  de  leurs 
biens  meubles  tâtqu  elle dçmeurcroit 
en  viduité^  &  que  les  enfan  s  fuffent  en 
^  aage  fiifdit)  (ans  ceadre  cQmptcea  les 
entretenant  &  acquittant  des  char- 
ges. Quand  au  doiiaire  il  fut  confti*. 
tué  de  quarante  mille  liures  de  rente  fa 
vie  durant 9  furie  Duché  de  Vanda* 
mois/es  appartenances  &:  dependan- 
.  cêSy   fur  ici  autres  terres  du  Prince  à 
fonchoix^:,ôc  accqrdé  qu'elle  pour- 
uoiroit  à  tous  0$ces  &  Bénéfices  d'i^ 
celles  9  &  quelle  y  aur  oit  tout  pou- 
noir  :  &:  la  ville &chafteau  de  Ven- 
doûne  pour  ion  habitation  »  meu^ 
blcziufques  àlafomme  de  trente  mil*, 
le  liures.  Au  refteilfut laifle  à kdiipo«« 
iition  de  la  Roynede  Nauarrc  &  du 
Princeibn  fils^deluy  dôner  telles  ba- 
gues que  bon  leur  fembiçroit  9  iquiiè^ 
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roicntmîfcs  parinucntaîrc.  D'aduari- 
tagcil  fut  diâ  que  la  Roync  de  Nâ^ 
narre  dechfcroic  de  noinieau  ledi^ 
feigneur  Prince  fon  fils  fô  heritîtrvft  t- 
iicrfcI,adiouftant  que  fans  cefte  claufé 
le  mariage  tfcuft  efté  faiâ.  Que  le 
premier  fils  descendant  de  ce  mariage 
&  cbafcun  des*ati¥#e$  fucceflfiuemcnt 
au  défaut  du  premier ,  feroit  déclaré 
heritiervniucrfeldefon  pcre  3  èc  qué  ' 
les  autres  enfans  auroiêt  leur  legîtiiiié 
au  pays  de  droi  A  efciit  :  &  pourrie  tcm 
gard  des  autres  pay s  JIs  partagcrôîent 
félon  la  Cpuftume  des  lieux:  &au  dé- 
faut de  inafles  le  mcfînc  jbrdre  fuft 
eftably  pour  les  filles.  Et  auxas  qu'il 
•  n'y  eiift  que  filles  de  de ittariagc^  &:quc 
^ic  Prince  euft  des  enfans  dVn  autre 
fliâ:  5  ilfut  accorde  que laifnee  de  c6* 
premier  mariage  auroit  là  Scigneàriè 
de  BcarnfclôlcsGouftumes  dupaysi? 
fans  prciudice  de  fôh  droiâ  en  tous 
•  '    ■  les  autres  biens.  Que  fi  ladite  Damé 
aùoit  des  en&ils  dVn  fécond  liét  ^  les 
enfans  du  premier  mariaj^e  auroienc  - 
4toils  les  biensi  de  letrr  there  en  tous 

iicux.La  Royne  de  Nai^arielaifladef- 
Iprs  àMonfcigncurfonfîls ,  la iouyt 

fance  delà  haute  Se  baifeComté  d'Ar- 

£fib  ij 
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tnagnac  &c  de  tout  ce  qui  çn  dépend^ , 
&  luy  quitta  ion  douaire  de  douze- 
miUeliuresi commeauflf Monficur  le 
Carcjinal  de  Bourbon  confirmâmes 
renonciations  deiîa  par  luy  faîtes  au 
p):pât  du  Prince  Ton  nepucu,  &C  luy 
dôna le  refle  delà fonime  de  cent  iniU 
ie,iiur^  àluy  deucs  pour  U  Tucceilioa 
delà  niaifon  d'Alcnçon.  Tay  contre 
macouûume  defcric  plus  iînguliere- 
ipçntlesconuentions  de  ce  mariage, 
pQur  éftre  IVne^des  plus  importantes 
avions  de  Henry  le  G  rand,  5^  conte- 
nir chofes  dignes  d  obferuation5&  ne- 
cçffaircs  pour  entendre  plus  exaétc- 
mêtlcreftedefonhiftoirc.  Ladi/pen- 
£c  finablçment  ar^ue,  ou  du  moias  pn 
feint  qu'elle  eftoitarriuee.  Cependant 

#  le  CôteLudouic^a  NouëySaucoiirt*^ 
^  lenlis,  qui  auoient  les  principales 

.  çqtnmiflions  delà  guerre»du  paysbas^ 
auçientpris  Mons  enHainaut^  eftoiC 
teiïokee  Flcffingue  ,  «CVaffaffiner  fon 
gouuern(ur  &c  repouiïa  les  Efpagnols; 
lô  Roy  crabraffoit  dVnc  grande  ap* 
parencecQS  grands-  coumencemens^^ 
tellement  ^ue  L'Admirai  ne  Ce  pou- 
uokpecruâder  autre  chofequVne  bq^ 
volonté,  de  fa  Maicilé*  Ët  aâa  4c 

m  '  ■ 
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luy  faire  cmbrafTer  ccftc  guerre  de 
plus  grande  afFeâion ,  s'eftant  prépa- 
ré fur  ce  fubieâ  luy  parla  amii:  S  i  r 
Encorcs  que  Ta  contrariété  des  hu- 
meurs Françoifes  pour  le  fait  delà 
Religion  ^  fcmblaft  menacer  l'Eftat 
dVnc  ruine  entière,  toutesfois  Dicti 
vous  a  fait  la  grâce  6ç  vous  a  donné  la 
prudence  de  le  remettre  ftsj  il  ne  reftc 
plus  que  dele  maintenir  en  ce  bon 
eftat&  leprcferucrdcrechcutc,  pour 
cefaire  il  me  fcmblç  qu'il  luy  faut  dô- 
nervn  exercice  qui  confume  fcs  mau- 
uaifçs  humeurs  &  entretienne  fa  fanté: 
c'eftà  dire  qu'il  faut  entreprendre  vne 
guerre  dehors  pour  entretenir  la  paix 
au  dedans.  Ainfi  tous  .les  plus  fages 
politiques  ont  toufîours  dôné  à  leurs 
peuples  vn  ennemy  en  tcfte^afin  de  les 
entretenir  en  leur  façon  guerrière ,  &  * 
de  tourner  leur  fierté  contre  les  elîrâ- 
gcrs^pour  ne  demeurer  entre  les  ci- 
toyens. Le  François  ayant  vne  fois 
eftc  foldat^^nc  veut  plus  faire  autre  mc- 
IHer,  &  par  faute  de  la  guerre ,  la  fait 
aux  paffâs  fur  les  chemins.  Or  la  gu  er- 
re qui  efiientek veine  dc  voftreEftac 
doibtcftretelle^que  le  profit  n'y  foit 
pas  moins  honorable  5  qucPhoneur 
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profitable.  Telle  ferala  guerre.que 
vous  ferez  au  Roy  d'Efpagac.  ,11  ne 
s'efl:  pas  côcenté  de  vous  auoir  depof  : 
fedéd'ync  bonne  partie  des  Pi;ouin- 
ces  héréditaires  de  vos  ayculs  :  il  a  tail- 
lé en  pièces  vos  foldats  en  fa  JFloride^ 
&  vous  en  a  challc^lors  que  les  diflen- 
fions  de-voftre  .peuplent  vous  per^ 
xncttoient  de  vous  en  rcflcntir.II  vous 
aoftc4apr^erêceenla  Cpurderfim^ 
percur,&a  enjambé  Tc^alitc  en  celle 
de  Rome, &par  tout  ou  vos  AmbaC- 
fadeurs  fe  font  rencontrez:  en  quoy  le 
Pape  Ta  tellement  fauorlfé ,  qu'il  n'a 
voulu  bailler  la  paix  à  voûrcAmbailà*- 
dcur  5  de  peur  de  faire  tort  à  Tautrê: 
&;vous  ayant  rcturé  la  paix,n'eft-ce 
pas  vous  donner  va  augure  de  guer- 
re ?  LaiiTerez-- vous  remportet.au  Roy 
d*Elpagncpourfcs  cruautcz  exercées 
cotre  les  Chreftiens^lo  tiltre^loritux 
conquis  par  vos  anceftj:.es,ppur  taty: 
devidoires  conquife^  fur  les  Tjurc$? 
n'a-t'ilpas  dcpuispcu  enuahi défait 
de  force  le  Marquifat  dcFinal/çach^C 
que  vous  le  vouliez acboptejç^dc  peur, 
difoit-il,  que  les  François  y  milîent  le 
pied?  ceft« devance  ncû-ce  point 
vne  marque  certaine  de  rinimiticqu'ii 
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Vous  pone?il  vous  a  braué  de  telle  {br« 

tc^quilfembleaux  nations  cft ranges 
que  les  Lys  /oient  tellement  âeftris^ 
qu'il  n  y  ait  plus  d  cfpcracc  de  les  voir 
rcflorir,&Yefaitappcllcr  Roy  fimple- 
ifient|CÔnies'il  eftoicieul  en  ia  Chre*. 
ftientc  qui  meritaft  cctiltrc*  Si  vous 
me  dittes  qu'il  eft  voftr  e  bcau-irere ,  ie 
vous  refpondray  que  cedc  qualité  ne  \ 
4oirpas  augmenter  voftire  refpeâ  en 
fon  cndroiâ^œais  plulloil  volbre  in- 
dignation contre  luy ,  puis  quecefte 
alliance  rend  l'iniurc  qu4l  vous  a  fai- 
lle d'autant  moins  tollcrablc.Si  vous 
dittes  qu'il  vous  a  fecouru  en  vos  guer- 
res ciuilcSjic  vous  diray  que  ce  n'a  pas 
-  câé  pour  vous  iauuer  qu'il  vous  a  dô^ 
né  fcs  arraes^mais  bien  pour  vous  pcr/ 
drcvousmefmc  en  la  colère  où  vous 
cftiez  contre  vos  fubicds.  CcfontSir 
f  e,  les  vieilles  iîneifes  des  vfurpateurs,  - 
de  nourrir  laguerrcaux  Eftats  voilîps^ 
afin  que  les  vaincus  les  appellent ,  ou 
que  Içs  deux  partis  abatus  foicnt  con^ 
traints  de  les  receuoir,  Iln'attendoiç 
autre  cbofc  que  de  voir  voftre  Cou- 
ronne en  pièces  pour  en  ramalTcr  les 
cfclats  &c  en  recueillir  les  âeurôs«Si  on 
me  dit  qu'il  cil  maintenant  empefché 
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cohtrcle  TLirc3&  que  la  caufe  toaiclie 

iegcncial  de  la  Chrcfticarç^ilmc  fera 
facile  de  rclpondrc  que  cefte  guerre  « 
contre  le  T  ur  c ,  n'eft  qu' va  b  eau  man- 
teaudont  il  couurc  fes  infîdelitcz  & 
yfurpations  contre  les  ChrefUeusr  iS 
ne  doit  on  aucnncmentfauorircr  cefte 
guerre  Turquefque,  qu'il  ne  vous  aie- 

.  rendu  ce  qiiil  retient  du  voftrc,&:  qu'il 
n  ait  reftitué  au  Roy  de  Nauarrc  foo 
Royaume,&  pluficurs autres feigneu-  , 
ries  qu'it  retient  iniuftcment  :  autre- 
m ciit  il  faut  confclTcr  que  plus  iiahif-  • 
fable  cft  le  chien  qui  mage  lautre ,  que 
non  pas4c  loup  mefm^.  Mais  pour-  ' 
néant luis-ic  en  doute  fi  vous  deucz  • 
faire  la  guerre  à  1  Efpagnol^puis  qu'ea 
cfFcitvous  Imucz  défia  faictc.  Voftre 
^ajefté  n'a-t'elle  pas  fauorifé^honoré 
&  gratifié  en  fa  Cour  le  Conatc  Lu  do-  -, 
lîic  &  autres  Seigneurs  ^  qucle  Roy  * 
d'£fp;agnp  tient  pour  rebelles  ?  n  a« 
felle  pas  communique  aucc  le  fieur  ^ 
de  Genlis  reucnu  de  Monts  ,  en. 
cfpcranccdc  retourner  &  d*y  mener 
de  grandes  forces?  La  guerre  couuertc 
pfFcuce beaucoup  plus  que  la  defcpu- 
ucrtc:  &  vpus  fera  TElpagnol  autant 

.  ennenjypour  luy  auoir  œôftrévoftre 
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cfpee  y  que  pour  rauoir  battu  :  Souuc* 

iicz  vous  donc^  Sire, qu il  faut  preuc- 
nir,  &que  le  premier  coup  en  vàuc 
deux,  Quantauxmoycns  défaire  la 
gu  crr Cjils  fo nt  très  facil es  :  C  ar  la  gu  er- 
re^Sire^fefaitpluf  par  fer  que  par  or, 
fi^plus  par  hommes  que  par  argent; 
Les  hommes  ibnt  ou  confcdercz  ôc 
allicz:cnrvn  &:  en  l'autre  vous  furpaf'- 
fezlcRoyd'Efp  ignc.  Egia  France, 
au  lieu  que  jadis  le  peuple  fuyoit  les 
armes^il  les  (uit  auiourd'huy^Sr  au  lieu 
qu'il  fr  emilToit  autr  cfois^il  iaute  niain- 
tcnaAtaufon  du  tambour»  Autant  de 
bourgad  es  que  vous  auez,  font  autant 
de  garnirons  Stât  pépinières  de  foi- 
dats  5  entre  Iclqucls  il  n  y  a  point  dcjfa- 
âion:  &  celle  qui  eft  entre  les  chefs, 
s  edeindradutoutquand  vous  lesen- 
uoycrcz  contre  l'aitcicn  cnnemy  de 
rEftat.SivoftreNobleffcnon  cncorp 
aguerrie,  a  fait  teftc  toute  feule  à  Tlta- 
lien^rEfpagnol^rAJlemand^rAnglois 
&auSui{fcioincl;s  caicmblc,qucfera- 
t'ellc  auiourd'huy  que  toute  qualité  de 
.  gcnSjto  ut  aagc^&  à  peine  que  ie  ne  dy, 
tout  fexc ,  à  la  prattique  des  armes  ? 
Quât  à  l'Efpagne^outrc  quelle  eft  trés- 
pcuplcQ  Cil  coxiiparaifon  de  la 


JÇ2  L  T  V  R  Ë 

Francc^les  gcntil^-hômes  ne  fout  te^ 
nusdefortirIcRoyaumCj&nc  paffent 
pas  volontiers  les  Monts  Pyrénées:  & 
dc|ai6taucamp  le  plus  grand  que îa^ 
mais  àit^eu  TEmpereur,  îamàisil  ii'y 
eut  plus  de  fcpt  milfe  Efpagnols  en- 
femble,  &r  quelque fept  ôù  huit  cens 
cheuaux  légers.  Car  il  faut  qu^il  en  cn« 
uoycès  Royaumes  &  Prouincespar 
luy  vfurpce^  qu'il  ne  côCerue  qu'à  for- 
ce dcgarnifonSj&cn  vingt-huit  places 
qui  font  près  de  n  ous  :  il  en  fautmain- 
.  tenant  va  bon  nôbrc  conre  les  Turcs 

_  ^  *r      .      .  .  ét  ■ 

&àux  Indes^quî font  fort  dépeuplées: 
&  quant  àfa  vidoirc de  Tan  pallé  co- 
tre le  Turc ,  c*cft  bien  peu  de  chofecô* 
tre  vn  tel  ,ennemy  qui  scft  bien  payé 
de  fa  perte  en  rilledcCypre  qu'il  a 
CQnquife.  Du  P  aïs  bas  il  doit  acten-- 
drcpius  de  dommage  que  de  profit: 
car  outre  ce  qui!  a  perdu  le  cœur  du 
peuple  ô^dciaNoblcfle^bonne  partie 
.  des  gentils-hommes  eft  exécutée  ôii 
bannie^lcs  ordonnances  qui  montent 
a  trois  mille  cheuaux,n<en  fournifoiéc 
pas  auiourd'huyi  mille  par  faute  de  pa- 
yement &dc  cheuaux.Quant  aux  In-» 
des^Ccftfa  foiblefie^  parce*  qu  il  defr 
peuple  l'E(pagne  pour  les  peupler.  Sur 
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là  grande  mer  il  ne  nous  peut  mûre: 
car  il  n  y  a  que  galères  fur  la  mer  de  le-^ 
uantj&Ia  coftc  de  Languedoc  cft  af- 
fezforcc^celle  de  Prouence  cil  forci- 
fiable  à  peu  de  frais  :  &c  s'il  met  pied  à 
tcrre^lepayscftalïèz  agucrry  parna-- 
ture  Se  par  exercice  pour  le  rembar- 
rer, comme  il  monftra  à  TEnipereuc 
qui  heurta  deux  fois  en  vain  Marfeille. 
Quant  à  la  force  des  alliez  ,  il  ne  Ta 
plus  maintenant  commc^autresfois. 
Les  Ançlois  font  maintenant  nos  al- 
liez  ôc  Tes  ennemis:  L'Ëfcofle  de  toute 
antiquité  eftiiguccaucc  nous  ,  &:haït 
rinquifition^'Erpagnc,&  puis  cftgrâ- 
dcmcctrauaillcc  de  factions.  L'AUe- 
magne  qui  autresfok  nous  battoir, 
nousprcrcntcauiourd'huy  ligue  allia- 
cé &amitié.  L^Ëmpercur  qui  eft  beau- 
per  e^des  deux  Roys,femonfl:rerancu- 
ttc  en  cet  endroit  ^  ou  (i  à  caufe  depa^ 
rente  aucc  le  Roy  d'Efpagne  ilpan-» 
choit  de  foficoftc  ,  ccfcroitauec  peu 
d'éfet,  pour  auoir  tqus  Icsiours  le  T  urc 
furies  bras  en  la  Hongrie.  LesEcclc- 
fiaitiques  AUemaos  ibnt  pauureS)haïf- 
feutTEIpagnolj  &:  d'ailleurs  eftant  enr 
trcvoftrc  Maiefté  &  Jcs  Prot^ftans, 
i>'ofcronts'çsbr4nler,  pt  l|[ca  que  les 
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•Allcman'sfoicnt  mercenaires,  fi  eft-cc 
•  qu'ils  ne  s'enrolleronc  pour  Targcnc 
duRoy  d'Efpagnc^fi  Ic.s  Proteftans  les 
en  cmpcfchcc.  Les  Grifons  &lesSuif- 
fcs  des  fept  cantons ,  font  toufiours  à 
voftrc  dcuotion ,  lés  autres  ne  veulent . 
pas  vendre  leur  fang.  Les  forces  du 
Pape  àlliccsdc  i'£  fpagnol  foht  àuiout- 
d'huy  engagées  contre  le  Turc  :  Les 
Vénitiens  oritligueauec  vous  ,  &  du 
moins  le  n:yL)nftreront  neutres  en  cet 
affaire  ;  ioinr  qu'ayat  la  guerre  ils  n'ap- 
portent rien  du  leuant^  &  ce  faifant 
leur  traffic  cefTc/aos  lequel  ils  ne  peu- 
uent  cntretenitk guerre.  Tous  les  Po- 
tentats d'Italie  fonç  en  perpétuelle  ^ 
delfiance)&  côtribuentà  la  guerre  co- 
tre le  Turçj  &  portent  enuic  à  la  gran- 
deur du  Roy  d'Efpagne.  Le  Duc 
de  Sauoyc,  &c  par  le  traitté  dcjpiûx, 
&  par  la  nature  de  fon  Eftat ,  fera 
neutre  par  neceffité  :  ioint  qu'il  cft 
voftre  allié.  Quant  à  Targent  qui 
eft  le  nerf  de  la  guerre,  vos  fub  jets 
dciiurcz  delà  guerre  intcftineenfour- 
nirofit  allez  parleurs  contributions;Sc 
bonne  quantité  de  Noblcflc  5  &:de  la 
Reformée  notamment,  paffcra  partie 
du  temps      defpens;  Adiouftos  qjàOy 
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Icb  naturels  tburniroat les  moyens  de 
lafairc^ôt  qu'il  ne  vous  faudra  guère 
plus  d'infanterie  qu'en  temps  de  paix^ 
Puis  ,  les  Ëcciefiaftiques  ne  feinôn^ 
Ikeront  moins  libéraux  en  voftrc  en* 
droite qu ils  ont  fait  aux  gvicrres  ciui- 
Ics^  fans  conter  les  Ânnates  ôc  autres 
droicls  dont  en  temps  de  guerre  vous 
pouuezvousayder.  Il  ne  faut  point 
que  le  Roy  d'Èfpagne  clpcre  rien  de 
la  Boûrcc  d'Anuers  ^  parce  que  les 
cnarchandsnetraific^ucnt  plus  par  les 
ports  de  mer^  &  qu'ils  ont  défia  tant 
preftéqu  ilsenfontlas^&iquelaBour- 
cc  eftcndebteede  plus'dc  deux  mil- 
lions d'or.  La  prUe  de  Final  a  dq  tout 
aliéné  les  Gcncuois ,  qui  perdent  en 

ceftç  prife  plua  dcfoixante  miUeliures 
tous  les  ans.  V^yla  quad  à  vos  moycs 
de  faire  la  gbcrre.  O  r  ne  la  faut  -il  foire 
qu  en  yn  endroit  à. la  fais  à  la  mode 
domaine  ^  de  peur  qu'en  mangeant 
f  rop  vous  ne  digériez  mal,  &:  ne  foyÔs 
contraints  de  reuomir.  De  la  faire  en 
,  £fpagnc^ç;cfl:  vnpays  m.ontagncux,& 
aduantagcux  pour  le  tenant  5  &;oùla 
NobleiTe  eft  forcée  de  fc  défendre. 
Lltaliejipusatouiiours  eiléfurtoial- 
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heureufe.  Ilfc  faut ietter ,  S  i  R  fur 

lepaysbas,  oùlc  peuple  vous  appelle^ 
où  loccafion  vous  inuite,  où  la  diuifiô 
j^ousouure  les  portes  des  villes, 
vousfaid  brcfchc  raifonnablc  ,  pour 
donnerrailautàtoutlepays*  Vous  en 
viendrez  facilcmét  à  bo  ut,  ayant  Tcn- 
,  ncmy  loing)  &  di(lrait,&:  vos  forces  Se 
alliez  tout  à Ten tour  y  ôcy  aurez  Tar- 
mec  du  Printe  d'Orange  fauorable, 
qui fe maintiendra  aufli  pai  voftre  al- 
liance &faueur.En  fécond  lieu  il  fera 
fort  bon  que  voflrelVlajefté  mette  vne 
bonne  &i  fuffifantc  armée  tout  d'vn 
coup)  pour  faire  groiTe  guerre  &  cour-- 
te:  carpluficurs  petits  camps  font  du- 
rer la  guerre,ce(rerle|ra£c9  ruynçr  le 
pays  5  attiédir  le  peuple  &  le  faire  re- 
uolten£ntroiiieirmelieu,il  eft  nécef* 
faire  daffaillirle  cœur  du  pays  &  non 
pas  les  frontieresqùin^cn  font  que  le» 
bras  &:les  iambes*  Elles  ne  vous  em^, 
pcfcheront  pas  les  viurcs^vous  (entant 
aifez  fort  pQur  les  deliurer;  puis  lamer 
vous  en  dôncra  fuffifammcnt.En  con- 
quérant celte  belle  &;  grande  Prouia<- 
cCjVQUS  empcfcherez  tEfpagnol  de 
regarder  fur  Voftre  Cour  ,vbuseuit6!- 
relia  dcfpence  des  garnifon^  vous  e^ 
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tirerez  tous  les  ans^  fans  foulcrperfon- 
nCjVn  milion  d'or.  Vos  voifins  redou- 
teront &r  dp  Citeront  vodrc  puilïan- 
*    ce  :  \  oftre  peuple  s*enrichira  ,  bref, 
vous  tracerez  le  chemin  pour  eflrelc 
plus  grand  Roy  dc^la  Chrefticntc.  Le 
Roylfeignoitprêdrevniingulier  plai-; 
ÛT  en  tels  defTeins  ^  &  bruflcr  d'ardeur , 
de  les  exécuter:  &  l'Admira!  prenant* 
ccûcoccafionluy  rcmôftroit  qu'il  ne 
trouuoitrlen  plus  dâgereuxàceia  que 
les  délais  quifont  perdre  les  intelligê-* 
ces  &  ruyncr  les  grandes  affaires.  Le 
Roy  luy  demanda  combien  il  pour- 
roit  bien  employer  à  cela  de  gens  ?  il 
re/|fondit  trois  mille  gentils-hommes 
dont  fa  Majeftéluy  demâda  les  noms 
&  la  lifte  :  &  après  luy  commanda 
de  drefïer  les  compagnies  &:  de  bailler 
les  commiflîons  :  &  au  Threfbrier  dé 
^uydeliurer  argent  fans  neantmoins 
cxprïtner  la  caufe,  &  mànda  à  fon  agêt 
en  Flandres  de  deliurer  tous  les  pri^ 
fonhiers  de  la  défaire  de  Genlis.  Le 
Comte  Ludouiç  eftant  venu  à  la 
Courauecla  Royncdc  Nauarrc ,  fut 
très-bien  receu  de  faMaiefté,àlaqueI^ 
le  il  ouurit  les  grands  moyens  qui  f  of- 
frôlent  de  faire  la  guerre  enFlandres^ 
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&c  d'en  chafler  les  Efpagnoisjodieux  à 
ceux  du  pays  5  pour  l  importunitéde 
leurs  cruautez  &  barbaries.  Le  Roy 
promit  d'y  cnuoyer  de  bref  TAdmî-  ,  *  ' 
ralauec  vue  puiflantc  armée: &:  fut ac- 
.  cordé  cntr'rux  5  que  fi  ccfte  guerre 
auoitvne  heureufc  ifluë,  le  Roy  au- 
rditpôùr  ùl  part  tout  le  pays^  qui  cft 
*  depuis  Anucrs  iufques  eu  Picardie^  &c 

'  le  Prince  d'Orange  auroit  la  HoIâ- 
de^  Zélande  &l  la  Frile. Le  Prince  d'Q-  . 

'  range ayât  donné  ordre  à  ce  qui  pou- 
ciole  eftre  de  fa  part ,  le  Roy  pria  TAd^ 
mirai  d'auancer  l'exécution  de  fa  pro- 
nieiTerLe  Colonel  Strofly  &  le  Baron 
de  là  garde  curent  la  charge  de  Quel- 
que vaiiTeaux  enudyer  en  la  cofte"  de 
Bretagne^pour  empcfchcr  le  fecours 
qui  pburroit  cftre  cnuoyc  d'Elpagne 

'  enFlandres^auDucd'Albe^&receu- 
rcntcommandcmentdetirer  à  cet  cf- 
feâ;  quelques  galères  de  Bordeaux  Se 
delà  Rochelle  toutes  cfquippces  ^  On 
aifemblaiQfquesà  fix  mille  hommes 
de  pied  ^  aucc  grand  appareil  d'artille- 
rie ^  que  l'on  difoit  cftre  pour  la  con- 
quefte  des  terres  ncufues ,  mais  le  pcu^ 

.  plcs'enmocquoit&:  difoit  tout  hauty 
quec'cftoitpour  la  Flandres ,  dont  il 

'  n'cftoie- 
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*  xk'eAxAtBOtry,'  Aurcftclapaix  com- 
mençpit  à  r  allier  les  particulicrs,mais 
cç.n*jcftoit  pas  d'cfprit&:  de  bôric  valô- 
té.  Les  Prptcftans  cûoicntalfignez  au 
mois-ckmayàNifmes  en  Languedoc 
poiwraduifejcircftac  de  leurs  Eglifcs 
t|Oi'commcnçolent  dcfia  à.declincr  & 
à  fc tourncrcn pur  libertinage,  com- 
me telles  dcflexions  de  la  do<ârinc 
Catb^iq  u  e ,  Coat  les  droiâs  ch  emins 
àl  atheifme.  Hy  auoit  touiiou^-s  qy,çi-. 
ques  Catholiques  zelcz,  c'eftà  dire 
cnragcz^qyifl&re^iroient  qu«leiàng 
&  le catnage  des  H ugucuots ,  mais  en 
petit  <\9i»bre  ,  Cft  compâraifon  de^ 
pacifiques  &  modcftesiic  quan'dauœ 
^gens  de  guerre itfefaif^c  Flandres 
£ftoit  jfiiffiûnt  pour  i^Piployer,  Jeu^ 
fâii$tilîi;s.&:d§fle«ïtf  ambitieux,  flu- 
ficurs  auguroient  m^i  du  voyage  de 
GcrdiSj&difoiénrquccemeflange  Ci 
foudain  dc  Toldats-Proftcftans  &  Car 
th9liqti6&  Jtc  pouuoit  cfcre  heurçux, 
ÔC  <iue  les  principaux,  de  Frahcc  qui 
fçauoient  lamente, copient  ennemis 
dcsjffbcfijdeccs'trouppcs,  &  ne  fau- 
droicnt  d'aduertit  J'ennemi  de  tpub 
qtt'y«|,c:  fi  gcàlijiç-affcmblce  efioit  vri 
ficgÇpiîiircnkccriesProtcftâs.  Q^c 

Ccc 
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)c  bon  recueil  faitau  Cardinal  ÀlexS--' 
dtin/autharitè  &<:rcâccdc  rAmbaf- 
ùdQ]xt  â'Efpàgne  »  le  dcrgagcmiene  des 
villes  doniièes  aux  Reformez  pour 
feuretédeuantle  temps ,  je  retour  dé 
Mcflîcursdc  Guifc  &c  leur  grande  af- 
ififtance  ^  là  mort  de  là  Royne  de  Na- 
uarlcjarmcc  du  Baron  de  la  Garde  •  fi 
'«floîgnéeKic  Fiandrcs,&  les  délais  du 
majriagc  ne  fignifioient  rien  de  bon 
aucunement.  Mais  fur  tout  la  deifian« 
s!qedcs.Rochclois  eAoit  eftrangc,  qui 
\  croyoicntfermemet  que  ceftc  armée 
;  X3»ud6€ftoiçj|Our|esfurprendrC)p^^ 
ce  que  le  chef  eftoit  leur  cnncmy  ,  & 
^^uei'on  tiroit  tousles  iours  de  leqr 
yilkjfotce  munitions  de  guerre ,  que^ 
Jhââ'eœoUok  tous  ic$  mois  les  Pro^' 
t<5ftansàLyony  bien  que  ce  fuft  fous 
prétexte  delà  guerre  de  Fknd     :  Lé 
Duc  jie  N  euçrs  s*eftoic  faiii  de  ja  Char 
rite  5  fous  ombre  d'y  faire  la  monftre 
dcfa  compagnie  :  &c  fur  tout  Iç  b^ruit^ 
menaces  de^euplcjquelcs  Proteftans 
népaflcroiêtpas^es  deuxansdcrBdit , 
i^ns   maUheiur.   Ceux  qui  cntcn- 
doldr»  là  tnairine  ^  ^ifoient  que  l^r» 
mee  d'£^gne  vient  tous  les  ans  en 
ïuUlctou  enAouft,  &qùe  fi  cgftçag;  * 
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^îoee  hauale  eftoit  efquipce  comt'euX  J 
cllcfcroii  pairie  deux  mois  dcuaxit  ce  1 

'^npsi  que  ccftoic  coûté  mocquerie^  .  s 
vcuquclaprouifiô  qu'ils taiioiétpour  i 
leurs  vaiffcacik  n  cftoit  que  pour  vn  .  ; 
jnoisjquiii'cltoit  pas  la  lixiclinc  par- 
tie de  ce  qu'il  falloir:  Que  les  galcrcs 
neibut  propre^  que  pour  le  LcuaaC  jSt 
non  pour  TOccan  ,  quicft  bien  plus  ^ 
venteux  :  f  inabiement  que  plufieurs 
Catholiques  foubs  preccxre  de, le 
redrtr  à  la  Rochelle  Tauoient  reco- 
gneuë  &  drcflè  le  coxii  jplot  pour  la  fur- 
prêdre  Jélis  qui  metioit  5oo.cheuaux^ 
èc  quatre  nulle  harqucbuaiicrs  aux  * 
païs  bas  àj^ànt^ftê  défaid  par  le  Duè 
4-^beptç  BLay  fi tgran dénient  ;  dufai& 

,  ciîc^fit  ce  qu'il  peut  pour  faire  deliurer 
les  priibnniers.^ât  coter  argent  à  l'Ai^^ 
jniral  pour  la  folde des  gens  de  guerre 
q[U'il  enuoyotcaax  pays  bas  :  l'Ambaf- 
iadeur  Id^Èrpâgne  s'cftoit  retiré  ,  la 
JR  oync  OKrc  Cet  faiibit  tenir  à  quatre  &  . 
fe  vouloir  retirer  de  la  Cour.  Sur  ces 
lenfrcfaitesle  Ntarefchal  dcMontmo- 
xencyTeuint  d' Angleterre  lappQrtaj^t 
ralliauccaueclaRoync  3  fans  tien  de 
certain  du  mariage:& après  auoir  rcn-- 
,du  goniptcdefcs  actions  3  par  vue  fc- 

-  ^  "       ecci)  ;^ 
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ccctce  infpiratioQ  de  Dieu  fe  retira  en 
fetnaifon.  Les  forces  qui  arriuoicnt 
de  toutes  parts  àla  Rochelle  auec  grâ^ 
des  mcnaccSj  faifoicnt  que  l'Admirai 
teceuoit  mille  aduis  de  tbus  coftez, 
quil  eud  i  (c  retirer  ;  Mais  quand  la 
Protiidènce  diuine  veut  exécuter  fes 
iugcmens  contre  vne  pcrfonne ,  elle 
.  rauciigic  &  le  met  en  fcns  reprouué. 
Onluy  remonftroit  que  par  les  Con^ 
ciles  iicftoit  ordonné  qu'il  ne  falloit 
tenir  la  foy  aux  Hérétiques  ,  que  la 
Roync  cftoit  d&  la  race  des  Papes  les 
çnnemis,  qu  il  regardaft  de  quels  gou- 
iSerncurs  1  e  Roy  c  ftoit  iafl:ruir,&  qu 
ftant  accoutumé  dé  vèoir  dermêorer 
les  belles ,  il  ne  fcroit  confcicnce  du 
carnage  des  Protcftans  qu  il  hayffoit  à 
mort  à  caufe  des  guerres  paflees  :  que 
fon  Confcil  cftioit  tcnoit  qu'il  ne 
faut  endurer  deux  Relisions  en  va 
E  ftat,  &:  n  e  faut  garder  la  foy  à  vn  fub- 
jeâ  qui  s'cft  armé  contre  fon  Prince. 
L'Admirai  trompé  de  rapparcncedc 
l'alliance  du  Nauarrois^du  traittéfaiâ 
auecT  Anglois,  du  faux  appareil  con- 
tre rETp^igiioI,  pluficurs  autres  cho-  ^ 
fcscompofees  à  pUifîr^fut  caufedela 
ruync,  laquelle  le  frappa  en  telle  forte 
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4)u*il  femblc  que  la  hauteur  <ic  (a  veircu 
aic^ccablc  toutes  les  payons  de  Ton 
amc^ou  que  la  grandeur  de  fà  calami- 
té ,  luy  ait.  apporté  vne  inientibilité 
foacftrâgc*  Aulïi  fc  laifla-t*il  confir- 
mer en  ropînionqu  il  auoitde  la  bûé^^ 
ne  voloatcdu  Roy^d  autant  plus  qu  il' 
veitqu^apresla  mCutdu  Roy  de  Fo- 
lQ^nç,[;iM,z)ç[kt  eutcndoitàla  Cott<^: 
ronnede  ceRoyaumelà^pour  fonfirc- 
re.  prenant  ce  4e0ein  pour  vne  ferme 
afïïctrc  de  lapaix^parcequcMonfieur 
ciloit  capital  ennemy  des  Proteftans» 
Or  vcnoic  nt  àParis  à  ceftefcfte  toutes 
forces  de  Seigneurs  de  toutes  Reli-' 
gions.Melfiqurwlç  Guifç  y.yjj^Gnt 
aua:jrnelcnguetrdfâiec^i^ 
dcz;^neaAtoxqinsics  munnurçs  du 
peuple^  les  rèffluëmens  des  QuaVfl^ 
niers  &Capitaincs-,lesgiM:4csduAQy 
diftribuees  par  la  ville ,  &  les  menaces 
comte  les  Proteft^s  monftroieai^Oiil^ 
fez.qucllcrcroitrinuc  de  ralTcmblee^ 
Le  Dimanche  dixfeptiefme:  d'Ao^ 
fur  le foir/urcnt  célébrées  au  Louurç 
les  fiançailles  dç  Honry.  de  Boùrbot) 
Rp^dc  Naprrc  &dç  Madamç  Mar-^ 
guérite  finir  du  Roy^qui  furent  fiance 
cez  par  Môiieur  le  Cardinal  de  Bout- 
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bon.  Apres  le  foiipctôr  Içbâl,  lafian-  - 
c^e fut  conduite  pai  ic  Roy  ion  ûratc, 
laRoync  famcrcjla  Roync  régnante, 
la  Ducheile  de  Lorraine  &  autcies  Sei-n 
gneurs  &  Dames  en  rEuefché  de  Pa- 
ris où  elie^co^châ  c^^e^uiâ:  là.  Le; 
lendcmam  le  Roy  de  Nauarrccon-. 
dttiél  p^rle  Dudd'âCnjoti'^  d'Aiaçôn.' 
frcres  du  Roy^lcs  Priftces  de  Condc^ 
fcdeContyJeDuc  de  Montpenfief,' 
le  Priûced  A^phinylcs  Ducsde<auit 
fe5d'Auma!e  &dcN'cucrs  ^  les  Maref- 
chaux  de. Montmorency ,  d'A^uilic, 
dc  Coiïe^  de  SauoycvrAdmiral ,  le' 
Çomte  de  la  R<^cbefoiécaut%  &  fore  . 
grand  nombre  dMu;^es  grands  Sei-t 
^ndtirs  d  e  i'^  c  ^  l'autre  R  eligion  ^al^ 
la trouujcr  la  funccc. eu  lUEuefché.  Ce. 
iourlàlcsRoyyide  Frâticc  &  de  Na- 
uarrc^lcs.Dnes d'Anjou  &:  d'Alançoa 
&lcPrinccde  Condé  eftoicnt  vcuUS; 
dV.ae  mefmcparu^ ,  quteAoit.\ui  aCf- 
CDulcrcmcnt  à  fonds  de  fatin  jaune 
pailc ,  tout  couuert  dVii  cacichiiTe- 
jDicntdcbçodcric  d'argent  relcuee  çrf 
bolfe^  &  enrichie depçrlcs  &  pkfce- 
rics  ;  Lc^.  Seigneurs  vCathoUqucs 
çftoient  magnifiquemcfit  p4te2 ,  jnaij^^ 
ceux  4p  la  .Religion  nauQient.oue 
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leurs  habits  ordinaires.  Madame 
Marguerite  fut  conduite  ;i  l'Eglife  par 
le  Roy  Ion  frère  veftuë  d'vne  xobc  de  ^ 

velours  violet  femec  de  fleurs  de  lys 
auecle  manteauRoyal^la  grade  queue 
traifnant  de  mcfme  velours,  &c  bordée 
tout  à  Tcntour  de  fleurs  de  lys:vne 
couronne  impériale  fur  la  teftc  fai<5tc 
dcgroflcs  pcrles^cnrichic  de  diamâts, 
rubis  5  &  autres  pierres  prccieufes  .de 
valeur  ineftimable  :      eftoit  fuiuic 
parla  Roynefamcre^laRoync  régna- 
tCjlaDucheffe de  Lorraine 5  les  Prin- 
ccffes  5  Dames  &  Damoifcllcs delà 
Cour  veftuës  de  robes  de  toile  d'or& 
d'argent 5  &:  d'autres  vcfl:cmens  prc- 
ticux.  Les  cent  gentils-Iiommcs  mar- 
choient  deuantitcnans  les  haches  au 
)oing;  puis  les  Hérauts  d'armes  ^  auçc 
curs  cottes  accouflumcesjlcs  gardes^ 
ciers  de  la  maifon  du  Roy ,  trom- 
pettes ^  clcrons^  hauts-bois  Vautres 
inftrumens.  Les  fiancez  furent  con- 
duits par  vne  galcîrie  drcflèe  depuis 
rEuefché  5  tout  le  longdc  PEglifç 
denoftreDame  iufquesaudeuant  de 
lagrandc porte  d'iccllc ,  au  dcuant  de 
Jaqucllcpn  aupitefleuc  vn grand  ef- 
chafFaut,  Là  les  fiancez  furent  çfpou- 
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fezparMonfîcurIc  Cardinal  de  Bour- 
boQ.auec  vn  formulaire  approuué  des^ 
vns  &  des  autres.  Ce  fait  le  Roy  do 
Nauarre  &le  Prince  de  Condé  fc  H-^ 
tirèrent  en ynecourt  près  de  TEglifc^ 
attendant  que  TeTpcufee  euft  ouy-là* 
Meffe,  puis  après  s'en  allèrent  diûicr  à 
l'Euefchc,  Le  loir  le  Roy  fcftoya  cft  la 
grand'  faUe  du  Palais  W  I^rinces  â£ 
Princcffes  ^  fcsCoiursde  Parlcm^nt^ 
4e5  Ayder^chànibrc  des  Comptes  6c 
desMonnoyes,  &C  après ibupcrcora- 
iniençalebal,  qui  fetnbtoiteftrec^li^ 

çant  de  dieux  ôc  de,  dccflçj»     •  - 

- 

> 

C^nefl  vne  defmarche  oins  ^»,dûHX: 
.  gltjjemmt^ 
JCharmoniecji  Umtjremytom  wntégMemeiti 
ils  accordent  (tccorts  leurs  p^Jf^^cs  en  farte  •  * 
Qjlpn  dirùsti  Us  vwr  ^u^wp-jtid  ej^t  U$ 
*  'porte»  ^    ...  —   .  •  . 

Jimica^quêls  aHlem  vijîe,  oh  ne  U  (ffVokpas^ , 

ïLspojient  fans  hpuger  entre  cent  mille pasi 
^Is  Mrecs^ent  vk^^tls  font  rondes  • 
^  lettmt  en  coHrmt  des  œiliades feçondes.  - 

Aprcs4e  bal  vinrêtles  mai<]uarade% 
où  ily  auçitpremicrcmct  trois  gradç^ 
cluirji>ts  qui  foiiftcfioiefit.trcMS  gi?^M^  " 
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rochers  oa  efcucils  de  mcrtous  argen- 
tcz  ,  &  fur  chafcan  d'iccux  il  y  auoît    -  ^ 
cinq  muficicns  iouans  de  diucrs  ia<»  * 
ftruments  aucc  vue  douce  mélodie. 
Deiix  de  cts  chariots  marchoient  ac* 
couplez  cnfemblc; l'autre  eftoit  à  leur 
4}il&aë,6^auoitàracymeceft  exceiiêc  ^  . 
chantre  Royal  Eilichne  le  Roy,  qui    -  .  ,^ 
&îfoit retentirtoute  la  falle  de  fa  voix 
harmonicufe.Suiuoient  après  fcpt  au-^. 
tresch^riotâ  aifffi  argentcz ,  dont  les 
trois  cftoicnt  trois  roche^rs  couuerts 
de  coquilics^&dVnc  infinité  de  petits 
animaux  de  mêr,  au  haut  desquels  il:  y 
auoitvnelogc  faidle  auçc  quatre  co- 
JbiUMâ^a%«neee^)^  loge 
vnDîeuniarinafris  ;  les  ^utrcs  quatçe 
cftœetit  iqââttrê  Lybns  nkdns  aflîs^  • 
auflî  tou  s  argcntez^ayans  le  dema^t  de; 
lyÔ5& le  derrière  de  p^dilbn  5  laqueuc 
cntrelalTce,  haut  ciieuee  ^  &  à  la^ci- 
ratf  d^iccH'e  vnc  coquille  d  argent, 
dans  laquelle  eftoit  aufli  aflis  vn  Diei^ 
marin.pt  eftoient  ces  Dieux  tous  vc- 
ftus  def longues  robes  de  drap  d  or 
diuerfcs  couleurs.  Apres  cela  vint  vn 
autf  e  grand  diâribt-éoré  ^  qui  «ftëic  ^ 
vn  cheual  marin  *  poiffon  au  derricr* 
aueçlagrandç  quçueaufli^^^ 
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&àiâcymevne  coqqillcdor,  fur  kr 
'  quelle  eftoit  âffis  Neptufie  Roy  de  k 
^mer^uec  fo.n  trident  çn  main  condui- 
lant les  autres  Dieux  fcs  *fob j  céls.  S up' 
ce  chariot  cHoit  le  Roy  Charles.,  fus 
les  autres  cftoieiitlçs  tVercs  du  Royale  . 
Roy  de  Nauarre^e^PrincedeConj^é^ 
le  Prince  Dauphin,  le  Duc  de  Guife,  * 
&Je  Cheiralicr  d'Angauhrma^ 
chargèrent  quelques .  Princeûcs  fie 
Dàmcfs  fur  ecs  cnatiGits  :  puis  apre» 
quelques  dànfçs  ils  (e  retirèrent.  Le 
vihgtiefme€o  ttioi$fiirët  faie$4é$  icuz 
delong^  temps  préparez  en  la  ialle  de 
Bourbon.  Prcrniercmcntil  y  auottic 
Paradis  dreiTé^  lentree duquel  cftoic 
défendue  par  trois  chcualiers  armez 
de  toutes  pièces  qui  €ftoieitt4e  Rî^y 
&  fes  frcrcsi  ^  gauche  eftoit  l'JE  n^ 
fer^dans  lequllky  auoftyn  grand-nom-» 
bre  de  Diables ,  &c  petits  diablotpaux 
£ûfat>s  infinies  iingeries  &  liniMi^^ 
tes  piçc  vne  grande  noué  pou|:.nant 
jdans  ceft  Enfer  toute  ênoironnee  de 
clochettes.  Le  Paradis  &c  l'Enfer 
cftoient  diuifcz  par  vne  riuiere  qui 
icftoît  entre  deux  ,  dans,laqueUeily 
auoit  vncbarquc  conduitte  par,  Cha-- 

ïoiiHautannier.  .Â  l'Vn  dçs  bouts  de 
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Iarallc,&:  derrière  le  Paradis  cftoicnt 
les  champs  Elify ens^vn iardia  cmbcl-^ 
ly  de  vcrdyre  &  de  toutes  fortes  de 
fleurs:&lecielcmpireequi  cftoit  ync 
grande  roucaucc  les  douze  fignes, 
lept  Planettes  ,  plufîcurs  petites 
cftoilcs  faites  à  iour  rendans  vue  gran- 
de clarté,  par  le  moyen  des  flambeaux 
artificicllemeixt  accomodcz  par  der- 
rière. Ccftc  roue  cftoit  en  perpétuel 
mouucmcnt  ,  faifant  aufli  tourner  ce 
iardw  dans  lequel  cftoient  douze 
Nymphes  fort  richemct  accouftrees, 
Danslafallc  fc  prcfcntcrcnt  plufieurs 
troupes  de  chcualicrs  crrans  5  armez 
de  toutes  pièces,  &  vcftus  de  diuerfcs . 
liurecSjConduits  par  les  Princes  &:  fci- 
gneurs:tous  lefquels  tafchans  de^a^-, 
gner  rentrée  du  Paradis  pourenlcucr. 
les  Nymphes  du  iardin  ,  en  eftoient 
em.pcfchezpariestrois  cheualicrs  qui 
en  au  oient  la  garde,  lefquels  l'vn  après 
Fautrc  fe  prelentoicnt  à  la  lice ,  &r'cnn 
uoyoientlgsaffaillansà  coups  de  pi- 
que &:  de  çourelacc  vers  l'Enfer^o^uil^' 
cftoient  traifnez  par  les  Diables  5' 5? 
après  cela  on  le  ferma.  Incontinent 
apreaMercurc  &  Cupidon  defcendr- 
fcnt  du  Ciel  portez  dcfiys  vn  cpqi 


8xo       '      Livïtst  ' 
cbamans  ^  danfans.  Mqrcure  aprçs^ 
yn  chant  i;^clodleux  fit  vi}c  harai)gu&  . 
aux  trois  cheoalicrs  ,  &  puis  fut  rem«  < 
porté  au  Ciel  châtant  dcflus  fou  cQq^ 
Lors  les  trois  cheualicrs  fe  ieuans  dé 
leurs  fiegcs,.  ^trauerfaos  le  Par^^ 
;  .  .   dis  5  allcicntaùx  champs  Elyficns 
^eri|:]lcs  douze  Nymph^  <]^u*iis  tiie« 
nerent  au  milieu  dclafallc^ou  elles  fc 
mirent  à  dancer  vn  bal  fort  diua:fîâè 
.qui  dura  plus  d' vue  heure.  Apres  Iç 
balles  cbeualiers  c|ui  eftoieiit  eniSiir 
ferfurentdeliurc?5&  après  combati-  . 
'  rêot&  rompirent  Im  piques  en  fonie^ 

.  dcrefclatdefquels  la  faÛc  cftoitcou-^ 
ucrte^LccomDatfinyonmitlefcu  à 
des  trairnccs  de  poudre  qui  eftoicQt 

*  autour  dVne  fontaine  drcnçequafî  au 
milieu  de  lafaUeyd'oiiirefleuavnbrittt  ^ 

.  $i:vac  fuii^ej;  qui  fit  retirer  vn  chaf-^ 

:    icun  :  fie  n'y  euç  pa$  deilor^  iattte  dç 
gens  pour  pjjilorophe.r  Ijl-defl^s  . 
idifeient  entré  es  dents  que  le  Roy  ' 

f uoit  cliaflè  ips  HuguQoq^ll  çu  ]^^^ 
iTôutcs  fortes  de  pompes  &  de  ma- 
gnificences .  furent  faiâi^s  pa;  l^^ipafiç  ^ 
de  quatre  iours  pour  honorer  cerna- 
liage  ,  après  lesquels  le  Roy  Jfcignit 
.vouloir  cqtcn^r^  les  djepijtcz  U  rçflaptr 
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ftranccs  des  Protcftans^Icur  permit  Ce 
coctifer  à  la  cinquicûnc  partie  de  leurs 
'  moyens^  pour  Icpay  cment  des  cftran- 
g«s.  Mais  parmy  cous  ces  fpoââdes 
admirablcs^iln'y  eut  rien  de  fi  excel- 
lent à  vbir  y  que  l'excellente  htàél 
té  des  deuxconioinûs^qui  rauilToicnt 
les  yeux,  &  phis  encoreslei  cTprits  des 
a0i(bns  :  Car  le  Roy  de  Nauarrc  cG- 
clattoitdVnc  ardeur  C  api  tain  ^e  de 
fes  yeifx  &  d'vne  braue  coptenancc^ 
iQeilec  de  douce  courtoific: 

Tout  tel  efioit  lafon  ^  dt  mile  (y  d'a^ 

•Milors  qtê'd  raffemblojt  U  Grcgcoife  ieu-^ 
.  ne/Je,     .       ■  •  = 

'JPoHr  vo^Hir  m  Coldios  fut  le  premier  mif:^ 

OÙ  le Ja^e  Tiphis  en  defplt  de  Neptune^ 

'  '  '     "     •       v  .  ,  î       ' . .  . 

Mais  la  R  oynedu  iu gcintnt  de  tô^^ 
cftoit  la  pcrl  c  5  la  fleur>&  vray  epacnr  ta 
marguerite  des  François,  non't^fi^ 
admirable  en  diuinité  d'efpfit)  qu%ti 
excellente  beauté  de  corps  ,  fi  bien 
qu'elle  fembioit  gagner  le  nom  dVni- 
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*  qucfurlartcrre^pourfetrouucrptîucc 
'  defaiîbiiibkblc.  Et  paroiiToit^ll  belle 
^         parniy  tant  de  bcautcz ,  q  u'elle  rauif* 

ibiccn  extafe  xeux  qui  rcpaiil^^ut:  ^ 
leurs  yeux  d'vn  oeuure  fi  naturelle-^ 
imeht  parfait»  r 

ElledHmgeohencentfnetdmorphofes  y 
Le  cœur  de  ceux  qui  fon  front  regardoient^  '  . 
zMdiàstraksdefeHdefesyeuxdefcmdàient^ 

*  Btfomfes  pieds  fat foiemnéftre  des  Y(^^ 
uiu  deuant  à  elle  allaient  pour Jeur  es  guides^ 
^uec  thonneur  U  gréue  Maie^e  y  * 

Et  U  vertu  quigHfdotent  fa  beauté  y  ' 

.  ^  Comme  vn  dragon^  lefruiSi  des  iîefpendes] 

1  •  V  •  *  • 

••  .«         *.         V      i,   .^f  \ 

OrfaMaieftéfit  cntîttcnlaviUcleii 

\    /  /regimcntsdcsgafdcSjducQnlcntcmét 

de  FA  dmiral ,  tous  prétexte  de  la  feu* 
'  recé  de  la  viMe^ ££il'empefcher  la  Xedi« 

'tion  quipourroit  naiftrc  parmy  le  nô--  « 
;jbreiiifiny  de  gens  qui  eftoie^t  accotif  ^ 

rus  à  Paris.    Le  vingtdcuxiefmc 

cMouft  àl'iâuë  da  Gob&ii , 
-^y^^^  en  fa  maifo  n  ^  fui- 

xiï};j^Çômmcillifoit  vncrequcftc^re* 
■CCOTVîié  harquebufade,  tirée  dclf  fe-* 
^neûïedulogis  de  Vili^flûur  ,.p;cc<;- 
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ptcar  de  Moniicur  dcGuire,qui  iuy 
emporta vn  doigtde  la  main  droidc, 
^&khleifaaui^rasgau€he«  Sitoftquc 
k  coup  fut  fait  ^  le  cireur  monté  fur  va 
gcnctd'Ëfpagnè^  ro):t  par  la  poire de^ 
dcrricrc&fefauuc  par  la  porte  fainâ; 
Antbèûic.  A  littftant  le  Roy  de  N;r* 
-uarr€&  le  Prince  de  Code  voattrou* 
laêrfa  Maieilc  &  fç  plaignent  de  ccftè 
trahiiqn*  Luyquiiouoiràlapaulme^ 
•s*cxclamcfur  ces  nouucau*  troubles, 
iettc  fa  raquette  de  grand  colère,  iure  . 
auec  exécration  qu'il  fera  vnc  fi  exem- 
plaire iuftice  de  ccforfait^quel  Admi-^ 
rai &:  tous  les  fiens  auront  occ^fioii 
d'en  eftrc  fatisfaiâs.  Il  q^immande 
qu'on  pourfuiucic  tireur >  députe  cô* 
JniiTaires  pour  hïtt  if  procès.  îaux  coul*  : 
pables,nelaiiïant  que  deux  portes  ou^ 
uettes^auçcgrôile  garde,  fait  recher^ 
ches  par  la  ville* ,  ôc  armer  tous  les 
C[Uàrtiers.  LaRoync  mefmc  contre^ 
fait  la  fafcbec,  criequeiî  on  tolère  çe-^ 
la  Je  R  oy  ne  fera  pas  afTcuré  en  fa  mai- 
ion:  tout  cela  pourreteniries  Princet 
qgifcvouloieîitretirer.  Le  Roy  &la 
Royne  vont  vifîtcr  TAdmiral  ,  font 
des  protejftations  dVn  extrême  regret, 
jJeRoyiurcquilen  prendra  vengeant 
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ce fîgnalee,  exhorte  T Admirai  de fçt 
faire  porter  au  Louure ,  confciUe  aux 
iiensdcfe  loger  auprcs  de  luy.  pour  • 

.  eftre  en  pîus  grande  ieumé^commàn*-  . 
daâColIms  Capuaine4e;s^ard.eSj^dc 

.  luy  donner  des  h6  m  mes  autant  qu'i  1 
tA  vqudroit)  &  leur  d  efiendre  d'y  hif- 
1er  entrer  vn  feul  Catholique,  Efcrit 
aux.  gouuerneurs  qu'il,  chaliicra  içue* 
rement  vn  fi  mcfchant  aâ:e^.&  aux 
Ambaiiadcufs  quils  &cent  cogtioi* 
'ftre  que  cela  luy  dei^laift.  ^LcKf)y 
€ftant  allé  voir  l'Admirai^  les  vns  di- 
fcntquclaRoyne  ia  mcre  emp/efcha 

.  quILneluy  diftricncn  fecrct^depeur 
que  le  Roy  duquel  elle  fe  dcfioit  dciia, 
appaifédè  fcs  paroles  ^  ne  changcaft 

4'aduis.  L'Adniivai  luy  dift  quil  eftoic 
^     ^rcfi  de  rendre  compte  dcuant  Dieu 

de  iâfidelitè  enuers  fa  i4^)c&c ,  le  pria 
de  fonger  aux  affaires  des  pais,  bas 
qu'il  auoit  défia  bien  auancees ,  luy  rcv- 
monftre  qu'il  ne  Ic  faifoit  rien  en  fou 
Confeil  queleDucd'Albcîîclcfoeuft 
incontinent,  &:  que  c  eûoit  chofein* 
digne^  qiie  trois' cens  gentils-hommes  . 
2<rançoi$  euifenc  cfté  miTerablcmen): 
cftranglçz  ^maffacrcz  par  cet  Efpar 
gnol^  &que  Ion  iVcn  fiA  à  la  Cour  qu  e 
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tàÎ€C  l  finablement  fc  plaignit  de  k  foy 

pub|licjue  de  llEdid  de  paix  violée ,  &c 
mefpriiee  par  les  luges  &c  gouuernéurs 
xlcsProuinccs,  àquoyk  Royiurant^ 
promit  dedonnerordre  en  telle  forte 
qu'il  en  feroit  content,  &  pour  le  plus 
affeurer  iuy  offrit  fon  Chafteau  du 
Louurc^mais  les  médecins  dirent  que 
le  traniporc luy  cftoit  dangereux.  Ces 
afleuraiices  firent  reietter  leConfeil 
du  Vidafme  de  Chartres*,  qui  crioit 
<]a  il  falloit  fortir  de  Paris  y  &  qefte  re^ 
folutionfuîrapportcçau  Roy  parBar 
iaricourt  feruiteur^dela  Rcynevlequél 
auoitaÛiitc  au  Con^ilé  Ce  pcadaiit 
les  Ducs  d'Anjou  &c  dc  Guircfeprcpan 
i:oici(ità  lexccutioû  de  leurs  dciTeins 
<n  grande  crainte  qu'ils  ne  reufliffeat 
fclou  leur  dcfir^comme  toutes  perfon^ 
jncs  font  moins  affeurces  furlcfeidde 
reKecution  quau  coiùmencemenc 
dvi)e haute  entrcprife.  Lelcndemaia 
on Êut  courir  le  brutt  que  les  Prote-^ 
fianscnvoiiloientàlam;^bn  deGuir 
fe,  fur  ce  lujct  les  Ducs  de  Guifc  de 
d'Aumalc  demandent  congé  de  fcre- 
tirer  en  leurs  maifons,^  e  vous  attra- 
peraybien  (dit  le  Roy)  fi  vous  e&es 
coulpal^jies»  Le  Confeil  fe  tint  aux 
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Thiullcrics ,  on  dciibcrc  fi  Ton  dçjuoîc 
faircpaflTcr  le  s  Princes  aucclcs  autres, 
pourcc  qu*eux  vipans  les  Prpte(lans 
auroicnt  toufioLirs  des  chc  s  pourrc- 
^  noùu^llcrlcs  troubies:iiiaisl\ipprchc- 
{]  on  de  la  grande  infamie  qui  Icaada- 
lifcroit toute  la  terre,  &  cri  r  >it  vcn- 
-  geanccà  Dieu  dVn  tel  fortaïc,  les  fit 
rcibudrea  IcslaifTcr  v  iurc^àconditioa 
qu  lis  (croient  Catholiques.  Et  d'au* 
tant  quefous  la  foy  publique  on  auoit  . 
6atit  venir  les  Protefta&s  ,  on  vouloïc 
rcietier  Tcnuic  de  ceforfaic  fur  Mef- 
fieurs  de  Guifé,  corne  fi  lear  inimitié 
contre  PAdmiral  &c  famaifon  euftcfté 
caufe  de  ce  mal  heur.  On  donne  U 
commiifiQn  de  ceft  affaire  au  D  uc  de 
Guifc,  on  luy  (^cfignc  le  mpyen  ,  le 
temps,&  les  minières  de  lexecution* 
Il  appelle  fut  le  foir  les  rainiftres,  du 
X   c6  in  plot,  &  leur  donne  Us  corn  man*  ' 
dcmensneccflaircsi  Mais  comme  on 
dirpofoit  les  corps  de  Gardes,  quel-  j 
ques  Gentil- hommes  cflonnez  de 
voir  ccfte  rumeur ,  vont  iufques  au 
Louurepour^auoir  quc.c'eftoit.  Ils 
voycnt  le..Duc  de  Guifc  lortir  aucc 
grande  quantité  de  gens  armez ,  qui  fe 
lucrçntlureuXp  le  tocfia  ibnne  à  S*  i 
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Germain  deFAuxerois  ^leqdbl  ion  eft 

propre  à  mcrueilles  nô  feulcmcc  pour 
mettre  en  armes  vn  peuple  mutin  ^ 
mais  aulïi  pour  cffrayerlcs  efprixs  dous 
5c  paifîblcs ,  &  mettre  les  fols  en  furie. 

Ce  Jangutnaire [on  les  rend  hardis  ^ 

Bellonne  eji  x  leur  dcxtre^^  Mars  ejl  i 
lpi$r$  fronts*  ^ 

On  fait  courir  le  bruit  que  les  Hu- 
guenots ontconlpiré  contre  le  Roy^' 
la  Roync  &  les  principaux  de  laCour^ 
«Coilius  Capitaine  des  gardes  enfon- 
ce l'es  portes  du  logis  de  rAdmiral,  ^ 
fait  i^afiacrer  de  piufîeurs  coups  ce 
pauure  vieillard  malade^le  fait  ietter 
pat  les  feneftres,&  puis  le  Duc  de  Gui-> 
fc^aux  autres,  dit-  il  com  pagnons^voi- 
la  bien  commencé.  La  bleiTeure  &:la 
maladie  de  FAdmiral  augmenta  la 
cruauté  de  ra<5tè.  Car  il  n'y  a  homme 
il  chetif  à  qui  la  langueur  n'apporte  de 
laicuerencc.  Iln'yapas  iuiqucs  aux 
condemnez  mis,  entre  les  mains  desr 
bourreaux  ,  dont  nous  n'ayons  pitié 
pàrijuelquefaueur  d'innocence,  quâd 
ils  fontmalade$  oh bleiTez.  Es  priions 
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ôtenceftè  nuit  profonde  dcsTuppIi- 
ces,  oh  regarde  la  palleur  irrèligieufc 
d'vncftomach  pantelant^  &  les  coU 
bruïans  de  ch  efn  es  pefantcs ,  &  la  face 
plaftrcc  de  longues  ordures  5  nappoc- 
tcntpoint  tant  de  cunfufioa  aux  re- 
gardant^ que  ccluy  qui  bFonchanc>à 
chaque  pasà  peine  fe  peut  traifnerpar 
la  longue  ftiitte  de^  enchaifnez  entre 
tant  de  dcftincz  à  la  mort  >  vn  fcui  ma* 
lade,  attire  fur  foy  les  yeux  <ïc  tout  le 

mpnde*  D'auoii:doncainfima(racré 
vnvieillard^  vn  grand  Capitaine ,  vrt 
malade  y  va  homme  lî  grief  ucmcnt 
bleffé  5  que  l'on  ne  dcûoit  lors  chaftier 
&  reprendre  de  parole  y  cela  fut  trou^ 
né furpalTcr  la  cruauté  mefme^entouJ 
te  immunité.  Le  Roy  &  la  R  oyném 
enuoycrcnt  la  tcfta  au  Pape.  L  orlo- 
ge  du  Palais  foûne.roh  fait  miileindii- 
gnitez  au  cadauer  ^IVn  luy  couppc  les 
mains, lautrc les  parties honteufcs ,  & 
traifnêt  par  trois  iours  ce  pauure  corps 
ainfî  tronqué,  puis  le  pendent  par  le* 
pieds  àMonfaucon^deforte.  que  Ton 
apunil'Admiralpartouslcs  clcmens: 
car  il  f uf  tué  en  tettc ,  î  etté  dans  leau, 
'  mis  au  feu,  &  puis  pendu  en  1  air^  mais 
'  le  (leur  dcMôimorency  le  tir^  àtià^H 
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lefitinhuincr  à  Chantilly.  Sa  iftai- 
fon  efl- pillée,  Tes  fcruitcurs  maffacrcz. 
Ceux  des  Princes  furent  chaâcz  des  , 
chambics  3c  leurs  maiftres,  & mcur- 
tris  en  la  baiTe  cour  du  Louure. 
Les  Pfotcftans  logez  à  quartier  de 
1 A  dmiral  pa0ent  parfa  meihie  cruaii* 
té.  Entre  ajiitre  le  Comte  delà  Ro-- 
chc-foucault,  Icis  fleurs  de  Teligny, 
-  Pardailaa^dePilks>Soubi2(C)Pii.uiaut, 
Francouit  Chancelier  de  Nauarre^la 
Place  premier  Prelidcnt  de  la  Cour 
des  Ay des  5  Pierre  de  la  Ramee  pro- 
feflèur  en  eloqucnce^Lomenie  Secre^ 
taire  des  finances  >  RouïUard  ÇonfeU 
1er  en  ParleQient ,  Chapes  8c  R'ober| 
Aduoçatsfameux^lcCapitaine SalceT  ^ 
deËfpagnol^&m^nisautres.De  Ley« 
ran  tout  couucit  de  coups  &defang 
feiettahcurcufemétdans  la  chambre 
dela  Roynqde  Nauarre  quil  trQuua. 
ouuerCe,  Oc  futfauué:  comme  furenç  - 
pareillen)ent  les  fieurs  Dacier,  dç 
TA  aedan,  de  Paulin, la  C urcç^D uras, 
Gamache,  Gramont  auec  promelTef 
d  cftre  Catholiques.  Par  la  ville  ôç 
iauxbourgs  on  tuë  les  Proteftans  ^  dç 
tous  aagesô^to.usrexe3)&  conditions. 
Onn'oit  àParis  qu'vnfon  horrible  dçs 
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arni?S)d«s  cheuaûx&  de  baftons  zfcUy 

&c  vn  cry  jiamcntabie  de  perfonnes 
mourans^ou  qui  dcmandoient  mifcri- 
corde  )  &.leshuecs  impicoyablesdçs 
maflàcrcz.  pnvoitlcs  rues  remplies 
deiàng  &  dec^nage  qui  cnÊiaglante 
la  riuietc:Il  en  mourut  plus  de  dix  mil- 
le'^dôt  la  plus  part  eftoicnt  endormis, 
defarmez  ,  &c  qui  ne  fongeoieat  qu  à 
s*en  retourner  en  leurs  maifons  :  &cc 
quifurpaiie  toute  opinion  d'iminani* 
té ,  les  pillages  furet  plushorriblf  s  que 
les  maifacres.  Ceux  qui  eftoieiit  logez 
dans  le  fauxbourg  faindk  Gcrniain, 
Voyaiis  des  gens  qui  paiToientla  riuie* 
ieàgranderrcj  s'enfiiircnt  promptc- 
ment)  &:  furent  pourfuiuis  vne  demie 
iourneaparle  Duc^c  GuifeJlsauoiéc 
eu  quelque  âduantage  5  parce  qu'on 
auoic  adiré  les  cUfs  de  la  porte  iain<^ 
Germain-  Or  cet  afte  fur  les  Protc- 
ftans  trouuadiucrs  iugcmeiis ,  les  vïis 
eftiraoient  'que  Dieu  auoit  cnuoyé 
(^uxames  des  François^cefte fureur  fis 
aucugicmcnt  d'cfprit,  pQur  les  blaA 
phemes  ordinaires  contre  fon  fainâ: 
nom^vomisaucçvnc  telle  in^pictc^quc 
lespaïfans  mcfmc  &:  crochctcurs  de- 
(eftoicnt  à  chaque  mot .  la  tciU  ^&clc 
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fang&lc  ventre  du  Sauucur:  &  que  la 
paticiicede  Dieuauoit  etié  violentée 
par  tau^  d  abouunablcs  paillardifes, 
pollations  &  adultères: &:qQc  la  na- 
ture meiine  s'cftoit  plamtc  dVnc  fi 
grande  bonté  de  Dieu,&:  quela  Fran- 
ce ne  pouuoic  fupporter  pl(is  longue* 
ment  des  moialrcs  fi  prodigieux^  &C 
abominables.  Se  trouua-t'il  iamais 
dans  les  hiftoircs,  (  di(oiciu-ils}iVne 
l^mblable  cruauté  ,  fi  Ton  veut  bien 
confidcrcr  toutcs'lcs  circotiftancçs? 
Car  il  fc  lit  bien  de  telles  fureurs  on 
certains  hommes  &  en  certains  lieuX) 
quilep^uuentexcufcr  par  le  rcffcnti- 
JOk^  d Vae^?3ÎI^  ou  dau* 

trcs  qui  ont  exercé  leur  rage  fur 
xeux  en  la  mort  defquels  i!s  auoient 
vn  notable  intcreft.  Mais  ce  Piince 41c 
peut  retenir  la  vengeance  contre  ceux 
qui  ne  s'cfloient  pas  moins  liurez  à  fa 
foy  qu'à  fa  puiflance,&  tranfpqrtavne 
exemple  dVne  licence  b.arbarc  dans 
laduilirc  Françoife^ après  auoir  pro-* 
aiis  aux  Princes  Tes  voifins ,  qui!  gar-> 
.dcroit  la  paix  des  Protcftans ,  &  auoir 
donné  la  dextre  pour  amorce  :  il  en 
abufaôi^du  facrcmct  de  mariage^  pour 
tremper ao  fang  la  robbe  nuptiale  de 
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fa  focur  3  &  voiler  vnc  cruauté  fîgnalcc 
dudkre  d'viie  trcfTainâe  paâioa,  £ç 
d'vnefeftcrolcnncllc.  Ocftoit  cngar- 
dant  (a  fby  qu'il  faiioit  iurer:  lurer  ïzns 
tenir  c  cft  à  faire  aux  Turcs  &aux  bar- 
«  bares  qui  inuoquenc  les  Dieux  pouç 
Élire  le  contraire  de  ce  qu'ils  protcftét: 
les  Chreftiens  gardée  leur  relig^on^ar  • 
lafoy,&.ceuxxiuiaereuerêt  point  les 
hommes  3  trompent  le  Dieu  viuant. 
Ce  Prince  en  va  tel  faiâ  .  neman^ 
qua  point  de  hâm  flatteurs ,  mal 
perpétuel  des  Roys  qui  (ont  tayncz 
plus  fouucnt  par  tçllcs  gens  que  par 
leurs  ennemisl  II  trouua  non  feule^ 
ment  des  fophiftes  im pudés  &  impor- 
tuns qui  auoient  corrompu  par  leurs 
mauuaiies  moeurs  la  profcilîon  hçno^^ 
rabledcs  lettres  5  qui  appcUercnt  de 
parole  &c  defcrit  Religion  ccile  gran^ 
dcimmaaitc:mais  aulîî  de  grands  per-^ 
fonnages  qui  abhorï^oient  en  leurs 
a  m  es  c  e  i  o  riait,  &i:.n  eantmoins  dq  vila^ 
gequis'efclauele  plu$  y  ^pportoîcnc 
quelque  confentement^I  1  y  en  eut  au- 
cuns comme  l!excellent  efprit  du  (ieur* 
de  Pybraç,  qui  défendirent  par  cfcrk 
ceftadlcfanguinaire,  ce  qui  diminua 
beaucoup  la  reputatiojni  ^.ô^rexpoiaà 
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lalibcrcc  de  pludcuis  efcnuains.  Mais 
les  nations  eftrangcs  en  iugcrent  bien 
autrement  j  ôc  dctcdcrcnt  tcUemenc 
ccft  aétc,qiVclles  en  mefcftimeret  grî- 
dément  le  Prince,  bien  qu'il  tuft  nay  à 
toutes  chofcs  grandes  fans  ce  mauuais 
confeiL  Apprennent  par  ceft  exemple 
les  Roy  s  &i  les  Princes  ,  &  militans 
foubs  les  enfeignes  de  la  gloire  qu'ils 
ne  craignent  rien  tant  que  la  reputa- 
tidn  de  perfidie  &  de  cruauté  ,  &  ne 
feruent  pointlî  paifionnémêt  à  la  for- 
ce qu'à  la  fidélité.  Et  à  la  vérité  les  • 
exemples  qui  s  en  font  enruiuis^con- 
traignent  de  confeflcr  que  le  fang  hu* 
main  viôlenitrient  reilpandn  fans  co^ 
gnoifTancc  de  caufc  crie  contre  le  Ciel 
&dêmandeycngeance  cotre  les  ma(^ 
facrcurs  ,  &  ne  fut  iamais  agréable  à  ^ 
Dieu  qui  a  formé  les  hommes  à  fa 
fembiancc.  Monlucn  apas  fai(5tx:o  ra- 
me quelques  flateurs  6C  cfclaues  hir 
ftoriensdccelieclequiont  efté  û  imr 
pudcns  d'cxculcr  voire  de  loiier  cefl 
aéte  pitoyable  &  tragique  3  bien  qu'ils 
fefoient^cux  mefmes  contredit  hon- 
reuffcmeilt  :  Car  ce  braue  Seigneur 
plein  d*honeur  &  de  fran chifcjdifcou- 

^anfidelacàHfedeccqiairacre;  Ilfaiâ 
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inâuuais,di6t-il,offencer  fon  maiftre# 
Le  Roy  n  oublia  iamai^  quand  Mon-' 
iîeur  rÂdmiral  luy  fitfaire  la  traittp  de 
Mcaux  à  Paris  plus  vifte  cjuc  le  pas. 
Nous  perdons  1  entendement  au  bôd 
du  coup  )  &  ne  fongeons  pas  que  les 
Roys  ont  encore  pîùs  de  çœurqùe 
nous  ,  &  qu'ils  oublient  pluftoft  les 
feruîces  que  les  ofFcnccs.  Monfieûr 
l'Admiralfut  trcs-maladuilé  de  s  aller 
enfermcrdans  Paris,  £our  monftrer 
qu'il  gouuernoit  tout.  le  m'eftonne 
quVn  homme  fi  {<igc  &  aduifé  pour 
le  monde>fitvne  fi  lourde  faute  :  ill'a 
paya  bien  cher  5  carii  luy  coufta  la  vie 
àluy&  à  pluficuirs  autres.  Et  reco- 
gheut  véritable  ce  que  didle  Deuia 
dans  Homère  ^  que  lors  quïlfemble 
que  le  Prince  remette  l'ofFence  qui 
luy  eft  Eiitc^il  garde  le  plus  les  cguillôs 
de  vengeâce  au  fond  de  fon  cœur  pour 
s'euferuiren  temps  &  lieu.  Prenons 
inftpuâion de ceft exemple  qu*il  n'ya 
rie  plus  diuin&:  adorable  (jue  le  Prin- 
ceclement5& quel Eftat qui  le  poflc- 
dcefttrois&  quatre  fois  heureux,  car 
c'eft  vne  chofc  bien  rare:  &  d'ordinai- 
re les  Princes  &  les  gf  ands  ne  font  que 
trop  fcnfîblcs  aux  offences  j  &:  celles 
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.qu'ils  difTimuIcnt  le  plus  font  celles 
qulis  pardonnent  le  moins.  Contem- 
plons encore  cqni.mc  dans  vn  miroir 
lafoiblefre& la  vanité  de  la  fagcffeda 
mondc^&quclespluscmincns  elprits 
d'entre  les  hommcs^ont  vn  mcflange 
de  démence.  Les  autres  au  contraire* 
difoicnt  quclcs  Roys  font  ordonne^ 

^  de  Dieu  pour  v£pr  de  toute  pulirance 
fur  Jcurs  lubjetSjScpourcc  Dieu  difoit  . 
•aux  Ifraëlites  ,  que  le  droiâ  du  Roy 
cftoit  de  faire  tout  ce  qui  luy  plairoit 
des  pérfonncs  &.des  biens.  Et  pource 
ne  font-ils  fubjcds  aux  loix  quelcon- 
ques ^  autrement  ils  feroicntdepirc 
condition  que  le  moindre  de  leurs  • 
fubjc<5tS)&  notamment  ceux  qui  vien- 
ncntdepercenfils^  au(qucls  Dicu&' 
la  N^urc  ont  donné  vnc  puiffàncc 
n^^fbluë  y  Se  n  appartient  au  cheual 
qui  n'eft  quejpour^fcruii:^  àrcgim-*  ' 
bercontrerefperon  qui  le  pique  ,  & 
fulîitau  fubjet  la  gloire  d^obcïffance.  ' 
S'ilfaut  examiner  cet  ade  par  la  pierre 
.de  touche  du  droit  ^     la  lufuce^  • 
eftoit-il  poflibleau  Roy  de  veoir  le  re- 
posdeion  Ëilat^que  par  la  mort  de  | 

.   ceux  quiluy ont faicllaguerre^bruflc    '»  ' 

fcs  places^  faccagé fcs  ProuinceSjnwf-  • 
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facréfcs  fubjèts  ,  armé  les  eftran^brs 
contre  ceftc  Couronne^  &  ce  qiai  cft 
intolérable, après  auoir  efté  chargez 
de  tant  dhoneurs  &  bienfaits?  Que  ii 
lafouueraincioyd'vnRoy  cft  leCilut 
de foa peuple  ^  fe  voyant  confiné  en 
guerre  perpétuelle  sil  n  cxterminoit 
les  chefs  des  Huguenots^  il  n'eft  point  ^ 
a blafmcr^  fi  fuiuant  la  règle  de  k  ne-  " 

,  .  xeffité  ,  de  deux  maux  il  achoifî  le^ 
moindre.  Vn  fage  Prince. doibt.prat- 
tiquerlafinefTe  du  Renard^  quand  la 
force  du  lyon  ne  luy  peut  profiter.. 
Bref  c'cft  vn  faciilcse  de  demander 
raifon  au  Prince  de  ce  qu'il  fait  9  &:  ea 
pluficurs  chofes  publiques,  on  ne  peut 
jiy  nédoibt  demander  la  caufe  dlcel-. 
leSjfi  pn  ne  les  veut  ançâtir  &  corrom- 
pre au  grand  dommage  du  pub|îç.  11$ 
adiouftoiét  que  les.  deportemes  hau- 
tains &  brauades  des  Proteftans  apre$ 
lableflurcdeleur  chcf^S^  fes  menaces. 
merme,& l'appareil  qu'ils  faifoientdc 
s'aifeurer  de  leurs  Majeftez  ,  contrai-- 
gnirent  Iç  Roy  à  fe  rcfoudre  à  ceftc 
exécution  foudaine^ians  s'amufer  aux 
formalitcz  introduites  pour  les  par- 
ticuliers^ &aufquclies  la  vie  &6  TEftat 

.  çlcs  Princcç  ne  font  afruicttis^Que  c^q- 
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ineaux  extrêmes  maladies* il  faut  vfcr 
de  rcipeUes  extrêmes ,  ainii  failoit-il 
promptcment  dcftouruci  ccftc  coniu- 
ration  fur  la  teftedes  coniurateiirs^ 
fans  attendre  vue  longue  traiiiice  de 
procédures  tres-dangcreufes  en  ma- 
tière d'Eftat,  puis  quainfî  cft  que  les 
chofcs  de  plus  grande  confequencc  Ce 
tournent  bien  iouucnt  eu  moins  d  vn 
rien.  Si  donc  il  cuft  voulu  garder  l'or- 
dre délai  ufticc,  il  euil  domié  {noyen 
d'clchappcràplufieursdcs  rebelles  & 
coniurez  :  &:  en  ce  faifant  pour  eûiter 
la  cruauté  cnuers  cux  jl  cuft  cfté  cruel 
à  la  patrie^laquelle  il  euft  déchirée  par  . 
vn  cno.uuelle guerre  ciuilc.  Quelica 

-  telle  èxecutioi^ il  y  a  des  e^cez,  ils  font 
arriucz  au  grand  regret  de  fa  Majefté 
'&  par  k  Icillcfureur  de  la  populace 
qui  n  a  rien  de  nioderé^non  plus  qu  v-- 

'  ne  riuicrc  dcfbordce.  Le  R  oy  manda 
incontinent  apresic  Roy  de  Nauarre, 
&luy  diét  quUpres  auoir  efté  trauerfè 
par  tant  d'années  d  c  gu  erres  ciuiles ,  il 
auoitcnfîntrouué  le  moyen  d'appai- 
fer  les  troubles  de  fon  F  ftat:  que  TAd- 
mirai  pernicieux  fl  unbcau  de fcditioa 
auoir  efté  dcfpefché  par  fon  comman- 
dement ^  &  que  les  autres  inf£(^e2  du 
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ppifon  d'herefîc  &c  miniftres  defesvoH^ 
îontczauoientfoufiert  la  mcfmc  pei- 
ne à  Paris  &  par  tout  le  Royaume* 
Qu  il  auoît  bonac  louiicnance  com^ 
bien  de  dommage  il  auoit  rcccu  des 
.  chefs  de  ces  defelpeixz  5  ôc  que  1  occa* 
fions'offroit  maintenant  dcfc  venger 
de  tant  d'iniures/  Que  neantmpins  il 
rcmcttoit  le  crime  diccUcs  à  IcUr  pa-; 
renté  &  à  fon  dagc^Sc  croycit  qu'il  n  a-» 
uoit  pas  cfté  conimis  par  fon  confeil  &: 
parfa  fautc^  maïs  par  Paudâcc  de  l'Ad- 
mirai &  de  Tes  compagnôSj  qui  eftoiêt 
lors  punis  de  leur  rébellion  &  felon- 
nie.  Qu'il  r ecom  pe^iaiit  donc  les  vieil- .  ; 
les  fautes  par  obeyflance  &  fidelité^Sf 
abiurant cefte  profane  fuperftitiô  des  « 
Huguenots,  il  r(:pofaft  doucement  ea 
la  Religion  &  pieté  de  fes  anceftres^âc 
r6tou.rnaft  al  aigre  ment  &  fans  faintifo 
alà  communion  del'EglifeRomainej 
Qu'il  youioit  quelle  feule  fuft  retenue 
en  fon  Royaume^  rciettant  toutes  fe- 
ntes ôc  monftres  d'opinions  nouuelles 
dont  lesfantaifics  font  effacées  par  le 
temps:&  s'il  Aelefaifoit  qu  il  en  atten-» 
dift  tout  autant  que  les  autres.  Noftrc 
Henry  fit  vnc  rc/ponfè  qui  monflxa 

tkilors  quelle  feroit la  hauteur  de  foa 

*  »      »  ■  • 
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co  ur  a  gc^l  a  pi  o  t b  n  d  c  u  r  d  c  fo  n  fcn  S  5  & 
lagrandcdouteiir  dc  fa  cidncncc.  Il 
fupplia  faMaicftc  de  fc  jrcfouiu  nir  de 
fafoy  donncc^dclcûr  parenté  fi  pro- 
che h  de icurnouucllc alliance, &; de 
il'apporrcr  aucune  violence  à  la  Reli* 
gion  qu'il  auoit  dès  Ton  enfance  fuccé 
corne  le  lai(ft  dcfanourriciir.Dit,  Qiic 
c'cftoît  vn  grâd  ffialheur  qu'vn  fi  grâd 
Roy  quiauoit  cnlbn  amc  les  fcmen- 
ces  de  toutes  grande^  vertus  ,  cuft 
cftc  fi  pcrnicieufjfccntcôrcillc  de  for- 
cer ksfubicts  pa^neurtrcs  &  roafia-k 
cres  de  fcruir  Dieu  à  lafantaifîc.  Qui! 
jn'yauoit  rien  qui  domptafl:  les  peu- 
ples courageux  ^  &  notamipent  les 
François  <^lîe  la  douceur  du  Prince 
qu^ils  reuerent  quafi  autant  que  Dieu« 
Quec'cftoit  le  chemin  qu'auoit  tenu 
FlaminP  pour  acquérir  aux  Romains 
to^ute  la  Grèce:  en  forte  qu'cftantic 
plus  fort  dans  la  ville  de  Thcbcs,  fi  vfa 
t'il  d'autant  de  perfuafion  pour  attirer 
le  peuple,  qu'cudfudt  vn  harangueur' 
en  la  Tribune  des  harangues:  &  qu  ii 
fâiloit  qu'il  fçcuft  qu'il  cQmroandoità 
des  gens  qui  ne  peouent  fupportci: 
toureja  liberté  ny  toute  la  feruitude,. 
&  que  la  pu  ifla ncc  R  oy  al c  n  cftoit  pas 
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mit  dotninatioÀ  fur  des  cfclaucs^mab 
Viigouucrncracntiùrdcs  conckoyês. 
Qu'il  auoit  fbuucnt  ouy  dire  que  ces 
grands  K  omains  auoicnt  commandé 
tous  les  peuples  3  &c  scftoient  rendus 
Seigneurs  de  touche  monde,  pour  fc^ 
monftrerfuietsàlaraifon^&nefclaîC. 
ier  emporter  à  la  vengeance.  Que  les 
autres  hommes  rapportoicnt  leurs  . 
aâions  au  profit  8r  au  plaifir  :  mais  le  . 
Prince  deuoit*drefîer  &  poinder  le  \ 
principal  defes  inAptions  à  la  repu- 
tation,2^  à  la  renoi^^ec  qui  auoit  dô-^ 
né  le  Royaume  de  France  à  Hugues 
Capetautheur  de  leur  race  commu-^ 
ihc.  Que  deux  chorcs  faifoient  le  Prin-" 
ce  heûreux^  l'amour  de  fesifu j  ets  Se  la 
réputation  :  &  que  le  premier  venoit 
dVne  medîocrc  vertu ,  la  féconde  d*Y- 
nc  cxccilencc&  lurpaflantrordinairc: 
&qu  à  ces  deux  chofes  il  n'y  auoit  rien  . 
plus  contraire  que  la  perfidie  &c  la 
cruauté.   Tellement  que  les  Princes 
bien  confeillcz^laiiToient  plus  d'iniu-» 
les  fans  vcngeâccquclcs  autres  honv 
meSy  principalement  quand  ils  ne  les  , 
pcuuent  venger  fans  offencerlcurfoy. 
Queles  chaifnesdediamâtpôûrbien 
mcair  &  affcurer  vneSeigneurie^n'e^^ 

•  ftoictit 
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ftoitpoiatlaforcc  &  la  craiaté,  ny  U 
miûmude  des  gens  &  foidits  ,  mais 
lafFedionô:  bicnueiliancc  dcs-iiùçts 
acquifepariufticc  &  vertu  |We/queUcs 
chaifncsbien  qu'elles  foicnc  plus  iall 
chcs  que  CCS  autçcs  dures  ,  firoidc- 
aient  tendues:  /bat  ncanunoins  plus 
fermes  &  fortes  pour  long  temps  gâr- 
^7.^:*^""/.^^^'^  Vac  Principauté; 
Ceftainfi, Sire, qu'il  vous  falloitac- 
couûrer  le  palais  royal  de  voftre  Ame 

.gencreufc,& qu'il  appartcaoic  à  voftrc 
macuihccnccroyaledcfe  monftrerà 
Tes  fuiets  Voftre  Maicilé  fçaic  quVn 
icukxeplc  4*httmanité  des  Romain* 

cutpius  4<^:mç%j^m^ùm^m^à 

:l'allifqucscftrangcrs  ,  que  toute  Icat 
.puiflance  militaire  u'auoit  fccu  faire/ 
qu'cuft  dôcfaiaia  douteur  de  vofirê 
Maieftc  à  l'endroit  des  Protcftans  Tes 
naturclsfuicts?  Vn  grand  Roy  com- 
.  me  vo  us , .  ne  doiht  pàs  fc  lai/Ter  aller  a 
•tout  ce  qu'il  pcutikire  :  mais  imiter  k  • 
Soleil  qui  chemine  plus  l'entement,- 
quandil  cftle  plus  elleué.  Il  n'y  a  rien 
vil  &  de  bas  en  vn  Prince  que  la 
haync&k  vengeance.  lamaîs  elaiuc  ' 
tiré  4c  co  crc  ne  fceut  extorqueç  ou 
O'Çiii'adcrl'amour  de  foy  :  mais  bien 


ru/ncr^èluy  quicftpuay  9  &  è(lr»a^ 
gericsefpritsdetous  les  autres  de  çc* 
luy  qui  m adacredcs  hommes  necomit 
mcnçcnr  ^asd'aymerpour  les  peines 
des  autres  ^  mais^  hayr  d'autant  plus 
qu'ils  craignent  quautaat  ne  leur  ad-* 
uienne:&reipee  fans  fourreau  toute 
rouge  de  fang  n eft  pas  Tefpee  d'VA 
Prince  mais  dVnboufchcT; Faites  eftat 
Sire  ,  qvc  les  troublemens  dlefphtû 
vchcmens  font  intolérables  en, va 
Grince  eflcué  par  deiTus  tous  les  hom« 
'mes  :  tout  ainfi  que  Ton  trouueroit 
leftrangé  de v«ôir aesnuees  ca  la  plus 
haute  région  deFair:  c'efl:  plus  bas  que 
f  eiigéndretit  les  tourbillons  &les  ton* 
n  erres.  Ne  pcufez  pas  eûre  corne  foot 
'  IcsParlcmensdevoftreRoyaumequî 
fe  font  redouter  par  feu^ricé.  :  vollre 
peuple  attend  de  vous  quelque  cJiofe 
de  plus  graùd  6c  releiié  qu'il  ne  fait  de 
vos  Magiftrats*  Pourfcrmer  celle  re- 

^  monikahce^ilnyarfen  fid'angeréux 
à  vn  Princcjquc  de  faire  tout  par  force 
obftirtatidta  d^efp rit  &  de  •croire  €juc*  • 

•  tout  luy  foit  permis  :  les  François  no 
font  pas  capables  de  ceftc  ancienne 
rigueur &feucritétrop  grande.  Ceux 
q^ui  vous  ont  fi  mal  confeillc  ont  plus 
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failly  que  vous ,  §c  font  au0^  dignes  . 
ide  peine queccux  qui  empoifoimeiit 

la  toQtaiuç  publique,  faifans  mourir 
tant  de  gens  quicnboiucnt*  Voy  là  çe 
fiiille  R9y>dc  belles  pièces  que 
aucz  apprifcs  dcChreftica  voftre  gou-  " 
Merncur:  mais  i'en  fçay  bien  .vnc  plus  ^ 
beUc,  que  Dieu  a  donné  le  fouueraiii 
toniffiandcmentauPrince  reflorts 
duquel  il  n  eft  pas  loifiblc  m  fuictde 
toucher la  gloire  d'obeiflànce  Ivty 
ii*&t;  Allez  &  faites  mon  co  m  m^dc- 
xn^truf  peine  dêlà  vietEt  bien  que  ic 
nciioistciiu  de  vous  rendre  çQnte4ç 
mes  aâ:ions  ^  fi-eft  quc.ic  veux  bieii 
y#4l»  fajgff  tmm^i  que  ti^tk^mé 
pxcmplcfcmblc  âuoir  quelque  chofc 

tilité  pubÛqpc.  Ayant  ainû.rènjioyê 
fon  beauftere  le  Roy  de  NftjwMïè^  iliîe 
venir  le  Prince  de  Condé^^uquc^  il 

'  die  ies  mdhies  "paroles  quIl-auDÎt  te^ 
puësàfoaCouiîn,  lequel  <y)tnme  ilr  ' 
cftoitdVn  cfpytplus  colercluy  fitreft 
ponce:  Qucià  ^i^eftëluy  imHt^blh^ 
gé  fa  foy  &  à  to  us  les  Prç tçftaj^s  jfW. 

,  lie  pofuuôit  crciif e  qAVo'i'^niÉae 
«  grand  &  û  folemnel/uft  trioli  par 
Itiy.  Etûtiant  à  fon  pbayflanfâc ,  qu'il 

EEc  ij 
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.  lauoit  toufîours  iidcilcmcnt  gardée^ 
&quciamais  il  ne  manqueroit  à  ion 
deuoir^mais  quand  à  la  Religion  qu  i! 
lagardcroit  conftamment  voiré  auec 
le  péril  de  fa  vie  5  &  que  Dieu  lujr-^ea 
auoit  dôaé  la  cognoiffancc5&  faMaic- 
lié  k  libre  profeffion.  QuelaReligidtt 
ncfcpouuçit  contraindre,  que  fa  vie  . 
&  Tes  foiehs  eftoiêten  la  <flain  du  Roy? 
niais  quand  à  Ton amc^quûl  nelaren-** 
droit qu*à  Dieu  tant  fculcmétj  laquel- 
le ne  peut  non  plus  admettre  diueriké 
de  Religions  que  dcDicux.  Finable- 
ment  qu'entre  tous  les  hommes  les 
Princes  doiuent  eftre  jaloux  de  leurs 
/promefles  &fermens,  comme  eftaïut 
du  droiâ;  diuin ,  &  de  nature  auiquels 
lesKoys  font  fdusfuicts  que  toos  les 
autres  hommes^ians  poc^uoir  en^efbre 
difpenfcz  ^  ny  par  le  Sénat  ny  pîir  le 
peuple^qu'ilsn-en  foieot  toufîours  reP- 
|)onfablcs  auîugemcntdc  Dieu  ,  qui 
eiïfâiâ  information  â  toute  rigueur, 
comme  diû  Salomon  :  Etpourccftc 
ôciiàiion^difoit  l'Ënipereur  Marc  Âi;i^ 
ircle,  que  les  Magiftrats  font  luges  dés 
pjirticutiers^ksPrinccs  des  Magiftrats, 
&  Dku des  Princes  ,  quileur  permet 
d'autantmoins  dcchofeSi  qu'il  à  mis 
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toutes  chofcs  en  leur  puiflancc.  Le 
Roy  grandement  offencé  de  ïaUcu*- 
rancc  de  cède  rcfpoxice^fç  mit  cd  grâd 
colcK,&  plein  de  tnen'accs'dôna  trois 
ioursau  Prince  pour  changer  d  ad uis^ 
s'il  ne  vouloit  mourir  par  la  main  d'vn 
.bourreau^  Tous  deux  en  ân  cétraints 
par  ccftcviolecejfircnt  côtcnacc  d'ab^ 
iiirerla  doârinc  apprife  de  leurs  pa- 
rents^impiîtrcrcnt  grâce  du  Pape  par 
les  prieics  de  Mon(eigne«r  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  leur  oncle  ^  ^fuient 
reccus  au  giron  de  l'Eglife.  Apres  cefte 
faignee  fi  grande ,  Meilleurs  de  Guijk 
fc  dcuoicnt  retirer  en  leurs  maifons,  Se 
le  R.oy  conunanderauxGouucrneurs 
desProuinces  l'exécution  de  TEdiâ; 
depacification  Se  la  punition  des  re« 
ôa flaires j afin  que  le  monde  rçicttafl: 
totite  la  fureur  de*  ce  maflacre  fur  les 
vieilles  querelles  des  maifpns  dje  Guir 
fe&deChaftili^ôn•  Mail  la  qualité  de 
ra^efembla  eiUe  baûatc  pour  en  rcn« 
dreleftautheurs&  exécuteurs  odieux 
â  toute  la  tccTi^^  parce  qu'ils  n'auoieojC 
pas  efpargné  de  grands  perfonnages 
^  enfçauoir^  de  vénérables  vieilUrds^dc 
tres-noblesdames^dcs  femmes  trçsr» 
IloJti4M:al)lcs  qui  lors  clloient  enceiiw 
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tes,des  filles  trcs-nonncftes  ,  des  icu-»' 
nés  garçons.)  -  voire  des  enfaas.  qùî 
cftoicnt  àla  mamellç;C  eft  pourquoy 
Méffieafs  de  GuîTc  càisiieitsdrk.fa^ 
ueur&:  bonne  grâce  4u  peuple  com- 
me dvnbon-boaoiier,  nevoulurcfM! 
point fortir  de  Paris  >  a^aisfe  compoi:-* 
terent  cncefaid  fi  fagcmcnt  ,  que  le 
Koy  aduoiiatput  cç^  qui  sçftoit  paâe 
en  ce  nnlcrablc  carnage.  Tellement 
qu'il  eicrîuh  d'autrc»  lettres  a  £is  Licvhr 
tenans  &  Gouuerneurs  des.  Prouin^ 
b^s  ^  patlerquellvstilcurdotmoltad^ 
ilis  qux^vle  tumuke  de  Paris  neftoic 
poâit|i^ôuWa  Religion^mais  pour  Fë<* 
ilat  &^la-dcfcncedçiàpropre  vie  con- 
tre les  fnéfchantcs  coniurations*dfc 
l'Admirai  â(  de  fesadiierâs  qui  auoiêc 
'  coiiiuré  de  le  perdi  e/a  merc  &:  fes  frô^ 
£iek^8^poui:ce  qu'il  vauioît  qUton  gat:*  . 
daft  rcligieufemcnt  l  Edid  de  pacifi- 
eation.  Et  n^afttmmns  fi  quelques 
<  Confedcrcz  yenoieaç  aux  armes,  ils 
•  feflcntextermiiici  comme  pemèbâ* 
:|fei|rs  du  repos  publiuËtaân  que  celte 
coafîrmatioa  cuft  plus  d'authoritc  le 
E'Oyàccùmpagnédéics  frères,  â^feac. 
•én  Ton  lid  de  luftice^dcclara  que  tout; 

çequieAoitad^tcnuâ  Pacis  auoâceft^ 
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£zià  par  fon  commandement ,  fans 
neantmoios  en  rendre  raifon  auQune: 
&  Mcffire  Chriftoflc  deThou  premier  ' 
Prefidentloualefaiâdu  Roy  au  nom 
de  h  Çour^commefit  auffî  TAduocar 
du  Roy  Pibrac.  Toutesfois  le  lendg- 
main  fa  Majefté  comme  preffé,)|ç  la  ^ 
verité^efcnuic  aux  Officiers  &  aux  Ëf^ 
cheuins  des  vili^-^-quc  TAdiniral  fon 
coufîn  &  quelques  vns  de  fon  party 
.auoienc  cfté  tuez  à.  Paris  à  fon  grand 
rcgretrqu'ilsempcfchafrcnt  tous  trou- 
blées &feditions ,  6^  enioigmfTent  quç  ' 
clufcun  cuft  à  demeurer  paifiblcmenç 
eo  famaifon  foubsrobferuation  de  la 
.jpaix.Quclquc  chofc  que  qjj^lcjuç^^- 
teurs  ayêttraulu  cfcrire ,  iamàis  dhît  à  ^ 
crcuxjuc  fi.petiçe  compagnie  rcfpan- 
duë  par  tous  les  quartiers  de  la  ville 
cuft  voulu  attenter  à  fa  Maicfté  ^  qui 
eftoit  iour  &c  nuid  cnuironnc  de  fes 
.gardes  Françoifes  ^  Suiflcs  &E(cot.^ 
Ip^es:  la  plus  grande  partie -des  S  ci-* 
gncurs^'eftoict  venus  qu'aux4iopceS) 
.  &ccuxquicftoicntàlaruittc  du  Roy 
deNauarre&de  Monfieur  le  Prince 
^  ,4e  Condc  ;xauq^nt  que  clpces 
r&n'cftoicntpoint  armez  comme  à  la 

g^nc^^ais^blUjpz  d«^tQ^U^  dor^ 
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d'argent;^commc  pQuiraller  àrvneibflè 
& folemaké publique  ,  &.pQurgagc  * 
de  icut  innoècncç  auolent.  cmcnefi^ 
aucc  cuxicurs  femmes  Ôc  ^iifans^lcurs 
jrœurs&:  parentes^ôc  n'aiioient  jpoinx' . 
4'autr c  vidoir c  dans  1»  teièe  qu c  celle 
dVncloufte  ou  d'vn  tournoy.  L'accu- 
lâtipn  des  Pf oteûan^  remarquok 
aucunes  circonftances  des  lieux,  des^ 
temps^  ou  des. complices  9  ny  caiibûs^ 
çpniedures  &  teXnaoiligs  de  coniui- 
fàtiûn:  &:  la  varladon  du  Roy^  mbn^ 
ïhoic  aifc.z  <|uc  ce  crime  eflpît:  ccûi- 
ttùùof- nbtoircmetît.  ^Si  ce  compibr' 
GuftcftéiaiÛauccla  blcflure  de  l'Ad- 
niiralj  trois  cens  fcigneursj:iui  cftoiéft 
nudsScdcù^ta^zcïx,  Ta  comp^^nie  Te 
fuflcnt-ilslors  ipôftrczfoubs  vn  chçF« 
lié  pat  les  deux  bras ,  &£  i:el(4u  tà.cou  «  • 
pcr  1  Vn  d  iceux  par  Iccoafcjll  des  Me  »■ 
decitis  :«&QOtamfib]iiCea  vneii  .pbi& 
fâaîecité  qui  cufl: /peu.  .cja  va  .infab- . 
xAcntïttîèt  fur  léS'tîbiiiiiiez  plus  dft^ 
deux  .  cens  mi|lc  ho  mines 
tagelcs  Princes  quiaûoicnttoufioo»' 
a&fté  à  leurs  conleils.  :  .eu0ent-ils  . 
voulu  flcftrir  la  Noblcfl'c  de  leur 
iioui  &;  deleur  fang ,  parvneiî  kfcBe 
'ècfi  aj^piBina^le  mefchgtiçetc?  Com-v  ' 
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ment  les  confedcrcz  cuflcnt-iis  peu 
pL'cndrccôfcild  vntchorfaitcn  (îpcu 
de  temps ,  puis  que  F  Admirai  ne  vef- 
quitpas  quarante  heures  après  iablcf- 
iture,  auquel  temps  les  Médecins  luy 
défendirent  de  parler?  Puis  s  il  cftoit 
coalpable  de  ce  crime^eftant  entre  les 
mains  de  Cofîlns,  ncpouuoit-il  pas 
eftrc  cmprifonné  &côuaîncu  parteP 
moins  à  la  manière  accouftumcc  ?  Et 
falloit-il  au  lieu  de  cela  traifner  &:  maC- 
iacrer tant  d'innocens^tan t  de  femmes 
mariées  5 tant  de  belles honneftes 
âiUsquieftoientvenuës  pour  voir  la 

•  u>agnificcce  des  nopces  5  tant  de  fem- 
mes gro<flès,«ASt^pamtres  vieillards^- 
&  tâtik malades gifans  aux lids?  vou-» 
loie-îl  CDcr  It  Rèy  de  N^arrede  mef-^ 
me  religion  que  iuy ,  &  qu*il  auoit  c\i- 
préside  quatre  ans  ën  fa  puiflanceK 
Mais  aân  de  couronner  cet  aâe^  onliû 
voulut  glorifier  par  Tinucrition  des** 
ancictas Empereurs.  Car  on  fît  ddla'^ 
mônoye  dargctjOii  au  dcuatil  y  auoic  -^^  ' 
rimage  d'vîi  Rtiy  feant  en  fan  thrbfiic  , 

^  auec  ceftcinfcription  5  Vertu  contre 
leirrebelles ,  &au  derrîcrrdeux  -coloi 
ncs  la  deuife  du  Roy.  aucc  ces  mqtSî^ 
Lapietc  a  excite  la  I  ufticc.Q  n  fit  d'auV  ^ 
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trcs  pièces  qui  auoieiit  dVn  caftéla 
face  du  Roy  auec  cefte  tafcription, 
Charles  iicuficftnc  donateur  des  re^-' 
belles 3  Se  de lautrc Teffigic de  Hercu- 
le combattant  contre  l'hydre^  àuiec 
vnc  torche  ardente  &  fa  maffuë.  Ccftcv 
grande  cité  de  Paris  ne  fut  iamais  plus 
jeftonnce  ny  captiue  qu'après  ce  fair>* 
iTieftiie  à  l'endroit  de  Tes  plus  procheffî 
chacun  fuyoit  les  compagnies,  les  de- 
uiê,  les  oteilles  cbgnèues  &^ncQ* 
gneuës^mermeles  chofes  muettes  &C 
fihsamcs  ^les^pîanchers  &  parois  ap*; 
portoient.deiafrayeui:  aux  pctCosxx^f$i' 
L*efpinefloriten  cetfcrtipsau  cimetiè- 
re des  In  no  cehSy  ce  que  l6$  tueurs  pri^ 
reiupour  argument,  que  Dieu  auoic 
'^agréal>le  ieùf^  meàrtres'  &rxjurnages, 
les^tres  au  contraire  que  lcur£glifc 
4fefloriroit  par  fes  playe's  ^  fif  qaie  leur 
innocfi^^c  reucrdiroit;  Les  aiFairçs 
des  Proteftans  eftans  ainfi  déplorez 
par  toute  la  France,  les  vn&  fc  temesét 
'  en diucrs lieux  Schs  autres auxnatiôs 
voiflnes  ^  pluficurs  craignanslesiopo-» 
moditczde  l'exil ,  &c  ne  pouuans  s'ab-» 
Tenter  deleursfémes  6c  énfaô^^oix^ 
fans  au  temps  retourncrct  à  lacclîgioa 
fleurs  mâieurs.  IncontihcntOApu- 
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btiale  IubiIépartout5pour.rcdregfar. 
CCS  àDieu,  delaruinedespiHicmis  de 
r^glifc  &  de  la  vérité,  de  la  viâ:oirc 
fiirlcs  Turcs  5  &  de  laprofperitédes 
Roys  d'Ëipagneaux  pais  bas,  &  de 
rhcureiifcSc  Catholique  elkftiondu 
Roy  de.  Pologne»  CcpcndattlJc  Roy  ' 
de  N^uarrc  pour  doaaCr  vncplus  grâ- 
depreducdefa  Religion,  fît  vn  Èdiç 
deiaduisdcla  Roy.u^ia  bcilc-mcre^ 
d«la,  Roynefà  femme,  &  de  Monfei- * 
gneuf  le  Cardinal  fon  Qi^ç  9  parlC'- 
quel  il  dçfaidit  par  toutes  ks  fcigncu- 
rics,rcxcrdce  de  la  nouuelle  religion, 
r  eftab li t  l'a  11  ci c n  n  c  ^  o r do  n  na     e  les 
biem  oftez  aux  £gli^.lpyrs^^ 
rendus  ^    que  les  Miniftre? 
£cnt  le  pays  s'ils  nie  ^ulaiei^  fict^^ub» 
lier  à  la  religion  Catholique  Ceux 
de  fiearn  ne  vonliirent  receuoir  Jceft 
Ediâ)  &  interprétèrent  quil  pajçtipit  , 
jionpasd*vnellbrcvôlonté,mais  dVn 
Prince  captit ,  comme^  reueaen^ei^ 
Icmonftrabicntoft  après  :  Et  que  le 
iour  iainâ  Bairthelemy  el):ai$f|^0Ofi):  v 
pour  le  deftruirç  ||uc  pour  Tiaflruirc, 
poùrlefiilwesdr^^tlepour  connet^ 
tir.  Peforte  que  Teftime  ccuxJà  les 
plusaialftdttifez  du  monde  qui  ptefii^ 
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ment  de  commandcrlarcIigion,5cdc 
£Mrc  entrer  dans  les  cfprits  dcshom?* 
nîcs,lcs  opinions  qui  leurs  dcfplaifcnr, 
de  Dicii  &c  des  chofes  diuiries*  Il  n  eii: 
difficile  d'arracher  les  coeurs  des 
poiârines  des  hommes  ^  par  la  force 
&  le  ter:  mais  il  n  y  eut  iamais  tyrans 
en  aucune  barbarie  qui  aycnt  peu  ti- 
rer les  opinipns.  enracinées  dans  les 
cœurs:  &  la  religion  forcée  engendre 
lïiypocriAe  ou  la  foreur.  Et  defaiâ 
nous  auons*cogncu  infinies  perfonnes 
qui  par  rhorfucur  de  ceioiir,  font  en* 
trczcn.doutcde  leur  foy,  &  hors  du 
danger  fe  font  faît5i  Huguendts,&tou- 
tecc^  cruauté  ne  nous  a  de  rien  fer-* 
uy ,  nnon  qu  elle  a  eftfr  vn  fignal  tret-. 
certain  4es  calamitez  que  nous  auons 
depuis  cndurccs^dç  manière  que  nous 
pouuon^  bien  marquer  ceûciournee^ 
pour  le  commencement  de  la  maladie 
morcelle  qui  condmt  ia  France  pas  à 
^as^au'  cercuciL  .  C-cft  ce|le  grande 
loornee  flàmboyaiite,ceftc  iauroeexle 
fàng  &  d  horreur,  en  laquelle  vn  fcelc- 
rat  d'Orfeure  nom|né  delà  Croix, fe 
vanta  d'en  auoir  maifacré  quatre  cens 
de  (a  main:ô  monftreiô  prodige  infcr- 
nail  C'eftceiObcioimiee  pleine  (iedou*^ 
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leurs  &  de  Lu  m  es,  &  que  Ton  peut  di- 
re fa  plus  noble  &:  (ignaltee'en  tou^ 
te  cruauté  ,  *qui  ait  ianiais  cfté  au 
inonde»  Les  exécuteurs xlIccUcayans  - 
comme iyonccaux  acharnez  au  car* 
•  nage,  rcpcu  leurs  yiwx  de  ce  grand  ab- 
batisdeçorpsmortS9&  trempé  leurs 
mains  dans  ces  cffulîons  fanglantcs^  • 
rechercheent  êncores  tout  ce  qui  ie 
pouuoit  imaginer  d'outrages  pour  cô-  * 
bicr  d'horreur  cefte  exécrable  bacba* 
rie.Les  ennemis  des  Protcllansrecb^ 
gnoiffans  qu'e  1  eurs  armes  n  e  po  uuoiét 
ârrefter  le  cours  deceftc  nouucilc  do- 
^rinc,  s'aduifcrcnt  de  recourir  aux 
rufcs,  &  dete^f;pi:par  cmbufches  ce 
que  la  force  n'àùbit  fceu  fairc.-ou  ayant 
«ouriiiè^ett^  qTpci^^nces  y  ils  cel  cbrerêt 
partoutela France  ceflc  grande  fefte 
iAtkngtOÙs'cftans  trouuez  cnueki||^  . 
pcz  fouslaiimulationd'vne  nopce,lc 
lloy  de  N  aàarro  &  ie  Prince  de  Coh^ 
idé  :  après  auoir  vcu  deuant  leurs  yeux 
coul|r  les  ruiffcàux  de  fang  de  tous 
IcMb  feruiteurs,  &:  bien-vueillans  ,ils 
furent  contraints  le  poignard  fur  la 
.  igorge&icttez en prifon,  défaite noù«  . 
uellc  profcflîon  de  foy  :  d'où  depuis  ef- 

«happez  ^  &  n^ayans  voulu  tenir  çcs 
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obligations  forcées,  on  leur  a  voulu 

faucementimputerlerrimede  relaps^ 

•Ornous  dirons  cy  après  fi  ceftc  bou* 
chérie  d'hommes  fit  les  effcdîs  qu*on 
s  eftoit promis  d'elle yôcfih  vengean-* 
cediuine  na  pas  frappé  vifiblcment 
tousles  complices  d'icelle  ^  &;iieku£ 
a  pas  dreilé  dans  eux  mefmes  vne  nou- 
uelle  guerre  des  fariés  affiducll^ 
§£dcs  terreurs  de  confciencc  qui  ne 
lesontlaiflè  repcfer  :  fî  que  ie  dembii 
4dc  vengeance  leur  eftant  affeffeur  per* 
pctuel^racerbitc^Jcleur'  vic  a  rendu, 
leurs  iours  mi(erables,&  les  a  bourrelé 
lez  iufqu  à  la  mort.  En  ce  grâd  trêble- 
nient  qui  esbranla  toute  la  France,  là 
Bretagne  & laPicardie furet afTez pai- 
iibles^  laChapagne  &la  Bout^gongae 
.nerefpandkcnt  gueresde  fang,  parla 
pFCidencedeMeâieiirsde  Guife,  adl 
cjue  toute  Tenuie  de  ccfaitretôbaftfujc 
le  Royrcàr  à  Paris  mefmcils  preferue- 
xeut  plufieurs  Seigneurs  Proteftans;^ 


confédéré  qtie  de  leur  fang:Btijpau* 

pliinç  ily  eut  peu  de  meurtres^ôr  quâd 
àIaProucncc,i*humaifité  du  Comte 
de  Tende 5  retint  fort  fagement  les 

teains&les  armes  de  çcs  bourreaux: 

.  .        -*  .  .  . 
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par  tous  les  autres  lieux  la  Fureurplus 
que  ciuilc  des  afTàffins  ^fit  tomber  plus 

-  de  trente  mille  hommes.  O  France,^ 
France,  tu  és  la  liab^lon  fur  les  fleu- 
ues,  fur  laquelle  il  faijt  pleurer  &la« 
m  enter  :  ie  te  voy  ienu criée  fans  delTus 
de(Iau$)(àns  pilote  &  fans  chable,  eni- 
portée  enx:ourIestem£raircs&m3rtel'- 
'  îcs^qui  te  feront  tomber  en  va  cfFroya- 

. .  ble  naufrage  fi  Dieu  ny  met  la  main. 
Xu  portes  auiourd'huy  le  breuuagc 
d*execration  deuant  toutela*  terre ,  tu 
es  frappée  du  bruit  &c  de  reflfroy  de  to* 
mal-heurs  ^  tu  és  faifie  dvn  obfcureif^ 
fcment  de  vcuë^dVne  défaillance  â!cC- 
prir)&  d'vne  conuulfion  de  tous  tes 
membres,  fans  vilagc»  ians  couleur  ôç 
Ans  parole.  Tu  as  perdu  ton  fang,  tu 
és  traifnec  &defchirec  en  toute  cruau-> 
té:le  coutelas  cft  enyurc  des  ames  de 
tçs  enfans^a  calamité  fe  rué  deilus  toy 

'   gin  fi  qu'vntêpcûc:  l^cufufîontecou-* 
tireiaface^ta  contrition  eft  grande  cô:« 
mêla mer^Ô<^vn torrent  effroyabipdc  " 
larmes  va  bruyant  deiTus  toy.  Le  (ac- 
-Cagemcnt  comme  Vjn  tyran  fuperbc  tp 

•  marche  furie  ventre  :  rire  de  Dicude-^ 
uore  tes  enfans  comme  le  chaume:  • 
tes  villes  &proumccsrQnt autatd'eni-- 
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phitcatres  où  Ce  leprdentcntleisieux 
îajiglaiits  de  la  fortune.  Se  tes  temples 
mèfmefont  arrofcz  du  carnage  de  tes 
chers  nourriiïqns.  Les  yeux  me  fail- 
lent  à  force  d^ larmes ,  mes  entrailles 
font  troubleps^à:  mon  foy elerefpand 
furla  terre  pour  la  diflblution  de  ma 
chcre  patrie, qui  pcittous  les  iours 
•fespuiffans&feigneurs,  lefquels  dc- 
uiennent  à  néant  comme  vne  glace 
d'hyuer  ou  ync  eau  fuperfluë.  O  'grand 
Dieu  dçs  armées,  qui  tiens  deiTous  tes 
pieds  la  nature  des  chofcs  5  qui  d'vn  ^ 
clin  d  œil  fais  marcher  deuant  toy"  la 
trouppc  brillante  des  cftoillcs^  &C  qui 
feul  manie  la  bride  du  deftin  &  de  la 
fortune:  four  ce  viuc  d'éternelle  niifc- 
rîcorde,  aycspitiédela  France  ta  fille 
^ifnee: permets  quelle  déplore aucc 
toy  fes  mifercs ,  &:quà  la  mode  des 
amans  ofFencez ,  çUe  fe  pljûgue  d'au^ 
tant  plus  hardiment  que  plus  ardem- 
menit  elle  ayme.  S'il  eft  permis  à  des 
vers  demy  morts  de  fe  plaindre  du 
grand  maiftre  des  Anges ,  rcçoy  bc^* 
ning&  pailible 00$  doléances  :  ayes 
compaluon  de  nous  ,  qui  feul  nous  * 
peux  fauuer:  nos  plaintes  ne  font  pas 
d'accufateurs  3  mais  de  tres4iumbles 

fuppliansj. 
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{uppliant.  Nous  nous  plaignons  de*  , 
uantlcthrofiicdcton  ctcrnicc^  cftcn7 
dusiurlacecrearrofce  de  np$  larmes': 
Tarmcs  qui  nous  fer u eut  de  paroles 
qui  ne  font  point  necelTaires  douant  ta 
Majcftéjlacjucllc  voit  nosconccptiôs 
detiant  que  d'entrer  non  reulemeni 
dans  nos  langues  ^  mais  aufifi  dans  nos 
efprits.Ëtquand  àl'eftatdetô  peuple,  » 
iule  vois^toy  qui  regardes  toucescho-  • 
fcs^naaisencore^ccqui  nous  apporte 
Vne  extrême  douleur ,  nos  ennemis  le 
•   voyent^&rdifcnt  par  outrage  5  Dieu 
les  a  delaiilez  ,  pourfuluez  les  &  les 
prenez  ,  car  ils  nont  pcrlonnequi  les 
deliurel  O  grand  Dieirne  t'eflpignc 
pas  de n,o4j[S]^regarde  Seigneur  à  nous; 
a)KL«r^^^ardè ,  non  pour  voir  feule- 
ment^ mais  pour  nous  départir  de  tes 
mifericordes  :  regardes  tes  cinfans  af« 
iligez  &  réduits  en  toure  extrcmité.Ec 
puis  que  tu  noîis»  donnes  ceftc  affeurâ-- 
ce^que  petits  vaiiTeaux.de  terre  nous 
ofonsdifputerauecvn  potier  éternel: 
û  tu  nous  tournes     côtumeiib:  noojs 
qui  fomm  es  créez  en  honneur  de  ta 
îQiâîn^bién  quecefoitiuftoittcÉit  ^  tou*: 
tesfois  tu  te  venges  plus  aigremetque 
de  coo^nierSc  n  tu  permets  que  (jlW 
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trcsnous  y  plongeât  y  tudcuicndi:a€ 
plùs  patient  en  nos  maux  quetun*as 
pas  accouftumé.  Que  Ci  tu  deftoumes 
tciycux  de  nos  mifcrcs ,  qui  veidia- 
xnais  le  grand  Dieu  du  ciel  négligent 
de  fes  créatures  ?  Et  fi  tu  fais  dcmon-  . 
ftration  de  nous  haïr ,  que  deuiendra 
ton  a  m  G  u  r,  ô  S  ei  g  n  e  u  r  ^  qu  i  t*a  fai  t  d  e  f- 
cèdre  du  ciel  afin  d'endurer  pqur  nous 
Vncinoit  volontaire?  Helas  !  fi  tu  te 
'     iouêsauec  nous ,  regarde  que  ton  ieu 
•ne  nous foit  dangereux  ,  &c  que  nous 
ïiçfoyons  affez  forts  pour  cnfuppof- 
tcrlarudcffcTuésle  Lyon  vainqueur 
delà  tribu  de  Iuda,&  nous  les  oûatlies 
de  ton  paftis  ;^confidercqueleftle  icU 
dVnLyons;  fi  tu  ne  ccfTe^ton  icu  nous 
feraperdre  la  vie.  Si  tu  es  en  colère 
contre nouSjnous  confcfibns  que c'eft 
à  bon  droiét;  Mais  ton  Prophète n*c£^ 
crit-Upas  qu  enta  colère  tu  te  refou- 
"uiendras  de  tes  mi/ericordes  ?  Sou- 
uiens- t'en doncj  Seigneur 5  &: oublie 
nos  ofFcncesrîl  n  y  a  rien  fi  bien  feant  à 
t^  grandeur  &vtile  pour  nqus^qui 
fçauons  que  nos  crimes  paffent  toutes 
les  peines  du  monde ,  &  que  tu  ésinfi- 
nimentiuftciraaisaufïî  deux  fois  plus 

mifèricqrdieux;,  Sç  que  (a  qu'vnè 
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^fut-eur^mais  vn  million  de  bontcz 
de  milciicordcs*  Toy  qui  as  receu  à.^ 
coiupalîiu  le  peuple  luiflc  plus  ingrat 
du  môndc^  quilas  reconduit  en  (a  ter* 
rc^ouurant  éc  Icparant  la  mer  rouge: 
buui%nous,Scigncur,  là  tner  de  no^ 
milcres y  toutes  rouge  ^  de  fang  &c  de 
carnages,  Se  nolis  y  fais  pafTer  à  (àuue^ 
te:  bien  que  nous  ioyons  ingrats  à  tâ 
bonté,  fi  cft-cc  que  nous  fommes  glo- 
rifiez en  ton  iainét  nom.  Paile  nous 
doncàlavcuc  de  tous  nos  ennemis^ 
iafin  que  par  expérience  nous  reco- 
gnoiffions  tes  mifericpidcs^  &  que  tes 
b  ontez  éternelles  rendent  cônfclfiori  * 

tcfin  oignage  dcuant  ta  fainéte  Ma- 
j cfté.  Qu c tes iniferic'ordéis  n<^is anti- 
cipent incontinent  ^pourcc  que  Voti 
iious  rend  trop  panures  6t  chctifs;  A  y- 
de  nous^ay  de  nous  ôDieu  noftre  Sau- 
ticur^non  pour  noftre  inerite  ,  mais 

jpour  ta  gloire  ,  afin  que  les  natioiis 
çftrangcsncdifcntplus  ,  oùfontlcs 
François  trcs-Chreftiens  ?  Où  eft  le 
Dieu  qui  les  aflifte?  Car  où  font  ^  S  ci- 

«giieur;  tes  andenndt  miferîcordes^ 
ç^ucfais-tuniaintenantdc  femblabie?  • 
N'as^tu  pas  autrefois  brifé  les  ^rteS 
dairainf&  rompu  les  icuiers  de  noftre 
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captiuité?  N'as-tu  pas  de fnoué  le  laqs" 
ancien  î  N'as-tu  pas  tiré  ton  peuple 
dVniougpcfant &infame?  Et  main- 
t6nantn*as-tu  pas  remis  la  tîibulatioa 
fur  noftrc  dos,&:  des  gens ,  ou  pltiftoft 
des  beftcs  afFamees  &  âirieufd^  fur 
nos  telles  ?  N*as-tu  pas  fait  trembler 
&  troublé  la  terre  de  toutes  parts?He^ 
las,  Scigneur^tu  nous  as  examinés  par 
le  feu  comme  on  efprouue  Targenty 
nousauonspalTéparlaflame:  Donne 
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fj^pU^/^^ÔY  S  par  la  ^tzcc  de  Dieu  Roy  de 
ri^jt^^  France  &  de  Nauarre  :  A  dos  amez  S: 
fcàUT  Confeûlcfs  les  gens  tenant  nos 
*^^^^^COiu:s  de  Parlcmcmi  de  Paris»  Bor- 
itdeaux,  Thoolouze,  Rou);ft,  Dijon, 
AU,  Grenoble,  Bretagne,  &  â  tous  nos  Baillifs  Se- 
nefchaur,  Prcuofls,lugcs  oa leurs  Lieutenants,  au- 
tres nos  officiers  &  fubicds  qiril  appartiendra;  Sa- 
lut, Noftrc  bien  amc  François  Hjbymaiftrc  Im- 
primeur en  l'Vniucrficé  de  noftrcbonne  ville  de  Pa- 
ns, nous  a  fait  dire  &  remontrer  qu*il  auroit  recou* 
mé  vu  Liure  intitulé  CHifioirt  des  faifb  Q/  de  la 
W  d§  Henry  le  Grand  Roy  de  France    de  NaÊMtrt,  Lew 

^elLiortledît  Hoby  ioudroîc  yoloîitiers  imptf* 
ttH^rli? mettre  en^nmieie,  s*il  nous  jplailbir  le  luy 
permettre,  1^  for  ce  luy  o^royer  nos fettres  i  ce  ne- 

ccffaires.    A  pis  cayses  deilrant  l'cxpolanc 
n*cftrefruftré  des  frais  &  labeurs  qdi  luy  conuieàt 
faire  en  i'ImprcflTion  dudit  Liurc ,  luy  auons  permis 
A:o(flrové,  permettons  &o6Vroyonsdc  grâce  (pe- 
ciale  par  CCS  prcfen tes, qu'il  pnifîc  &luy  fnicloiûblc 
ImptimerleditLiure^taotdefois  dentelle  forme, 
Tokime  Se  caradere  que  bon  luy  feoiblera^âc  tcëioir 
vMdreftdifttibner  partons  les  iteoz  &  endiroim 
4e  ceftay  noftre.  Royaume,  iufques  ao  tlemps  Scttt» 
nie'dedfo  ans  prochains^finii,  reuolns  de  accomplis, 
^  compter  du  iour  &  datte  que  fera  acheucc  la  pre- 
mière imprcflîon,  fans  que  pendant  ledit  temps  au- 
cuns Libraires,  Imprimeurs  ou  autres,Ic  poiffentim- 
primcrou  faire  imprimer, abréger,  contrefaire  en 
)  loi^mair e  ou  aatremenc  altérer  rordre  ou  méthode 
d'iceluy  y  vendre  nyefthanger  en  noftre  Royaume, 
foit  par  perfdnnes  intcrpofires  de  quelque  qualité 
^qo'ilsfoienCyOttaaecfiinces marques,  faux  êc  fnp« 
f  po(èz  noms  des  liens  te  ig»  tilles,dequoy  nous  leur 
I  auonsfiiittres-expreflesinhibitions  dcfcnces'fur 
Vfeiaedeqttia2.cceasliurc$  damcode»  appUquablc 
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moitié  À  nous  êc  moitié  aux  pauurcs  de  l'Hoflcl 
Dieudc  PahSydcfpcnSjdominagcs  &  intcrcd  dodic 
czporant,&decôfircation  des  czéplaircs  qui  le  trou« 
ucrôc  d'autre  iaiprcffio  que  dudic  cxporant.LcfqucIs 
Liurescftans  ainfi  imprimez  &:  cxpofcz  en  vente, 
voulons  cArc  faifis  &:  mis  en  noftre  main  par  le  pre* 
mierde  nos  luges  fur  et  requis,  contraignant  ceux 
qui  auront  cdé  trouucz  faiiis  d'iceux,dc  déclarer  Se 
nommer  les  lieux  &  lesperfonnes  dclquelsils  aurot 
tulefditsLiurespourcftrc  procédé  contr'eux  extra- 
ordinairement.  Si  totlors  et  yovs  u  an- 
D  o  N  s  par  ces  prerentcs,  &  ^chacun  de  vous  qu'il 
appartiendra^que  .  du  contenu  cy  deiïus  Tonsfaites, 
foufFrez  &  laid'eziouyr  plainement&  paifiblemenc 
l'expofant,  fans fouffrir  ny  permettre  qu'il  luy  foit 
fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  cmpcfchcment 
au  contraire  «  lequel  fi  fait  mis  ou  donné  luy  eftoic 
faidlc^le  reparer  de  remettre  au  premier  cflat  Se 
dculP,   &  a  ce  contraignez  Se  faidtes  contraindre 
tous  ceux  qa*il  appartiendra,  par  toutes  roy  es  deuës 
&rai(onnables,  noûobftantoppofîtioQS  ou  appel- 
lations quclcoxiaucs  faites  ou  à  faire ,  pour  Icfquel- 
cs  ne  voulons  effre  différé ,  clameur  de  Haro  chari- 
té Normande,lettrefi    chofes  à  ce  contraires.  Vou- 
lans  que  mettans  pat  vn  brof,le  contenu  des  prefen- 
tes  au  commencement  ou  àla  fin  de  chacun  defdîts 
liuresje  contenu  des  prefentcs  il  férue  de  fignifica- 
tion^  Se  foit  de  tel  efFed,  force  &  vertu.  Se  toutain- 
fi  que  fi  l'original cftoit  particulièrement  Ggni&é  Se 
entièrement  inféré  :  Se  parce  que  des  prefentes  loa 
pourra  auoir  affaire  en  pluueurs  Se  diuers  lieux. 
Nous  voulons  qu  au  vidimus  d*icelles  fait  fous  feel 
Royal,ou  pardeuantnos  Amez  Se  féaux  Côfeillers» 
Notaires  &  Secrétaires  ,foy  Toit  adiouflce  comme 
au  prefent  original,  car  tel  cil  noûreplaifir.  Donné 
à  Paris  le  douziefme  lourde  Nouembre,l'andegray 
€ci6ift.  Se  de  nodre  règne  le  troificfme.  ^ 

Par  le  Roy  en  fou  ConfeiL 
Signé,  De  VAiitis. 

^AfhtHid'im frimer  h  çm^mefnn  im  rfc  J>  V         ^  *  • 


